25> 


^  <p  ^ 


LES""' 

^Divers  exercices  de 
'Iacqves  et  Pavl  Contant 

PERE  ET  FILS   MAISTRES  APOTICAIRES 

De  la  ville  de  Poictiers 
O  V  SONT 

fEfclarcis  U  refouldz  Plufieurs  doutes  qui 
fe  rencontrent  en  quelques  Chapitres  de 
DiofcoriJe  &C  qui  ont  trauaille  plufieurs 
Interprètes  Composez  par  le  dit  Iacques 
H  recueillis,  reueus,  augmentez  U  mis  en 
;  Bon  ordre  par  le  dit  paul  pour  feruir 
de  Commentaire  aus  Simples  efcnptz  dans 
fon    p'oefme    Intitule'  le  lècond. 

E  D  E  N. 

A^PoICTIERS 

^£rV  Ivi/iAN  Thoreav  &c  fa  vefue 

DANTOmE^VÏESNIER  ImPRIMEVKJ^ 

ïgpu'Roy  k  de Ivmue rs\y>  ' 
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OEVVRES 

DE  IACQVES  ET 

PAVL  CONTANT  PERE 

ET  FILS  MAISTRES  APOTI- 

C AIRES  DE   LA  VILLE 


DE  POICTIERS. 


Diuifées  en  cinq  Trai&cz. 

.  Les  Commentas  fur  Diofconde.    ù  Le  Second  Eden.    3.  Exagoge 
Ethymoiogijs.    $.  U  hrdin  (?  Cdinet  Poetvpe. 

Auec  les  figures  des  Plantes  en  taille  douce. 


A  POICTIERS, 
Par  Ivlian  Thoreav,  &  la  Vefue  d'ANToiNE  Mesnier 
Imprimeurs  ordinaires  duRoy ,  &  de  l'Vniuerfité. 

m'^dcTxxviii. 


^yiuec  Prmlege, 


**************  **************  ************************ 


A  TRES  HAVT 

ET  TRES  P  VISSANT 

PRINCE,  HENRY  DE  BOVRBON 

PRINCE   DE    CONDE,  PREMIER  PRINCE 
DV     SANG,  ET    PREMIER    PAIR    DE  FRANCE 
Duc  d'Anguien  ÔC  Chafteau  RouX,  &c.  Gouuerneur  &c  Lieu 
tenant  General  pour  le  Roy  es  pays  &  Duchez  de  Borbonnois, 
&  Berry ,  &C  Lieutenant  gênerai  de  fes  armées  en  Languedoc, 
&c. 

ONSEIGNETR 

l  le  ne  doute  point  que  li fiant  ces  Commentaires  vous  ne  me 
chargie^  de  bLfme  ,  â'auoir  fi  long  temps  différé  a  les  mettre 
en  public;  Mais  il  plaira  à  vofbre  Excellence  conjiderer  que  cet 
ouurage  na  point  eu  la  dernière  main  ,  &  que  les  broiiillars 
que  ïen  ay  trouué  en  leftude  de  feu  mon  Pere  efloient  en  fueillets  tellement 
rature%,confus  &  mal  arrenge^^quil  nefloit  pas  ai^é  en  peu  de  temps  de  leur 
donner  l'ordre  que  requiert  la  fuitte  d'vn  fi  noble  deffein.  D'ailleurs  ejlant  or- 
dinairement employé  au  feruice  quenma  vacation  it  dois  au  public,  il  ma  fem 
blé  quelque  temps  comme  impojfible  d'en  venir  a  bout ,  iufiquesa  ce  que  pen- 
fant  &  pefant  la  rare  doctrine  de  cefie  pièce  y  &  l'vtilité finguliere  que  chafeun 
enpourroit  retirer ,  &  l'honneur  qui  parmy  les  doctes  en  retourneroit  à  la  me- 


qu  ayant  difposé  &  mis  au  net  cet  ouurage  auparauant  tumultuairement 
confus  te  ïay  donné  au  ioury  après  toutesfois  ïauoir  communiqué  a  perfonnes 
doctes  de  mes  amis y qui  l'ayant  exactement  leu  ,  mont  follicité  &  prefié de  le 
faire  imprimer.  Ce  qui  ma  faict  croire  que  leur  defir  neftoit  point  pour  flatter 
l "affection  d'vn  fils  enuers  Ton  pere,  efi  que  lifant  quelques  Epifires  du  Sieur  de 
ÏEfcaUe  recogneu  pour  le  plus  docte  de  fon  tépsjay  trouué  que  parmy  celles  qùil 
efcriuoit  ad  VertUllianÛ  Sieur  de  la  Vau,  viuant  Docteur  Piègent  en  la  fa- 
culté de  Médecine  de  cette  Ville  dePoictiers  >  il  faifoit  grand  efiat  de  ces  Com- 


mentaires 
ticum 


?s,&  principalement  en  ÏEpifire  qui  fe  commence  Accepi  proterp- 
puelke  à  te  deferiptum  ,oi  il  dit.  Accepi  altéras  lutteras  cum 


In  opuf. 

CallS  lof. 


Commentario  Contenti  Pharmacopote  in  Diolcoridem,  cuius 
ego  do&rinam ,  induftriam  atque  acumen  laudo.  Non  eft  quod 
dubitet  de  emendationibus  Plinianis  ex  capitede  Croco.  Namcam 
ycrx  funt ,  quàm  verum  eft  quod  deprehendit,  Robertum  Conf- 
tantinum  afinum  efle  in  bonis  au&oribu^  tra&andis.  Nullius  eriîm 
ignorantiam  infe&atus  funv.àme  ipfo  emmincipiendum  effet:  inv 
pudentiam  tantùm  ferre  non  poffum  ,  quam  fi  ferremin  Roberto 
Coftantinô ,  mihi  contra  bellum  gerendum  effet  cum  modcftia, 
cum  qua  mihi  femper  bene  conuenit  :  fed  non  tanti  eft  Conftanti- 
nus  ,  vt  modeftiam  meam  ab  eius  impudentia  fuperari  fînam. 
Hoc  dico  quia  vt  redte  Contentus  nofter  animaduertit  ,  homo 
ineptifïimus  ex  Plinianis  malè  intelle&is  bonam  fententiam  fe 
eruere  poffe  fperauit  :  Et  plus  bas  en  la  mefme  Epiftre  ,  Plura  enim  &C 
meliora  ribi  &C  Contento  noftro  communicaffem  ,  fi  Plinium  ip- 
fum  cum  Theophrafto  ac  Diofcoride  in  manibus  habuiflem.  Sed 
tantum  abeft  vt  eorum  copia  mihi  fît  ,  vt  etiam  atramento 
mutuatitio  fcripferim  :  Chartam  etiam  cui  hxc  illxui  mutuo  ac- 
cepi.  Tu  Contento  ipfî  hxc  communicato  ,  8c  quia  eum  diligo 
induftriamque  eius  ac  ftudium  maxime  ex  quibus  potero  augere 
volo  ,  mone  illum  nifî  graue  eft ,  de  mendo  alio  quod  in  eodem 
capite  de  Ladano  hodie  in  vulgatis  codicibus  Plinii  legitur  his  ver- 
bis.  Itaque  attra&is  funiculis.  Et  plus  bas  encore:  Quare  non  eft  quod 
Contentus  cauffam  fuam  teftimonio  Coftantini  melrorem  aut  de- 

teriorem  fieri  pofle  putet,  Et  en  une  autre  Epiflre  au  mefme  Vertunien  qui 
commence ,Nondum  vt  video  occlufîfti  feplafiam  tuamj  //  dit,  Ego 
fane  melius  cum  Plinio  Theophrafto  &C  Diofcoride  de  Cifti  viri- 
bus  difputabo  quàm  cum  Contento  noftro  Pharmacopola  de  for- 
ma. Le  tefmoignage  de  ce  doéîe personnage  comme  il  fert  de  deffence  a  ïouurage 
de  feu  mon  Pere  ,  auffi  me  donne  il  (Monseignevr)  l'hardie jfe  de  l'offrir  à 
uoftre  Excellence,  afin  qud  paffe  fans  contredit  fous  voftre  authorité;  aux  pieds 
de  laquelle  ie  mets  aujjï  mon  fécond  Eden  ,fous  efperance  quauec  l'utilité  quen 
pourra  tirer  le  public  vous  en  receureU^  quelque  contentement  y  a  quoy  ïay  feu- 
lement vife  ,  meftimant  tus-heureux  de  pouuoir  en  ma  foibleffe  par  l'offre  que 
iefaisa  uoflre  Grandeur  des  labeurs  de  feu  mon  Pere  &  des  miens ,  vous 
tefmoigner  que  fonfils  eft, 

MONSEIGNEUR, 

De  uojhre  Excellence, 

Le  tns-humble&tres-obeijfant 
De  voftre  maifon  a  Poifiiers  feruiteur  à  iamais, 

le  i.  Iuillet.l6l$.  PAVL  C  ONT  A  NT, 


A  MONSIEVR  CONTANT 

S  T  AN  CE  S. 


|jgîte>  Illes  de  Mémoire  &  du  Ciel 
À  Coulés  ,  verfeT^  de  voflre  miel 
Vn  déluge  dedans  ma,  plume: 
Rendez  cet  Eden  animé y 
Et  failles  qu'il  foiteftimê, 
Digne  de  grofflr  ce  volume. 

Que  les  Efprits J>lus  fludieux 
Louent  cefl  iAutheur  curieux , 
Qui  étalle  au  iour  tant  de  chofes 
Qui  nous  fanant  ouir  &  voir, 
Force  nos  cœurs  par  fon  pouuoir 
D'admirer  la  eau  je  des  caufes. 

JVosjyeux  biayfans  de  cofté* 
Le  climat  le  moins  habité 
Contemplent  fes  Çeules  merueilles] 
Mais  Contant  montrant  en  Jès'<vers 
Les  rareté1^  de  ÏV niucrs, 
Rauift  ïame  par  les  oreilles. 

De  fon  pere  peu  chargé  a  ans 
Fameux  entre  les  plus  jçauans 
L y ample  &  le  doéle  Commentaire 
Orne  fon  Eden  tellement, 
Qu'il  efi  creu  fort  facilement 
jJhonneurdu  monde  élémentaire. 


S'il  eft  vray  que  cefl  Vniuers 
N'eft  beau  quen  ce  qu'il  efi  diuers, 
Son  ëden  le  premier  féconde. 
On  y  void  le  mont  &  U  pré 
Du  plus  riche  Email  diapré 
Que  produit  la  terre  féconde. 

Mais  après  auoir  tant  peiné, 
De  peur  que  cefruidl  nouueau  né 
N'efpreuue  les  coups  de  ïenuie\ 
Tendrement  de  luy  foucieux, 
De  la  France  il  prend  vn  des  Dieux 
Pour  les  Colomnes  de  fa  vie. 

Contant fans  Feffcél  de  ton  nom 
JSful  ne  blejjèra  ton  renom % 

Ny  ta  fertile  Caliope  : 
Pour  Parrain  de  tes  beaux  eferits 
Ayant  entre  tous  les  Efprits 
Faiél  chois  du  plus  net  de  l'Europe. 

Aufft  cet  vnicjue  prefent 
Seul  honneur  du  Siècle  prefent ; 
JV'efloit  deu  qua  vousy  o  grand  Prince, 
Qui  Jçauant  y puisant 3&  humain 
Garentire%  de  voflre  main 
De  tous  fes  zpïles  la  pince. 


LA  G ASTIN ALIENE  MADRONNET* 


IAKQBOE  KONTEN 

T02    AIAA2KAAOS  IATPIA2 

Tû>  fjj£fàov  SricL  roi  (paaiv  irvi  q>^/Luucctixoup7iùiv> 

rctMiot  KoraWqt)  }t\uixa>  ro<rvro  vifjcu 
(ÈStKu  ttdtl,  rciïcL  évôivrict  7W%i<fo  TnpsTy 


EIVSDEM  VERSIO. 


AGmine  plantarum  redimitum  voce  falutant 
Semideumque  colunt,  queis  fît  arnica  falas: 
<^juo  mage  fpe&andi  dicunt  qui  pharmaca,  frugum 

^Stirpium,  &C  hinc  vires ,  cultus  3  vbiue  iacent. 
Grata  Diofcoridem  mirata  eft  Grxcia  gnarum, 

Gallia  Contentum  laudibus  asquet  ei: 
Iuppiter  in  terris  qux  vult  aduerfà  tueri 
Pyxidi  Pandore  promit  vtrique  labor. 


i  .  c. 


IN  PAVLI  CONTENTI 

EDEN. 

VIderat  aggeftis  pubenteis  ftirpibus  hortos 
Belgarum ,  &  fœlix  quas  ager  arftat  opes  > 
Viderat  &  Gallos  culcorum  Phœbus  honores 

Et  glebx  puduic  multa  deeiïè  tu<e. 
Paule  querebaris  Phœbi  vocalis  alumnus, 
Paule  querelarum  defîne ,  Phœbus  ait. 
Quas  nec  hyems  indigna ,  nec  ardens  Sckius  vrat, 

Nec  faus  aut  caries  vexet ,  habebis  opes. 
Germina  quot  prifcis  creuerunt  Edenis  agris, 
Mox  ego  iunâa  velim  fepta  tenere  tua. 
Eloquar ,  effatus  animo ,  Dile&ê ,  recondas, 

Et  duraturis  infère  codicibus. 
Tum  cecinit  >  probes  aurem ,  fpe&amus  hiantes 
Quœ  tanto  fcnbas  praecipiente  Deo. 

Franciscvs  Aqvilivs 
De  Pernan. 


IN  VTRIVSQVE  CONTENTI 

BOTANICOS  LABORESé 

NÀtune  dum  pandit  opes ,  Coiitèntus  vterque 
Efterri  gemino  ,  dignus  vterque  Polo. 

Pasch.  le  Coq^,  Medïcus  Regius, 
&Decanus  Pîélauenjts. 


IN  EOSDEM. 

CLara  patris  fama  eft ,  illuftris  gloriaNati, 
Lucem  quod  Plantis  dodus  vterque  ferac. 

Vertvnianvs"  le  Qod^Mdicus 
•  Dotior  Piélaucnjis* 


AD  LECTOREM. 

IOANNES  DE  RAFFOV  >  D.  M.  PICTO, 

ET   AVTHORIS  GENER. 

T^IAauo  Paulum  genuit  (pédante  Iacobus, 
X       Perpetuo  fobolis  du&us  amorefua:. 
PJutonia  fun&um  Paulus  quôd  fede  parentem 

Excitât ,  Ingenij  eft ,  &pietatis  opus; 
Filins  ergo  patri  vitam  quam  acceperat  antè 

Dum  reddit  >  Le&or  y  die  mihi  quis  genitor? 

AD    CLARISSIMVM  VIRVM 
D.  Pavlvm  Contentvm. 

vernant  zephyri  fœtam  genitalis  ad  aurarn 
J  ^       Tôt  flores ,  miras  quot  liber  ifte  capit. 
Hos  nunquam  ardentis  torrebunt  fyderis  seftus: 

Horum  per  bmmx  frigora  viuet  honos. 
Flosinterreliquos  fefe  tamen  exerit  vnus, 

Quo ,  Contente ,  tuo  eft  reddita  vita  patri. 
ïlla  tua  eft  pietas  qu#  Moly  potentior  illud 

Pra^ftitit  :  an  fimili  flore  faperbit  Kumus? 

Franc.  Carre  Medic.  Doct, 

eïufdem  Contenti  <remr* 


AD  EVNDEM. 

PLurima  cùm  tibi  fint  dono  concelTa  Deoram, 
Contenu  nomen  fuftines,  6c  meritum. 

Paschalis  le  Coq^  M.  D. 

ALI VD   ADlËVN DEM. 

SCriptis  Contenti  mulco  fudoreparatis 
Ma<5fce  tuis  opus  eft  5  vtile  namque  tuum. 

DEPAVLÏ  CONTENTI  VARIORV'M 

NATVRiE  MIRABILIVM  APPARATV. 

QVem  Deus  extraxit  maneat  fua  gloria  mundo; 
Ifte  tame'n  Medicis  iure  fecundus  erit. 

I.  M. 


TABLE  ALPHABETIQJE 

des  Chapitres  contenus  au  Commentaire 
fur  Diofcoride. 


A. 

Cacia  ou  Spina  JEgyp- 
tiaca  j6. 
Aquifolium  glandite- 
re  63. 
Aubefpin,ouEfpineblache.  31. 

97- 
98. 

100. 

136. 

39- 
50. 

140. 
141. 

H7> 

166. 

SI- 

54- 
19J. 

45* 
117. 

206. 


Arboufier  ou  Vnedo 
Adracne 
Alifier 
Amandier 
Agnuscaftus 
Ambre  iaune 
Ambre  gris 
Anacards 
Acaious 
Acer,  ou  Erable 
Amomum 
Afpalathus 
Aulne,  ou  Vergnc 
Aulne  noir 
Acorus 
Aria 
Acacalis 
Afàrum 
Anthera 
Anabafis 

B. 

Bouleau 
Balaufte 

Bétel,  ou  Tambul 
Boys  d'Aloes 
Brefil 
Boiiys 
Bdellium 


Z1U 

212. 


fS 
né 

197 

168 
176 

187 


Benioin 
Baulme 
Bitume 

Berberis,ou  Vniatier 


190 
33 


r. 


Cèdre  du  Liban 
Cèdre  Phœnicicn  grand  &  pic- 

quant  2- 
Cèdre  Phœnicien  piquant  petit 

&  du  Cèdre  Lycien  mouf- 

fe  3« 
Cèdre  AfFricain  4- 
Cedria  6. 
Cedriade  Diofco.  &  de  Galien 

qui  eft  l'huile  de  Cade 
Cyprès 
Cynosbathos 
Cramoifî 
Cornoillier  mafle 
Cornoillier  femelle 
Cormier,  ou  Horbier 
Cogner 
Citronnier 
Cy tinus,ou  fleur  de  Grenade  iij» 
Cerifier 
Chaftaigner 
Chaftaigne  Cabaline 
Coudrier,  ou  Noizille 
Camphre" 

Che(ne,S£  toutes  les  efpeçes  62. 
Cyprus  87, 
Canne  de  Succre  93. 
Caprificus,  ou  Figuier  fauua- 


7- 
20. 

40. 

58. 

101. 
103. 
104. 
109. 

IIO. 


112* 
I2j. 
124* 

s** 


149- 

*J7- 
i;8. 


Cinnamomc 

Cyne 
Cubcbe 
Coftus 

Coftus  des  boutiques 
Coq  ou  Coftus  des  Iardins  rjj 
Calamus  Aromaticus  164 
Cardamome 
Carobier 
Cafte  laxatiue 
Cafte  des  Iardins 
Cancamum 
Cyphi  Thymiama 
Ciuette 
Ciftus 

Crocamagma 
Charbon  de  terre 


198. 
178. 
179. 
j8i. 
189. 
191. 
171. 
207. 

'ZZI. 

219. 


D. 

Dattier  ou  dattes 
E. 


130 


Ebene 
Encens 
E(glantier 
Elaté 


274. 
188. 

37- 
129. 

Encephalum,oucerueaude  Pal- 
me 131. 
Enhsemon  ou  GummiElemi  70 
Elapnnus  gj# 
Ericarou  Bruiere  I2.6. 
Enula  Camparfa  i60. 
Enonymos 


F. 


Frefiie 

Figuier 

Folium 


222. 


44. 

144. 
196 


Gcneuner  grand  &  petit  zi. 

j  Geneft  efpineux  z9. 

j  'Grofellier  commun  34- 

I  Grofellier  rouge  ^  j# 


36. 
164 
114, 
ijo, 
*54> 
*93« 
*7J. 


Grofellier  noir,  ou  caflis 
Grofliis 
Grenadier 
Girofle 
Gingembre 
Galenga  petit 
Gayac 

Galle  croiftat  fur  les  Chefhes  66 
H. 

Houx  9  ou  Aquifolium  14. 
Halymus  de  Diofco.  27. 
Huile  Omphacin  j\. 
Huile  d  oliues  fauuages,ou  huile 
blanche  -% 
Huile  Gleucinum  7^ 
Huile  Àmaracm 
Huile ,  ou  onguent  Nardin  79. 
Huile  de  violette  gf. 
Huile  d'Amende  82! 
Huile  de  Palma  Chrifti  83." 
Huile  rofat  84. 

Huile  de  raclures  &c  feçes  8j. 
Hypocifte  xo? 
Hameau  ^ 
Hedicroum  ^ 

I. 

If 

Iuiubier 
Iris 

Iris  deFlorence,ouflambeblan- 
che 

Iafmin 
Iberis 


*9- 

X2I. 
213 


214, 
2IO. 

2ZJ, 


K. 


Kermès 


Laurier 
Lacque 

Lotion  de  la  Lacque 
Lacque  platte  &  ronde 


57* 


38. 

5% 
60. 
61. 


Lotus  ou  Lot  99 . 

Lotusd'itaHeouMicacoulier  loi. 
Limons  îlZm 

Lentifque  ^j. 

Ledon  iog# 

M. 

Meleze  ou  larix 
Meflier 
Malicorium 
Metopium 
Manne 
Meurier 
Mirthc 

Maniguette  ou  graine 

dis 
Macer 
Mirrhe 
Moufle 
Mufch 

Mufa  de  Serapio 
Mo  m  mie 

N. 


9- 
ioj. 

i<7- 
77- 
96* 

142. 
148. 
de  Para- 
199. 
igo. 
182. 
169. 
170. 

sf. 
28. 


Noire  efpine  ou  Prunellier 
Noier 

Noix  de  Mufcade 
Noix  d'Inde 
Noix  Vomicque 
Noix  de  Methel 
Nard  celtic 
Nard  de  Montaigne 
Narcaphtum 
Naptha 

O. 

Oxiacantha 

Oranger 

Oliuier 

Oliuier  Sauuage 
Oleomel 
Oleagnus 
Oenoplia 

P- 

Pin  ouPinier 


32. 
134. 
136* 

*37- 
138. 

*39- 
201. 
103. 

m- 

Z16. 

30. 

JI3- 
68. 
69. 
86. 
48. 
Î07. 

10. 


Pefle  ou  Pinaflè 
Poix  liquide 
Eau  de  poix 
Huile  de  poix 
Poix  noire 

Poix  naualle  ou  gouldron 

Paliurus 

Piftacher 

Peuplier  &C  Ambre  iaunc 
Pommier 
Pomme  d'Adam 
Poirier 

Portucala  marina 
Prunier 

Prunier  d^Egypte 

Palmier 

Palmite 

Plat  ou  Platati 

Papier  &  fa  plante 

Pefcher 

Poiurier  noir 

Poiure  blanc  &  long 

Piflafphaltum 

Phylica 

R> 

Refîne  commune 
Rhamnus  de  Diofco* 
Rhamnus  folutif 
Rofeaux  ou  Canne 
Rofè  de  Hierico 

Si 

Sauinier 
Sapin 

Sumach 
Sycomore 
Souchet  rond 
Squinanth 
Spic  Nard 
Saliunca 
Sandaus 

Stade  de  Mirrhe 
Storax  calamité 


H* 
16. 

18. 
24. 
40. 
49. 
106. 
m. 
108. 
28. 
118. 
119. 
118. 
131. 
143. 
90. 
146. 

tfU 

ijz. 
«4- 


2j- 
26,. 
91. 
Jj6. 


21. 
8. 

«7- 

194. 
163. 
200. 
202. 
167. 
181. 
183. 


Storax  rouge  i8j. 

Storax  liquide  &6. 

Sebefte  120. 

Saftran  220. 

Saule  47. 

Succre  Alhafar  94- 

Salfeparille  177. 
Soreai^ 
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ADVERTISSEMENT  AV  LECTEVR 

Sur  le  Commentaire  de  Diofcoride ,  &c  du  Second  Eden. 

E  Leéleur  fera  aduerti  que  chafque  Plante  eft  figurée  en  taille  douce 
dans  les  trois  flanches  toutes  cottées  par  chiffres  ,  comme  par  exemple 
S  Le  Cèdre  du  Liban  marqué  1.  efl  le  premier  Chapitre  du  Commen- 
taire. Cèdre  Phœnicien  2.  fécond  Chappitre  La  Palme  128 .  Le  Mufch  170. 
ëtainfides  autres  >  ou  le  Leéleur  aura  recours  ;  maffeurant  que  la  recherche 
defdits  noms 5  bien  quelle  femble  difficile  donnera  du  contentement  ,  pour  la  di- 
uerfe  difpo/ition  iicelle  ,  &  que  l'on  ne  me  blafmera  point  d'auoir  comme  il 
femble  dans  vn  ordre  requis  apporte  de  la  confufion  ,  priant  le  LeSleur  prendre 
le  tout  en  bonne  part.  Comme  anfli  il  fera  aduerti  que  ce  nom  du  Second  Eden 
ri  efl  point  donné  pour y  en  auoir  <vn  premier  mais  nos  premiers  pères  eftant  chaf 
ft%  du  Paradis  terre flre  ont  par  leur  trauail  &  diligence  trouué  <vn  lieu  plaifant 
pour  la  y  fabriquer  <vn  jardin  que  ie  nomme  le  fecond  Eden.  ' 
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CONTANT  PERE  ET  FILS> 

MAISTRES  APOTICAIRES  DE 
LA  VILLE  DE  POICTIERS. 

Où  fontefclaircis  $  refoulds  plufteurs  doubtes  quife  rencontrent 
en  quelques  Chapitres  de  T^iofcoride ,  le/quels  ont  trauaillé 
iufques  à  prefent  les  interprètes  :  6 n  partie  compofeZj  >  re- 
çueillis ,  reuetff,  augmente!^,  &  mis  en  bon  ordre  par  ledit 
T  AVL>  pour  feruir  de  Commentaire  aux  ftmpks  efcrits, 
dans  fon  Poème  intitule  Je  fécond  ED  EN. 


Du  Cèdre  du  Liban. 

CHAPITRE  I. 

NTRE  les  Arbres  refmeux  &  Coni-  feres  eft  le  Cèdre  du 
Mont  Liban,  duquel  les  faiiidcs  Efcritures  font  mention, 
lequel  n'a  efté  cognu  des  Grecs  ny  des  Latins  que  de  Pline  & 
de  Theophraftc,difans  le  Cèdre  de  Syrie  croift  aux  montagnes 
d'vne  merueilleufe  hauteur  ôc  de  grofleur ,  telle  que  quatre 
hommes  difficilement  le  peuuentembraffer  :  De  ce  Cèdre ,  les 
Roys  d'iEgypte  &  de  Syrie  en  faifoient  leurs  Nauires ,  & 
vaifTeaux  de  mer  à  faute  de  Sapin.  Mefmcs  que  le  Cèdre  qui  fut  employé  à  la 
Galère  du  Roy  Demctrius ,  qui  eftoit  d'onze  rames  pour  banc ,  auoit  cent  trente 
pieds  de  longueur,  ôc  quatre  grands  brafles  de  grofleur  &:en  faifoient  fi  grand 
cas  que  le  bruit  couroit  que  c'eftoit  le  plus  grand  &  plus  gros  Cèdre  qui  euft 
oneques  efté  v  eu  :  Mais  ce  n'eft  rien  de  la  grofleur  de  ce  Cèdre  au  regard  de  celuy, 
duquel  Iofcphe  en  fes  guerres  Iudaïqucs  fait  mention  difant  la  Royne  de  Saba 
voulant  Toir  la  magnificence  du  Temple  de  Salomon  fut  efbahie  ,  6c  comme  ra- 
uie  en  contemplant  des  pièces  de  Cèdres  de  largeur  de  trente  coudées  ëncfcar- 
rure  :  £t  alferme  ledit  Iofcphe  que  ces  poutres  de  Cèdre  (  comme  les  ayans  veuës) 
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Commentaires 


qu  aucun  bois  euft  celle  larov»iir       L   1,  *  4u"w  cllole  incroyable 

enuoyczàSalomouparS  LT/t  Te  F*  ^  au°*ntcfté 
flottants  fur  la  mer  de  Sydon  Cn  Ph  F ,  yd°n  ïi^"0  *?  faifoit  con^ 
loppe ,  &  de  la  cftoient char  ov^       /  'ft?  Pf  ^r""*  mf<ïues  au  haw<=  de 

Roys  Dauid  &  sES^  "T.' ^  Pak'S  &  cdificcs  q«^S 

deCdndVn  ^P1^ 

&lcs Maronices  M;t?dfm' n^b ide  S ^17^ ^ °amaS 
Pdenns  qul  vont  cn  £  tcrrc  Sain£le  v^Sës  aux  S  L  ^  aUX 
enuiron .vingt  *  huiftou  trente  Cèdres  au  bZ^££^&™^ 
ce  font  le  refte  des  mefmes  Cèdres  que  Salomon  ]n„,T  T  Liban,  quc 
main ,  &  rangez  de  cinq  à  cinq  diftans Tvn  TZZZ    V  PlalUcz  d*  f» 

vn  lour  y  édifier  la  M^ifon  ffiï^fe  P-r 


y  édifier  la  MaUbn  ^Tch^reTiSS  STiST 


vn  iour  y 

atone*  le"  nombre  de  ces  C< 

dront  conter,  toufiours  plus  ou moîm Ta?ce  .  ntlplusikle,Vou- 

ceux  qui  difent  les  auoi/youlu  con  er  )  de  olLdc S -"f  *  ^  (  fclon 
p*ds.  Mai, :à  ces  Mdficurs ,  pour  ^^^^^^^^ 
aduientdebiengroflîeres  fautes  •  Car  rerr/ maif™  B  Lloripturcs.lcur 
du  Liban,  ne Atpasedinée' Ir'  J^ÏÏS,1»  ^ 

vn  heu  plaifanteftant  hors  &  prés  de  Ierufalem  où  fif  1  X  C>  V1 
Cèdres  du  mont  Liban.  Et  de  la  fut  noSS  K  duïioaTÏ  ^ 
Cèdres  de  fa  maifon  du  Bois  du  Liban  eftant  accrenr     il  r  ,  '  &  ccs 

hure  des  Roys  £  fécond  des  Cron.qucsluc  S  baÎloV  cnl  SE? 
Ierufalem  pour  l'abondance  des  fingularitcz  qu'il  vauoit  „„„7  T,  Ie  de 

comme  ferres,  mai,  auih  les  Cèdres  c^J^^^^^ 
grands  &  hauts  Cèdres  lefqucls  Alexandre  le  grand [faSffrr'nî  î""  CCS 
Liban  de  Syrie,  &  par  radeaux  luy  cftoient  amenez  1  ^  du  mont 

enfoncer  en  lamer,  pour  «ûbli  &  eoSSSIfffi&^J1 
quarts  de  lieues,  qui  efto  t  cn  terre  ferme  su-  ^a-,  ~  tr         ?     JarSc  dc  tr°" 
de  Phœniee  ,  afin  de  la  J^^^tS^^6^^  dcl> 

Xrtfe 

naut  vers  le  ciel ,  comme  celuy  du  Sapin  :  auquel  Sapin  le  Ccdrc  du  Liban  <-0  C. 
femb  able,  qu'à  bon  droitt  Pline  le  nomme  Cèdre  Elaté,c'eft  à  dire  Cèdre  Sanl 

auxdemfs^^ 

aux  dents  Sur  les  leuncs  Cèdres  du  Liban,  qui  n'ont  encore  l'efeorec  ridée  apDa 
roiûcnt  Plufieurs  petites  boflettes.entre  deuxdeliez  canepins  comm fe  volt  S' 

b  le  a  celle  que  nous  a^pel,ons  £mffcmctlt  Terbentine  de  Venife  :  mais  S  en A 
ftdle  fi  grandf  quantité ,  comme  de  celle  qui  fort  de  tout  le  gros  tronc  de  ïtrbt 
^leplus  qU  en  peut  rccueillir^»m^n  fa  iournée>  eft  defix  ou  fcJto*S 


fur  Diofcoridet  ^  3 

Pline  chap.  39.  li.  16.  dit  que  tous  bots  oingts  d'huile  de  Cedrc,  ne  tombent  iamai5 
zxi  pourriture ,  nync  vermoliflent.  Voyla  quant  au  Ccdre  du  Liban,  de  deflus  les 
rueillcs  duquel  dégoutte  la  manne  liquide ,  que  Hyppocrate  appelle  miel  du 
Ccdre,  Galicn  rozée  du  mont  Liban,  Se  les  Arabes  Tercmabi/ty  Se  les  Latins  Marina 
liquida. 


Du  Cèdre  Phœnicien  picquant. 

CHAPITRE    I  ï. 

Vi  bien  confiderera  le  grand  Cèdre  de  Diofcoridc  Se  le  grand 
Oxycedre ,  ou  Cèdre  picquant  de  Pline ,  Se  de  Theophraftc ,  nommé 
aulfi  entr'eux,  Cedrc  Lycien  Phœnicien  croiflant  en  Arcadie,confef- 
fera  librement  que  c'eft  vn  mefme  arbre ,  car  il  a  fes  fueilles  picquan  - 
tes  comme  le  grand  Geneuricr,&:  le  fruicl:  femblablc  à  iceluy,  fors  que 
le  fruicl:  du  Cèdre  efi: ronge.  Qjune  faiefc  grandement  elbahir  du  Seigneur  Ma- 
theol  homme  docte  <S£  tres-rcnommc ,  promettant  en  fes  Commentaires  fur  Dio- 
feoride  remettre  la  Médecine  en  fa  première  Se  fincere  pureté,  Se  la  nettoyer  de 
toutes  ordures  &menfonges,  qu'il  n'a  regardé  de  plus  près  ,  expofant  le  grand 
Cèdre  de  Diofcoridc, car  en  fes  Commentaires  ,  tant  Italiens  ,  que  Latins,  il  a 
tellement  contas  le  grand  Cedrc  de  Diofcoride  qu'on  ne  fçauroit  s'affeurcr  par 
fon  difeours  quel  arbre  cc&> ,  d  autant  que  par  fois  il  le  fait  coni-ferc  ,  Se 
d autre-fois  Bacci-fcrc  ;  c'eft  à  dire  vue  fois  Cedrc  du  monc  Liban,  reffem- 
blant  au  Sapin ,  portant  pour  fruicl:  des  pines  nommées  Coili ,  Se  autres  fois  fem- 
blablc au  Geneurier  portant  pour  fruicl:  des  graines  nommées  Baccse  ou  Bayes. 
QjcMatheol  ne  confonde  grandement  le  Ccdre  de  Diofcoride  ,  efeoutons  ce 
quiî  dit  en  fes  Commentaires  Italiens  au  Chapitre.du  Cedrc  qu'auons  traduit  en 
François,  il  fe  dit  qu'en  Fine  de  Cypre  les  Cèdres  croiflent  fi  hauts ,  qu'il  s'en  efi: 
trouué  décent  trente  pieds  de  longueur  ,  Se  gros  autant  que  cinq  hommes  en 
fçaiiroiétembrafTcr  :  mais  pour  certain  il  s'en  trouue  dans  les  Forefts  de  Syrie,o a  ils 
croiflent  abondamment,  qui  ont  troys  brafles  degrofleur.  Par  ces  propos  Mathcoi 
dépeint  &  defcritle  Cedre-Sapin  du  mont  Liban  ,  duquel  la  Sain&e  Bible  faicl 
mention  ,  &  continuant  fon  difeours,  dit  :  les  Cèdres  croiiTent  aullî,  non  fi  gros 
toutes  fois  en  lftrie,  &:  Corniole ,  ou  ceux  du  pays  les  prennent  pour  grands  Gc- 
neuriers ,  auilî  ne  fçauentils  que  c'en:  que  Ccdre ,  Se  s'il  faut  qu'il  foit  femblablc  au 
Geneurier  M  lis  ayant  receu  de  Me  (lire  Georges  de  Reffiuger  Do&euren  Méde- 
cine en  la  ba(Tc  Corniole  (  ou  efi:  la  ville  de  Lubiane  )  terre  fubjette  aux  Archiducs 
d'Autriche,  vne  branche  chargée  dvn  fruicl:  rouge,,  odorant  Se  gros  comme  Je 
fruicl:  d'vn  Myrcil ,  &  me  fouuenantdece  que  fauois  leu  en  Theophrafte  ,  Se 
autres  antiens  Authcurs ,  incontinant  i'eux  opinion ,  voyant  fon  fruicl:  rouge  que 
cedeuoiteftrelc  Cedrc, car  comme  tiennent  tous  les  Autheurs  ,  tant  anciens, 
que  modernes ,  fi  le  Cèdre  n'apportoit  fon  fruicl:  rouge ,  Se  plus  gros  que  celuy  du 
Geneurier,  il  feroitmalaiféà  lœilde  difcernerl'vn  de  l'autre.  Par  ces  difeours  Se 
autres ,  Matheol  fait  les  Cèdres  de  Syrie  Se  Cypre  femblablcs  à  ceux  qui  naiffent 
en  Iftrie  &  Corniole;  mais  en  ce  ledit  Mathcoi  s  abufe ,  car  les  Cèdres  du  mont 
Libande  Syrie  reficmblent  au  Sapin,  Se  ceux  d'Iftrie  font  iemblables  au  grand  Ge- 
neurier ,  &dcfpuis  Mathcoi  en  ia  dernière  édition  de  fes  Commentaires  Latins 
pour  prouuer  le  Cedrc  de  Diofcoride  eftrc  le  Cedrc  du  mont  Liban  de  Syrie  ref- 
lemblantau  Sapin,  s'aide  d'vn  exemplaire  Grec  de  Diofcoride  d'Antonius  Cata- 
eus  bourgeois  de  Conft^ntinople,  dans  lequel  il  faicl:  parler  fon  Diofcoride  com- 
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mes  enfuit  :  le  Cèdre  eft  vn  arbre  grand,duquel  on  recueille  la  Ccdr.c ,  il  produit 
vnfru.d  comme  le  Cyprès  plus  grand  le  plus  fouuent,  il  y  a  vn  autre  Cèdre  petit 
picquant  comme  le  Geneuncr,portantvnfru.a  de  la  grandeur  de  celuy  deMvrtii 
&  rond.  Par  ces  paroles  &  autres ,  que  led.t  Matheol  pourfuit,  .1  fcmonftrcre- 
folu  que  le  grand  Cèdre  dont  à  parl6Diofcor.de  eft  le  Cèdre  du  Liban  •  toute 
fois  dfe  trompe,  carl  jurenuon  de  Diofconde  n'a  iamais  efté  detraitter  du  <.rand 
Cèdre  du  Liban,  nommé  des  Grecs  Cedre-Elaté ,  c'eft  adiré  Cedre-Sapm  duquel 
nous  auons  parle  cy-deuant,  ains  du  grand  Oxicedte:  c'eft  adirc,  Cedre  p.cquan 
reHemblantau  grand  Geneurier.  Or queDiofcoridc  n'a  point  traitté  ny  entendu 
tiaittcr  au ^edre  du  L  iban,  il  appert  par  plufieurs  euidentes  raifons  &  par  l'autho- 
ntedSc  explication  mefme  de  Diofcoride ,  en  premier  lieu,  tant  de  Doctes  perfon- 
nages  qui  ont  traduid,  ou  commenté  Diofcoride,  &  trauaillé  fur  iceluy,  du  nom- 
bre dclquels  fontMarcellus  Virgilius,  Hermolaus  Barbarus ,  Ioannes  Ruellius 
wcolaus  Leonicenus,Ioannes  Leonkcrus,  Amatus Lufitanus,  Andréas  Lacunâ 

lèmofr^  p  l7l'r  utrcs'nTSfaiaTnti?n    dVn  Cedre  *y™ f™  fruit 

lemblableaccluydu  Gencuncrde  la  grolTcur  d  vnc  Baye  deMyrt.l  &  non  p.nes 
comme  le  Cyprès  &c  Sapin  :  lecondement  fi  D.ofco.  eut  entendu  traittet  du  Cedre 
du  Liban  il  1  euft  pofe  au  rang  des  arbres  de  Ion  genre  &  efpece,  qu.  font  refineux 
&  Con.-fcres,ou  portans  pines  corne  font  le  Pin,  la  Peflfe. la  Meleze.le  Pinaftrc  & 
c  Sapin,  auquel  .left  fi  fcinblablc qu'aucuns  le  noment  Sapin  femelle,tiercemcnc 
iaflîette  ou  Diofcoride  la  pofe  le  déclare  cftre  Baciferc  :  car.l  l'a  enrre-laffé' 
au  rang  des  arbres  &  arbriffeaux  Baci-feres  ,&  portans  graines  comme  font  les 
Lauriers  &  Gcneuners    Q^artement  l'author.té  de  Dmfcoride  nous  affeurc 
«aidant  de  fon  grand  Cedre,  n'auoir  entendu  du  Cedre  du  Liban  ,  ains  du 
grand  Cedre  picquant ou Oxyccdre,  reffemblant au  Geneuner,  difant  :  Ccdrus 
arbo,  magna  eft  exquapicem  coUlgmt  ,  ^  CtdrU  mam  Imi 
pant  baccarum  Myrtht  magmtudme.   Et  au  cinquième  Imre,  parlant  du  vin  de 
Cedre ,  nous  le  monte  auffi  fort .apertement,  difant ,  Fu  quoqueèfruc7u  Cedri  ma- 
JOrts, -vinum, congto  mufti  adietla  tufarum  baccarum  fetibra,^  ces  mots  baccarum  tuCa 
rum  Cedri  matons.  Diofcoride  s'explique  foy-mefme ,  difant  que  fon  o-rand  Cedre 
a  des  Bayes ,  comme  le  Geneuricr  Se  non  pines  ,  comme  le  Cedi&e  du  Liban 
quanta  l'exemplaire  Grec  de  Catachus  ,  il  ne  faut  douter,  que  le  grand  Cedre 
du  Liban  n  y  ayt  efte  adjoute  par  quelques  curieux ,  ayant  la  cognodTance  d'.ce 
Iuy  Cedre,  qui  ne  voulant  a.lfcr  en  arrière  vn  fi  excellent  arbre, lequel  auo^ 
mefmenom,  la  range  auec  le  Cedre  picquant  de  Diofcoride  :  comme  ileftT 
nue  a  Scrap.o   lequel  comb.cn  qu'il  ayt  fuiuy  de  mot  à  mot  la  plus  part  des 
plantes  de  D10fcor.de  ;  Neantmo.nsfait  de  deux  fortes  de  Cèdres ,  l'vn  reffem 
blanc  au  Sapin,  l'autre  au  Geneurier.  Mais  Galien  à  mieux  entendu,  &  £ 
lmtcnt.onde  D.ofcor.deen  cette  matière,  que  nul  autre,  car  deferiuant  les  Ce 
j  drcs}1l  d.t.  Cedrus  fteue  duplex  eft  ,  altéra  fruticofa  lumpen  aftmUis ,  altéra,  arbor 
\nonexigua.  En  autre  heu,  après  auoir  parlé  du  fruifi  de  Geneurier,  monte 
|;  cuidemment  que  le  Cedre,  dont  .1  a  parlé ,  n'eu:  le  grand  Cedre  du  Liban  :  car  .1 
{  acçompare  Ion  tru.d  aux  Bacces  &:  graines  du  Geneuricr,  &  non  aux  Pines, 
|  ddant  :  FmcJui  Cedri  ,  qui  x<fpit  dicitur  ,  colore  quidem  &  ftgura  fmcJui  Iuniperi 
j  eft  ftm'là  :  fàbftauus  enim  eft ,  acrotondus,  diftidrt  autem  ab  eo  acrimonia  nec  mul- 
tum  ab  eft  f  qUin  fmtfm  hic  ex  génère  fit  medicamentorum  ,  mm  nullum  prebeat 
\  corpon  alimentum  ,  nifi  qui*  ,  ipfum  aqua  macérant  quin  etiam  Cedromm  fmttut 
ait  fruttu  Iuniperi  duriere/l,  ac  ftccior  s  ita  profetto  exilior  ,  nibil ,  vt  i/le  habens 
^iromaticum.  C'eft  ce  qu'en  dit  Galien.  Diofcoride  auflî  par  ces  mots,  Sac- 
camm  Cedri  majoris ,  recognoifi:  vn  grand  &  petit  Cedre  ,  comme  aulïï  falft 
Theopnialte    Galien  &  Pline,  ainfi  que  dirons  cy-apres  ;  du  grand  Cedre  de 
D.ofconde    Pline  en  faid  mention  ,  difant,  les  Cèdres  font  grands  comme 
arbres  en  Arcadie  :  Mais  en  Phrigic  ,  qui  eft  Natolie,  ils  font  petits  rommZ 
arfanfleaux.  Quand  Pl.ne  dit,  les  Cèdres  eftte  grands  comme  irtScn^ 


fur  Diofcoride. 


S 


die,  il  entend  du  grand  Cèdre  picquant  de  Diofcoride ,  relfemblant  fort  en 
grandeur,aux  petits  Cèdres  piquants  de  Phrygie,  defquels  nous  parlerons  en  leur 
lieu.  Theophrafte  aufli  fait  mention  de  ee  grand  Cèdre  ,  que  Diofcoride  nomme 
Oxycedrus,queTheodorus  Gazaatraduid  Cedrus  acuta.  Maintenant  refte  à  dé- 
peindre le  grand  Cèdre  de  Diofcoride,tel  qu'il  fe  trouuc  encore  ce-iourdliuy  fré- 
quent en  diuers  lieux  j  le  grand  Cèdre  de  Diofcoride  eft  de  la  hauteur  du  grand 
Geneurier,  eroiflant  en  aucuns  lieux  plus  ojrand  qu'en  autre ,  il  a  le  tronc  tors  & 
plein  de  noeuds,  couuert  dVne  efeorce  dchee,il  a  force  branches  aufti  tortues,  6c  fes 
fueilles  picquantes  comme  celles  du  Geneurier,  6c  femblables  à  iceluy  :  Il  eft  ar 
bre  en  tout  temps  verd,  6c  fe  monftre  plus  beau  en  Hyuer  quen  Eux;  il  fe  void  tou- 
jours chargé  de  fruicl:  comme  le  Gcneurier  ,  lequel  eft  rond  6c  gros  comme  le 
fruid  duMyrtildomefticàfueilleeftroite  :  La  première  année  il  eft  verd  ,  puis  la 
féconde  il  tire  fur  le  rouge,  6c  la  troihcfme  année  qu'il  eft  en  fa  maturité  parfaite, 
il  eft  rouge  odorant  6c  de  bon  gouft  à  manger.  Aulîi  Galien  l'a  mis  au  rang  des  ali- 
ments :  bref  dit  Theophrafte  le  fruicl:  du  grand  Cèdre  de  Diofcoride  eft  tout  fem- 
blable  au  fruicl  du  grand  Gcneurier ,  fors  que  le  fruicl  du  Geneuncr  eft  pers ,  re- 
tirant fur  le  noir  6c  n  eft  de  fi  bon  gouft  ,  fon  boys  eft  rouge ,  6c  fent  le  Cy  prez ,  6c 
ne  s'y  apparoift  aucune  moelle,  il  dégoutte  de  fon  tronc  vne  refîne  dure  6c  tranf- 
parente  comme  du  grand  Geneurier  ,  laquelle  fe  nomme  Vernix  6c  fauftemenc 
Sandaracha.  Ce  Vernix  eft  fi  rcftemblant  au  Maftic,  que  difficilement  fe  peut-il 
difeerner  qu'auccla  dent: car  le  Maftic  fe  coagule  6c  ramolift  fous  la  dent,  6c  la 
refine  du  Cèdre  ou  Vernix  s'y  met  en  poudre  ,  &:  s'efpend  par  la  bouche. 
C'eft  de  celle  refine  qu'il  faut  entendre  au  Mithridat  de  Nicolaus  Praepofitus 
où  il  demande  Gummi  Cedrt ,  auftl  demande  il  Rami  Cedri  ,  qui  font  les  Ra- 
meaux du  Cèdre  picquant ,  duquel  nous  parlons  :  De  ces  grands  Cèdres 
picquans  (  difent  Pline  6c  Theophaftre  )  il  en  croiit  en  Arcadie  ,  qui  font 
femblables  aux  Gcneuriers  grands  ,  fors  que  le  boys  de  Cèdre  eft  tortu  :  Il 
en  croift  aufîi,  ditBelon  en  lTflc  de  Corfu  :  le  fruicl:  duquel  à  caufe  de  leur 
douceur  ,  eft  mangé  de  plufieurs  animaux  ,  entre  autres  des  Taillons  ,  lefquels 
grimpans  furies  arbres  s'en  remplifTcnt  tant,  que  bien  toft  après  ils  les  vuident 
tous  entiers  6c  non  digérez  :  ce  qui.confirme  le  dire  de  Galien,  difant  qu  ils  laiflent 
peu  de  nourriture  ,  il  en  croift  aufli  en  la  Pouille  ,  au  mont  faincl  Ange  ;  6c 
en  Iftrie ,  tels  que  Matheol  les  dépeint  ,  bref  le  Cèdre  de  Diofcoride  eft  fi 
femblable  au  Geneuncr  ,  que  Pline  ,  Ariftote  ,  Diofcoride  6c  Galien  ont 
bien  ofé  dire  ,  que  le  Geneurier  a  les  mefmes  &  femblables  proprietez  que 
le  Cèdre  :  du  boys  de  ce  Cèdre  ,  par  artifice  6c  force  de  feu  ,  s'en  tire  le 
Cedna  ,  duquel  nous  parlerons  cy-apres. 
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Du  CedrePhcenicien  picquant,  &  du 
Cèdre  Lycien  moufle. 

CHAPITRE  III. 


I  0  s  c  o  r  1  d  e  parlant  du  vin  de  CeJre,dit  qu'il  Ce  faiddes 
_  graines  ou  Bayes  du  grand  Cèdre  ,  par  où  il  nous  monftre  qu'il 
,y  a  auffi  de   petits  Cèdres  ,  &  de  faift  ,  outre  le  grand 
Oxyccdrc  ,  duquel  nous  auons  parlé  cy-deflus  ,  ,1  y  a  deux  pc- 

Ar  DU  '  CltS  n  r  m  Tn  n0mmC  Phocnic'cn  ,  &  l'autre  Lycien.  Le  Cè- 
dre Phœnieien  eft  femblable  au  grand  Cèdre  picquanr ,  excepte  quï  n  cft 
quarbnneau  &  ne  croift  plus  haut  que  noftrc  petit  Ceneuricr  Et  e'eft  ce 
premier  Cèdre  que  Cahen  nomme  Frutex  au  regard  de  l'autre  qui  eft 
plus  grand  :  De  ce  petit  Cèdre  piequant  &  Phœnieien  ,  Pline  parle  en  cefte 
forte  En  Phcrn.c.e  on  trouue  le  petit  Cèdre,  reflèmblant  au  Ccneurier  il  eft 
fort  branchu  ,  &  garny  de  nœuds  ,  fes  fue.lles  picquantes  ,  &  efp.neufe  à 
caufe  dequoy  ,  eft  nomme  Oxycedre  ;  fon  fruid  eft  femblable  aux  Ws 
du  Myrtil  &  a  vn  gouft  fort  doux.  Ledit  Plme  au  lieu  mefinc  patle  dVn 
autre  pet.t  Cedrc  qtul  nomme  Cèdre  Lycien  ,  tout  femblable  au  petit  Cedré 
I  qu  il  nomme  Cèdre  Phœmeien,  fors  que  fa  fueillc  n'eft  picquanre  tins  eft 
moufle  comme  celle  du  Cyprez  &  Tamaris ,  &  c'eft  ce  Cèdre  moufle  duquel 

îllZïflTnaUtTe  hKT  '  NaWrC  aUOIt  afli»né  lcs  Cedr«  >  reins 
chaudes  &c  bruflantes  :  Neantmoins  on  en  trouue  à   force  is  montagnes 

de  Licye,  ôc  de  Phrygie.dontle  fruifteft  tout  femblable ,  fors  que  le  fruicf  du 
Lycien  eft  quelqne  peu  amer&  plus  odorant  que  le  Phœnieien  ,  comme  anffi  I 
eft  toute  la  plante  Leur  arbr.flcau  eft  toufiours  chargé  de  froid,  lequel  de  fa 
première  année  eft  verd  ,  la  féconde  iaune  ,  &  la  trotfefme  eft  rouo-c  „„; 
eft  alors  quileft  meur.  De  ces  deux  petits  Cèdres  ,  nommez  par  TbxophX 
CedruU ,  s  en  trouue  en  Syrie  ,  en  Crète ,  au  mont  Ida ,  (  ainfi  que  reche  B, 
Ion  )  qui  y  retiennent  encores  leur  nom  ,  aflfauoir  «4»  petit  Cèdre  n 
feonde  Bâà  mention  du  Cèdre  moufle  au  chapitre  de  Btyon.ou  moufli  d'ar" 
bre  ,  difant.  La  moufle  qu'aucuns  appellent  Splangrion  ,  fe  trouue  au  Ce 
dre,  au  Tremble  &  au  Chefne  ,  la  meilleure  eft  celle  du  Cèdre  àfr™ 
du  Lycien  ,  comme  l'explique  Pline,  difant.  La  moufle  croift  fur  le  pB,Z 
blanc,  la  meilleure  croift  vers  Gnidus  &  en  Carie  és  lieux  fecs  &  afore.  •  L  autre 
après  croift  fur  le  Cèdre  Lycien  :  &  quant  au  Cèdre  mouflW S  auffi  en 
Morauie,  pais  fubjeft  pour  ce  iourdhuy  au  Roy  de  Boëmc,  ôc  ceft  celuy  le- 
quel Matheol  deferit  le  nommant  Cèdre  Lycien.  Vers  Auignôn  le  Cèdre  Ly- 
cien y  croift  largement  ,&yeft  nommé  de  deux  noms  ,  Décade  ,  ôc  Scrbin 
qui  eft  le  nom  ancien  des  Cèdres  ,  félon  Serapio.  Vers  Marfeilfe  il  y  eft  nom- 
me Coftranon  ,  corrompu  de  Kitran  ôc  Alkitran  noms  Arabics,  fio-nifiant  Ce~ 
dres  :  De  ce  Cèdre  ,  Lycien  ôc  moufle  i'en  ay  veu  vne  plante  i  Poi&iers  au" 
Iardin  de  feu  maiftre  Michel  Régnier  Seigneur  de  Villiers,  ôc  ce  auccVcu 
Mailtrc  Guillaume  de  la  Hupproye  Apoticaire  Ôc  mon  contemporain  intime  & 
familier  amy    homme  dode  ÔC  expert  en  fon  art ,  ôc  n  eftoit  ce  Cèdre  L 
ciçn  qu'arbnflcau  ,  non  plus  haut  que  le  Sauinicr,&  de  fucillcs  femblable^' 
ice  luy,  fortodorantes  cnfcmblc  fon  boys.   Et  ce  petit  Ccdre  Lycien  eft  n 
me  de  Theophrafte,  Çedmk 4oiiil  à\t,FMk»m  autem  ,  heder*,  mbus  ham2 
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R  bamriuSi  Cedrula  efl  enim  quiddsm  pujillum  quod  num  quant  arborefcit.  Et  comme 
il  va  de  grands  Ccdres  picquants  Se  petits,  auflî  fetrouuc  il  de  grands  &  petits 
Cèdres  moufles,  defquels  tant  grands  que  petits  picquants  que  moufles,  l'on 
en  tire  par  artifice  de  feu  le  Cedria  de  Diofcoride  Se  de  GaIien3comnienous  dirons 
enl'Hiftoirc  du  Cedria  cy-apres 


Du  Cèdre  Africain  madré. 

CHAPITRE    ï  II  L 

Our  ne  mettre  les  Cèdres  en  defordre  ,  Se  ne  confondre  îeiir  hi- 
ftoirc,  il  a  efté  befoin  pour  auoir  la  vraye  intelligence  Se  expofi- 
cion  d'iceux  les  feparcr  à  part,  afin  qu'on  ne  prenne  l'vn  pour  l'au- 
tre. Pline  parle  d'vn  autre  Cedte  qu'il  nomme  Cedrns  ^Atlantica: 
d  autant  qu'il  croift  au  mont  Atlas  de  la  Mauritanie  cii  Affrique. 
Ce  Cèdre  pour  auoir  fon  bois  Se  fes  racines  veneufes  Se  madrées  de  diuerfes 
couleurs ,  Se  odorentes ,  les  Romains  pleins  de  prodigalité  Se  luxure  en  achc^ 
coicnt  les  tables,  chaflits ,  Se  autres  garnitures  de  chambre  à  fi  haut  prix, 
qu'il  fc  dict  que  Ciccron  qui  n'eftoit  des  plus  aifesde  Rome,  Se  mcfmc  en  la 
foueritédu  temps  où  il  eftoit,  achepta  vnc  table  de  Cèdre  Africain  dix  fefterces, 
q  îi  font  de  noftre  monnoyc  mille  fept  cents  cinquante  liures  :  auflî  felit  il  que 
de  grands  Sénateurs  Se  capitaines  Romains  ayansefté  enuoyez  en  Mauritanie, 
h  en  feeurent  oncq  raporter  au  vray  chofe  de  confequence  Se  profitable  au  Senac. 
Car  les  vns  Se  les  autres  eftoi  nt  fi  addonnez  aux  bombances  Se  fliperfluitcz 
qu'ils rcchcrchoient  feulement  les  foreftsde  la  Mauritanie,  pour  y  trouucr  des 
Ccdres  Se  dents  d'Eiephans  :  de  l'vn  pour  en  Eure  des  riches  tables,  Se  de  lau- 
tre  pour  en  faire  des  tréteaux ,  pour  en  orner  leurs  maifons ,  pluftoft  que  de 
defcouurir  les  fingularitez  profitables  dudit  pays.  Les  plus  excellentes  tables  Se 
déplus  haut  prix  eftoient  faides  de  racines  de  ce  Cèdre  Atlantic  ou  Mauritain, 
d  autant  qu'elles  eftoient  plus  madrées  Se  veneufes  que  celles  faidles  du  tronc 
Se  hranches  :  s'y  remarquant  diuerfité  de  marqueture  comme  d'vn  Marbre  jafpé 
Se  Porphiré.  Les  tables  qui  auoient  leurs  madrures  longues  s'appelloient  tables 
Tigrines  :  celles  qui  auoient  leur  marqueture  ronde,  Pantlierines,  d'autres  qui 
eftoient  marquetées  à  mode  d'vn  amas  de  grains ,  rcflemblant  à  moucjies  à  miel, 
eftoient  nommées,  Apiates  :  d'autres  auoient  leurs  madrures  faicles  à  onde, 
d'autres  oàil  fi  voyoit  comme  des  Lamproys  ou  Serpens  trauerfants  vn  chemin 
noir,  fe  nommoyenc  Ophitiennes  :  mais  les  Pauonienncs  qui  eftoient  madrées 
en  forme  des  veux  de  la  queue  du  Paon ,  eftoient  les  plus  eftimées  Se  de  valeur. 
Cette  fuperfluité  des  tables  eftoic  en  grande  vogue  du  temps  de  Sencquc ,  lequel 
en  reprenoit  aigrement  les  Romains  ,  Se  d'iccllcs  Lucain  ,  Se  Martial  font; 
mention,chantant  : 

Lv  C  A  I  N* 

Dentibus  hi  niueis  feâos  Atlantide  Sylua 
Impofuêre  orbes. 

CESf   A  DIRE. 

Ils  mirent  fur  tréteaux  d'Tuoire  magnifiques 
Tables  de  bois  coupé  dans  les  monts  Atlantiques. 


A  iiij 


W  A  RT  I  AL. 

Accipe  felices  Aclantica  munera  fyluas 
Aurca  qui  dedcrit,  dona  minora  dabic. 

C'EST  ADIRE, 

Du  mont  initias  reçois  du  Cèdre  riches  tables  : 
£*n  dons  d'Or  fojfriroit,  tels  dons  font  moins  valables.  ' 

f 

fo«Mt  foriSÎ?  MfUritain  • ou  Atlantic,  les  anciens  (comme  recite  Pline)  en  fai- 
porto  ^  &au"«~ouuragcsà  laMofaïquc,  qu'ils  colloienc*  rap- 

I  fcfarfoitaumdece  Cèdre  des  Tablettes  àefcr.requ.  eftoient  eurc?utti„& 
plusprifces  que  nu  autre  bois,  &  mentant eftre employées  a  chofflusÏÏÏ, 
qu  en  tablettes,  fue.llagcs ,  &  autres  marqueterxe.  Se  compla.nt  S  Cèdre  en 
la  perfonne  de  Martial,  chantant.  v-carc  en 


MARTIAL. 


Seâz  jrifi  in  tenues  effemus  ligna  tabcllas, 
Eflcmus  lybici  nobilc  dencis  onus. 

CEST   A  DIRE. 

Si  l'on  ne  nous  fenâoit  en  Ji  minces  tableaux 
2{ou*  fourrions  bien  charger  ctluoire  les  tréteaux. 

de  troCncdt l\ folct  d!rT  ^  ^  qd  t'®  Cn  W"******  Ailles. 
iCveuConfuî  fiTr'l,  dauantag^n  vn  autre  lieu,  Suetonius  Paulinusque 
lay  ycuConluI,  fut  le  prem.crcapuame  Romain  qui  palTale  mont  Atlas  air 
armée  :  Par  fes  mémoire»  on  ne  trouue  rien  danantage^touchant  la  hauïur  S 
ccttemontagne,quecc  eue  les  autres  enauoientdit  aupatau n Tb^d  Z  t 

Jo^us  ouTCTff  *  ,,yadeb?«  fcg-ndcsforeftU  SS322 
eognus  qu  font  forthauts,  tout  d'vnc  venue  fans  aucun  nœuds    &  aui  onr 

dffor«S  d'VI1  «j****.  lequel  fe  peut  fit 

anc iennemenr        T      ^  ^  C°mnle  011  fa,t  du  CO"on-   Ce  cidre  eftoit 
ii  ennement  en  fi  grand  vogue  &  vfage  que  le  mont  ^chtririm ,  qui  efl: 

A    M        if  Mauntalne  >  1u'°n  nomme  de  prcfent  le  Royaume  de  Fez  & 

de  Mirrocho,  duquel  lieu  on  apportait  les  plus  fins  Cèdres,  eftoit  du  temps 

de  1  une  tout  dépeuplé.   Le  boys  de  ce  Cèdre  efl:  de  matière  incorruptible 

<5C  de  longue  durée,  comme  font  les  grands  Geneuricrs,  Cyprez  Se  les  autres 

cèdres.  Car  U     ilt  cj10fe  admirable  du  Temple  d' Apollo  ,  qui  efl:  à  Bizarra 

«Barbarie  ,  (  ou  Cato ,  fils  de  Cato  Cenfeur  fc  tua)  en  ce  que  les  poutres 

taitts  de  Cèdres  de  Numidie,  qui  cft  en  la  Barbarie  de  la  petite  Afrique,  qul 

y  furent  mis  lors  que  ledit  Temple  futbafti  cltoient  «cotes  aufli  faines  &eV 

aeres  du  temps  de  Pline,  que  quand  elles  y  furent  premièrement  pofées,  &  s'il 

Y  auoit  toutesfois  mil  cent  ocW&nu.d  ans,  de  tels  Cèdres  s'en  trouue  en- 

corepour  le  lourd huy  en  rifle  de  Madère  en  la  mer  Atlantique  habitée 
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parles  Efpagnols  &  Porcugaiois  :  Laquelle  Ifle (  auparauant  auoitefté  defcouuer- 
te  des  Portugais,aufquels  elle  appartient  maintenant )  neftoit la  plus  part  garnie 
que  de  grandes  Forcfts,f  emplies  de  ces  Cèdres  madrés,d'où  elle  a  pris  fon  nom  de 
Madère,  de  façon  qu'elle  eftoit  Ci  remplie  de  boys  de  hautc-furay e  &c  d'arbrifleaux 
qu'il  ne  îlvoyoït  autre  chofe,  dont  pour  cela  la  nommèrent  Madcre,c'cft  à  dire 
boys  en  leur  langue.  Ils  y  trouuerentaufll  grand  nombre  de  ces  Cèdres  hauts 
&  droi&s  ayant*  lafueillede  Cyprez,leur  boys  rougeaftre  madré  &  odorant. 
Mais  les  Efpagnols  &  Portugais  ytrouuant  la  terre  graflè  &fertillc,y  brufïerent 
&:  defehirerent  grande  partie  de  ces  Cèdres  ÔC  autres  boys  :  tellement  qu'ils  ont 
rendu  la  terre  propre  &  fertille,  à  bleds  Cannes  de  Succre  ,  &c  vignes  Et  pour 
l'excellente  madrure  &  odeur  de  tels  Cèdres,  il  y  ont  dreue  des  moulins  affis 
fur  des  riuieres,  dont  ils  en  feyent  les  aix ,  mambrures ,  madriers,  Se  colombes, 
qui  fe  traffiquent  en  Efpagne  Se  Portugal,  pour  faire  tables ,  tréteaux ,  chaflits, 
buffets  Se  autres  ouuragcs  pour  emmeubler  les  Salles  Se  burïetsdes  grands  Sei- 
gneurs, &  ce  fuiuant  l'antiquité  Romaine,  &ce  nomme  en  France  ce  Cèdre, 
parles Mcnuifiers  Cyprès  d'Efpagne. 

Du  Thuia  de  Theophrafte, 
ou  arbre  de  vie* 
chapitre  v. 

E  Cèdre  Atlantic  cy-defïus  d'eferit  refîemblant  au  CypreZ ,  femelle 
Se  fauuage  ,  fe  raporte  fi  bien  à  l'arbre  que  Theophrafte  nommé 
Thuium&:  Thuia,  qui  eft  arbre  madré,comme  l'affcure  Diofcoride 
remarquant  Lagalocutti ,  ou  noftre  fin  Lignum  Alocs  qui  cft  ondoyé 
Se  moucheté  comme  le  boys  de  Thuia.  Quand  à  1  odeur  de  Thuia 
Homère  en  faid  mention, difant  que  Calipfe  faifoit  brufler  le  Thuia  auee  autres 
odeurs,  pour  fe  faire  reputer  DeelTe i  comme  il  appert  par  ces  paroles  tirées  de  fon 
Grec  ,  De  longinquo  autem  odor  Cefdriqne  ficcx  Thijque  fer  infulam  ffîrabant  ar- 
dent'wm.  Or  voyla  comme  ce  Cédrus  Atlantica&r  le  Thuia  de  Teophrafte,  ne 
font  en  rien  différents  l'vn  de  l'autre,  combien  que  Pline  lib.  13  chap.  iy.  Se  16. 
trai&e  immédiatement  l'vn  après  l'autre  du  Thuia  Se  du  Cedrus  Atlantica, 
ncantmoins  il  les  remarque  tous  deux  madrés  &c  odorants  ,  feruans  à  faire 
ouurage  exquis  Se  fomptueux  &:  croiffans  tous  deux  en  ce  quartier  de  la  Mau- 
ritanie, didbe  maintenant  le  Royaume  de  Fez  ou  de  Marrocho,  Se  employé  à  1  vfa- 
gecy-deiTus,  pour  emmeubler  les  Palais  des  grands  Seigneurs.  Reftc  donc  àdire 
que  fi  nous  auons  en  France  du  Cèdre  Atlantic,  c'eftcét arbre  que  l'on  nom- 
me arbre  de  vie,  dont  le  premier  s'eft  veu  Se  fevoid  encore  à  Fontainebleau, 
Se  maintenant  fort  commun  en  nos  jardins,  eftant  l'arbre  beau  à  voir  &  ayant 
vne  bonne  odeur. 
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Commentaires 


Du  Cedria. 

CHAPITRE  VI. 

Près  auoir  amplement  «aidé  de  tous  les  Cèdres,  tant  de  ceux  des  La- 
tins que  des  Grecs,  &  des  Hebrieux ,  refte  maintenant  à  difeourir  du 
Cedria  cxrraict  du  Cèdre  des  Grecs  :  où  Mathcol  pour  faire  trouuer 
le  Cèdre  de  Diofcoride  eftrc  ecluy  du  mont  Liban,  lequel  les  faindlcs 
Efcntures,lcs  Anciens  &:  Syriens  ont  tenu  pour  arbre  exquis,  ren- 
dant de  foy-mefme  vue  liqueur  &  refîne  comme  le  Sapin  &  fort  odorante  a 
tellement  corrompu  le  texte  de  Diofcoride  en  f  s  Commentaires  Italiens  qu'au 
ieu  de  dire ,  du  Cèdre  (c  recueille  la  poix  qui  fe  nomme  Cedria ,  dit  qu'il  s'en  tire 
la  refine  qui  fc  nomme  Cedria  vfant  clc  tellc*paroles,  (  II  Ccdro  }  albero  <rr<mdé  dal- 
qualejîncoglte laragia  laquale chyamano  Cedria.)  qui  n'èft  pas  petite  faute  d'autant 
que  cet  excellent  perionnage,  dode  &  laborieux ,  Anthoine  du  Pinct  s'eftant 
arrefté  (  comme  il  cil  vray-lemblable  )  à  eefte  traduftion  Italienne,  a  toufîours 
fuiui  cefte  phrafe  de  parler  en  fon  Diofcoride  François,  le  Cedrhi  de  Diofcoride 
&  de  Gahcn  eftrc  vne  refîne ,  au  lieu  qu'il  deuoit  dire  vnc  poix,  comme  le  monftrc 
bien  Diolcoride,  difant  :  Cedrus  arbor  magna  eft ,  ex  mi  f  Kem  collirum  au*  Cedria 
vocatnr.  Autant  en  dit  Pline,  toutesfois  ledit  fieur  du  Pinet  s'eftant  pluftoft  arrefté 
à  l'exemplaire  Italien  de  Mathcole  qu'au  texte  Latin  de  Diofcoride  &  aux  Com 
menrs  que  ledit  Matheol  a  defpuis  rédigez  en  Latin ,  pourfuiuant  cet  erreur  en 
tous  les  endroits  ou  il  eft  fait  mention  du  Cedria ,  tant  de  l'authorité  de  Diofcoride 
que  de  Galien,  au  lieu  de  dire  poix,  il  met  toufîours  refine,  qui  eft  totalement 
renuerfer  l'intention  de  Diofcoride  &  de  Galien  deux  f.  grands  perfonnages,  com- 
me s  ils  n  euflent  feeu  difeerner  la  poix  d'entre  la  rcfmc  :  toutes-fois  cela  fôit  dit 
fans  oftencer  la  mémoire  dudit  ficur  Pinct ,  car  ce  n'eft  pas  pour  luy  tourner  à  ca 
lomnie  ny  mefpris ,  ains  feulement  pour  aduertir  le  lefteur  de  la  différence  qu'il 
y  a  entre  ces  deux-mots ,  poix  &  refine.  Mais  il  y  a  vn  autre  point  qui  monftre  eui 
demment  que  Matheol  parlant  du  Cedria,  n'y  entendoit  que  le  haut  Allemand" 
Car  tout  a.nfi  qu'il  a  ignore  &  confondu  le  Cèdre  de  Diofcoride  ,  aulfi  a  il 
confondu  le  Cedria  ,  quand  il  dit  qu'il  doit  cftre  de  bon  odeut  •  certes  fi  \?\ 
vieilles  d'Afie  qui  pour  complaire  à  leurs  maris  fe  noirciflent  leur  gris  cheue,,* 
de  Cedria  eftoient  visantes ,  elles  le  dementiroienr  :  car,  comme  dit  Galien 
elles  ne  pouuoient  fupporter  fon  odeur  tant  il  eftoit  ingrat,  puant  &  defolai' 
fant,aumnyauoit-i!  que  les  vieilles  ruftiques  &  montagnardes  qui  en  vfaffenr 
encores  eftoit-il  modère  auec  le  Pifllrieon  ,  c'eft  à  dire ,  huile  Se  poix  méfie 
enfcmble  Quant  a  ce  que  Matheol  allègue  de  Virgile  pour  prouuer  que  le 
Gedria  eft  odorant ,  voicy  ce  qu'il  raportc. 

VIRGILE. 

Vrit  odoratam  in  noclurna  lumina  Cedrum. 

C'EST  A  DIRE. 

Circe  efdairant  la  nuici ,  l'odorant  Cèdre  bruf.e. 

Cela  ne  raid  rien  à  propos  pour  luy,  d'autant  qu'en  ce  lieu  Virgile  n'entend  1 
parler  de  poix ,  refine ,  ny  liqueur  aucune.   Ce  qui  cft  encore  récite  par  Homrre 
auparauantV.rgille:difantjue  l'odeur  du  Cèdre  fec  que  faifoîtïrufler  Cafiphe  ! 
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pour  fe  faire  reputer  DeéfTe ,  fe  fentoit  de  bien  loin  dans  les  Iflcs.  Ec  outre  Vir- 
gile en  fait  encore  mention  en  vn  autre  heu  ,  chantant, 

VIRGILE. 

Difcc  &  odoratam  ftabulis  accendere  Cedrum 
Galbancoque,  agitare  graucs  nidore  Chelydros. 

C'EST   A  DIRE. 

Pour  Ûu  teft  au  brebis  defihaffèr  le  chelydre, 
Serpent ,  fumant  infett  plus  vénéneux  que  l'Hydre* 
jsrujler  fy  faut  du  bois  du  bon  Cèdre  odorant, 
Et  parfumer  le  lieu  de  Galbanum  flairant. 

Voyla  commrnt  Virgile  n'a  pas  entendu  parler  du  Ccdria ,  qui  cft  la  poix  du 
Cèdre  des  Grecs  :  ains  a  entendu  parler  du  bois  de  l'arbre  du  Cèdre,  encore  que 
Mathcol  die  du  contraire.  Et  la  caufe  pourquoy  ledit  Matheol  s'eft  ainfi  empeftré 
furie  difeours  du  Cedria,c  'eft  pour  n'auoir  entedu  que  les  poix  liquides  excraittes 
à  la  force  5c  violëce  du  feu  renfermé  dans  le  tas  de  la  torche(encore  qu'elles  foient 
extraites  d'arbres  odorants)  font  de  forte  mauuaife  5c  dcfplaifante  odeur  :  au 
contraire ,  les  refînes  dcfcoulant  d'elles  mefmes  par  incifion  ou  autrement  des  ar- 
bres refincux  font  fuaues  5c  odorantes,  &:  pour  monftrcrau  clair  le  Cedria  des 
Grecs  eftre  poix  liquide  5c  non  refîne:  il  cft  d'abondant  ratiffié  par  Diofcoride,  le- 
quel déclare  qu'il  faut  receuoir  l'huille  du  Cedria  en  mcfme  façon  5c  manière 
qu'il  enfeigne  à  receuoir  l'huille  des  poix  liquides',  5c  leur  attribue  femblablc  vertu 
&  faculté,  c5me  auffi  fait  Gajien  :  A  fçauoir  de  guarir  les  rognes,  farfins  5c  vlceres 
des  beftes  à  quatre  pieds.  Le  pareil  fait  Diofcoride  de  leur  fuye ,  difant ,  la  fuye  du 
Cedria  fe  fait  en  la  mcfme  forte  que  celle  de  la  poix,  &  font  fcmblablesen  pro- 
prietez.  Et  outre  cft  à  noter  que  Matheol  reprenant  aigrement  Fuchfius  dit  que 
fuiuant  l'authorité  de  Galien,  il  conuient  mettre  audeffautdu  Cedria,  le  Lada* 
nonr&non  fuiure  Fuchfius  qui  fuppofe  au  heu  de  Cedria  la  refine  du  Sapin. 
Toutesfois  Matheol  s'abufe  en  ceft  endroit  :  car  Galien  n'y  ^gincte  ne  difent  pas 
en  deftaut  de  Cedria  y  mettre  le  Ladanon:  bien  difent  ils  que  au  lieu  des  Bacccs 
de  Cèdre  on  peut  fubftituer  le  Ladanon.  P?rquoy  nous  n'accepterons  l'opinion 
de  Matheol  ny  celle  de  Fuchfius  :  mais  fuiuant  les  tefmoignagcs  fufdits  de  Diof- 
coride ôede  Galien,  parlant  de  rAlopccie,nous  pourrons  vfer  de  poix  liquide  :  où 
bien  s'arrefter  du  tout  au  dire  de  Galien  ,  qui  dit  que  les  vielles  d'Afic  au  lieu  du 
Cedria  vfoient  de  Pifloeleurn.  Mais  pour  auoir  à  fumYance  du  Cedria ,  il  n'eft  be- 
foin  de  fuppofer  rien  en  fon  lieu,  ôc  ne  nous  deffaut  non  plus  qu'il  faifoit  du  temps 
de  Diofcor.  &:  de  Galien  :  5c  s'en  faid  encore  pour  le  iourd'huy  en  diuers  endroits 
auec  le  bois  des  Cèdres  des  Grecs  tant  moufle  que  picquant ,  &:  ce  par  l'artifice  du 
feu  &  voye  de  deflenfoire,  ainfi  que  fc  tirent  les  poix  liquides  des  arbres  refineux: 
ce  Cedria  ainfi  fait  par  les  voyes  que  deflus  cft  de  mauuaife  5c  puante  odeur  fen- 
tant  fort  la  fumée  lequel  recucilly  cft  mis  en  des  outres  de  Cheures ,  5c  fe  tra- 
fique cnplufieurs  lieux,  5c  mefmement  en  Efpagne,  ou  il  cft  appelle  OWera, 
refte  donc  maintenant  à  déclarer  qu'elle  chofe  par  deuers  nous  cft  le  Cedria 
de  Diofcoride  5c  de  Galien  :  Lequel  l'expoferay  pour  la  bonne  volonté  que 
lc  porte  à  ceux  qui  font  profeflion  5c  fe  deie&ent  en  la  cognoiflanec  des  matières 
medecinales ,  iaçoit  que,  ce  que  l'en  trai&eray  fcmblera  à  plufieurs  comme  pa- 
radoxes, dids  nouueaux  5c  non  ouys ,  i'efpere  toutesfois  que  comme  amateuts  de 
la  vertu,  &  fçauoir,  après  l'auoir  épeluché  de  mot  à  mot,  ne  le  prendront  qu'en 
bonne  part ,  &  m'en  fçauront  gré. 
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Commentaires 


DuCedriade  Diofcoride  &de'Galien, 
qui  eft  l'huillc  de  Cade. 

CHAPITRE  VIL 

I  Je  Cedria  de  Diofcoride  Se  deGalicn  Se  de  tous  les  Grecs  Se  Arabes 
eft  bien  épeluché ,  il  n'y  a  homme  de  bon  Se  fain  iugerïient  faifant 
profeffion  de  la  Médecine,  eftanc  dcfpoiiillé  de  toute  particulière 
atfcdion,  qui  ne  confeffe  &  maintienne  que  c'eft  noftre  huille  de 
Cade,  laquelle  on  vfc  à  guérir  la  rogne  des  chiens ,  bœufs ,  moutons, 
cheuaux,  Vautres  beftes  à  quatre  pieds  :  Et  pour  tuer  les  vermines  Se  tiquets  qui 
leur  font  attachez  à  la  peau.  De  ceft  huille  de  Cade  s  en  Gn/*  vnguents  pour  la 
tefte  des  petits  enfans  qui  leur  faicl:  mourir  leurs  poulx  Se  landes ,  Se  li  leur  guaric 
la  rogne ,  Se  en  y  adjouftant  du  foulphre ,  guant  le  mal  qu'on  appelle  de  Saincl 
Main,  Se  Ci  donne  paliacion  à  la  ladrerie  :  &  confonde  les  vlcercsque  l'on  fait  en 
tondant  la  motonnaille  ,  Se  Ci  eft  de  forte  puante  Se  dcfplaifantc  odeur  :  Toutes 
lefquelles  marques  ,  vertus ,  proprietez  Se  qualitezfont  attribuées  au  Gcdna  de 
Diofcoride,  de  Galien,&:  d'^Egineta.  Maisonmcpourroitobjctter,  qu'il  ne  fe 
trouue  aucuns  de  nos  Médecins  ny  anciens  praticiens  de  nom ,  qui  au  ïamais  or- 
donné à  prendre  l'huille  de  Cade  par  la  bouche,  comme  Diofcoride  a  ordonné  le 
Cedria  pour  diuerfes  affections  :  cornmendant  l'aualler  en  forme  de  Loth  pour  la 
ladrerie  :  en  gargarifer  la  bouche  au»c  du  vinaigre  pour  la  douleur  des  dents,  le 
boire  auec  vin  cuit  pour  feruirde  contre-poifem ,  &c  le  prendre  par  la  bouche 
pour  guarir  l'vlcerc  des  poulmons ,  Se  autres  maladies.  A  cela  ie  refpondray  auec 
Pline ,  lequel  tacitement  donne  vne  attaque  à  Diofcoride  difant  :  le  ne  puis  ap- 
prouuer  l'opinion  de  ceux  qui  difent  qu'on  peut  prendre  par  la  bouche  le  Cedria 
pour  la  fquinantie  Se  crudité  de  i'eftomach  :  le  craindrois  auffi  de  l'ordonner  en 
gargarifinc  auec  du  vinaigre  à  ceux  qui  ont  mal  aux  dents ,  Se  moins  le  voudrois- 
îediftillerés  oreilles  de  ceux  qui  oyent  dur&  qui  y  ont  vermines.  Toutesfoisie 
ne  craindrois  point  d'en  frotter  la  tefte  aux  teigneux  Se  pouilleux  pour  faire  mou- 
rir la  vermine  :  &n'y  a  point  auffi  de  mal  d'en  frotter  les  efchaqucs  Se  morpions 
qui  viennent  au  poil,  tant  des  fourcils  que  de  la  barbe.  Ils  difent  auffi  que  le 
Ledriaprisenyin  cuit  eft  fort  bon  pour  celuy  qui  feroit  empoifonné  d'vn  heure 
marin  .-Quant  à  moyie  confcillerois  pluftoft  d'en  oindre  les  ladres.  Ceft  ce  que 
dit  Pline  touchant  le  Cedria,  qui  fe  raporte  du  tout  àl'vfage  de  noftre  huille  de 
Cade:&  mefme  Gahen,ny  iEginetane  commandent  aucunement  d'aualicr  leCc- 
driaJeCcdria  eft  nommé  par  Galien  huille  de  Cade,conibicn  que  fe  foie  vne  poix 
liquide  découlante  par  la  force  du  feu  des  Cèdres  des  Grecs  tant  mouflus  que 
piquants ,  auffi  rJMAtheus  Syfaaticus  appelle  le  Cedria  fix  liquida.  Autant  en  eft-il 
de  noftre  huille  de  Cade,  qui  eft  appellé  huille  :  Toutesfois  c'eft  vne  poix  liquide 
comme  l'expérience  le  dcfcouure ,  car  noftre  huille  de  Cade  eftant  cuit  Se  deflei- 
chéau  feu  Ce  conuertit  en  poix  feiche,  reflemblant  à  noftre  poix  commune,  auffi 
tient-on  és  boutiques  des  Apoticaircs  ledit  huille  de  Cade  eftre  fait  de  Gcnc- 
uner,  pour  la  grand  femblance  qu'a  le  Gencurier  auecle  Cèdre  picquant,  mcfme- 
ment  que  ledit  huille  de  Cade  eft  nommé  en  plufieurs  lieux  de  France  Se  d'Italie 
Oleum  Iuniferi.  Serapio,  parlant  du  Cedria  le  nomme  Kitran ,  & ^Alkitran  (nom 
corrompu  de  Cedria  )  Se  dit  que  c'eft  vn  huille  extraifte  du  Serbin  (qui  cftleCe- 
j  dre  des  Grecs  ainfi  nommé  des  Arabes  )  qui  eft  fi  efpois  qu'en  y  mettant  le  doigt 
\  ne  dégoutte  aifement  dedeffus,  Se  fi  eft  d'odeur  mauuais  fort  &  puant.  Quand  I 


au  nom 


fur  Diofcoride. 
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au  nom  de  Cade,  le  nom  en  eft  encore  pour  le  jourd'huy  en  Auignon,  &  autres 
endroits  de  Prouence,  &:  Languedoc,  en  la  plante  du  Cèdre  Moufle,  des  Grecs 
dit  Lycien  :  en  deu x  mots  Arabes ,  Decade-Serbin ,  qui  eft  à  dire  Cedre-Cade ,  lef- 
quelles  marques  &  conditions  qui  fe  mànifeftent  en  noftre  huile  de  Cade ,  me  font 
affeurer  quec 'eft  le  Cedria  des  Grecs ,  &  l' Alkitram ,  où  Kitram  des  Arabes. 


Du  Sapin. 

CHAPITRE  VIII. 

E  Sapin  félon  Thcophrafte  eft  de  deux  manières ,  l'vn  s'appelle  mafle 
l'autre  femelle,  le  mafle  eft  vulgaire  aux  montagnes  deForx,  duquel 
ils  recueillent  entre  lefcorce  déliée,  nommée  Canepin,&  la  grofteef- 
corce  fuperieure,  cefte  exellente  refîne  &  liqueur  que  l'on  mal  nom- 
me  Tcrbentinc  de  Venife:&  outre  celle ,  il  en  diftUlc  du  tronc  de  l'ar- 
bre ineize,  de  laquelle  Diofcoride  fait  mention,  la  mettant  au  rang  &  ordre  de  la 
refîne  de  la  Peffe.  Les  deux  efpeces  de  Sapins  croiffent  enfemble  en  Cador  de 
tnuli,  pays  fubjet aux  Vénitiens,  leur  refîne  &  liqueur  qui  fe  recouure  en  grande 
quantiteyeftportéeà  Venife  :  &  de  la  eft  venu  que  ce  nom  de  Terbentine  de  Ve- 
rnie luyeftefcheu,  &  non  pas  quelle  croifTe  dans  Venife  ,  comme  aucuns  ont 

£f  uf  '  r«f r  p^ont  lcurs  rameaux  en  croi*>  comme  les  Pelles ,  &  les  fueilles  fem- 
bJables  a  1  If,  ou  Taxus ,  excepté  qu  elles  ne  font  fi  noires .  ôc  le  fiuiû  du  Sapin  fe- 
melle(  car  le  malien  en  porte  point)  eft  femblable  à  celuy  de  laPeffe  où  Pinnafle 
vulgaire ,  toufiours  efleue  vers  le  Ciel ,  comme  le  frui£t  du  Cèdre  du  Liban  :  c  eft  à 
bondroidque  les  Latins  ont  nommé  le  Sapin  ,  Abies  quod  in  Ctlum  abèat.  Car 
comme  dit  Pline  &  Teophrafte ,  les  Sapins  furpaffent  les  arbres  en  hauteur ,  &  prin- 
cipalement les  Sapins  femelles,  qui  en  forme  &  grandeur  reffemblent  les  hauts  &: 
puiflants  Cèdres  du  Mont- Liban.  Les  Sapins  font  d'autant  plus  hauts  ,  quandle 
heu  ou  ils  naïflent  eft  fablonneux  :  toutesfois  ils  ne  font  fi  gros ,  parce  qu'ils  n  ont 
tels  nournffements  qu'ils  auroient  en  vne  autre  terre ,  le  bois  de  Sapin  eft  léger  &  de 
longue  durée  ,  a  cefte  caufe  les  anciens  en  prifoient  grandement  les  poutresftraines 
iohues,  &  couuertures  des  maifons  fomptueufes  Éidesde  ce  bois,  ainfiquenous 
telmoigne  la  Sainte  Efcriture,  de  ce  fomptueux  &  riche  Temple  de  Hierufalem, 
qui  en  eftoit  la  plus  part  couuerc  &  ediffié.  Les  Scptentnonnaux  qui  habitent  outre 
je  leptcntieime  degré  de  l'eleuation  du  Pôle  Artique ,  tirant  vers  la  Zone  froide ,  & 
le  plus  rude  &  afpre  climat  du  Septentrion ,  n'ayans  aucuns  Chefnes ,  ny  arbres  glan- 
direres ,  ils  ont  pour  recompenfe  grand  nombre  de  Sapins  :  Defquels  ils  conftruifent 
bateaux ,  &  autres  Vaifleaux  de  Mer  fans  cioux  de  fer,  pour  le  profit  de  la  pefcherie 
a  la  manière  qui  s  enfuit.  Ils  aflemblent  ôc  accouplent  Jes  aix  de  Sapin  ,  auec  cordes* 
fai&es  de  racines  d'arbres,  &roortes  de  branches  de  peuplier  où  bouleau  ,  defquels 
ils  ont  quantité ,  &  les  clouent  de  cheuilles  de  bois  :  car  minière  de  fer,  d  argent  nv 
de  cuiure  ne  s'y  trouue  point.  Et  outre-ce ,  les  ioignent  plus  à  fin  auec  nerfs  de  Ran- 
giferes ,  &  autres  beftes  fauuages ,  battus  &  redui&s  comme  en  flllaiTc.  Les  Kauires 
&:  Bateaux  ainfi  liez  &affemblez,  font  diligementointgs  &goldronncz,  dedans  ÔC 
dehors ,  auec  poix  ôc  refîne  de  Pin ,  dont  ils  ont  quantité,  ôc  par  ainfi  ils  refiftent  Ion 
guement  à  l'eau ,  leurs  Ancres  font  de  racines  de  quelque  bois  fort-dur ,  lefquels  ils 
courbent  en  arc  y  attachent  de  groffes  pierres  pour  les  y  enfoncer  :  leur'cordage  eft 
m  Peuplier3deBouleau5ou  de  fillaffe  des  nerft  de  Râgi-feres,oints  par  defTus  de  poix 
^quide,leurs  voiles  font  de  grandes  ôc  larges  efeorces  d'arbres,  tiffuës  ôc  liées  entem 

'  ^:î°!?mcM^  nylin,  acaufedugrand 

rroia.      en  tel  appareil,  ces  vaiiTeaux&namresde  Sapin  voguent  fur  la  Mer  Bothi 
que,lans  aucune  matierede  fer,  ôc  y  font  nommez  à  caufe  de  leur  légèreté  ôc 

l   .  .       ~       "  B 
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Commentaire 


Virgi. 
2.  Aend 


viteffe,  Scutha  &  Haapar:  &  font  fi  propres  à  la  pefcherie,que  les  Septenirionnaux 
n'ont  autre  gain  ne  traffic  que  par  le  moyê  de  ces  Vaiffeaux  &  Nauires  de  Sapin.  Aufli 
à  bon  droid  eft.il  dit  du  Sapin ,  combien  qu'il  croifle  es  hautes  Montaignes,  defeenc 
toutes-fois  és  mers  &  baffes  riuieres ,  pour  faire  ÔC  rendre  plus  de  profit  qu'es  lieux 
propres  de  fon  origine  &  naiffance ,  ainfi  qu'il  eft  chanté  de  luy, 

Aptafretis  Abies  in  montibus  edituraltis, 
Eft  de  in  aduerfis  maxima  commoditas. 

C  E  S  T  A  DIRE. 

Le  S  afin  croift  es  monts  &  fert  beaucoup  en  Vem 
En  lieu  contraire  on  fait  bien fouuent profit  beau. 

Outre  les  Nauires  &:  autres  Vaiffeaux  de  Sapin  ,  qui  s'équipent  pour  la  marine, 
les  anciens  en  faifoient  les  machines  de  guerre:  comme  Moutons,cheuallets,Beliers, 
Ageres ,  Se  autres  inftruments  de  guerre ,  pour  renuerfer  les  murs  des  villes ,  &  faire 
les  aproches  d'icclles ,  auffi  c'eft  admirable  &  induftrieux  cheual  récité  par  Dyon ,  & 
Didis  de  Crète,  que  firent  les  Grecs  deuant  Troye  la  grande ,  pour  offrir  à  la  Dec'ffe 
Mincrue^  en  eftoit  édifié  ,  comme  le  chante  Virgile. 

VIRGILE    z.   k^/ÎE NE. 

Inftar  montis  equum,diuina  Palladis  arte 
Aedificant:  fedaque  intexunt  Abiete  cofta*. 

C'EST  A  DIRE 

Par  vnart  tres-fubtil  de  T  allas  la  tres-fage 
Ont  vn  Cheual  confiruit  de  nen-pareïl corjage. 
Haut  efioit  comme  vn  mont,  ejr  les  cofies  baftirent 
De  gros  ejr  longs  madriez,  de  Sapin  quils  fendirent. 


Du  Larix  ou  Meleze. 

CHAPITRE.  IX. 

E  Larix  ou  Meleze  eft  arbre  refineux  fort  fréquent  aux  montaignes  du 
Dauphiné;  fes  fueillesfont  menues  &  déliées  &qui  tombent  tous  les 
ans,qui  eft  contre  la  nature  des  autres  arbres  refineux  &  Coni-feres,  qui 
font  toufiours  garnis  de  fueilles:  la  refine  de  la  Meleze,  eft  humide  blan- 
chaftre  &  de  confiftance  de  miel;  elle  eft  conforme  en  fubftancc  & 
qualité  à  celle  de  la  Peffe.  Sur  le  tronc  de  la  Meleze,  s'engendre  l'Agaric,  &  fur  les 
fueilles  fe  congelé  la  Manne  en  Brianfonois  terre  du  Dauphiné,  de  laquelle  on  vfe 
en  diuers  lieux  en  France,  par  faute  qu'on  ne  recouure  pas  ayfement  de  la  Manne  du 
leuant,  qu'on  appelle  Maftiehine,  ny  celle  de  Calabre,  qui  fe  congelé  fur  les  Frefnes- 
Quant  au  fmid  de  la  Meleze,  il  reffemble  aux  pommes  de  Peffe,  fors  qu'il  n'eft 


gueres  plus  gros  que  le  fruit  du  Cyprès. 


fur  Diofcoride. 


Du  Pin  ou  Pinier. 

CHAPITRE.  X. 

E  S  arbres  refineux  félon  Thcophaftre ,  font  hui£t  qu'il  comprend 
foubs  le  Pinier  ou  Pin  domeftic  Pefle,  &c  Sapin.  Du  Pinier  dit-il  y  en  a 
de  fauuage,  &  de  domefticque,  de  marin,  de  montagnard,  &  autre  qui 
cft  fterille,  le  Pin  domeftic  auecfes  Pines  eftafltz  cognu,&  eft  nommé 
des  Hebrieux,  Oren  ,  le  Pin  montagnard  eft  celuyque  ledocteMa- 
theo1,&  les  Grifons,  nomment  Cembro,  ou  Zimbro,  &c'eft  lepinaftre  deTheo- 
phrafte,  &c  l'arbre  nommé  Teda  de  Pline.  Ce  Pitonontagnard  eft  nommé  en  Brian- 
çonnois,  Aleues,  &  en  Foreft,Taye,  nom  aprochant  du  Teda,  comme  nous  dirons 
plus  à  plein  cy  après.  Les  Pins  marins  ce  fot  ceux  que  Matheol,&  en  Pifcaire  d'Italie, 
fe  nôment  Pins  (àuuages,  &  Chyapinirdefquels  tant  du  domeftic  montagnard ,  fau- 
uage ,&marin,les  Pifcairains  en  tirent  refme  bonne  &  odorante,  les  Pins  ftcriles 
nous  font  incognus.  Les  Pins  au  pays  feptcntrional  font  d'vne  merueillcufe  hauteur, 
&  de  telle  grofleur  que  les  habitans  en  font  des  Choquets,  &  bateaux  t^ut  d'vne 
pièce,  bu  il  peut  tenir  vingt  &:  cinq  ou  trente  perfonnes:  &  refiftent  longuement 
fans  fe  pourrir  fur  l'eau  :  d'autant  que  le  bois  en  eft  refineux,  &  n'ont  befom  deftre 
goldronnez,  ne  calfutrezce  qui  fe  rapporte  au  dire  de  Pline,  qui  dit:  les  pyrates,  & 
efeumeurs  de  mer  des  coftesde  Germanie,  ont  des  efquifs  d'vne  pièce  ou  il  entre 
quelque  fois  trente  perfonnes  dedans.  Les  Pinïers  font  fi  vulgaires  aux  Septen- 
tentnonnaux,  qu'ils  ne  tiennent  comte  de  leur  fruicl:,  mais  à  la  fommité  des  Piniers 
ils'y  trouuevne  moelle  douce  que  les  Septentrionnaux,  &  mefmeles  Lapponiésre- 
cuëillét  fort  foigneufement  a\i  commencement  de  l'Efté  cru  ou  cuit  foubs  la  cendre, 
en  lieu  de  pain,  ou  d  autre  pitance,  comme  font  les  Parthes,  &  ^Egyptiens,  du  cer- 
ueauou  mocfle  de  la  Palme.  Lequel  cerueau  de  Palme  eft  nommé  des  Grecs  En- 
cephalon  comme  nous  dirons  cy  après  parlant  de  la  Palme.  Le  Pin  ou  fruicl:  du 
Pin  domeftic  encore  qu'il  foit  efcaillé  &  dur  pardeflus,  fi  eft  il  pourtant  nommé 
Pomme  de  Pin,qui  eft  contre  i'opinio  de  Seruius  Grammairien ,  &  de  Badius  Afcen- 
fius,  qui  difent  Pomme  eftre  feulement  le  fruicl:  qui  cft  mol  &  bon  à  manger  par  le 
delTus  &  par  le  dedans  eft  dur.  Toutes- fois  IVfage  de  parler  monftre  le  contraire,  &: 
mefme  Martial  parlant  du  fruicl:  du  Pinier  en  fon  arbre  le  nomme  Pomme 
chantant. 


KMART1AL. 

Pomafumus  Cybelcs,  procul  hinc  difeede  viator: 
Ne  cadat  inmiferumnoftra  ruina  caput. 

C'EST  A  DIRE 

De  Cybelle  (  b pajjant  )  ie  me  nomme  U  Tomme: 
fuy  lomg ,  que  fur  ton  chef  mal- encontre  ne  donne. 

Le  milieu  Se  cœur  du  bois  du  Pin  eft  plein  d'vne  liqueur,  lequel  eftant  allumé 
auecfon  bois  brûle  &  efclaire  comme  vne  torche,  les  Grecs  nomment  ceftè*  liqueur 
aucc  fon  bois  c/&,«c/&to,  &  en  latin  Teda  ,  &  en  françois  Torche  ou  Mort  au 
Pins:  Car  quand  l'arbre  eft  rempli  &  par  trop  chargé  de  cefte  liqueur  refineufeil 
meurt,  (  dit  Theophrafte  )  tout  ainfi  que  les  perfonnes,  &  belles  qui  font  pletoriques 
&  par  trop  chargez  de  graille  s  eftouffent  &  meurent.  Etceft  dit  Hypocrateen  fon 
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Théo, 
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troifiefme  Aphorifme  ,  qu  ils  ne  peuucnt  démener  en  cette  trop  grande  repletion 
a  caufe  que  la  chaleur  naturelle  en  eft  cfteinte  &  fuffoquée.  Ouid?  narvne  allufinn 
&  fimilitudeParledeceTeda,oû  Mort  au  pin  en  ces  Epiftrcs  Heroïdcs  ,  chantant 

0    V   I   D  E. 

Vt  vidi  vt  perij ,  nec  notis  ignibus  arfît, 
Ardet  vt  ad  magnos  Pineateda  Deos. 

C'EST   A  DIRE. 

Soudain  pery  ,  aup-toft  que  ftu  veu> 
Dont  ie  fus  ars  d'ardent  feu  inconneu, 
Comme  en  brujlant ,  deuant  les  Dieux  s'approche 
P our  ef clair er  dn  cœur  du  Pin  la  torche. 

Voila  quant  au  Teda  ,  où  torche  ou  mort  au  Pin  :  Mais  faut  noter  qu'il  v  a 
vn  autre  Teda,  qui  eft  vn  arbre  particulier  défait  par  plipe  duquel  nous  parlerons 
Dieu  aydant  ,  en  ce  commentaire  fuiuant  ,  au  grand  contentement  &  profit  dit 
beneuole  Lecleur.  Y 


Du  Teda  arbre. 

CHAPITRE  XL 

O  V  R  C  E  que  nous  auons  parlé ,  &:  parlerons  par  cy-apres  du  Teda  ; 
eft  à  noter  que  bien  fouuent  Pline  &  Theophraftc ,  appellent  Teda  vne 
maladie  accidentale,  prouenantle  plus  fouuent  à  certains  arbres  nom- 
mezPins,  croiflansés  montagnes,  caufée  d'Vne  grande  abondance  de 
feue,  &:  humeur  refineux  qui  s'engendre  au  cœur  &  centre  du  tronc  &rracine  d'iceux 
laquelle  abondance  d  humeur  fuffbque  l'arbre  ,  tout  ainfi  que  lagrand  quantité  de 
graiffe  fait  mourir  les  animaux  :  &  fe  nomme  en  françoisde  nom  propre  Torche 
aufli  fe  peut  nommer  la  Mort  aux  pins  :  car  quand  l'arbre  eft  i  ëply,  &  par  trop  chargé 
de  cefte  liqueur  refineufe  ,  il  meurt  die*  Theophrafte,  tout  ainfi  que  les  perfonnes 
&:  beftes  qui  font  Pktoriques ,  &  par  trop  chargées  de  graiffe  seftouffent  &  meuret 
comecy-deffusà  efté  dit.  Et  dit  Hypocrate ,  que  c'eft  qu'ils  ne  peuuent  demeurer  en 
cefte  trop  grade  repletion ,  à  caufe  que  la  chaleur  naturelle  en  eft  efteinte  &  fuflb- 
quée.  Et  la  caufe  pourquoy  Theophrafte  n'atribuë  le  Teda,  qu'à  cefte  forte  de  Pin 
montagnard,  c'eft  d'autant  que  communément. &  le  plus  fouuent,  ÔV  en  plus  grande 
quantité,  tels  Pins  montagnards  font  fubjets  à  cette  maladie  ditte  Teda,  où  Tor- 
che ,  que  nul  autre  arbre  refineux,  &  principalement  en  leur  tronc  ôc  racine ,  dont  ils 
en  meurent:  ce  qui  n'auient  fi  fouuent  aux  autres  arbres  refineux.  Et  des  arbres  ainfi 
fufrbqués  de  la  Torche,Theophrafte  nous  enfeigne  à  en  tirer  lapoix.  Mais  en  ceft  en- 
droid,  n'eft  queftion  de  parler  de  Teda ,  di£t  la  mort  aux  Pins:  ains  d'vn  autre  ai bre 
particulier  de  Pline ,  nommé  Teda ,  le  difant  eftre  le  fixiefme  efpece  des  arbres  por- 
tant refines.  Et  ne  paierons  outre  fans  toucher  l'arrogance  de  Matheol,taxant  Pline 
d'erreur  pour  auoir  dit  Teda  eftre  la  fixiefme  efpece  des  arbres  refineux ,  combien 
que  Pline  n'eftoit  à  reprendre  :  car  il  n'entend  parler  en  ceft  endroicYoù  MacheoJ  l'à 
repris  du  Teda  de  Theophrafte  qui  eft  la  mort  aux  Pins  :  ains  entend  parler  d'vn  ar- 
bre refineux  nommé  de  nom  propre  Teda  :  D'autant  que  naturellement  il  eft  plus 
remply  de  c'eft  humeur  refineux  appelle  Torche,  que  tousautres  arbres  portant  re- 
fine excepté  la  pcfle,qui  faifoit  que  fon  bois  feruoit  anciennement  comme  de  flam- 
beaux pour  efclairer  aux  Sacnfices.Et  de  cefte  forre  d'arbre  fe  faifoit  du  téps  de  pline, 


fur  Diofcoride,  17 

le  plus  communément  la  poix  :  comme  encore  s'en  fait  de  prêtent.  Or  à  fin  que  Ma- 
thiolBelon,  Dodoneus,  &  d'autres  leurs  confederez,  entendent  que  pline  en  c'en: 
endroiâ:  parle  de  Teda,  à  entendu  parler  d'vn  arbre  particulier  nommé  Tedatefcou- 
tons  ce  qu'il  en  rccite.Le  fixiefme  arbre  portant  refme  (  di£b  pline  )  eft  Teda  ainfi  ap- 
pelle, pour  ce  qu'il  rend  plus  d'humeur  refineux  que  les  autres,excepté  la  pefle.Mais 
fa  refîne  eft  plus  liquide  que  celle  delà  pefle,  on  fe  fert  de  ce  bois  es  Sacrifices  &c 
fain&s  Luminaires,  tant  au  feu  que  pour  efclairer,  le  Tedamafle  porte  cefte  poix 
niiiinr^»  nn<=*  l^»c  flr^rc  onn^l  I^»nr  Vi//vvni1à  rp  nu  en  dit  l  line  oui  fe  rannortf*  à.  ce  aue 
recite  Apuleus ,  difant  que  le  fouuerain  Preftre  d'iEgypte  ne  faifoit  iamais  les  prie- 
res  folemnelles,  à  la  Deefle  Y  fis  (  qu  ils  eftimoient  eltre  la  Lune  ;  qu  a  la  lumière  du 
bois  du  Teda,enduit  de  jaunes  d'œufs  &:  de  foulfre  pour  chafTer  les  charmes  &  force- 
leries  des  amoureux  &:  nouueaux  mariez  ,  faicts  par  les  enchanteurs ,  comme  ce  fait 
aujourd'huy  cefte  forcellerie  &  abominable  noeud  d'aiguillette,  à  vn  nouueau  & 
nouuelle  Efpoufe,  comme  le  recitentles  Poètes, Tibulejuuenal  Se  Ouide  chantans. 

Pline 
lin.  15. 
cha.  10. 

OVIDE. 

Nullarecantantasdeponantpe&ora  curas.*  ^ 
Ncc  fugiet  bino  fulphure  vi&us  amor. 

Ouide 
liu.  1.  de 
nmedio 

C'EST  A  DIRE. 

//  n'y  a  aura  nuls  cœurs  quipuiffent  mettre  arrière 
Les  chagrins  amoureux  faifts far.  enchantements.  ^ 
Et  ri  y  aura  amour  ny  enforcelements* 
gui  fenfuyent  vaincm far foulfre  de  minière. 

T  I  B  V   L  E, 

Et  me  luftrauit  Tedis  &  nofte  ferena 
Concidit  ad  Magicos  hoftia  pulla  deos. 

C'EST   A  DIRE.  # 

Et  me  purgea  vne  vieille  Sorcière 
K>4uec  flambeaux  de  Taye  de  manière 
guen  la  tranquile  &  repoÇante  nui  Ci 
La  noire  befte  Hofiie  fans  nulbruicf, 
cheut  toute  morte  en  prefence  des  Dieux 
Des  Enchanteurs  &  Sorciers  odieux. 

Le  mejme  Tibule  de  la  purgation  faiête  par  le  foulfre  pour  chaffer  les  enchantemens 
$  amour  ,  &  la  malaâie  quauoit  fa  Maiftreffe. 

T  I  B  V  L  E, 

Ipfeque  tercircumluftraui  fulphure  puro, 
Carminé  cùm  magico  praecinuiffec  annus.  * 

C'EST  A  DIRE. 

Lorsque  Venchantereffe  commença  de chanter 
Ses  magiques  chanfons  pour  te  defenchanter , 

B  iij 

Commentaire 


tjMoy  me  fine  par  trois  fois  à  Ventour  t'ay  purgé 
D'vn  Sacrifice  faiiï  de  fioulfire  bien  purgé. 

Iuuenal  de  la purgation  faiBe par  les  œufs; 

I  V  VENAL. 

Grande  fonat,  metuiqueiubecSeptembris  Se  Auftri, 
Aduentum  ,  nifi  fe  centum  luftrauerit  ouis, 

C'EST   A  DIRE. 

Le  Prefident  des  Prefires  de  Cybele 
k^A  haute  voix  dit  terrible  nouuelley 
En  commandant  que  le  venir  du  moys 
De  Septembre  rjr  du  vent  Meridionnois 
La  femme  craigne  &  en  foit  afiigée,  &  ( 

Si  premier  n'efi  de  cent  œufs  bien  purgée* 

O  VIDE. 
De  la  purgation  faicle  par  les  œufs  &  le  Soulfie. 

Et  veniet  quse  luftret  anus  le&umque  Iocumquc 
Praeferat  &  tremula  fulphur  &:  oua  manu. 

C'EST  A  DIRE.  # 

Et  vienne  donc  la  vieille  pour  purger 
Le  Lift  &  Heu  pour  les  Efpoux  loger 
Portant  deuant  en  fa  tremblante  main 
Le  Soulfre  ejr  œufs  pour  rendre  le  lieu  fain, 

Si  i'ay  fait  vne  digreffion par  les  vers  cy-deflus  alléguez ,  ça  efté  incidemment, 
&  pour  prouuer  1  auchonre  d i  Apulée  de  I  vfage  du  Bois  du  Teda ,  és  Sacrifices  auec 
le  SouIrre>§£  les  jaunes  d  oeufs.  Et  tels  iacnficesf  pour  retourner  \  m^r»  ^  n. 

appeliez  des  Gris ,  à  caufe  de  .a  Deéfle  Yfis  .(LS^^dSESîSÎS 
(  comme  tefmoigne  le  Poëte  Lucain  ;  ont  nommé  la  Deéfle  I  fis ,  Ceres, 

L  V  C  A  I  k. 

Nos  in  templa  tuam  Romana  accepimus  Ifim. 

CEST   A  DIRE. 

VJEgiptienne  ifis  inuentrice  des  grains 
Reçeuons  pour  Ceres  en  nos  temples  Romains, 

Et  d'autant  que  les  Sacrifices  qui  fe  faifoient,  enfemble  les  cérémonies  en  l'hon- 
neur &  remembrance  de  la  Deéfle  Ceres,  qui  fenommoient  Cereatia  :  lefquels  fc 
faifoient  de  nuid  auec  flambeaux  du  Bois  de  Teda.  Et  à  cefte  caufe,  la  DeéfTe 
Ceres  eft  nommée  des  Poètes  Latins  Tedi-fera,  qui  fignifie  porte-torche   où  flam 
beau,commeil  felic  en l'Epiftre  d'Ouide,  de  Phyllis  à  Demophoon  , 

OVIDE) 


Iunonemque  ,  toris  quseprsefidetalma  maritis, 
Et  per  Tariferas  myftica  Sacra  De*. 


fur  Diofcoride.  ip 

C'EST   A  DIRE. 

Tu  as  aufti  iuré par  Iuno  la  Deéjfe, 
£jù  au  lîtf  des  Eftoux  y  prefide  en  maiftrejfet 
Et  par  les  fain  fis  Secrets  de  la  De efe  Sacrée 
Des  Poètes  Latins,  Porte-Torche  nommée* 

Et  pour  d'abondant  éclaircir  mon  dire  ,  afin  auffi  que  Mathiol,  Dodonée  & 
Belon,  trois  fi  grands  &dodes  Perfonnages  n'ayent  honte  de  fe  retrader  ,  d'a- 
uoirditque  ceuxs'abufent ,  qui  tiennent  le  Teda  eftrevn  arbre  particulier  &  dif- 
férent au  Pinier  :  mais  que  Teda  ,  c'eft  feulement  le  cœur  du  Pinier  &  des  autres 
arbres  portant  refine,  remply  de  cet  humeur  refineux  nommé  Teda  j  où  qui  lesfaict 
mojrir:  Toute-fois  premier  queleur  dire  foit  tenu  valable  ,  il  faut  qu'ils  réfutent 
lauthoricé  de  Pline  Se  desdoâes  Poètes  cy-defliis  allégués  ,  Se  celle  que  d'abon- 
dant Pline  allègue  au  mefme  liure ,  chapitre  dix-hui&iefme  ;  où  il  dit  le  Cèdre  ,1a 
Meleze,  le  Teda,  &:  generallement  tous  arbres  portant  refîne  ayment  la  montagne. 
Celte  opinion  eft  auffi  tenue'  de  Virgile,  lequel  diftingue  le  Pin  d'auecle  Teda  5 
difant  que  le  Teda  croift  és  hauts  lieux,  Se  le  Pinier  croiftbeau  és  lardins, 

VIRGILE. 

Tondentur  Cythifi  :  Teda  alta  fylua  miniftrat, 
Pafcunturque  ignés  no&urni,  Se  lumina  fundunri 

C'EST  A  DIRE. 

Le  Cythifus  fe  tond  en  fa  faifon: 
L'haute  forefl  nom  fournit  a  foifon  $ 
Des  Reftneux  arbres  Tayes  nommez, 
DeJ quels  la  nuift  les  grands  feux  allumez. 
Si  grand  clarté' se fp and  loing  tout  au  tour, 
Comme  fer  oit  le  Soleil  en  plain  jour. 

Plus  ledit  Poète  parlant  du  Pinier ,  dit 

VIKGILLE.  * 

Fraxinus  in  fyluis ,  pulcherrima  pinus  in  hortis.  , 

CEST  A  DIRE. 

xjîux  forefls  croift  le  Trefne  fmgulier , 
Dam  les  jardins  très-beau  croift  le  Pinier, 

Et  outre  ces  anciens  tefmoignages ,  nous  amènerons  le  Doftc  Syluius  de  Paris, 
lequel  fpecifiant  les  arbres  defquels  fe  fait  la  refîne  Se  la  poix  ,  met  le  Teda  au 
rang  d'iceux  arbres ,  difant.  Accenfis  autem  arbortbus  reftnoftsvt  Pink,?hea,Laricc, 
Terebentina  >Teda  ,  Cedrofex  reftnofa  fubftantia  igni  combuft 'a  fit  pi x  liquida.  Voila 
quant  à  l'arbre  de  Teda  qui  eft  différent  de  noftre  Pinier  ,  lequel  Teda  eftenco- 
res  en  eftre ,  Se  eft  cefte  forte  de  Pin  montagnard ,  que  ledit  Matheol  nomme  en 
fes  Commentaires  fur  Diofcoride,  Pin  Cembro,  Se  Theophraftre  Pinafter,  dif- 
férent toutesfois  au  Pinafter  de  Pline.  Le  Teda  aufti  eft  vulgaire  aux  Briançon- 
nois ,  &  rappellent  Alçues:  en  Sauoye  ,  Aleuo  Se  Eluo  :  en  Dauphine  Teyo ,  Se  en 
Velay  Se  Foreft  Tayo,  nom  approchant  de  Teda.  Efquels  pays  ils  fendent  le  bois  de 
— — -~  b  mj  '  


Virg, 


Iacob, 
Syluim 
de  Me- 
de  Jîm- 
pli,  na~ 
tu. 
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Commentaire 


mu. 

17.  cha. 
24- 


Ruel 
Uni.  ch. 
.  12. 


16.  c^. 
n. 


1  arbre  Teda  en  petits  efchanacs,& attelles  de  l'efpoiffeur  d'vn  poulce  &  ce  du  cofté 
qmeftleplus  échauffe  &de  l'endroit  le  plus  prés  de  fa  racine  ,  &  fcrucntaS 
heu  dechandelks&flambeaux.quandils^ 

poix  alaforcedufeu  plu, que  de  nul  autre  arbre  ,  comme  auflï Von  les  Monta- 
gnards d  Auuergne  Les  Septentrionaux  qui  habitent  fous  le  trente-neuficftne 
paralelle,  comme  font  les  Lapponiens ,  Bothniens,  Ifdaliens , &ceux  du  RovaU 
me  de  la  Finmarch.e  ;  ayant  la  nuid  fi  longue  ,  qu'elle  leur 'dure depu*  VeZZ 
d  Oftobre ,  tufquesau  moys  de  Mars ,  qui  font  fix  moys  de  nuift  continue  le  en 
temps  dHyuer  :  n'ayant  autre  clarté  naturelle  que  de  la  Lune  ,  &de Tftoi  es'  & 
des  ne-ges  eftenduës  fur  la  terre.  Et  pour  telles  longues  niifae,  &  calamité, Dieu 
les  a  pourueus  &  douez  d'vne  infinité  de  bois,  pour  refiftera  l'injuredu  fro.d  & 
quantité  de  graiffe  de  grands  poiffons  &  Monftres  matins,  dont  ils  fe  feruent  icf- 

TJZZ  i    TemplCS  &  maifons  P°ur  leur  fej°ur-  Mais  Pour  fe  guid«  la  part  où 
me  ,  , mer  1  "nC,  P°uf,leurs  afl™«  domeftiques  que  pour  les  champeftres, 

Ms  mettent  quelque  nombre  d'Attelles  &  battons  fendus  de  l'arbre  de  Teda  ou 
faye,alcuroeint«re  comme vvrouflcaudefléches.puisallurnentvncdccesAt- 
tdlcs,  quils  tiennent  dans  la  bouche  ou  b.en  l'attachent  à  leutchappeau  &  les 
femmes  a  leur  cœffures  de  tefte  :  de  façon  qu'or  qu'ils  ayent  les  deux  mains  êm  per- 
chées a  foire  leurbefogne,  fi  ne  latffent-ils  pour  cela  à  eux  efcla.rer  •  &  fi  ne  cra 
gnent  que  le  ventefteigne  leur  lumière,  à  raifon  que  ces  baftons  de  Tave  portent  la 
refineaueceux:&tant fusils  font  agitez  du  vent,  &  mieux  flamboyçnt.  Etc'eftde 
ce  T**  r™*t  duquel  chante  Ouide.  le  fçay  b.en  que  pour  maintenir  les  oppin  ions 
de  Math.ol  &  de  Dodonce  on  m'alléguera  que  Pline  ,  à  entendu  par  Teda  h 
MortauPm.ouTotchedu  Pm.amenantcepalfagedu  vingtquatriefme  chapitre 
du  d.x-feptiefmeburedePhneou.ldit:  Aucuns  arbres  mesurent  de  graiffe.  Se 
conuert.ffent  en  Teda  :  lefquels  arbres  meurent  quand  celle  greffe  nommée  Teda 

eur  commence  a  tomber  fur  la  racine  :  ne  plus  ne  moing^ 
rentdegraiffeJld^ 

elles  fe  conuertiifent  en  Teda  où  Torche  :  Mais  ce  qu'en  du  Pline  en  ces  endroits 
&  principalement  au  Chapitre  &  liurecy-deflus ,  c'eft  parlant  des  maladies  qui  ad' 
uiennent  aux  arbres,  d'où  aucuns  arbres  Conifères  font  fubiets  a  eftre  fuffoquez  de 
l'abondance  decét  humeur  refineux  ,  que  Theophrafte  a  nommé  improprement 
Teda  Ce  qui  nous  eft  clairement  interprété  pat  le  Dode  Ruel  oui  dit  •  Lî  * 
„„tem  Ttdas  opfellamu*  tum  Pic*  fattu*  partes  mas  ,  tum  stUpa^  liffZ 
fltmrn*  Olet  -vel  Puis  tllttu  conceft»  frcuU  modo  luceant.  Parquov  il  eft  euidem  l 
Plineentend  parler  en  ces  end.roids  de  Teda,  de  Theophrafte ,  qui  eft  la ma  aïe 
prouenantaaucunsarbres^ 

&  part.cul.er  Teda.  Et  la  caufepourquoy  Theophrafte,  Pline  &  autres  Autheurs 
ont  nomme  cet  humeur  refineux ,  eftouffaht  les  arbres  Coni-feres ,  &  portans  refi 
nés  Teda ,  c  eft  d'autant  que  tel,  arbres  ainfi  eftouffez  de  cét  abondance  d'humeur" 
ne  feruent  plus  qu  a  faire  la  poix ,  tout  ainfi  que  l'arbre  Teda ,  de  Pline  eftoit  celuv 
qu'on  referuoit  pour  tirer  la  poix  en  Europe.  Dauatage  telle  maladie  nommée  Teda, 
n  auient  il  louuent.ny  en  fi  grand  quantité  aux  autres  arbres  refineux ,  qu'elle  faift  au 
1  mMontagnard,aulfi  Theophrafte  le  nomme  Pintts  Tedam  ferens:Ç.7>x  l'arbre  Teda 
eft  fiabondâtenhumeur  refineux,  qu'il  s'en  remplift  tellement  par  toutes  les  narr' 
de  fon  arbre ,  que  c'eft  la  caufe  que  fon  ttonc  fendu  en  attelles,  &  fes  racines  fer 
de  torches  &  flambeaux  pour  éclairer  la  nuid  ,  ce  que  ne  font  les  autres  arbresref  C 
neux,  &  faut  noter  que  à  l'imitation  de  l'vfage  des  baftons  &  attelles  de  l'Arbre  de 
Teda ,  l'artifice  des  totches  de  cire  a  efté  inuenté ,  &  ont  retenu  en  Latin  le  nom  de 
Teda ,  ainfi  qu  il  nous  appert  en  1  Epiftre  de  Dido  à  Enée 

OVIDE. 

Vror,  &indu<âo  cerara:  fulphure  txde , 
Vt  pia  fumofis  addita  tura  rogis. 
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C'EST    A  DIRE. 

Comme  vne  torche  encirée  & foulfric 
BruUnte fuis  à' amour  de  mon  Enee: 
Et  comme  ardans ,  boys  d'Encens  far  fumez,. 
Ou  font  bruflez  les  corps  des  trefpajfez , 

Et  outre  ce  Monfieur  Budé,  nomme  Tardi-fer,  celuy  qui  eftcondampnéà  faire 
Famende  honnorable  la  Torche  au  poing,  difanti  Kern  Txdi-feri habitu  per  ora 
<vulgi  tradutfus  Voila  quant  au  Teda  >  m'en  remettant  comme  i'ay  de  couftume 
à  meilleur  aduis  &:  iugement  que  le  mien. 


De  la  PefTe  ou  Pinafle. 

CHAPITRE.  XII, 

A  PefTe  ou  Pinafle  qui  és  Commentaires  françois  de  Matheol  eft  nom- 
mé pignefou  Galipot,  à  les  fueilies  femblables  au  Sapin  toutefois  plus 
fubtiles ,  Ton  fruift  eft  efcaillé  &;  fcmblabie  à  celuy  du  Sapin  femelle  :  fon 
bois  n'eft  trop  dur.  La  pinafle  croift abondamment  en  Medoc,  en l'Ifle 
d'Aluerd,  &deSaugeon  &:  aux  montagnes d'Auuergne  :  delà  pinafle ou pefle on 
en  tire  la  Terbenthine  commune  &:  vulgaire  que  l'on  nous aporte  en  des  Coucour- 
des  il  s  y  trouue  aufli  le  Galipot  attache  à  l'arbre^uquel  Galipot,  on  s  en  fert,  au  lieu 
d'Encens,  aux  enfenfoirs  des  Eglifes  Romaines,  (  auquel  il  retire)  Il  y  a  vne  autre 
efpecc  de  pinafle  que  plinc  &:  Teophrafte  nomment  fà'&yo&t  laquelle  rend  for- 
ce refine:  d'icelle  s'en  trouue  en  Italie  fur  les  monts  Apennins ,  ou  elle  y  eft  nom- 
mée piella,  vne  autre  forte  de  PefTe  où  pinafTe  fe  peut  nommer  félon  les  Grecs 
whvt  *y{U  c'eft  a  dire  picea  filueftris:  &  eft  celle  que  Matheol  en  les  Commentaires  fur 
Diofconde&:  les  Montagnardz  de  Veronne&  Vincene  appellent  Mun^ho,  de 
Munghi.  La  Pinafle  ne  produit  nuls  reiets  de  fa  racine,  auffi  eft  défait  d'elle  comme 
chante  Alciat  ce  grand  Iurifconfulte, 

L  C  1  K^i  T     JE  tM  BLE  <JW  2T. 

At  Picea  emittit  nullos  quod  ftirpe  Solonas. 
Illius  eft  index ,  qui  fine  proie  périt. 

C'EST  A  DIRE. 

Za  pinajfe  ne  fait  nulz^reietz  de  racine. 
\jîinfi  d'homme  qui  meurt  fans  enfans  ceft  lefigne 

De  la  Refîne  commune. 

CHAPITRE.    XI  IL 

^^J^OVTES  les  refînes  desquelles  nous  auonstraitté  cy  defTus,  fontdu 
fet  tronc  &:  de  toute  la  plante  des  arbres  Coni-feres  &  fe  fechent  8>c  endur- 
ciffent  aufeupardiuers  moyens  defquels  en  partie  Diofcoride  à  fatis- 
fait:  le  premier  moyen  eft  celuy  que  tiennent  les  Medoquinsi  cuire 
leur  refîne  liquide  en  eau  qui  leur  eft  plus  profitable  que  la  cuire  fans 
Car  après  auoir  recueiliy  leur  Refine  liquide  eu  Terbenthine  (qu'ils  appel- 
lentjreferuentlaplus  claire  &  luifante  en  Caques  &  Coucourdes,  &  le  refte  qui  font 
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Commentaire 


Galien 
■  liure  g. 
de  co?np. 
med. 
chaf.  $. 
liure  3. 

Gale, 
liure  2' 
des  A  n- 
tid. 


lesfelfes  ,  les  mettent  cuire  auec  grande  quantité  d'eau ,  iufques  à  ce  qu'elle  corn 
mence  à  sefpoiHir  &  cftre  dure,  cuite  en  cefte  forte  ne  fe  rend  lucide  ny  tranfparente 
comme  il  paroift  en  ces  grofles  tortel  les  qui  nous  font  amenées  de  MedocaBour 
deaux.&delaala  Rochelle  &  autres  lieux.  Le  fécond  moyen  pour  endurcir  les  re* 
fines  liquides  au  feu,  c'eft  de  cuire  lefdides  refînes  <ânscau,lefquelleseftantainf 
cuittes  deuiennent  luifantes  &  tranfparentes  :  Et  eft  celle  que  Galien  nomme  refine 
fritte  &  brulee ,  laquelle  refîne  ainfi  cuite  eftoit  nommée  par  le  vulgaire  du  temps  de 
j  Galien  Colophone: lequel  nomluyeftencorespourlciourd'huyrefcruéauxbouti- 
I  quesdes  Apoticaires:  Toutefois  bien  différente  a  celle  qui  s'aportoit  liquide  de  Co~ 
1  lophon  ville  d'Ionie  on  pays  dit  maintenant  Natolie,  &c  telle  refine  ainficuitte  fans 
eau  fe  nommoit  ( comme  di&  eft  )  des  anciens  refine  fritte ,  ou  bruflée ,  comme  il  ap- 
pert en  Démocrates  d'eferiuant  lacompofition  du  Cypheos  ,  ou  il  demande  Teri 


benth'h 
nommées 


nâLvftéL  ,  dracmas  ducdecim.  Et  depuis  Démocrate  Dicfco.  &  Galienlcsi 
iees&  non  fansiufte  caufe:d autant  quvne  liqueur  vn&ueufe  eftant 


ontainfi 

qu  vne  liqueur  vnftueufe  cftant  longue- 
ment tenue  lur  le  feu  fans  eau  ou  liqueur  aqueufeonla  iuge  pluftoftfebrufler  que 
cuire,  comme  de  ce  en  auons  tcfmoignage  par  Diofcoride  difant  on  peut  brûler  ton 
tes  fortes  de  Refînes  liquides  fans  eau  ,&  ce  qui  s  enfuit.  Vne  autre  manière  pour  cuire 
&  defecher  les  Refînes,  de  laquelle  les  anciens  n'ont  fait  aucune  mention ,  eft  par  la 
voye  de  diftillation  ;  afçauoir  rempliffant  à  demy  des  cornues  ou  Alambics  de 
verre,  de  cuiure  ou  d'autre  matière  de  quelque  forte  de  Refine  liquide  que  ce  foit 
diftiilera  par  le  bec  de  la  cornue  ou  Alambic  ,  cette  liqueur  que  nous  appelions  t 
boutiques  huile  de  Terbenthine  ,  payant  finy  la  diftillation  fetrouue  au  fond  d 
cornues  ou  alambics  la  Refine  cuitte  ,  friable  ,  feche  &  luifante  que  Ion  nomme 
Colophone.  Et  d'icclle  outrece  quifertenla  médecine, on  s'en fert pour affer& 
frotter  les  archets  des  violes  &  violons.  Quanta  la  fumée  des  Refines  tant  liquides 
que  feches  que  Diofcoride  fait  feruir  pour  faire  encre  à  eferire ,  comme  il  déclare  au 
Chapitre  de*  Refines  &  au  dernier  chapitre  de  fon  cinquiefme  liure  elle  n  eft  plus  en 
vfage  pour  1  efenture  à  la  main  ,ains  feulement  pour  les  Imprimeurs  &  Peintres  Ô£ 
le  noir  pour  noircir  les  Souliers.  ' 


De  la  Poix  liquide. 
chapitre.    XIII 1. 


PRES  auoir  traitté  des  refines  &  de  leur  cuifTon  nous  parlerons 
de  la  poix  liquide,  qui  n'eft  autre  chofe  félon  Pline  ,  que  la  liqueur 
coulante  de  la  refîne  qui  brûle  en  fa  torche.  Theophrafte  deferi- 
uant  la  manière  de  faire  la  poix,  dit  ,  qu'on  la  faict  des  vieux  Pins 
pelfes,  Tayes, Mélèzes,  Sapins  ,  Cèdres  de  Liban  &  autres  Arbres 
refineux  ,  mis  en  efclats  de  pièces ,  comme  pour  faire  du  charbon  ,  &  s'en  tire 
la  poix  liquide  à  la  force  du  feu  ,  ainfi  qu'il  déclare  au  troifiefme  chapitre  de 
fon  neufiefme  liure,  lequel  moyen  ne  s  cfloigne  trop  de  celuy  qu'on  tient  main- 
tenant à  tirer  la  poix  tant  aux  montagnes  de  Foix  ,  d'Auuergne  ,  que  d'Italie, 
aufquels  lieux  elle  fe  tire  par  tel  moyen  &  induftrie  comme  le  deferit  Mathcol.Mais 
la  poix  qui  fefait  és  Ifles  d'Aluerd ,  &  Saugeon  ,  &  autres  lieux  circonuoifins  qui 
de  la  fe  traficque  à  la  Rochelle,  &  Nantes,  fe  tire  bien  par  autre  induftrie,  que  celle 
d'Auuergne,  &  d'Italie.  Car  fans  mettre  l'arbre  en  pièces ,  ils  coupent  feulement  le 
fommet  du  gros  tronc  des  Peffes ,  &  le  creuset  allez  profond  &  lar^e:  &c  fur  cefte  ca- 


fur  Diofcoride. 


uité  mettenr  vn  vaifTeau  creux  de  franc  cuy  ure,quils  nomment  Chalupe,  dedans  le- 
quel ils  font  vn  grand  brafier  de  charbon:  puis  en  vn  cofté  de  l'arbre  par  en  bas,  Ton 
fait  deux  ou  trois  grands  trous,  &  la  refîne  fentanr  la  chaleur  prouenant  de  la  chalu- 
pe s'efcoule  lentement  en  bas,  ayant  pris  fa  couleur  noire  au  moyen  que  la  fumée 
qui eft noire  femelle  auec  elle  ,  &ne  fepeutexalcr  ors  de  l'arbre  àcaufede  la 
chalupe  quicouure  lacauité  qui  eft  au  fommet  de  l'arbre,  &  celle  façon  d'extraire 
la  poix  n'eft  nouuelle:  Car  Theophrafte ,  recite  que  les  Syriens  n'ayans  Pins  Pinaf- 
fesn'y  Mélèzes,  fans  mettre  en  pièces  l'arbre  des  Terebinthes  (  defquelsils  ont 
quantité)  en  tirent  la  poix.  Ils  iettent  par  dedans  l'arbre  caué  au  fommet,  certains 
inftruments  de  fer  &  rougis  au  feu  à  plufieurs  fois  par  le  moyen  defquels  ferrements 
bruflans  &c  fichez  par  plufieurs  fois  dans  l'arbre,  la  Refîne,  ou  Torche  februfle 
&  noircift,  &  l'humeur  découle  parle  bas,  qui eftrecueilly  toutnoir:  &  lafinde 
rœuurc  fe  cognoift  quand  il  ne  fort  plus  rien  de  l'arbre,  voila  qu'en  dit  Theo- 
phrafte. La  poix  eft  nommée  en  la  Sain&e  Efcriture  des  Hébreux  Sepheth. 


Eau  de  la  Poix, 


CHAPITRE  xv. 


L  fe  trouue  fur  les  Poix  liquides  vne  liqueur  aqueufe,  roufTe  claire,  & 
tranfparente,  que  Diofcoride  appelle  improprement  PifTe-lseon,  &: 
Pline  Picinum,  qui  eft  vne  humidité  fortant  de  la  Torche  des  arbres 
refineux,  des  la  première  attainte  du  feu  qu'elle  fent  en  tirant  la  Poix 
liquide,  laquelle  Diofcoride  dit  nager  fur  la  Poix  liquide  comme  le 
megue  furie  lait,  Pline  dit  que  les  Syriens  appeilét  cefte  première  liqueur  aqueufe 
qui  coule  en  faifant  la  Poix,  Cedrium:  Ceft  d'autant  que  les  Syriens  n'auoient 
d'autre  Poix  que  celle  qui  fe  faifoit  des  Cèdres,  laquelle  fenommoitCedria,&: 
par  confequent  fa  liqueur  aqueufe  Cedrium,  comme  de  pix  dit  Pline,  picinum.  Ec 
à  caufe  que  cefte  liqueur  aqueufe  nage  fur  la  poix ,  comme  le  meguefur  le  laict,  ou 
caillé,  Gallien  Aegincte  ,  Aetius,la  nomment  ofo>mamy  c'eft  à  dire  megue  de 
poix  :  en  autre  lieu  Galien ,  &  Scribonius  Largus  ,  rappellent  ^Wàr*-, ,  quifï- 
gnifie  fleur  de  poix.  Et  faut  entendre  que  fur  toutes  poix  liquides  fe  trouue  cefte 
liqueur  aqueufe  nageant  defTus  comme  fur  le  Cedria  nage  la  liqueur  que  pline 
nomme  Cedrium. Le  pifTantum  fe  trcuue  auffi  nageant  fur  tous  huylles  extraicls  par 
ledefcenfoire.,ainfiquel*auons  expérimenté  &  tant  plus  les  bois  ou  autre  matière 
d'où  fe  tirent  les  poix  &:  lmyles  par  le  defeenfoire  fera  humide  ,  tant  plus  découlera 
de  Sérum,  ou  megue ,  &:  moins  de  poix,  ou  huyle,  ôc  au  contraire  tant  plus  fera  la 
matière  feche,  moins  de  megue,  &  plus  d'huyle,ou  de  poix.  Ce  pifTantum,  ou 
eau  de  poix,  eft  applique  par  Galien  à  faire  choir  les  peaux  mortes  de  latefte  en 
poudroyant  par  defTus  de  lalum:  &  l'appelle  (comme  dit  eft  )  Sérum  liquida:  picis, 
le  megue  de  poix  eft  bon  aufli  pour  enduire  les  d'artres  &  feux  volages:  auffi  on  en 
faitt  mourir  les  verrues  qui  viennent  aux  mains,  Se  autres  parties  du  corps,il  eft  auffi 
fingulier  aux  vlceres ,  &  au  farcin  des  beftes  à  quatre  pieds  comme  font  auffi  toutes 
les  poix  liquides. 
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De  l'huile  de  Poix. 

CHAPITRE  XVI. 

2^yfê$£  Yabt  ParIé  àe  l'eau  de  poix  ,  où  megue  de  poix  il  „„  r    u  j 

fe§5?,  F?P°S  dc  dirC  1UC,que  chofe  de  rhu"^  àc  poEc  Dfira  h,°rS  dc 
Pc,lc  improprement  Piffcteon  ,  &  Pline  Picbum  £,ofcondc,aP- 

Vifolr.     /  UrroPlfla  »  PiAanthum  ,  defqucls  auons parlé  cy-deffus  •Tari  ' 
quel  P.fem  /      AT  P,ffc,xJum.C0««ne  compofition  d'huile  &  de  poix  le 
fanthum,  c-eftàd.rc,  fleur  de  po^efeS^rS^ 
çor,de  ne  monftre  point  en  ce  qu'il  touche  du  Piffion  r r   t   f  q"C  Dlof- 

parla  (e  doit  nommer  le  Pifleteonde  Diofcoride,  Orropiflà  ?e(t?L  ~  T 
poix.  En  outre  le  moyen  que  déclare  Diofcoride  dJ5î  mc?"c  dc 

eftabfurde.-  Car  pariel  moyen  fe  ri^S^lTS?  outuet  P°ï  ^ 
aqueufe.quedc  l'huile.  Parquoyfuiuantl'authorité  d'Ani^'      q    qUe  hum^ité 
,  huikdespoixliquidcs.&pak™^ 
comme  auons  d  tdefhSe^^^^^^ 

=redeux,  s'ente- 
tonds  de  la  cornue  où  Alambic.  F  q   lc  trouue  au 


De  la  Poix  noire. 

CHAPITRE  XVII. 

A  poix  feiche  que  les  Grecs  nomment  Palim-pifTa  cVft^  , 
^depo.xhquide^acu^^ 

leviennedurefc  fexche  ,  comme  auons  dit  des  S  •Sî£P,d" 

&  Alambics ,  comme  auons  dit  cv-deflus  Fr  é„,    q      ' P  C?nues 
^i&parledefcenfoire  comm^ 

de  Geneft  AeC^^  j  r*  j  »  1.  lul~ac  ^enievrejde  Cyprès,  de  Samnier, 
feir£  ft  '  Y  >/e  Cèdres ,  où  d'autre  bois  refineux ,  fc  conuertiflenten  roiy 
eiche  eftant  cuits  8e  deffcchezfurlefeu.lacaufc  pourquoy  les  François  „n! 
la  poix  feiche,  Poix  riokc,c'dkklzd^TcDJà\^^^l^'am^t 
toutes-fois  craffe  qui  fe  tire  en  Lorraine  près  de  fainct  Nicolas  des  aS,  j  -  iU,fcu; 
lezes  i  &  eftant  quelque  peu  efpoiflie  au  feu  .retire  à  la  couleur  deTi  "  dlâsMe- 
commune  Refine  feiche,&cn  emploient  les  Caques  de  trois  cent  °U  de,noftr,e 
fiqucnttufques  à  Paris ,  où  elle  y  eft  nommée  roix  de  Boura,n?n  P  >  !  *5  la/rafL 
N.collas ,  &  Polx  bIanchc .  Combien    e  ce  foit  vne  Refilfe  nSne>  ou  po.x  de  famft 

dcceftçpoix  blanche,  en  vfent  les  Ciergiers  pout  rendre r  '  Jn°npoiX: 
uragedeQrefonduë.doux&mamablellamain.      ÛtekurBoug.e& autre  ou- 
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Poix  Naualle  ou  ZopilTa* 

CHAPITRE  XVIII. 

O  p  1  s  s  a  efl:  vn  gouldron  compofé  ,  que  l'on  racle  des  Nauires  qui 
ontlonguement  vogué  fur  la  marine  :  lequel  fe  compofé  maintenant, 
par  les  Mariniers ,  de  poix  liquides  ,  que  les  Efpagnols  appellent 
Alquitran,  Se  les  François  Cotran ,  defuif,  refîne,  Se  de  poix  feichc , 
pour  eftouper  les  fentes ,  creuaffes ,  Se  permis  qui  font  en  la  Nauire  , 
depeur  que  l'eau  n'entre  en  icelle. 


De  m. 

CHAPITRE  XIX. 

'If  ou  Taxiis  croift  en  quantité  es  montaignes  d'Aname  eh  lieux 
pierreux  entre  les  Pcfles  &:  Sapins ,  aufquels  il  en:  fortfemblable  :  il  eft 
rare  en  ce  pays ,  où  pour  ne  l'auoir  voulu  adomefticquer  à  caufe  du 
peu  d'eftime  de  l'arbre  qui  eft  nay  iiiutile  à  la  Médecine  ,  eftant  fa  plan- 
te en  toute  fon  efpece  mortelle  Se  dangereufe  ,  où  pour  quelque  difficulté  qu'il 
y  ait  à  l'efleuer  :  Il  s'en  void  vn  grand  aux  Carrées  de  cette  ville  de  Poicliers  ,  Se 
vn  autre  en  mon  jardin ,  Se  n'en  fçache  d'autre^  en  cette  ville  ny  pays  circonuoi- 
fins ,  bien  qu'en  diuers  cndroi&s  outre  les  lieuse  où  naturellement  ils  naiflent, 
il  s'en  vpid,  Se  principallement  dans  les  Cloiftres  des  Conuents  Se  Abbayes, 
ainfiqueles  Pins  Se  Tillers ,  qui  feruent  d  ornement  à  leurs  Préaux;  Ceft  arbre 
efl:  fi  ennemy  de  l'homme ,  que  celuy  qui  imprudemment  s'endormira  deflbus  &c 
à  l'ombre ,  dcuientnon  feulement  marlade,  ains  bien  fouuent  en  meurt,  &:  prin- 
cipalement quand  il  efl:  en  fleur  :  fon  frui£t  eftant  meur  efl:  rouge  comme  le  fruid 
du  Houx:  les  oyfeaux  qui  mangent  de  fon  fruid  en  meurent  ou  changent  in- 
continant  de  plumage, il  efl:  toujours verd  ,  il  efl:  couuert d'vne efeorec  grife, 
fendue  p  Se  fquameufe  :  l'efcorçe  eftant  oftée  ce  n'eft  plus  rien  que  coeur;  fon 
boys  eft  rougeaftre  ôc  madré,  pour  cette  caufe  fort  eftimédes  Menuiziers  pour 
faire  diuers  ouurages  qu'ils  vendent  bien  fouuent  pour  eftre  faicls  de  bois  de 
Cèdre:  Car  l'If  qm  croift  en  Ida  aie  bois  jaune  fernblable  au  Cèdre.  Plutarque 
au  troifiefme  de  Tes  Sympos.  dict  l'If  eftre  feulement  vénéneux,  quand  il  com- 
mence à  florir,  par  ce  que  lors  il  eft  plein  d'humeur  :  Sa  fusille  Se  fruicts  font  fi 
vénéneux  ,  que  non  feulement  ils  font  mourir  ceux  qui  en  ont  mangé,  mais 
aûifi  toutes  belles  à  quatre  pieds  qui  ne  ruminent  point ,  comme  cheuaux , 
Afncs,  Mulets,  Se  autres.  Du  mot  de  Taxus&  d'If,  les  venins  dequoy  on  em~ 
poifonne  les  flefehes  &:  autres  inftruments ,  pour  plus  cruellement  Se  affeuré- 
ment  faire  mourir  les  hommes,  par  leurs  bleflures  &:  playes  ,  font  nommés 
Taxica,  Se  maintenant  Toxica.'  Du  refte  de  fes  vertus  Se  facilitez,  voyez  Diofco- 
nde ,  Pline ,  Se  Theophrafte. 


Commentaires 


Du  Cyprès. 

CHAPITRE  xx. 

E  Cyprès  eft  arbre  toufiours  vero3  &  Coni-ferc ,  nommé  desHe- 
bneux  ,  Bemh.  Il  s'en  crouue  de  deux  fortes ,  made  &  femelle  •  le 
mafle  à  fes  branches  eftenduës,  auflî  cft-il  appelle  de  Pline  Cyprès 
efparpilcz.Lc  Cyprès  femelle  eft  celuy  qui  croift  toufiours  en  appoin- 
tiftant  vers  la  cime  en  façon  de  Pyramide.  Ils  portent  tous  deux 
frui&reflemblant  aux  pommes  de  Larix,  ou  Meleze,  combien  que  Pline  die  que 
le  malîe  n'en  porte  point  :  Et  en  cela  Pline  s'eft  bien  abufé  ,  car  il  fe  recueille 
force  fruift  es  Cyprès  maftes  qui  croiflenc  au  CyprefTac  lés  Bourde  aux,  &C  au  mien 
que  l'ay  de  longue  main  eu  mon  jardin,  qui  produit  tous  les  ans  des  fruidsnou- 
uçaux,&n  eft  fi  commun  que  le  Cyprès  femelle.  L'ouuragc  du  Cyprès  femelle 
eft  odorant,  &  ne  perd  fon  odeur  pour  antiquité  qu'il  aye  Les  Cyprès  aymcnc 
naturellement  les  montagnes  ,  aulïï  le  mont  Ida  de  Crète  en  eft  tout  rcmply 
tant  du  mafteque  du  femelle.  Virgile  traidant  de  la  variété  des  cfpeccs  en 
chacun  genre  de  plantes  en  faid  mention,  chantant  ;  3 

V  I  R  G  I  h  £. 
Nec  Salici,  nec  Loto,  nec  Ideïs  Cypariiïîs. 

C'EST  ADIRE. 

Nyle  Saulx,ny  le  Lot,  arbres  croijjants  cy  pm 
Ne  crotffint  comme  font  d'Ida  les  hauts  Cyprès. 

Les  Cyprès :  cftants  entaillez  dégouttent  quelque  peu  de  refiac  :  de  fon  bois 
s'en  extrait  à  force  de  feu  de  la  poix  ou  pluftoft  huile ,  à  la  manière  qu  auons  did 
cy-dcfTus  dclaquelle  refinc  ou  poix  tout  ce  qui  en  eft  oinft  eft  preferué  de  putrefa 

^  17  cfcmo/Çî ~>  ^neadureaucunecorruption  :  aumW 
meThucididesrecite^enfai^ 

feruer  de  corruption  Et  tout  ainfi  que  le  Cyprès  ne  reçoit  pomtde  corruZn 
il  y  a  aulÏÏvn  autre  arbre  appelle  Eon,  lequel  ne  fe  corrompe ny  en  Peau  TTu 
feu,  duquel  la  Nef  Argo  fur  baftie,  &  comme  dit  Ak^^ciZ^  Z 
borem  Eonemappellamtex  qua  fatta  efet  Argo  ,  fimtlemrobonvtfium  ferenti^u  nec 
aqua  neclgmpoffetcormmpi.  Le  Cyprès  tient  le  rang  des  arbres  mal-heureux  aufti 
eftoit  il  confacre  des  anciens  Romains  à  Pluto  :  &lemettoit-on  à  l'huis  &  porte 
des  grands  Seigneurs  trefpatfez,  ôc  coronnoyent  leurs  monuments  de  fes  bran- 
ches,^ ceux  du  pauure&:  commun  populaire  eftoient  ornez  de  fucilles  d'Ache, 
aum  eft  il  chanté  de  luy  : 

t^A  L  C  I  A  7". 

Funcfta  eft arbor ,  procerum  monumenta  Cuptcflus, 
Qualc  Apiumplebis,comere  fronde  folet. 

C'EST  A  DIRE» 

Riches  tombeaux  le  Cyprès  eniùronne 
Les  monuments  du  peuple  ^Jche  couronne. 

Que  le  Cyprez  ne  foit  arbre  mortuaire  pour  cet  erTeddc  toute  ancienneté 
applique  a  cev vfage ,  Virgile  le  demonftre  au  6.  de  l'Enéide  es  obfcques  &  funé- 
railles de  Millenus ,  chantant  : 


fur  Diofcoride. 


^7 


VIRGILE. 

Intcxunt  laterx  y  ejr ferales  ante  cuprejjos. 

Le  bois  de  Cyprez  eft  de  matière  incorruptible ,  &:  de  longue  durée ,  car  com- 
me recite  Theophraftc ,  les  grands  portes  doubles  du  Temple  de  Diane  d'E- 
phefe  faide  de  bois  de  Cyprez  ,  encore  quelles  euffent  duré  l'aage  de  quatre 
hommes,  elles  fe  montroyent  toutes  neufues  ,  &r  ne  paroiffoic  en^elle aucunes 
marques  d  antiquité,  aufli  la  couftume  des  anciens  eftoit  édifiant  quelque  ex- 
cellent ouuragc ,  le  conftruire  de  bois  de  Cyprez. 


Du  grand  &  petit  Geneurier. 

CHAPITRE  XXI. 

Incorruptible  qualité  du  bois  de  Cyprez  ,  me  met  en  mé- 
moire deux  plantes  que  i  eu  (Te  pari c  foubs  filence,  mais  ledefir 
que  i'ayde  contenter  le  beneuole  Ledeur  me  poinfonne  tel- 
lement que  le  ne  laifléray  rien  en  arrière  de  ce  qui  pourra  fer- 
uir  à  mon  fubied,&:  dont  iepenferay  lu.y  donner  du  conten- 
tement.  Diofcoride  donc  faid  mention  de  deux  fortes  de 
Geneurier,  fçauoir  le  grand  &  le  petit.  Les  Gencuricrs,  did 
1  Une,  croifleiit  en  Efpagne  forr  grands  &:  branchus,  ôc  produifenr  des  grains  fort 
gros  ,  &  quelque  part  qu'ils  croulent  ils  ont  le  cœur  plus  dur  que?e  Cèdre 
Pierre  Belon  dit ,  qu'il  en  croift  fur  le  mont  Amanus  de  Syrie  :  il  s'en  trouue  aulfi 
fur  le  mont  Taurus  deCilicie,  arbre  en  tout  temps  verd,  beau  &  deledableà 
l'œil,  haut  &  droid  comme  vn  grand  Cyprez  :  fon  fruid  eft  gros  comme  vne 
noix  de  Galle  ou  Noizille,  &  demeure  trois  ans  fur  l'arbre  auant  que  de  meurir: 
j  eftant  meur  il  eft  de  couleur  perfe,  &à  quelque  petite  douceur,  qui  fait  qu'au- 
cuns en  mangent.   Toutesfois  comme  dit  Galien  il  eft  de  peu  de  nourriture  de 
ce  gros  fruid  du  grand  Geneurier,  Damocrates  en  fait  mention  en  fon  parfum 
dcCypheos,defcriten  vers  jambics,  Précité  par  Galien  : 

Angulofî  Iunci,  neenon  pinguium, 
Et  Baccarum  grandium  luniperi  fimul. 

C'EST    A  DIRE. 

Trois  dracmes  du  gros  fruict  du  grand  Geneure  efchet 
Qui  foit  gr&s  &  pulpeux  &  autant  de  Souche  t. 

Combien  que  le  Geneurier  n'ayt  fon  fruid  parfaitement  meur,  tant  le  o-rand 
que  le  petit  que  la  deuxième  ou  troifiéme  année ,  II  ne  lai  (Te  il  pourtant  de  pro- 
duire tous  les  ans  de  ieuncs  fruids,  &  pour  cette  caule  les  Latins  Font  nommé 
Imipems ,  quod  iumores  frtdiiu  pariât.  Le  grand  Geneurier,  dit  Theophraftc ,  eft 
Propre  à  édifier ,  tant  foubs  terre  que  à  defcouuert  :  d'autant  qu'il  dure  vn  mon- 
de d?ans  fans  fe  pourrir  ;  aufli  les  poutres  Se  traines  du  Temple  de  Diane  qui  eftoit 
en  Sagunrium,nomméede  prefenc  Mornedro  en  Efpagne,  au  Royaume  de  Va 
lence  »  «  •  1         1   -—  -•• 
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lence,  cftoientfaids  du  bois  du  grand  Geneurier  :  Combien  que  ce  Temple  auoit 
efte  bafty  deux  cens  ans  auant  la  ruine  de  Troye  la  grand ,  comme  recite  Bocchus 
toutestois  les  poutres  y  eftoient  encore  en  leur  entier  du  temps  de  Pline  Quifaid 
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co<moiftrC  pi  là ,  que  en  aucuns  endroits  l'arbre  du  grand  Geneurier  fe  trouuede 
arade  hauteur  &  groflcur.Lc  petit  Geneurier  cft  le  noftrevulgaire,quicroift  com- 
me fauuage  par  les  rudes  campagnes  ,  le  frui&  duquel  demeure  deux  ou  trois  ans 
fur  fon  arbre ,  comme  le  fttfdtt;,auant  qu  eftremeur,&:  eft  plus  petit  &  de  plus  mau- 
uais  gouftquele  fruift  du  grand  :  De  ce  petit  Geneurier  il  s'en  faift  du  feu  au 
temps  fufpea  de  contagion  au  deuant  de  chacune  maifon,  car  par  Ton  odeur 
fouefue.il  chafle  &  diffipe  le  mauuais  air  contagieux  &  peftilant.  Les  Geneuners 
ne  ficuriffent'  point ,  mais  cnuiron  le  mois  de  May ,  il  s'efleue  de  deflus  fes  fucillcs 
&  autres  parties  de  fon  arbre  vne  poudre  iaune,  laquelle  eft  tenue  pour  fa  fleur; 
caricellepafféeapparoifTent  fortirlcs  rudiments  des  nouucauxfruicU 

Du  Sauinier* 

CHAPITRE  XXL 

E  premier  Sauinier  de  Diofcoride  eft  fort  vulgaire  &eftccluy 
qui  cft  fouucnt  mis  en  vfage  pour  les  maladies  &  pluficurs  acci- 
dents qui  arriuent  aux  femmes. Il  eft  appelle  de  pluficurs  faigne- 
nez,  pour  raifon  que  fes  fueilles  picquantes  miles  à  contrepoil 
dans  le  nez ,  elles  le  font  faigner.  Le  fécond  Sàuignier  nous  eft 
incognu,  Se  ne  faut  eftimer  que  cefoic  cette  plante  que  Matheol 
v  nous  fait  apparoir  figurée  en  fes  dernières  éditions ,  auec  grains 
vn  peu  plus  gros,que  ceux  de  Genieure  de  couleur  rougc.Car  fi  le  fécond  Sauinier 
que  deferit  Diofcoride  euft  porté  des  bayes  ou  grains ,  parlant  des  propnetez  des 
Sauiniers ,  il  n'euft  point  obmis  à  parler  du  fruict  de  lvn  d'iccux,  comme  il  a  bien 
fecu  faire  parlant  des  Lauriers  ,  dont  il  en  faia  plufieurs  efpeces  de  malle  &  de  te- 
melle  le  malle  portant  fruift,  &  la  femelle  nommée  Triomphal»  n'en  porte  point. 
Toutefois  Diofcoride  n'a  laine  de  parler  du  fruid  de  lvn  d'iceux  :  auflile  ftile  de 
Diofcoride  eft  de  n  obmettre  les  marques  plus  apparentes  &  neceflaires  à  la  eo- 
gnoiflance  de  la  plante ,  comme  il  appert  en  ladeicription  du  Tha  maris,  où  ildiA 
le  noftrc  vulgaire  ne  porter  point  de  fruid,  mais  le  Tamaris  d'jEgyptc  femblable 
toutesfois  au  noftre  en  porter.  Veu  donc  que  Diofcoride  ne  fait  aucune  mention 
dufruid  des  Sauiniersmous  ne  nous  pouuonsperfuadcr  quelefecondSauinierque 
dépeint  Matheol  foit  de  Diofcoride.  Car  auffi  nous  fommes  afleurez  que  ce  fé- 
cond Sauinier  que  dépeint  Matheol  eft  le  petit  Cèdre  moufle  Lycien  ■  portant  fes 
fueilles  fcmblables  au  Thamaris  >  &  fon  fruid  comme  celuy  de  Geneurc ,  excepte 
qu'il  eft  rouerc  comme  nous  auons  dit  cy-deuant  ,  parlant  des  Cèdres:  &  ce  quia 
meu  Matheol  de  peindre  le  petit  Cèdre  Lycien  pour  le  fécond  Sauinier  de  Diofco- 
ride, eft  que  les  Efciauons,  Ragufiens  de  Dalmatie,  &  les  Albanois  n  ayant 
point  de  noftre  vulgaire  Sauinier,  vfent  au  heu  de  ce  petit  Cèdre  moufle  ,  quin  eft 


fans  grand  erreur. 


Du  Vernix  ou  Sattdaracha. 

CHAPITRE  XXII 

Ien  que  nous  ayons  cy-deuant  difeouru  &  difeoureronscy-apres  des 
refînes.  Pourtant  1e  ne  puis  ny  ne  dois  pafler  foubs  fiience  la  reflnequi 
*  goutte  du  grand  Geneurier  ,  &  principalement  durant  lesrofeesdu 
1  Printemps,  &  que  les  Latins  appellent ,  Vcrnigofic  Vcrmx,  &  les  Ara- 

î  bes, Samûracha  :  Lequel  Vernix  ma  tou.fiours  tenu  en  doubte,  a  fçauoir  s  U 
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procédait  du  Geneurier,  iufques  à  cane  que  i'aye  leu  Theophraltei  qui  m'a  afleurc 
que  *e  Gcneuricr  rendoit  vnc  gomme  :  Et  aufli  recherchant  de  prés  parmy  le  Ver- 
nix, yay  trouué  nombre  de  fueilles  de  Geneurier:  toutesfois  ne  faut  entendre 
que  ce  foie  de  noftre  petit  Geneurier  qui  croift  au  mont  Taurm^  &  Corycm  de  Cilicïe 
en  manière  de  gomme,commc  nous  afferme  Pline.  La  grande  quantité  de  ce  Ver- 
nix fe  recueille  pn  Affnquefur  le  grand  Geneurier,  qui  y  eft  nommé  Ettalche: 
Lequel  Vcrnix  eft  fi  femblable  au  Maftic  ,  que  difficilement  peut  on  difeerner 
l'vn  de  l'autre  qu'auec  la  dent,  comme  nous  auons  di&  a  la  fin  du  Commentaire  du 
grand  Cèdre  picquant  Phœnicien.  Ce  Vernix  outre  ce  qu'il  fert  en  la  Médecine, 
il  s'en  fait  vn  Vernix  liquide  pour  l'vfagc  des  Peintres,  lequel  fe  lèche  en  vn  iour 
à  l'ombre  j  8c  ce  Vernix  liquide  fe  compofe  auec  vn  poids  de  Vernix  en  poudre, 
8c  de  deux  poids  d'huile  d'Afpic  fondu  le  tout  enfemble  à  petit  feu,  &non  auec 
huile  de  Lin,  comme  mal  enfeigne  Mathcol  :  Car  le  Vernix  ne  fe  peut  fondre  ny 
incorporer  en  aucun  huile  ù  ce  n'eu:  de  1  huile  d'Afpic,  ou  autre  huile  diuillé  8c 
pane  par  l'Alambic.  La  poudre  de  ce  Vernix  fert  auffi  aux  Efcriuairts  en  grotte 
lettre ,  car  frotté  fur  le  papier  cmpcfche  que  l'ancre  né  s  efpande  fur  iceluy ,  8c  cri 
rend  la  lettre  plus  belle  8c  nette. 


Du  Paliurus. 

CHAPITRE  XXIIII. 

E  Paliurus  de  Diofcoride  eft  arbrineau  dur  8c  picquant,  Se  par  con- 
fequent  propre  à  faire  hayes,  auffi  Diofcoride  la  mis  au  rang  d'icellcs, 
îleftoit  du  temps  de  Diofcoride  Ci  forteogneu,  comme  luy-mcfme 
le  di&,  qu'il  s'eft  légèrement  paiïe  à  le  deferire  :  Il  eft  à  noter  qu'il  y  a 
plufieurs  Paliurus  défaits  par  diuers  autheurs ,  tous  différents  les  vns 
des  autres  :  à  fçauoir,  de  Theophraftc ,  de  Diofcoride ,  de  Plutarque ,  d' Agatocles^ 
8c  de  Dîodore  Sycilien  :  Mais  de  tous  ceux  nous  ne  parlerons  que  de  celuy  de 
Thcophrafte  8c  de  Diodore.  Theophraftc  donc  après  auoir  parlé  de  deux 
Rhamnusil  traittedu  Paliurus  Grec  en  cefte  forte*  Iife  trouuc  quelque  différen- 
ce aux  Paliurus,  mais  pourtât  tous  fontfruicl:s,&rccftuy  de  Grèce  porte  des  Gouf- 
fes  dans  lefquclles  fe  trouue  trois  ou  quatre  graines  ,  dcfquelles  pillées  les  Méde- 
cins vfent  pour  la  toux  ,  parce  qu'elles  font  de  fubftancc  craffe  8c  gluantes  comme 
celle  de  lin  :il  croift  es  lieux  humides  8c  auffi  es  lieux  fecs,  comme  fait  la  ronce: 
(es  fucilles  ne  font  perpétuelles  comme  du  Rhamnus,  ains  tombent  tous  les  ans. 
Voyla  le  Paliurus  de  Theophrafte  qu'il  nomme  Paliurus  Grec ,  lequel  félon  l'aduis 
de  plufieurs  do&es  perfonnages ,  eft  la  tierce  efpcce  de  Rhamnus  de  Diofcoride, 
duquel  auons  fait*  mention  cy-deflus  :  Et  lequel  Paliurus  eft  fort  bien  dépeint 
de  Mathcol  en  fes  excellents  Commentaires  :  pour  le  troifiéme  Rhamnus ,  toutes- 
fois  il  eft  différend  au  Rhamnus  ,  car  comme  dit  Thcophrafte,  à  caufe  qu'aucuns 
mettoyentfon  Paliurus  Grec  au  rang  des  Rhamnus,  comme  le  faid  Diofcoride, 
il  monftre  qu'il  ne  peut-eftre  mis  au  rang  d'iceux,  difant  :  les  fueilles  de  Rhamnus 
font  toufiours  vertes  fur  leurs  plantcs,mais  celle  du  Paliurus  de  Grèce  tombe  tous 
les  ans.  Le  Paliurus  donc  de  Grèce  que  deferit  Theophrafte ,  s'il  eft  en  eftre ,  c'eft 
l'arbriffeau  que  Diofcoride  8c  Mathcol  figurent  pour  le  tiers  Rhamnus  :  11  eft  ef- 
pineux ,  de  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  coudées  ,  eroiflant  tant  és  lieux  fecs  que 
humides  :  fes  fueilles  retirent  à  celles  du  Iuiubier,  excepté  qu'elles  font  plus  larges 
&  plus  rondes  :  le  frui£t  eft  vne  gonfle  plate  Se  ronde ,  quelque  peu  cnleuéc  par  le 
milieu,  en  façon  d'vn  verteil,  laquelle  du  commencement  eft  entre  verte  8c  blan- 
che, mais  eftant  meure  fe  change  en  couleur  de  chaftaigne  :  8c  contient  par  le  de- 
dans eftant  caûee  trois  ou  quatre  grain*  corne  petits  Pépins  de  poire,  de  fubftancc 
crâne  comme  la  graine  de  lin  i  8c  eft  cette  plante  de  Paliurus  commune  en  Italie  8c 


Virgilt 
Ego.  S 


Languedoc,  &  &  trouuc  communément  le  long  des  hayes  buiffons  en  Grèce 
ceft  arbnffeau  efpineux  fc  nome  encore  pour  le  iourd'huy  Apalyra ,  nom  quelque 
peucorropude  Pahurus  :  duquel  Virgile  fait  mention  en  fa  j.Egio*uc  chantant* 


VIRGILE. 

Pro  molli  viola ,  propurpurco  Narciflb, 
Carduus ,  &;  fpinis  furgit  Paliurus  acutis. 

C'EST   A  DIRE. 

k^u  lie»  duT^arcijfe  odorant, 
'^»  lie»  de  fleur  molle  &  Jou'èfue , 
Vn  P  allure  poignant  sejleue , 
Et  vn  Chardon  r»de  ejr  piquant. 

Columcllc  didquela  terre  ou  le  Paliurus  croift  de  luymeftne,  n'eftà  reprou- 
uer ,  Se  qu'elle  eft  pailable  pour  terres  ôc  jardinages ,  chantant  : 

COL  V  M  ELLE. 
Terga  rubi  fpinis  qux  ferat  Paliuron  acutis  „ 

C'EST  A  DIRE. 

%La  terre  efl  atfez,  bonne  où  la  ronce  pointue: 
S'y  produit?  d'elle  me/me,  &  la  Paliure  aiguë: 

Orpourccque  Theophrafte  dit ,  quele  fruid  du  Paliurus  de  Grèce  cft  vne  filt- 
que  ou  gonfle,  aucuns  répugnent  que  ce  ne  peuteftre  le  tiers  Rhamnus  dcDiof- 
conde  qui  a  fon  fruid  plat  Se  non  pas  en  filique  ou  gonfle  ,  comme  dit  Théo- 
phrafte  de  fon  Paliurus  Grec.  Mais  fi  nous  cfpeluchons  de  prés  ce  que  die  Theo- 
phrafte en  l'Hiftoire  de  fon  Paliurus  Africain  ,  nous  cognoiftrons  que  le  fruid  du 
Paliurus  Grec,  doit  eftre  plat  comme  cft  le  fruid  du  tiers  Rhamnus  difant  ainfi- 
ja  nature  du  Paluirus  d'Afrique  eft  plus  proche  à  la  nature  d'arbrifleau  que  n'eft 
1  arbre  du  Letm.  Il  a  fes  fucilles  quafi  femblables  au  Paliurus  de  Grèce  mais  il  eft 
différent  quant  au  fruid  ,  entant  qu'il  ne  l'à  plat,ains  rond  &  rouge  &dcla 
groffeur  du  Cèdre  efpineux,  ou  peu  moins  ,  au  dedans  duquel  y  a  v'n  noyau 
lemblable  a  ecluy  de  Grenade,  lequel  ne  fc  mange  point,  le  fruid  de  foy  eft  beau  & 
citant  mis  dans  le  vin  luy  baille  bonne  faucur,  &  fi  le  rend  plus  odorant.  Voyla  que 
dit  Theophrafte  du  Paliurus  d'Afrique ,  par  lefquels  mots  il  remarque  que  le  fruid 
du  Pahurus  Grec,  foit  en  goufle,  ou  autre  forme  de  fruid  eft  plat ,  le  déclarant  en 
ces  mots,  entant  qu'il  ne  l'a  plat.  Or  fi  ce  Paliure  Africain  eft  en  cftre ,  &  s'il  s  en 
trouue  maintenant  en  Afrique,  ce  peut-eftre  le  Iuiubier  fauuage  qui  cft  moyen 
arbre  &  efpineux ,  reflemblant  du  tout ,  fors  à  la  fueille,  au  Paliurus  de  Grèce ,  qui 
eft  le 

tiers  Rhamnus  de  Diofcoride  dépeint  par  Matheol.  Et  fi  ce  Paliurus  Afri- 
cain de  Theophrafte  n'eft  le  Iuiubier  fauuage,  il  n'y  a  arbre  qui  luy  approche  plus 
qu  vn  arbre  d'Afrique ,  qui  pour  le  iourd'huy  s'appelle  Rabich ,  comme  l'a  récité 
Iean  Léon  l'Africain  en  fa  Cronicque  d'Afrique,  difant  :  Autour  des  ruines  delà 
cité  de  Zarfa,fituéeen  la  région  deTcmcfme  en  Afrique ,  croift  beaucoup  de  Fi- 
guiers.Cormicrs  &:  des  arbres  de  Lotus,aucc  certains  autres  arbres  poignants  pro- 
duirait vn  fruid  qui  s'apclle  en  langue  Arabique  ,  Rabich  ,  lequel  eff  plus  petit 
qu'vnecerize&dcgouft  de  Iuiubier.  Il  y  a  vn  autre  Paliurus  duquel  lcsTroglo- 
dites  font  leur  breuuage,  &  les  Ichthiophages  mixtionnent  de  fon  fruid  auec  leur 
poiflon  car  ayant  pris  la  quantité  du  poiffon  qu'il  leur  femble  bon ,  ils  le  mettent 
fur  grottes  pierres  efchaufFees  de  la  violence  chaleur  du  Soleil  du  midy;  le  tournant 
d'vn  cofté&  d'autre,  eftant  ainficuit  au  Soleil,  ilslcfrapcnt  Se  le  fecouenttant 
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]  qu'il  laiffe  fes  areftes  :  puis  pétrifient  la  chair  duditpoiflfon ,  la  pilant  en  vn  mortier  J 
s  de  pierre,  y  adjouftant  du.  fruid  du  Paliurus,  &  en  font  vn  tres-bon  &  doux  man- 
j  ger,  lequel  ainfi  compofé  ils  forment  en  forme  de  tortcaux  ou  foitafifes,  les  laiflans 
1  vn  peu  fecher  au  Soleil ,  afin  qu'ils  foient  de  meilleure  garde.  Voyla  quant  aux 
Paliurus  de  Diofcoride  ,  de  Thecphrafte,  &:  de  Diodorc.  Quant  à  ceux  de  Plu- 
tarque,  &  d'Agatocles,  lifez  les  Commentaires  de  Matheol  fur  Diofcoride. 


Du  Houx  ou  Aquifolium. 

CHAPITRE  XXIV. 

Près  auoir  affez  amplement  parlé  du  Paliurus  &dc  fes  efpecès ,  il 
ne  fera  hors  de  propos  de  traiter  en  panant  du  Houx  ,  qui  de  plu- 
ficurs  eft  tenu  pour;lc  Paliurus  d*  Afrique  ,'toutesfois  faucement, 
comme  nous  dirons  cy  dcffous:Car  Matheol  &  plufieurs autres  tien- 
nent noftre  Houx  eftre  l'Aquifolium  de  Pline  ;  Et  combien  que 
Pline  ne  deferiuc  l'Aquifolium  par  tel  ordre  que  l'on  peufTe  iuger  que  ce  foit 
noftre  Houx ,  toutesfois  il  le  dépeint  par  parolles  qu'on  ne  peut  nier  qu'il  ne  le 
foit  :  Gar  au  vingt  ôc  vniefme  Chapitre  de  fon  feiziefme  liure  il  met  l'Aquifo- 
lium au  rang  des  arbres  demeufans  toufîous  verds,  l'accompagnant  du  chefne  verd 
&  du  liège,  aufquels  arbres  Je  Houx  à  les  fueilles  femblables  &toufiours  verdes. 
Au  mefmc  liure  Chapitre  vingt-quatriefme  il  dit  :  l'Aquifolium  &c  toutes  les  fortes 
de  Chefnes  verds ,  ont  leurs  fueilles  picquantes,  &:  plus  bas  il  dit  :  Les  Pins ,  Pelles, 
Sapins,  Mélèzes,  Cèdres,  &:  l'Aquifolium,  ont  leurs  fueilles  piquantes,ce  que  nous 
voyons  es  fueilles  de  noftre  Houx,  qui  font  picquantes  le  long  des  bords:  Et  au 
vingt-quatricfmc  Chapitre  de  fon  quinziefme  liure  il  accomparc  le  fruid  de  l'A- 
quifolium, aux  baques  &  boutons  ronds  d'auttes  arbres ,  &  le  met  au  rang  d'iceux, 
difant  les  baques  de  l'Aquifolium  ,&  de  l'Aubefpin  n'ont  poinc  de  ius  au  regard 
de  plufieurs  autres  graines  &  baques,  comme  Corniolles,  Cerifes,&  autres  lem- 
blables,cc  que  nous  voyons  aux  baques  &:  fruid  de  noftre  Houx  ,  qui  ont  peu  de 
j  ius  a  raifon  du  noyau  qui  les  remplit  :  A  ces  caufes  on  ne  peut  faillir  de  nommer 
|  noftre  Houx  ^Aqiùfohum  majm  a  la  différence  du  petit  chefne  verd  picquant 
nommé  Aqmfolium  minus ,  fur  lequel  croift  en  Efpaigne  &  Languedoc  ,  la  graine 
d'Efcarlatc ,  comme  Pline  le  monftre ,  où  il  did  :  La  feule  graine  d'Efcarlate  qui 
croift  fur  le  petit  Ilex  Aquifolia ,  furpafle  tout  ce  que  les  Chefnes  fçauroient  por- 
ter. Voyla  quant  à  noftre  Houx ,  qui  ne  peut  eftre  le  Paliurus  d'Afrique ,  comme 
Matheol  &:  plufieurs  autres  font  en  grand  doute  que  ce  le  foit,  pour  quelque  fem- 
blance  de  fruift  qu'ils  ont  l'vn  à  l'autre  :  Mais  leur  doute  eft  bnefuement  efclarcy 
par  Theophraftc,  lequel  demonftrece  Paliurus  eftre  plante  propre  à  l'Affrique, 
qui  eft  pays  chaud,  où  le  Houx  eft  vulgaire  par  tout,  &c  communément  es  pays 
froids.  Le  fruid  du  Paliurus  d'Affriquc  eft  de  bonne  faueur ,  voire  de  telle  faneur 
qu'il  rend  le  vin  dans  lequel  il  eft  mis  odorant  &  fauoureux.  Ce  que  tient  auifi  Pli- 
ne ,  parlant  du  Paliurus  d' Affrique  :  Et  au  contraire  le  fruid  du  Houx  eft  ingrat  & 
malplaifant.  Le  mefmc  Pline  monftre  que  le  Houx  nommé  par  luy  Aquifolium 
ne  peut  eftre  le  Paliurus  Affricain  ,  car  parlant  des  arbres  qui  germent  au  corn- 
mancement  du  printemps  fait  mention  du  Paliurus,'&  aufti  de  l'Aquifolium  3  di- 
fmt  :  l'Aquifolium ,  le  Therebinth ,  le  Paliurus ,  le  Chaftagner ,  &  le  Chefne  bou- 
tent au  commancement  du  printemps.  Voyla  quant  a  noftre  Houx  de  la  moyen- 
ne efeorce,  duquelon  faid  du  glux  pour  prendre  les  oy  féaux.  De  fon  tige  &c  greffes 
branches  l'on  en  emmanche  les  Marteaux  pour  gens  de  Forges ,  &:  des  me- 
nues &c  moyennes  des  fouets  aux  chartiers  :  Et  de  fes  fueilles  on  en  houfle 
de  ramaffe  les  arautelles  &:  autres  poulfieres  des  logis ,  fon  tronc  fendu  0u  percé 
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Commentaires 


àucc  vne  tanerc^  y  pafTantvne  branche  de  rozicr  Mainte  au  pied  duH^ 
cftantpris ;  1  vn  auec  1  autre  les  Rozes  qui  prouiennent  de  la  branche  duRcS 
j  bUnc  mû  ente  font  de  couleur  verde,  toutefois  d'odeur  mauuais  &  mai  JSS 
;  Phne  dit  qu  au  mont  CoCcygc  il  y  a  vn  efpece  de  Paliurus  fur  lequel  fi  vn  O Su 
'  ou  autre  belle  volant  fe  perche  ,  il  y  demeure  pris  &:  en -lue  Lrmk\?r 
;  aquifeuhl pardonne,  Sscrederefasej.  P  b     '  k  Cocu 


Du  Rhamnus  premier  de  Diofcoride, 

CHAPITRE  XXV. 


Vis  que  nous  fommes  fur  le  difeours  des  plantes  qui  fe  trouucnt  le 
long  deshayes  &  buiûons  É  &  qui  feruent  à  faire  des  cloftures  & 
rempars  que  Columelle  appelle  haye  viuc  &  naturelle,  à  la  différence 
de  1  artificielle  conftruide  de  lcuée  de  terre  ,  de  maffonnene  de 
.  murailles  feche &  a  mortier ,  de  palis ,  de  clayes ,  &  autres  tels  ouura- 
ges  pour  cmpcfchcr  les  courfes  ,  rapines  ,  &  degafts  tant  des  hommes  que  des 
bettes  es  terres  fruiclieres,  labourables,  vignes  ,  iardins  ,  parterres  ,  taillis  prés 
j  vignobles  garennes    boys  de  haute  Fuftaye  &  autres  ,ainfi  que  Columelle  l'a 
bien  &c  do&ement  enfeigné,  chantant: 

COLVMELLE. 

Talis  humus  vel  parietibus ,  vel  fepibus  hirtis 
Claudatur ,  neuiït  pecori ,  neu  peruia  furi* 

C'EST  A  DIRE. 

Le  châmf  fruicJier  ou  jardin  façonné 
Soit  d*  haye  enclos ,  ou  d'vn  murmajfonné , 
A  celle  fin  que  les  befies  des  champs 
N'entrent  dedans,  ny  les  larrons  mefehants* 

Et  à  bon  droit  telle ^clofturcd^arbrifreaux  Appelle  haye  viuc,  car  eftant  taillée 
elle  repeuple  ôc  fe  fortifie  plus  fort  que  du  premier,  de  Cl  aporte  profit  à  foa 
maiftre ,  fans  autre  defpence  que  de  la  main ,  a  celle  caufe  telle  manière  de  Cloi- 
ion  cftoit  anciennement  louée  &  approuuéc ,  mcfmemcnt  de  Democritus  en  fes 
Georgiques,  au  nombre  defquelles  planrcs,qui  feruent  a  faire  hayes,il  met  les  trois 
Rhamnus  de  Diofcoride  d'où  le  premier  eft  celuy  qui  dépeint  Mathiol  ,  ôc  s'ap- 
pelle  à  Rome  Efpine  Saincle  /  &  en  d'autres  lieux  d'Italie  Efpiae  de  Chrift, 
Marcelle  de  re  Medicmali  l'appelle  Spinafalutarù  difant  ^falutarls  herbx  fafciculum  ex 
quo  chriftus  incoronatus  fuit  :  Qui  eft  auffi  l'opinion  des  Italiens  qui  difent  que  la 
Couronne, qui fuftmifc par  les  Iuifs  furie  précieux  chef  de  noftrc  Seigneur 
I  e  s  v  s-C  hrist,  cfloit  fai&e  de  cette  forte  de  Rhamnus ,  laquelle  opinion  n'eft. 
a  reietter,  carjes  entours  de  Ierufalem  il  ne  fe  trouue  arbrifleau  Efpineux  plus  fré- 
quent que  le  premier  Rhamnus  de  Diofcoride  ioint  que  les  modernes  Arabes 
appellent  c'eft  arbrifleau ,  'lh ange  qui  s'interprète  en  Latin  corona  Spineai  les 
femmes  en  Prouence  fechent  leurs  figues  les  picquant  a  ces  grandes  Eftines  puis 
les  laiflent  fecher  au  Soie  il.  ' 


Du  Rhamus  folutif  ou  Nerprun, 

CHAPITRE  XXVI. 

E  Nerprun  qu'aucuns  nomment  noire  efpine  à  comparaifon  de  la 
blanche  Efpine,  fe  trouuele  long  des  Builfons  ,  &  fert  ^  fairc  haves 
&:  cloftures.  Des  graines  de  Nerprun  les  villageois  s'en  baillent  les 
vngs  aux  autres  parnfée  en  leurs  fauftes&:  potages,pour  fe  faire  cra- 
cher du  derrière,  &  le  nomment  Chicotin  ,  pour  l*a  mertume  qu'il 
a  retirant  à  l'Aïoes  Chicotin ,  &:  qu'il  eft  purgatif. ,  aulFi  quelques  vns  l'appellent 
RhaMnusfolittiuus.Dcfes  baques  bien  meures  s'en  fait  vn  beau  verddont  les  Librai- 
res vfent,&:  s  appelle  verd  de  vcflie,&:  ce  pour  colorer  leurs  liures,&:  le  compofent 
auecleiusdefdi&es  graines  ,  &:  vn  peu  d'Alun,  confommant  le  tout  à  petit  feu 
iufques  à  cfpoiiîeur  de  miel,  puis  le  mettent  dans  vne  veffie  de  pourceau  ,  &  la 
pendent  a  la  cheminée ,  pour  l'acheuer  de  fecher  \  &:  a  celle  caufe  fe  nomme  cefte 
couleur  verd  de  veflîe» 


De  THalimus  de  Diofcoride.' 

CHAPITRE  XXVII. 

'Halimus  de  Diofcor.  eft  arbrifteau  (i  propre  a  faire  des  hayes,  que  la 
plus  grande  part  des  hayes  de  Candie  en  font  fai&es.  Ce  qui  eft  con- 
forme à  ce  que  dit  Solin,  qu'en  l'Ifle  de  Crète  qui  eft  Candie  l'Ha- 
limus  eft  ordinaire ,  &à  vne  telle  propriété  que  l'ayant  feulement 
mordu&attaintdeladentil  faift  perdre  la  faim.  Et  combien  que 
Solinefcriue  cet  Halimus  auec  h.  ayant  cefte  propriété  qu'il  dit  il  le  faut  efcrire 
fans  afpiration  car  Alimusfansh.  fignifie  en  Grec  éloigné  de  faim.  Ceft  Ahmus 
de  Diofcoride  eft  femblable  à  la  féconde  cfpece  de  Rbamnus ,  excepté  qu'il  eft 
fans  Efpines ,  &:  fe  nomme  auiour  d'huy  en  la  plus  grand  part  de  la  Grèce  où  il  eft 
fréquent  **jf**-n*i  il  s'en  trouue  aufli  en  Italie  fur  les  quartiers  delà  Marine  &:  en 
Bruz  vers  Pefquiers,  où  en  d'aucuns  endroi&s  s'en  mangent  lescymes  comme  des 
Afpergcs,  ainft  que  Diofcoride  a  bien  rioté:&;  cobien  que  le  naturel  de  l'Halimus 
de  Diofcor.  eft  de  s'efleuer  en  arbrifteau,  toutesfois  il  s'en  trouue  au  pays  de  Tlira- 
ce  qu'on  nomme  pour  le  iourd'huy  Romanie  ,  qui  s'efpandent  en  terre  comme 
Câpriers  &:  ronces  bafles ,  qui  font  toutesfois  fans  Efpines.  Galien  faiel:  mention 
de  l'Halimus  de  Diofcoride  difant:  Halimus  eft  vn  arbrifteau  duquel  Jes  Ciliciens 
en  tirent  arand  profrit ,  d'autant  qu'ils  viucnt  des  germes  de  cefte  plante  &  les 
mandent  quand  ils  font  verdsôc  tendres  ,  &  en  font  prouifion  pour  leur  atinéc, 
felle  eft  falleé  &  aucunement  aftringente  au  gouft.  Or  puis  que  l'Halimus  de  Dio- 
coride  fclon  iceiuy  croift  le  long  de  la  Manne  &:  que  félon  Galien ,  il  eft  de  gouft 
falé  &  que  Scrapio  le  nomme  Atriplex  Marin  ,  fans  doute  il  le  faut  efcrire  auec 
h.  afpiration ,  comme  l'efcnt  jEcjus  qui  lé  nomme  Hdtmyru  ,  ceft  à  dire  falc ,  & 
ccluyde  Solin  qui  eftaint  la  faim  fans  en  manger  il  le  faut  efcrire  fans  afpiration. 
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Du  Portulaca  Marina. 

CHAPITRE  XXVIII. 

1  ^THEot.  pour  n'auoircu  la  cocmoifl"™™  A,. »  .    •  . 

knùs,  a  dccForé  fcs  dluins  Commen  î^d  vry,&lcgltlmcHa- 
\  «ta  différente  à  l'Halimus  de  DiEde   ^fe»  du 
.  n'eft  arbnflcau ,  ai,,,  cft  vnc  herbe  nommée  p    DotoL^e  PoS™ 

de  couleur  cendrée  •  IcVfl^«  rr„TP       c  ?  "Cr'  COmmc  dlt  Mathcol, 

es  toutlc  long  de  l'hyuer^f  Z^r  2     "  fllCl1" 

Iong  de  la  Manne.  cn  W*™™  en  duiers  lieux  le 


Du  Geneft  efpineux. 
chapitre  xxix. 

auroit  a  gre  ce  mien  recueil ,  &  le  prie  de  bon  cœur  de  m'  c  f  ? 
de  vue  heure  de  loifirpour  fe  recreér  entre  de  fi  forresTresl  '  1  ^ 
pines,  qui  luy  feront  peut  eftre  moins  fafcheufes  auK  f  P'CqUantes  ef" 
au  front  d'icelles,  qui  ne  reprefentent  rien  de  beau  cn<.lfe«  P0."1;0"  imaginer 
des  en  beaux  &  graues  ddcourspour  «W^^TO^*»"* 
qu'il  y  -  vue  plante  efpmeufc ,  nommée  du  vulgaire  Xjonc  ou^^n  *T  d°'1C 
quicro.ft  es  brandes, hayes,  & builTons , laquelle  plufici  r  ont r  6  Pi? Cux* 
rus,  mais  ils  fc  font  bien  efloignez  de  avedté  car  î  ne  fer  t£nue  Pour  Pal'"- 
Pahurus  ,  fcs  efpines  luy  ferment  de  iS^L^TS  ft*  *** 
plante  duquel  eftant  vielle  d'vn  an,  ne  fy  trouuc  dcflS  an rtlf  u  Aj°'1C  :  Ia 
P.ncs  qai  font  toufiours  verdes,  &qmïuy  SLncd  fÛ d  es  N  $ 
que  cette  plante  rPAirm^  ^n-  /     i  ;  ~,       .  ULrueilies.    Nous  trouuons 

StotT*  de  mi  f  J L~ n°TCC  dC  Jhe°Phrafte  TW«  :  &  de  Varro 
plS,  *  pLVTJ  A  t  Tarahx  '  &  Cft  V,1C  PIantc  efPl»eufe ,  comme  Théo- 
Phraftc  &  Pline  ledcmonftrent,  en  mettant  le  Tarais  au  nombre  des  Dlmr« 

efpmeufes  ,&dela  fleur  d>. celle  les  Abeilles  en  recueillent  le  miel  dift 
quin'eft  ny  bon  ne  receuable.  Mais  pource  que  tout  le  lon<r  Ar  iL?  £n"»">, 
cften  fleur,*  mefinement  éslaifons  que  £  arbres  &  S 
poInt)quieftversl'Efté  &  l'Automne,  ne  fetrouuantau £SSSS  °"C 
cctte-cy.eftlacaufcquclet  Abedles  y  accourent  déifias  ainfia  '  I  J  SUC 
Plme  difant  :  Hy  avne  tlerce  ef  Jeie  imelfauuage  CmTd  s  r-0" 

duquel  on  ne  feift  cas.  Ce  miel  sWfcâprcS*  SEftâ*? 
romne,lorsqu.ln'yaque  ^  en  fleur, auflî  eft-d  tout  S-ux  Vp  > 
eommence à fe baftit enuirpn  la  my  Septembre:  aucuns  eCnt  la  r 
d  ^fouesauleuerdAraurus/quie S  quatorze  murs  aS^f 
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tonmal,  que  le  Soleil  entre  en  Libra  :  Des  lequel  temps  iufques  û  la  Poufliniere 
il  y  a  quarante  8c  huift  iours,  8c  durant  tout  ce  temps  on  trouue  toufiours  de  ïErica 
en  fleur  j  les  Athéniens  l'appellent  T ftralix  :  Mais  les  Infulaires  Eubocens  qui  font 
ceux  de  Ncgrepont  la  nomment  Sifara%  8c  l'eftiment  tres-bonne  aux  mouches  a 
Miel ,  pour  ce  peut  eftre  qu'il  n'y  a  point  lors  d'autres  herbes  en  fleur  que  l'Erica  : 
par  la  apert  que  l'Erica  eft  Tetrahx,  lequel  eft  plante  efpincufe,  8c  comence 

feulement  a  florir  en  Efté  comme  Pline  le  demonftre  ,  difant  ,  il  y  a  des  plantes 
qui  commencent  feulement  a  florir  en  Efté  comme  le  TetraUx  8c  l'Ixine,  8c  commu- 
nément les  plantes  qui  font  tardiuesa  florir  ,  demeurent  aufli  longuement  en 
fleur,  or  ïlxweeft  le  Chamelcon  blanc  qui  eft  plante  efpineufe,  la  fleur  duquel  ne 
fe  void qu'aux  grandes  chaleurs  d'Efté,&:  fe  trouue  encore  bien  auant  en  Automne, 
ainfi efl: îl  de  la  fleur  de TetraUx  qui  efl:  l'Eric*  de  Pline,  lequel  Erica>  comme  dit 
Pline,,  eftde  couleur  6c  de  fueillage  femblable  au  Romarin.  Toutes  lefquellcs 
marques  conuiennenc a noftre  Ajonc, car  fes fucilles  font  longuettes  8c  eftroittcs 
comme  celles  du  Romarin,  toutesfois  cfpincufcs ,  dont  en  aucuns  cndroi&s  de 
France  on  l'appelle  Rofmarinumaculeatum.  En  la  plus  part  des  faifons  cefte  plante 
efl:  garnie  de  fleurs  iauncs  reflemblant  a  celle  du  Geneft,&:ce  la  plus  part  au 
temps  que  les  autres  n'ont  point  de  fleur,  &:  dure  fi  longuement  fleurie  que  plu- 
fieurs  tiennent  qu'elle  efl:  toufiours  en  fleur,  d'où  s'en  efl:  fai&  vn  prouerbe  Fran- 
çois ,  qui  dit» 

tnjmc  f  eft  feulement fa flebr 
Jguand  la  femme  perd fa  Chaleur, 

Sur  fes  fleurs  les  moufehes  a'micl  y  courent ,  principalement  quand  elles  n'en 
trouuent  d'autres,  8c  en  font  du  miel  qui  n'eftpas  bon,  qu'on  peut  dire  eftre  le 
miel  Ericmm  de  Pline,  les  fleurs  paflees  prouienc  de  petites  Siliques  plaines  de 
graines  rondes  8c  rougeaftres:Pour  la  grande  multitudes  d'Efpines  d'où  cefte  plan- 
te efl:  o-arnie,  aucuns  la  nomment  en  Grec  Myriacantha  i  lcfqu elles  Efpines)  com- 
me dit  eft)  feruent  de  fueilles  a  larbriflcau,  comme  lcsfucillcs  feruent  d'Efpines 
au  Geneurier  ;  8c  à  caufe  que  l'Ajonc  efl:  fort  cfpincux,  on  enenuironne  les  Fuycs, 
8c  colombiers ,  8c  ferme  l'on  les  paflages  8c  ouuertures  des  poulailliers ,  8c  greniers 
ou  les  rats ,  Souris ,  Beletes ,  Fouines  8c  autres  telles  vermines  vont  ordinairement 
aflin  qu'ils  ny  peuflent  entrer  a  caufe  des  cfpines.  L'Ajonc  eftant  mis  pour  littiere 
fous  les  ouailles  Beufs  8c  belles  cheualines ,  s'en  fait  de  bon  fumier  ,  8c  meilleur 
que  ecluy  de  feugere. 


De  rOxyacantha* 

CHAPITRE  XXX- 

Viuantdonc  ledifeours  des  Plantes  efpineufes ,  ie  trai&eray  icy  de 
l'efpinc-aygrette  qui  cft  l'Oxyacantha ,  quelle  différence  il  y  a  entre 
l'Oxyacantha  de  Diofcoride  8c  noftre  Aubefpin  :  combien  que 
Matheol  par  fes  viucs  raifons  (  qui  ne  font  du  tout  à  rejetter  )  s'efforce 
a  faire  accorder  ledit  Oxyacantha  eftre  noftre  Aubefpin  :  Tou- 
fois  il  y  a  d'autres  raifons  qui  y  répugnent  ,  car  félon  Thco- 
phrafte  les  fucilles  d'Oxyacantha  font  8c  demeurent  toufiours  vertes,  ce  qui 
n'eft  en  noftre  Aubepifn.  Et  fi  cefte  raifon  ne  fatisfaid,  lemcfme  Thcophrafte 
compare  les  efpines  du  Citronier  qui  font  longues  8c  fortes,  à  celles  de  l'Acuta 
fpina,  qui  eft  noftre  Oxyacantha  ,  ce  qui  ne  fe  void  en  noftre  Aubefpin,  lef- 
quellcs font  beaucoup  plus  petites  8c  menues.  Dauantage  Galien  parlant 
de  l'Oxyacantha  dit  ainfi  :  l'Oxyacantha  cft  femblable  au  poyrier  fauuage. 


3^  Commentaires 

excepté  au  fruià  ,  auffi  ont  ils  tous  deux  mefmcs  propriété^  Èt  oûtrc~dk 
quelefruicT:  d'Oxyacamha  tint  beu  que  mangé  arrefte  toutes  fluxions  •  Et  félon 
Diofconde  retient  le  flux  de  ventre  &  le  referre  :  &  au#  .1  arrefte  1  abondance 
du  cours  menftrual  des  femmes  :  au  refte  Auicenne  &  Serap.o  par  authonté  1 
d-Aben  mefines  ,  d.fem :  que  le  fruid  *0*3«<mh*  qu'ils  interprètent  £*£  } 
jMrU ,  cftanche  la  fo.f,  &  qu'il  confère  grandement  aux  diflenterie».  Arma-  ! 

de  ventre.  Toutes  lefquclles  facilitez  fe  montrent  contraires  au  fruict  de  noftrc  ! 

EcVcÏd,  PUf  eidTau>  ma1?r  ^  l3îhC  IC  VCntrC  P'uftôft  Ve  le  Craindre.  I 
le  S  frma  d.ft.lle  en  Alambic  de  verre  prouoque  l'vrine  ,  auffi  fajd 

le  huU  mange  crud,  comme  lvfage  ordinaire ,  &  l'expérience  lemonftrV 
LUxyacantha  aulfin'cftnoftre  Vinaticr  comme  fe  peut  voir  par  la  conférence 
de  1  arbre  du  Vmaticr  à  la  deferipeion  d'Oxiacantha  :  mais  quelle  plante  foie  ""O- 
xiacantha  n'en  fçautois  donner  afturance,  ains  attendrons  que  le  temps  nous  en 
delcouute  quelque  chofe  par  le  grand  foin  &:  diligence  des  hommes  de  ce  flecle 
o ..  la  cur.ohte  eft  fi  grande  quelle  ne  le  fut  iama.s  tant ,  qui  me  faiâ  efpcrcr  uu'vn 
mur  nous  en  aurons  la  vraye  côgnoilfancc,  1 


De  TAubefpin  ou  efpine  blanche. 

CHAPITRE  XXXL 

Y  a  nt  au  Chapitre  précèdent  difeouru  de  l'Oxiacantha  &  laiffé 
aulccleurpourlc  recréer  l'efperance  que  quelque  bon  Hcrbor.ftc 
luy  en  donnera  vn  iour  la  vraye  cogno.flance  ,  faift  que  nous  hu- 
mons noftrc  deffem  des  Plantes  efpineufes  feruant  a  faire  Hayes  & 
flmffons.  L  Aubcfpin  donc  entre  les  autres  arbres  Se  arbriffeaux  cft 
fort  propre  à  fortifier  &  remparer  les  hayes  &  cloftures  ,  .1  eft  abondant  en  fleur 
qui  eft  blanche  &  en  quelques  cndro.âs  fe  trouue  de  couleur  &  fleur  de  Pefcher 
Mais  le  boys  ny  es  branches  qu.  portent  cefte  fleur  n'eft  fi  rude  ne  ma  n!a  fait  ,  ' 
celuy  qui  porte  la  fleur  blanche.  Et  rendent  vne  odeur  fi  douce  au'v 
au  mois  de  May  les  apporte  en  fa  maifon.  Ses  bouton  a •  t  l    &  dufcUn 
ne  flons  fc  confiée*  vinaigre  en  façon  ^SSSS^S^i 
^"gcntCnfdades,ProfitantgrandementàceuXqui0ntStran.un  oudifiïlté 
iTrft  :.&SJ%F«  rouSes  coraIi«"  (outre  les  proprietez  cySut  Srt 
en  1  huW d'Oxyacantha ) en  difette d'autres  fruiâSP <wV»XÎmÏ!!Ï 
MeTTC Mïyuer  *  ^utes  fortes  d'Oyfcaux  ,  mefmen^nS 

S  ufàcetUdnCaUX-  Et  affia  qUC  I£  n'°bmc"e  a  W  nos  S  du 
mentionné ?llc  dc$  ^.^"^  eft^"Otcrquc  fi  noftrc  Aubefpm  a  cfte  eognu  Se 
mentionne  d  antiquité  il  n'y  a  plante  qui  s  y  confère  mieux  ,  que  celle  efpine  que 
une  appelle  àpma-appcndix.  Prenant  fon  furaom  de  fes  bjqucs  &  boutons 
rouges  &  vermeils  qui  le  nomment  appendices  ,  a  caufe  que  du  poix  du  orand 
nombre  des  baques  rouges  qui  y  promeut ,  elles  y  pendent.  Ses  baques "crues 
dX h"  CTes  en  vin  (  dit  Pline)  cfmeuuent  le  ventre ,  &apaifentles  tranchée, 
a  iceiuy.  Combien  que  le  Seigneur  du  Pmet  en  fa  tradudion  de  Pline ,  met  qu'el- 
le le  rclerrent&apaifent  les  tranchées  d'icelluy  mais  la  vraye  intellio-ence  de  Pli 
ne  elt  lu.uant  la  plus  part  des  exemplaires  Latins ,  &  de  Ruel ,  où  ifeft  dit  •  Par 
!"  t  pma>aPPcndlx-  H*  a*t*f*r  fe .  & «rtd*  in  viw dnocU  ,  alunm  citant  ac 
RZTltmy  Elh{^^  ^  Sieur  du  Pinet  eft  précédée  du  Texte 

noftre  Aub^m  filf  U°yec&  ^  ™  ^  Plme  "0mme  cc  à*- 

jrcAubdpm,  Amplement  Spma  accomparanc  fes  bagues  &  graines  rouges 

à  celle 
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à  celle  du  Houx ,  qu'il  nomme  Aquifolium ,  lefquelles  fe  reffemblent  l'vne  l'autre, 
en  groffeur  &  rongeur  coraline.,  difant  :  Baccœ  Aquifoliij  ,  &  Jpinœ  fine  Jucco  ,  ce 
qui  fevoid  au  frui&dc  l' Aubefpin  qui  eftremply  d'vn  allez  gros  noyau,  &  d'vne 
pulpe  lente  &;  fans  ius.  L' Aubefpin  a  efté  cognu  des  anciens  Latins  ,  parle  nom 
d'Alba-fpina ,  que  les  feuls  François  ont  retenu  :  car  les  Italiens  le  nomment  Bagaia, 
&  Amperlo  ;  l'Efpagnol,  Pirlitero  &  Pirliteros  :  l'Alemand  Hagdorn,&;  Meelberin, 
le  Flamand ,  Hagedorem  :  le  Boëmien,  Hloc  :  mais  le  François  le  nomme  Aubefpin 
&  Aubefpine ,  du  nom  que  Columelle  contemporain  de  Senecque ,  &  de  Celfe  ,  & 
long-temps  auparauant  Pline  la  appelle  comme  il  fait  apparoir  parlant  de  la  nourri- 
ture des  Pourceaux ,  difant:  les  forefts  font  très  conuenablesauxpourceaux,efquel~ 
les  y  a  quantité  de  Chefnes,Lieges ,  Fouteaux  ,  Cerres ,  Yeufes ,  Oliuiers  fauuages, 
Tamarix,  Coudriers ,  Pommiers  fauuages ,  Carrougçs,  Geneuriers ,  Alifiers,Pins' 
Cornoillers,  Arhofiers,  Pruniers,  Paliurcs,  Poiriers  fauuages ,  &:  Aubefpin  s  !  qu'il 
nomme  Alba-fpina  :  il  appert  par  là  que  Columelle  nommant  Alba-fpina,  &lemet 
tant  au  rang  des  arbres,  entend  parler  de  noftre  Aubefpin  où  /uibefpine  :  car  il  n'y  a 
plante  mife  entre  les  arbres  (  qu'on  puiiTe  fçauoir  )  qui  porte  le  nom  d'Alba-fpina, 
que  noftre  Aubefpin.  Il  y  a  encore  vn  autre  point  à  efclaircir  ,  que  noftre  Aubefpin 
ne  peut-eftre  le  Paliurus,comme  aucuns  tiennent  :  Car  Pline  traite  du  Spina  Apen- 
dix ,  qui  eft  (  comme  nous  auons  dit  cy-deflus  )  Y  Aubefpin,&  du  Paliurus  en  vn  mef- 
me  chapitre,  comme  auffi  fai6t  Columelle ,  parlant  au  lieu  cy-deflus  recité,  du  Pa- 
liurus &  d'Alba-fpina,  en  mefme  claufe  &  chapitre.  On  dit  que  l'odeur  de  la  fleurde 
1  Aubefpin,  fait  tourner  &:  corrompre  le  poifton  de  marée,  ce  qui  vient  par  fon  grand 
&:  fuaue  odeur  ;  autfi  les  chafle-marées  éuitent  l' Aubefpin  eftant  en  fleur  tant  qu'ils 
peuuent. 


Delà  noire Efpine  ou  Prunellier. 

CHAPITRE  XXXII. 

A  noire  Efpine  eft  arbrifleau  fréquent  Si  propre  à  reparer  les  hayes 
&  buulbns,  elle  fe  nomme  noire  Efpine,  à  la  différence  de  l' Aubef- 
pin, qui  fe  peut  nommer  blanche  Efpine  :  Virgile  la  nomme  Spina, 
chantant, 

VIRGILE. 

rie,  etiam  feras  in  verftim  diftulit  vlmos, 
Eduramque  pyrum ,  &  ipinos  iam  pruna  ferentes. 

C'EST  A  DIRE. 

te  dur  Poirier  ,  ejr  l'Ejjtine  chargée 
De  brufeq ,  Pruneaux ,  a  fiante  far  rangée. 

L'Efpineeft  la  première  floriede  tous  les  arbres  &  arbriffeaux  fauuages.  Elle  pro- 
duit vn  fruiét  que  Matheus  Syluaticus  appelle  Attrineaj  &  ceux  de  P  ouille  en  Italie, 
Trigne,nom  corrompu  d' A  ttrinea:lequelfruicT:  font  baques,que  nous  appelions  pru- 
nelles ,  defquelles  Pline  fait  mention  difant ,  les  baques  de  Pruniers  fauuages ,  cftat 
cuittes  en  vne  hemine  de  gros  vin  rude ,  &  ce  à  la  confomption  des  deux  tiers ,  reHer- 
rent  le  ventre ,  &  appaifent  les  tranchées  d'iceluy,  qui  eft  lacaufe  que  les  Apoticaires 
par  laduis  &  confeii  des  anciens  Médecins,  feferuenten  leurs  comportions  de  la 
chair  de  prunelles,  préparée  ÔC  deflechée,  endeftautdu  vray  Acacia,  quieftaurtî 
aftringent&reftrmaif. 


Du  Berberis  ou  Vinatier. 


CHAPITRE  XXXIII. 

E  Vinatier  eft  vn  arbriffeau  vulgaire  &  fort  cognu   il     „       '  j 
Apoticarrcs,  Berberis.  Ilfcrtàrf.rehayes&cloffZcônl  r  ' 

^^^^^^^^^^^^ 

Vient-*  en  fi-inr  nrifirmipt    Tl  rV.-,  ....  J_       •  "««-COU 


Î2         '  A  PnnMlementaux  malades qui n'ontpoint  le  dcfphifr  ?uie« 
&  adftr.ngent  de  rompre  auec  les  dents  le  pepinqui  fe  trouuc  dans  le  Vinatier  com 
mun  confit.  Il  s'en  fait  du  fond  du  j us,  dont  oV,  fait  des  firops  fort  bon, S  ScM 
fan»    &  agréables  eftants  pns  en  Iuleps  auec  decoû.on,  ou  eaux  £^ 
rafrarlclurTanres,  &  aux  fièvres  ardentes  &  continués  •  iîfcnrrJ  ,  u"H1,e?  aftc,bÇs 
rnauua.sgouft.de  laquelle  les  filles  en  mettent Sï  ^""  ^ 
çhcucux  que  pour  tuer  certains  tannes  &  vermines  qrfCt^^SSÏ'? 
les  Menufiers  feferuent  de  fi»  boi,  *  racine  pourpre  de  r,X ^  e 
jaune  a  leurs  ouurages ,  fine  de  bufcts ,  chaflicb ,  tables ,  que  autres  meul  S 1 
pourra  decorauon^ 

L  efeorce  de  fa  raerrre  fe  nomme  és  boutiques  des  Apotrcaires ,  cortex  BugS 


Du  Grofelier. 

CHAPITRE.  XXXIV. 


Vis  que  l'occafion  s'y  pre  fente,  &  qu'il  neft  nommer 
nous  paracheuions  de^courir  des  ffS^'  P<  °t«V* 

ronsleGrofelierduquels'enfaitauffideshayes &do ifnn 
t  ilapportevnfruiadecouleur&grolîeuraJgrÏÏdev" "S aux 
~*  quelquesfois  plusgros  le  fhiiû  non  meur  fSeS'T  Ay8rct> 
deffautduVeriusde  grain.  Il  s'entrouueenPied-monT  emrït'r^^865 ' 
caliers,  des  plantes  qui  ont  le  grain  fort  gros  &  bourru  dvne  barbe  fort  ™df 
crorlTants  en  lreux  rudes  Se  prerreux  :  Neant-moins  leur  fruidt  eft  a  iT  hnn  n    i  ' 
noftresquandneftmeur.  LcQ^cftû^tùTmt^^^ 
les  Molues ,  qu  il  ne  s  y  trouue  arbres ,  ny  arbrilTeaux  de  noftre  climat  olu f™ l 
queceluy  la  :  au  grand  foulagement  deplufieurs  fortes  d'Ovfeaux   o,,i „  S, 
d'auttes  meilleurs  fruifts  viuentlaplus  grande  part  dutempsdcfesGroifeles 


www 
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Du  Grofelier  rouge. 

CHAPITRE  XXXV. 

Ne  oies  que  noftrearbriiTcau  nommé  vulgairement  Grofelier  rouge,& 
faucement  Ribés ,  ne  foit  aucunement  efpineux ,  nous  le  mettrons  non- 
obftant  au  rang  de  ceux  qui  feruent  à  faire  hayes ,  cloifons  &  rempars  de 
jardins ,  Ion  fruitt  rouge  eft  fort  requis  à  la  Médecine ,  &  fe  confît  en  fu- 
cre,  comme  le  Vinatier  :  mefme  qu'en  la  Normandie,  &  en  beaucoup 
d'autres  lieux  ils  en  vfent  en  deffaut  de  Vinatier  confît  :Àc  fon  jus  il  s'en  faid  gelée  & 
firops  pour  bailler  appétit  &  refraifchiiTemenc  aux  malades  détenus  de  fièvres  chau- 
des, on  en  fait  aufli  du  firop  que  l'on  nomme  fauflement  Sirop  de  Ribés.  Le  do&e 
Syîuius  parlant  du  Ribés,  nomme  cefte  plante  de  Grofelier  rouge ,  Poterium  rubrum> 
mais  ie  ne  puis  comprendre  qu  il  entend  par  cefte  appellation ,  fin  on  qu'il  vueille  dire 
que  lç  Poterium  de  Diofconde  foit  noftre  Grofelier  blanc ,  &  qu'il  nomme  Pote- 
rium rubrum  ,  à  caufe  qu'il  porte  les  Grofelles  rouges  :  toutes-fois  ny  le  Grofelier 
rouge,  ny  le  blanc  ne  font  point  le  Poterium  de  Diofcoride  :  car  il  le  fait  femblable 
à  ia  plante  de  Tragacantha  ?  comme  de  fait  il  Tefr. 

Du  Grofelier  noir,  ou  cafsis. 

CHAPITRE  XXXVI. 

E  ne  veux  obmettre  pour  renrichiffement  &  entière  décoration  des 
hayes &: cloifons  des  fuperbes  jardins,  vn  petit  %arbifleau }  qui  eft  fi 
femblable  de  fueille  au  Grofelier  rouge  ,  que  très-difficilement  fc 
peutildiicernerTvn  de  l'autre,  fi  ce  n'eft  où  par  l'odeur  de  la  fueille, 
en  la  frottât ,  ou  par  le  moyen  du  fruid:d  autant  que  celuy  du  Grofelier 
eft  rouge ,  &:  celuy  du  Caffis  dont  nous  parlons  eft  noir ,  venant  à  maturité.  Il  croift 
naturelement  es  lieux  humides ,  &  le  long  des  foliés  &  riuieres ,  il  produit  la  fueille 
comme  la  fueille  de  Vigne ,  non  fi  grande  :  mais  femblable  à  la  fueille  du  Grofelier 
rouge,  fon  fruid  eftant  meeur  deuient  noir  refîemblâc  de  fi  prés  aux  grains  de  poivre, 
que  la  plante  a  efté  appellée  de  plufieurs  Poy  vrier.  Et  c  eft  ce  Poy  vrier  que  Machiol 
dit auoir  veu  à  Venife,au  lardin  de  MafFeus  de  MafFeo  rtout  femblable  a  la  planre  du 
Ribes  vulgaire,  où  Grofelier-rduge.  Toutes-fois  il  n'y  a  nulle  apparence  qu'on  le 
puiffe  appeller  Poyvrier  :  ains  pluftoft  côme  Dcdonee  Grofelier  noir.  De  ce  Grofc^ 
lier  noir ,  on  enfait  des  hayes  comme  du  rouge  és  jardins,  pluftoft  pour  les  décorer  & 
y  donner  grâce  que  pour  y  feruir  de  fortes  cloifons  &:  rempars.  Ses  fueiiles  trempées 
en  eau  &  vin  blanc,  l'efpace  de  vingt- quatre  heures,  &  en  boire  au  matin  trois  ou 
quatre  onces  ,  eft  vn  remède  excellent  pour  les  hydropiques,  &  le  continuer  par 
douze  ou  quinze  iours.  Et  en  ce  pays  de  Poiétou  qui  fe  trouue  chargé  &  peuplé  de 
Vipères ,  on  vfe  de  fa  fueille  auec  d'autres  ingrédients  pour  guarir  la  morfure  (Tiéd- 
ies ,  &  fe  nomme  ladite  plante  du  Caffis,  ou  Caffier, 
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De  ÏEfgl  armer. 

CHAPITRE.  XXXVIL 
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A  y  t  a  NT  que  I  Efglantier  eft  vne  des  plantes ,  dont  les  hayes  &  buif- 
fons  font  ordinairement  les  plus  garnis  ,  &  d'ailleurs  qu'il»»  deerand 
contrarierez  fur  iceluy,  afin  de  contenter  le  Lecteur,  leme  fuis  vn  Deu 
le,  Aiffi    .  beau?0UP  dllatte fur  cét efP'neux fubiet,  pour luy  faire  entendre  toutes 

MaX  »  'cdlt  Ef8'antlf  •  Nous  dirons  d™  que  combien  que 

Maduol  répugne  ;  que  le  Rubus  Canis  où  Cynolbatos  de  Diofcoride  ,  foit  noftre 
vuy  &  légitime  Efglant,er:d,lant  que  la  description  qu'en  fait  Pline  &  Theophrafte 
n  y  conu.ent  aucunement  la  ver.te  le  CynoibaYos,ou  Rubus  Canis  de  ThcoS  fte 
&  ecluy  que  defent  Pline   ne  pcuucnt  eftrcle  Rubus  Canis  de  Diofcoride  1^ 
nclme  moye  auffi  noftre  Efglatier  :  car  Theophrafte  dclcrit  fon  Rubus  Canîs  avS 
es  fue.llcs  comme  l  Agnus  Caftus,  &  fon  fruiû  femblable  a  vne  grenade   &  7iZ 
autre  l.eu.l  dit,  que  le  cueillant  .1  faut  tourner  le  dos  de«nr  des  yeux  Par  a  Tl  , 
phrafte  defat  ton .rubus  Canis ,  eftre  plante  toute  différente  a  cel  e  ce  D  ôfaSdt 
&  a  noftre  Efglantier  :  car  à  ce  que  Theophrafte  aduertit  de  tourner  ledocl  ' 
en  cueillant  le  fru.a  de  fon  Rubus  Canis P,  de  peur  qu'il  nÏntrë  dan  es  yeuxS 
bourre  ou  moufle ,  qui  peut  enuironner  le  deflus  du  ftmâ   cela  denotte  h^n  Tn 
ne  parle  pas  du  Rubus  Canis  de  Diofcoride.  Car  Dto&ridcnvcSïn  n^f'1 
Pasquelernuddeleur  Rubus  Canis  aye  la  ^0"^°^^ 
dedans,a  fçauoirioignantlagraine.cequenousvoyom 

cft  de  forme  dvn  noyau  d-ohue  ,  &  rouge  quand .1  eft  meur,  garny  parlf  dedansde 
certaine  bourre  ou  mouffe,  que  fi  mangeant  lefruift,  cefte  bour^entrefoftu  te 
ment  en  lagorge,  elle,  nuit  grandement  alatrachie-artere.caufant  vne  toux  fon f  e" 
quente  &  ennuieufe.qui  font  les  fymptomes  attribuez  par  Diofcoride  *  rit 
fru.a  de  leur  Rubus  Canis  ,  ou  Cynolbatos.  Quant  au  R\  buT  î  a"/3" 

Plineauchapitte^hute^deffus/cenepeuta^alave^ 
ndenyde  Gahen,  nyauffinoftreElglaiKier.carill^ 
p.fteouaup,eddvnepeiW 

melle  lefquels  uy  font  tres-familiers ,  ileuftapperçeu  qu'ils  font  h  S,  ?  °  °" 
du  Rubus  Canis  de  Diofcoride  ,  foubs  le  nom  de  Cynoft?,  o  Z^XT? 

tier  :  car  Pline  le  dcmonftre  ;  lequel  après  auoir  parlé  des  vertus,  dcsfue.lles  &  fleurs" 
des  roncescomunes^ia.-quantauxmeuresdesronces  dcbuiflbns,  onenfaS 
Diamoron  ,  qui  foro.t  beaucoup  meilleur  pour  la  bouche  ,  que  celuy  qu'  on 
fa.t  de  meures  de  Mcuner  ,  &  plus  bas  il  dit  ;  quanta  l'autre  efpece  d^ronce 
qui  potte  des  rôles  ,  elle  preduit  vne  certaine  pelotte  bourrue  retirant  aù  pelorî 
d  vne  chaftaigne,  laquelle  eft  finguliereà  ceux  qui  font  trauaillez  de  la  pierre 
&  de  la  grauelle.  Item  ledit  Pline  dit ,  «  y  a  des  ronces  qui  portent  des  meures' 
&  d  autre  des  rofes ,  que  les  Grecs  nomment  Cynolbatos ,  c'eft  à  dire  Rubus  Cani  ' 
par  la  appert  que  Pline  ented  pat  ces  ronçes,qu'il  nSmc  Cynolbatos  ou  RubusCanis' 
qui  porte  rofes  noftre  Efglantier  ,  lequel  porte  des  rofes  pour  là  fleur  Pii-J 
appelle  aulfl  l'Efglant.er  Çynacantha  ,  difant  ;  que  les  Cancharidcs  s'eno  '" 
drent  des  vers ,  qui  procèdent  des  Poyriers  Peffes ,  Rofier*  &  du  Cynacanfh^ 
lequel  Çynacantha  ,  le  Seigneur  du  Pinet  à  traduid  en  fon  Pline  François  F  f 
gantier  Ce  que  Pline  a  nommé  noftre  Efglantier  Çynacantha  ,  qui  fanme 
efpme  de  chien  ,  ceft  en  minant  Columelle  ,  monfttant  la  manière  de  femer 
vn  ,ard.n    &  autres  terres  (ans  grand  peine  ,  &  à  pcu  de  eouft  afin  '«"g 


fur  Diofcoride. 


4i 


hommes  ny  beftes  n'y  puifTent  entrer,  Se  qui  foie  de  plus  longue  durée  &pro£- 
fit  qu'vn  mur  ,  di£t  •  il  faut  premièrement  faire  tout  au  tour  du  lieu  que  tu 
voudras  clorre  de  hayes  ,  double  rayon ,  ou  double  foflfé ,  diftant  l'vn  de  l'autre 
de  trois  pieds  de  large  &  profond  de  deux  pieds  ;  &  ce  après  l'Equinoxe  d'Au- 
tomne ,  que  la  terre  aura  cfté  ramoitie  de  pluyes  ,  &;  faut  ainfi  laiffer  ce  double 
foffé  tout  l'Hyuer  ,  pendant  lequel  temps  on  préparera  la  femence  que  l'on  y 
voudra  mettre.  Ces  graines  &:  femences  doiuent  eftre  de  grandes  Efpines  & 
fortes,  principalement  de  Ronçes  ,  de  Paliurus  ,  &:  de  cette  Ronce  que  les  Grecs 
appellent  Cynoubatos  ,  &  nous  autres  Latins  Sentis  Canis  :  lefquels  mors  Cy- 
noibatos,&:  Sentis  Canis,  Meilleurs  tres-doctes  Claude  Cotreau  ,  &  Iean  Thierry, 
ont  traduicl:  en  leur  Columelle  François  Efglantier.  Pline  aufïi  nomme  le  Cy- 
nofbatos  ,  ou  Rubus  Canis,  duquel  Diofcoride  &  Galien  ont  parlé,  &  duquel  le 
mefme  Pline  a  parlé  Cynorhodos,  comme  nous  ferons  paroir  cy-apres.  Or  la  raifon 
pouiquoy  les  Grecs  ont  nommé  l'Efglantier  Cynofbatos,  Cynacantha,Cynorhodos 
&:  les  Latins  Rubus  Canis, Sentis  Canis,  &.Rofa  Canis,  qui  fignifie  en  François  Ronce 
deChicn,efpinedechien,&rofedechien,  c'eft  d'autant  que  cefte  plante  eft  vnre 
mede  contre  la  morfure  des  chiens  enragés  ,  comme  la  déclaré  Pline,  difanc: 
par  cy  deuant  on  tenoit  comme  gens  perdus,  ceux  qui eftoiert mords  d'vn  chien 
enragé  :  car  ils  tomboient  en  vne  crainte  d'eau  ,  &  ne  voulaient  oùir  parler  de 
breuage  quel  qu'il  fut  :  mais  il  n'y  a  pas  long-temps  qu'vn  des  Archers  du  prê- 
teur qui  eftoit  mords  d'vn  chien  enragé  ,  fa  mere  vift  en  dormant  vne  vifion 
qui  luy  enfeigna  de  faire  boire  à  fon  fils  la  racine  d'vn  Rofier  fauuage  qu'on  ap- 
pelle Cynorrhodon  ,  qu'elle  auoit  fort  foigneufement  remarqué  le  iour  précè- 
dent, parce  qu'elle  y  auoit  pris  plaifir:  car  il  eftoit  fort  chargé  de  rofes,ce  qu'el- 
le fît ,  &  en  aduertit  fon  fils  qui  eftoit  au  champ  du  prêteur  à  SarragofTe  ,  l'ad- 
moneftant  de  vouloir  obeïr  à  ce  que  la  vifion  luy  auoit  enfeigné.  Aduint  que 
comme  c'eft  Archer  eut  reçeu  la  lettre  de  fa  mere  ,  &:  obeïiîànt  au  contenu  d'i- 
celle/prift  en  breuage  la  racine  de  Rofier  fauuage  ,  &:  fut  guary  :  &:  neantmoins 
lors  qu'il  reçeut  les  nouuelles  de  fa  mere,  il  commençoit  des-jaà  craindre  l'eau: 
Du  depuis  on  s'eft  feruy  de  celle  recepte  au  grand  profit  des  hommes  :  le  mef- 
me Pline  en  vn  autre  endroift,  dit  :1e  venin  des  chiens  enragez  eft  fort  dange- 
reux .-mais  on  y  remédie  auec  le  Cynorhodos  ,  ou  rofe  de  chien  3  comme  nous 
auons  dit  cy-defTus  ,  &  en  vn  autre  lieu  il  dit:  le  vray  &  fouuerain  remède  pour 
ceux  qui  font  morts  des  chiens  enragez  ,  fut  diuinement  reuelé  ,  n'y  a  pas  long- 
temps ,  &fc  faid  de  la  racine  d'vn  rofier  fauuage  qui  fe  nomme  Rofe  de  chien: 
il  appert  par  là  que  l'Eglantier  a  efté  nommé  à  iufte  caufe  des  anciens  Cynof- 
batos, Cynacantha  ,  Cynorhodos  ,  &  fentis  Canis,  pour  ce  qu'il  eft  fort  fingulier 
aux  morfures des  chiens  enragez.  Or  que  l'Efglantier  &:  le  Cynofbatos,  ou  Rubus 
Canis  de  Pline ,  Ôc  le  Cynorhodos  ,foientvne  mefme  plante  (quoy  que  Mathiol 
die  du  contraire  )  il  nous  eft  euident  par  la  lecture  de  Pline  ,  lequel  ayant  parlé 
de  la  reucllation  fai&e  à  la  mere  de  l'Archer  mords  d'vn  chien  enragé  dit  :  au- 
parauant  que  le  Rofier  fauuage  dit  Cynorhodos  fuft  aupprouué  ,  contre  la 
morfure  des  chiens  enragez  ,  de  tonte  la  plante  t  on  n'en  vfoit  feulement  que 
des  petites  efponges  qui  croinent  fur  fes  branches  efpineufes ,  les  apliquant  auec 
du  miel  ,  &  cendres  à  faire  reuenir  le  poil  tombé  par  la  pellade.  N'eftil  pas  eui- 
dent que  ce  Rofier  fauuage ,  ou  Cynorhodos ,  &:  le  Cynolbatos  du  37.  chapi- 
tre du  16.  hure  de  Pline  ,  &  noftre  Efglantier  foit  vne  mefme  plante?  Pline  ne 
dit  il  pas  au  lieu  fus  allégué,  que  le  Cynoibatos  eft  vne  forte  de  Ronce  qui  porte 
des  rofes  ,  Se  au  13.  chapitre  de  fon  14.  liure  ,  ne  dit-il  pas  que  cefte  forte  de 
Ronce  qui  porte  des  rofes,  produi&Vne  certaine  pelote  bourrue  ,  retirant  au  pe- 
lon  d'vnechaftaigne,  cela  ne  s'accorde-il  pas  auec  le  Cynorhodos ,  ou  Rofier  fau- 
uage de  Pline  ,  &  noftre  Efglantier  qui  porte  fur  fes  branches  efpineufes  ,  vne 
certaine  pelote  bourrue  ,  &  efponge  retirant  à  la  première  couuerture  d'vne 
chaftaigne?  Collumelle  nous  monftre  auffi  à  l'œil  ,  que  le  Cynofbatos ,  ou  fentis 
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j  Canis,duquel  il  conftruit  des  hayes  forces  ,  eft  noftre  Efghncier,  lequel  eft  encore 
pour  le  lourd  huy  employca  faire  des  hayes  ,  fccroift  naturellement  entre  icelles- 
.  ce  qui  a  efte  auffi  bien  obfcruc  par  Diofcoride,  lequel  à  bien  fçcu  inférer  fon  Cv' 
;  nolbatos  ou  Rubus  Canis ,  au  rang  des  plantes  efpineufes,  &  autres  propres  à  faire 
hayes  comme  lâchant  y  eftre  propre  a  ce  faire.  Quant  a  ce  que  Matheol  die  :  que 
le  Rubus  Canis  de  Diofcoride  ne  peut  eftre  noftre  Efglantier,di/anr  que  le  Rubus- 
Canis  de  Diofcoride  doit  auoir  la  rieur  blanche,  6è  que  VE£ghnticrYà  incarnatte* 
1e  ne  voudras  autre  deftenec  pour  réplique  que  l'Efglantier  qui  cft  le  Rofierfaù- 
uage  eft  de  diuerfe  couleur  de  fleur  ,  auffi  bien  que  le  Rouer  domefticque  &  neant- 
moins  il  fe  trouuc  aulTi  grand  nombre  d'Eiglantier  qui  portent  la  fleur  blanche 
j  comme  de  ceux  qui  la  portent  incarnatte.  Voyla  quant  au  Rubus  Canis  de  Diof 
i  conde  m  en  remettant  toutesfois  à  meilleur  aduisque  le  mien.  Quant  à  l'efponee 
qiucroift  fur  la  plante  de  fEfglantier  laquelle  Matheus  Syluaticm  en  fes  pandeétes- 
nomme  Spondegos:  pour  le  îourd'huy  en  Lombardie  ,  Piémont  &  Sauoye ,  eft  en 
grand  vfage  pour  les  Goytrcs  &  gros  gofiers  ,  &  s'en  compofe  vne  poudre  que  le 
Luminarc  Mains  appelle  Puluis  pro  Botio  Yummis ,  &  d'icclle  poudre  en  tiennent 
loubs  la  langue  pour  dclcicher  l'humeur  qui  fluë  en  celle  partie,  &  emif aicYce 
fte  boflé  à  la  gorge.  1 


Du  Laurier. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

E  s  anciens  ont  faift  mention  de  treae  efpcces  de  Lauriers  ,  &  d'i- 
ceux  s'en  trouue  de  mafle  &  femelle  j"  le  malle  s'appelle  Baccalia, 
pour  raifon  de  la  multitude  de  graines  &  bacques  qu'il  porte  :  mais 
la  femelle  eft  fterille  de  baques ,  fe  contentant  de  la  fleur  ,  &  fe 
WPiïtWÏÏWf  nommoit  anciennement  ,  Triumphalis  :  d'autant  que  les  Romains 
ayant  reietté  le  Laurier  Ddphique  ,  qui  porte  les  grofles  baques  ,  lcfterile  qui 
eft  la  femelle  ,  entra  en  crédit  &  réputation  en  leurs  triomphes  &  tornois  :  ils 
en  feftonnoient  les  rues  ,  places  publiques  ,  &  arceaux  ,  &:  en  couronnoient 
les  teftes  des  fages  &  vertueux  ,  comme  l'eferic  Ciceron.  guem  egocurrum,  mt 
quam  Lmreœm  cum  tua  Uuàatione  conferrem  ?  Car  ils  nommoicnc  le  fueillage 
de  Laurier  ,  Laurea  ,  &  pour  ce  que  tel  Laurier  triomphal ,  n  apportait  point 
de  graines  ou  baques  ,  on  en  prouignoit  de  replantoit  les  branches  3c  iettespour 
la  conferuation  d'iceluy  ,  &  prenoit  en  terre  lieureufement.  Et  toutes-fois  de- 
puis ce  temps  là  ,  pour  reuerer  les  perfonnes  dignes  &  do&es  ,  on  a  repris  le 
Laurier,  delphique  qui  porte  baques  :  ce  qui  a  baillé  le  nom  à  ceux  qui  en  font 
honorez  ,  qu'on  appelle  en  Latin  Bacca-laurei ,  &c  en  François  Bacheliers:  à  eau- 
fe  que  de  ce  temps  là  ,  il  leur  eftoit  prefenté  en  leur  Bachelerie  ,  le  rameau  de 
Laurier  garny  de  fes  baques.  Aucuns  tiennent  que  le  Laurier  faict  comme  la 
Palme  ,  &c  que  le  mafle  ne  porte  de  fruicl: ,  s'il  n'eft  planté  auprès  ,  ou  à  la 
veuë  du  femelle  :  ce  qui  fe  manifefte  du  contraire  en  plufieurs  lieux  '  ou  il  ne 
fe  trouue  que  des  malles  auec  leur  fruicl:  ,  duquel  eftant  meur  &  noir  ,  on  en 
tire  de  l huile  comme  Diofcoride  ,  &  Mefuë  nous  enfeignent.  Le  Laurier  a  efté 
de  tout  temps  célébré  à  feftonner  &  vignoter  les  porches  des  arcs  Triomphaux, 
pour  receuoir  &  faire  encrée  aux  Princes  &  Seigneurs  en  fignede  paix  &  allian- 
ce :  de  forte  que  les  anciens  Guerriers  ayant  leur  Lance  garnie  dVnc  branche 
de  Laurier,  paftoyent  parmy  le  Camp  de  leur  ennemy  en  toute  afleçrance; 
aufli  le  nommoicnc  ik  ,  Pactftra  arbor  ,  ce  qui  eft  encores  gardé  pour  le  iour- 
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d'huy  entre  la  nation  barbare  Se  fauuage  de  la  Floride  de  l'Inde  Occidentalle-* 
car  les  françois  qui  du  temps  d'Henry  deuxiefinc  s'embarquèrent  pour  y  aller 
foubs  la  conduitte  du  feigneur  René  de  la  Laudonniere,  gentil-homme  Poide- 
ilin,  y  arriuant  le  vingt-deuxiefme  iour  de  Iuin  mil  cinq  cens  foixante  Se  quatre 
furent  reçeus  auec  grand  loye  &:  allegrefle,  Se  puis  furent  menez  par  les  fauua- 
ges  vers  leur  Roy  en  vue  touffe  de  lauriers,  Se  la  reuerement  s'afTirent  tous  en- 
semble fur  les  branches  Se  fueilles  d'iceux  efpandues  fur  terre  en  figne  d  amitié 
'&  alliance,  vfans  aux  françoys  de  tels  mots.  Thypola  pannffbn ,  qui  eft  autant  à 
dire,  comme  frère  Se  amy  comme  les  doigts  de  la  main.  A  bon  droit  les  anciens 
ont  mis  le  Laurier  au  rang  des  arbres  craignans  le  froid  :  auili  que  l'auons  veu 
par  erfccl  ces  ans  pafTez  Se  recentement  en  l'année  mil  fix  cens  feize  ,  car 
les  Lauriers  ont  efté  tellement  gelez  qu'on  les  couppoit  plus  dru  que  les  chef- 
nes  à  la  foreft,  Se  iceux  couppez  plufieurs  le;  ont  employez  a  cercles  de  pipes, 
cuues,  &:  tonneaux:  d'autant  qu'ils  font  de  longue  durée,  refîftants  à  l'humidité  Se 
pourriture  des  eau  es  Se  celiers.  Le  Laurier  pétille  eftant  mis  au  feu  comme  le 
voulant  chaffer  de  foy  ;  ce  qu'à  bien  noté  Ouide  chantant. 

OVIDE. 

Crépitât  in  inediis  Laurus  aduftafocis, 

C'EST  A  DIRE. 

Le  Laurier  brûlant 
Rend  fon  pétillant. 


Et  delà  eft  venu  que  les  anciens  ont  tenu  le  Laurier  exempt  de  la  foudre ,  la  re- 
|  poulfantcommeilfai&lefeu  :ou  pourec  qu'il  a  en  luy  vne  nature  de  feu  ccynme 
1  la  foudre:  car  frottans  deux  branches  de  Lauriers  feichel'vne  contre  l'autre,  elles 
ont  telle  vertu  que  d'elles  mefmes,  elles  engendrent  des  fçintillçs  de  feuj  comme 
fait  vn  caillou  frappe  d'vn  autre,  Se  pour  nauoir  de  caillou  Se  fufil ,  pouuez  reçeuoir 
du  feu  par  nouuelle  induftrie;auec,deux  baftons  de  Laurier,à  la  manière  qui  s'enfuit, 
prenez  vne  pièce  de  Laurier  feiche  Se  grofTe  comme  la  jambe  Se  longue  des  deux  au- 
nes,Ia  creufez  par  letrauersau  milieu  auec  vne  tarière  de  la  groffeur  d'vne  grolTe  noix, 
qui  ne  paflera  pas  toutes-fois  tout  outre  :  puis  auoir  vn  autre  bafton  de  Laurier  de  la 
mefme  groifeur  pour  remplir  le  creux  qui  eft  dedans  l'autre  pièce  de  Laurier  &  de 
longueur  plus  que  l'autre  :  puis  coucherez  la  grolTe  pièce  à  terre  ,  Se  afleoir  vn  pied 
fur  vn  chafeun  des  bouts ,  le  tenant  fubiec  qu'il  ne  vacille  ne  deçà  ,  ne  delà ,  que  fon 
creux  regarde  le  contre-  mont  dedans  lequel  metrez  le  bout  de  l'autre  bafton,iufques 
aux  fonds  du  creux ,  y  entrant  toutes-fois  à  fon  aife  :  puis  enuironnant  le  creux  de 
quelque  fine  amorce ,  ou  mouiTe  d'arbre  bien  feiche ,  Se  auec  les  deux  mains  agiterez 
voftre  bafton  par  le  haut  bout  toufiours  en  tournoyant ,  comme  voulant  faire  de  l'ef- 
cume  d'vn  blanc  d'oeuf  auec  vn  afpergés,  Se  ainfi  par  cefte  véhémente  Se  fubite  agita- 
tion ,  la  moufTes'emflambera  de  forte  que  vous  aurez  du  feu.  Les  Poètes  feignent 
que  le  Laurier  n'eftoit  en  eftre,  auant  qu' Apollo  voulut  rauir  la  Nymphe  Daphné, 
laquelle  par  Tinuocation  qu'elle  fift  à  la  terre,fuft  trans-formée  en  Laurier,  des  ra- 
meaux duquel  Apollo  en  courone  fon  chef,  &  pour  l'amour  d'elle  ii  fe  dédia  le  Lau- 
rier, Se  fut  deftiné  de  par-luy  de  perpétuer  en  verdure,  ainfi  qu'Ouide  le  chante  en  fa 
Metamorphofe,  en  la  perfonne  d' Apollo ,  difant: 
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Commentaire 


o  v  I  D  Ey 

Arbor cris  certe  dfadt  rnea  :  femper  habebunt, 
le  coma,  te  cithare,  te  nofa*  laurc  pharctr*. 
Tu  duabus  fcetisaderis,  cùm  Izca  triumphum. 
v  ox  canec ,  &  Jongas  vifent  Capkolia  pompas. 
J l  ottibus  auguftis  eadem  fidiflima  euftos 
Ante fores ftabis,  mediamque  tueberequercum. 
Vcque  meum  intonfis  capuc  eft'iuuenile  capillis 
Tu  quoque  perpetuos  femper  gère  frondis  honores. 


C  E  S  T  A  DIRE 

Overd  Laurier  toujours  t'aura  ma  harpe- 
CMa  clere  tefte  &m*trouJfe  enefeharp, ?>  ' 
Les  Roy  s  ejr  Ducs ,  Capitaines  de  cœur 
S  en  efgayeront  :  car  feras  leur  honneur, 
^fuec^  haut  chant  descUirons3voix  &  trompes- 
L  on  ty  'verra  aux  grands  &  longues  pompes 
Du  C apitoie  aux  confierez, pout eaux 
Eftant  debout  deuant  les  grands  port  aux 
Féale  garde  ,  ejr  au  loz,  de  ton  règne 
Entre-laféferas  au  tour  du  Chefne. 
Et  tout  mnfitjue  mon  beau  chef  doré 
Eft  toujours  Ieune  ejr  de  poil  décoré, 
Vueilles  aufi porter  en  chacun  aage 
Perpétuel  honneur  de  verd  fueillage. 

Il  faut  entendre  fainaemenc  le  dire  des  Portes  -        ^  a 
Phœbus  mefme  du  commancement  de  fon rcZ  '  Zx  T™™  Ap°"^  °U 
neur  &  prix  des  ieux  ,  és  aflemblées folemnX £î  .mcnt01ent  ^on- 
de fueilles  d'Efculus,  qui  eft  arbre  ohrMP         eltoient  feulement  couronnez 
commentaire  du  Chefne    Mais  A  no  11        '  n,°US  dirons  au 

déchana  cefte  verdur^"  ^FES  £  fi?""  *  ¥«™> 
pour  les  hommes  de  vertu  qualifiez  )t  Z  T  »  ^  '  tant  Pour  luY  que 
uince*,  entretenant  la  paixenïeu Rov'autfl  "ft' &  ,Peres  de  ^ 
l'Empereur  Charles-Omntpa  ^£^^a^ma^rll^riu^^ 
tedefaviaoïreàThunS    P   led°aeAlc^  chantant  en  fes  Emblèmes ,  en  Cm 

A  L  C  l  A  T. 

Debetur  Carlo  fuperatis  LaurcaPamis: 
Victrices  ornent  talia  cerra  comas. 

C  E  S  T  A  DIRE. 

Le  Laurier  couronnant  les  vainqueurs  pleins  de  ploire 
Doit  marquer  fur  ton  chef  de  Thunes  la  viffoire. 

Voila  ce  que  i'ay  à  dire  des  Lauriers. 
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Agnus  Caftus. 
chapitre,  xxxix. 

L  y  à  deux  efpeces  d'Agnus  Caftus,  félon  Pline  &  Diofcoride,  à 
fçauoir  le  noir  &  le  blanc  :  le  noir  eft  fore  branchu ,  il  s'en  trouue 
en  des  endroi&s  du  Languedoc  ,•  le  long  des  riuieres  &:  ruiflaux 
portant  la  fleur  pourprée  ,  auec  feS  fueilles  blanches  &;  lanugineu- 
fes,  il  s  en  void  dccultiuéen  certains  jardins  de  noftre  France.  Le 
blanc  eft  grand  comme  vn  Sauls  ,  auec  fleurs  blanches  &:  rouges  ;  ils  fe  voyent 
tous  deux  dans  Padoiie  ,  dans  le  jardin  public  de  la  Médecine  ,  qui  eft  la  Sei- 
gneurie de  Venife,  comme  ie  lay  veu  en  l'an  mil  cinq  cents  quatre  vingts  deux, 
eftant  à  Padoiie  auec  le  fameux  &  incomparable  en  fa  p.iofefïion  ,  le  ficur  Fran- 
çois Carré  maiftre  Apoticaire  de  cefte  ville  de  Poi&iers  ,  ou  par  bon-heur  nous 
auons  voyagé  enfemblc  en  toute  l'Italie  ,  &:  fe  fouuiendra  ledit  fieur  Carré  que 
le  do&e  l'Anguillare  ,  pour  lors  gardien  dudit  iardin  ,  &:  en  grande  réputation 
en  la  cognoiîlance  desfnnples,  nous  recueillit  jpec  beaucoup  de  contentement^ 
no.us  fit  paroiftre  à  l'vn  &  l'autre  ,  combien]  il  auoit  à  gré  noftre  rencontre ,  nous 
donnant  toute  liberté  de  prendre  Se  cueillir  ce  que  nous  voudrions  de  fon  magnifi- 
que iardin ,  pour  en  remplir  les  papiers  qu'il  voyoit  dédiez  à  cét  vfage  ,  chofe  qu'il  ne 
permettait  à  tous  :  mais  voyant  la  cognoiîlance  que  nous  auions  des  plantes  &  le  dé- 
fit d'en  fçauoir  en  cores  d'auantage,  i»  nous  permettoit  d'en  remplir  des  porte-fueil- 
les,  donti'enay  encore  les  plantes  en  mes  quinze  herbiers,  que iay auec  beaucoup 
de  foing  &  diligence ,  recueillis  de  diuers  endroi&s  ,  3c  qui  paroiflent  &  paroiftront 
malgré  mes  enuieux ,  comme  vn  threfor  d'ineftimable  prix  Ôc  valeur. Or  pour  retour- 
ner à  noftre  Agnus  Caftus,les  fueilles  &  les  fleurs  non  feulement  mangées  ou  beuës: 
mais  auflî  couchant  dellus ,  feruentmerueilleufement  à  fe  contenir  chaftes  :  de  la 
les  Grecs  l'ont  nommé  Lygos ,  ou  Agnus,  c  eft  à  dire  chafte  :de  la  vient  qu'au  fa- 
'  enfice  de  Ceres,  les  femmes  faifoient  leur  liâ  de  cefte  plante  :  &  les  Dames  d' Athe- 
j  nés  ayant  voué  chafteté,  au  facrifîce  dit  Thefmophorien,s'enuironnoient«&:  guirlan- 
doient  leur  chef  de  cefte  plantc.Son  fruid  eft  rond  de  faueur  comme  le  Poivre,  &  a 
bon  droid  eft  nommé  poivre  fauuage,  ou  poivre  des  Eunuques. 


Des  Piftaches. 

CHAPITRE  XL. 

E  Piftachieràlafueille  comme  le  Lentifque  toutes-fois  plus  grande» 
ôc  le  refte  de  l'arbre  ormis  lefruicl:,  comme  le  Terebinte.  Ceftpour- 
quoy  Theophraftela  nommé  Terebintus  Indica ,  les  Inçliens  dit-il,  ont 
vn  Terebint ,  lequel  en  branches,  fueilles  &  autres  chofes  eftfem- 
blable  aux  autres  Tcrebints  :  mais  fon  fttdâ  eft  différent ,  car  îlref- 
femble  vne  amande  ;  il  s'en  trouue  en  Baftrie ,  ayant  les  noix  comme  amandes  non  fi 
grandes,  mais  de  regarda  façon  femblable,les  habitas  dudit  lieu,à  caufe  de  leur  bon- 
ne faueur,en  vfent  pluftoft  que  d'amandes.Ce  que  Nicander  en  fes  Thcriaqucs,tefti, 
fie  aufli  que  les  Piftaches  croiflent  aux  Indes,  femblables  aux  amâdes,  Lucius  Vitiliw^ 
Cenfeur  côme  Pline  recite  en  à  le  premier  apporté  de  Syrie  en  Italie  :  il  eft  propre  $c 


4^  Commentaire 


incite  fort  a  luxure ,  &  cngraiflc  ceux  qui  font  maigres  &  défichez  •  Ils'envoi- 
pourleiourdljuyen  Italie  &  dans  Venife  vnqui  eft  au  conucntdefainû  Franrm 
Ilyaauffivneaucrccfpecc  de piftachequife nomme  Piftachesfauuaees  d«£r; 
mxreftctrt*  ,  ou  Pifiachia  germanic*  qui  eft  vn  petit  arbre  que  Pline  nomi^ 
Staphilodendron  ,  de  matière  blanche  &  femblable  à  l'Erable:  il  produit  fonS^ 
renferme  enyne  gouffe  en  manière  devellie,  dedans  laquelleil  y a  vn  noyau  am! 
comme  le  fruict  du  Storax  Calamita  qu'on  appelle  nez  coppé  de  faneur  entre  P?fta 
ches&  Aucllanes,  toutefois  vndueux  &  poruoquanta  vomir.  Tl  encroiftcn  nln 
fleurs  heux  d'Italie  &  es  enuirons  de  Rome  ^  comme  cftantfurlelieuiaVDlufir.,« 
rois  confideré,  &  le  nomment  Piftaches  fauuagcs  a  comparaifon  des  autres 


Aîar, 
litt.  14. 


n.  oha. 
17- 

TU.U. 
)•  cha.. 
31. 

Laco- 
tenancç 
des 

Mitas 
de  Chio 

allans 

ville. 

Daniel 
cha.  ij. 


Du  Lentifque. 

CHAPITRE.     X  L  I. 

E  Lentifque  eft  arbriffeau  cogna  &  vulgaire  és  Guarigues  &  Landes 
.de  Prouence& Languedoc    &  des  forfaites  des  Galcrwde  Marfeillc 

te ï^ate  dcs  cure"dcncs  - defque,$  m™1  • 

Lentifci  melius  :  fed  fi  tibi  frondea  cufpis 
Defuerit ,  dentés  penna  leuare  poteft. 

C'EST    A  DIRE  * 

Pour  cure-dent  le  Lentifque  furpajje 
Tout  autre  bois  mais fi  nen  as  en  main 
Sluelque  gros  brin pointtu  >fais  que foudain 
Vn*ure-dent  déplume  tucompajfe. 

Aucuns  ont  eferit  que  le  Lentifque  ne  produit  fa  refîne  nni  ^fl-  \r 
feulement  qu'en  Mfie  de  Chio  dittl  maintenant  ££^Z&^ÎS& 
fauour .ce  qu'en  dit  Diofcoride,  il««dfa,tefaittt»^«rem^Ltd£ï 
que  noftre  Mafoc  croift  feulement  en  Chio  ,  ainsditle  meilleur  eftreenl'Iflede 
Lti°  ou  11  cr0lft  abondamment  comme  dit  pline  :  &  de  fait  tout  le  Maftic  oui  fe 
trafique :ce  iourd'huy  en  l'Europe  .vient  de  l'Iflc  deChio:  laquelle  de  tout  temps 

ZTsl'Tr'  aefttfanche&  libr^  depu.s  fufcede  &oViftanteauxGeneP- 
uois,  oc  maintenant  tributaire  au  grand  Turc  de  douze  mille  ducatz  par  an,  pour 
eitre  tenus  en  leurs  libertés  &;  priuileges  de  leur  religion.  Les  Lentifques  y  font 
cuitiuez  auec  telle  diligence  &:  labeur,  commefont  les  vignes  par  deçà  &fiils 
ne  prenoient  peine  &  foing  ,  il  ne  fe  trouueroit  tant  de  Maftic  comme  il  fait  ♦ 
auquel  ils  en  baillent  au  Turc  pourvne  partie  de  fon  tribut  ,  4ufqua  la  fo 
de  quatre  ou  cinq  mille  ducats  ,  &  luy  vendent  le  quintal  au'pris  du  cours  S 

a  pour  1  année.  La  contenance  des  hommes  &  femmes  de  Chio   nnr  *  î^rrL; 
rn  .     ...     _  .  i     -  1    * ,  «    V>AUU  ,  tant  a  leur  mai- 

ion  que  par  la  ville  eft  de  temr  ordinairement  du  Maftic  en  leur  bouche,  &  le 
mafeher  qui  eft  chofe  fort  neufue  aux  eftrangers*  qui  vont  par  delà  &ceft 
ce  qui  le  rend  roidede  prix.  Et  combien  que  le  Lentifque  n'eft  quarbrifleau 
en  riabiion  Semiramide  ditte  auiourdhuy  ,  Bagadac,  en  la  Mefopotamic 
ditte  Moful  il  dément  arbre  :  comme  il  fe  lift  en  1  hiftoire  de  Suzanne  ou  Daniel  de' 
mandoit  avndesvi&llars  foubz  quel  arbre  il  auoit  veu  Suzanne3auec  le  Iouuenccau 


# 
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&  le  vicllard  r  cfpond  fous  vn  Lentifque ,  déclarant  par  la  qu'il  eft  arbre  &  non  arbrifi* 
feau:  Cicero  enfon  liure  de  diuination  demonftrc  par  le  lentifque  vne  marque  ad-  ' 
mirable  pour  cognoiftre  le  vray  temps  pour  femer  tous  grains  en  la  terre  difant. 

CICERO. 

Iam  vero  femper  viridis ,  femperque  grauata 
Lentifcus ,  triplici  folita  grandefeere  fœtus, 
Ter  fruges  frondens ,  tria  tempora  monftrat  arandi  r 

C'EST  A  DIRE, 

Le  Lentifque  eft  en  tout  temps  en  verdeur ', 
T rois  fois  de  l'an  il fe  charge  de  fleur, 
Trois  fois  de  fruitt ,  remarquant  les  faifons 
Par  ces  trois  temps  de  faire  femaifons. 


Du  Terebinthe. 

C  H  A  P  I  T  R'E.   x  L 1 1. 


Genefc 
chap* 

43- 


E  Terebinthe  queies  Hébreux  nomment  Batuin,  croift  ésmefmes 
endroits  que  le  Lentifque  :  fes  fueilles  aprodiènt  du  Laurier ,  font 
arrangées  à  chacune  branche  deux  a  deux ,  &  a  la  fommité  feule 
comme  fontcelles  du  Lentifque  ,  Rofier  ,  Soreau ,  Frefne ,  Noyer, 
piftacher,-&  autres  diuers  arbres  &:  arbrilteaux.  Le  Terbenthin  qui 
croift  en  Languedoc,  prouence Italie , eft celuy que Teophraftc 
nomme  femelle  :  fon  fruid  eft  grapelu ,  ayant  fon  grain  femblable  au  fruift  du  Bau- 
me delà  Matere  d'Egypte,  appelle  és  boutiques  Carpo-balfamum.  Outre  ce fruid, 
le  Terbenthin  produit  vne  galle  fur  fes  fueilles  laquelle  eftant  cueillie  ieune  Se  au 
printemps,  les  Grecs  &  Turcs  ,  s'en  feruent ,  pour  teindre  leurfoyedediuerfes 
couleurs, &ne  cueillant  ces  galles  elles  deuiennent  groftes  &  longues,  quelquefois 
rondes,  d  autrefois  cornues:  dont  pour  cefte  caufe  en  plufieurs  lieux  d'Italie  on  les 
nomme  Cornu-capre.  Il  fetrouuc  en  ces  cornes,  ou  vciTiereflemblantaux  veilîes 
a  Ormeau  ,  certains  moufeherons  &  petits  animaux  qui  s'y  engendrent  ,auec  vne 
liqueur  gluante  &:  refineufe  refentant  totalement  l'odeur  de  la  vray  c  Terbenthine: 
laquelle  fe  peut  extraire  defdites  cornes  (  comme  i'enay  extraict  )  à  la  manière  que 
fe  tire  l'huile  de  baquesde  laurier  bouillies  en  l'eau.  Non  pas4queparce  moyen 
i  entende  que  la  Refîne  duTerbentin(  qui  eft  lavraye  Terbenthine  )fe  recueille 
ains  diftille  du  tronc  de  l'arbre ,  comme  les  autres  refînes.  L'on  commence  à  aporter 
à  Venife  du  mont  Ida,  de  Macedone,  de  Cy  p  re  &  d'autres  lieux ,  de  la  Terbentine  f  -p\me 
qui  eft  liquide,  comme  celle  que  dit  pline,  combien  que  Theophrafte  dit  qu'il  s'en  Un.  *™ 
trouue  aufli  de  naturellement  feche  Se  congelée  ,  de  la  quelle  Terebinthe  feche  1  cha.  6 
de  nature,  lesperfes  fe  feruent  encores  pour  le  iourd'huy  àmafcher,  fans  qu'elle  I  Théo. 
s'atachc  aux  dents  ,  &:  fans  fe  confommer  en  la  bouche ,  non  plus  queleMaftic,  6. 
duquel  les  habitans  de  rifle  de  Chio  (comme  dit  eft  au  chapitre  du  Lentifque)  vient  cha'  *7* 
a  mafeher  ordinairement.  La  Syrie  eft  fi  peuplée  de  Terebint  ,  que  du  temps  de  Theo- 
Theophrafte  &  de  pline ,  il  s'en  tiroit  la  poix ,  comme  aufli  du  Cèdre  du  Liban  à  Hh' 
faute  de  pins,&  pinaces  qui  leur  defFailloient.  Quant  au  Therebint  d'Inde  que   chat' Xm 
defent  Theophrafte  nous  en  auons  parlé  au  commentaire  des  piftaches  &  iV en  Pline% 
dirons  pour  ce  coup  dauanta<re.                                                  '  lm-  t6« 
 . —                                                 '  &*t*h 


48  Commentaire 


Du  Plat,  ou  Platan. 

CHAPITRE  XLIIL 

E  Platan,  ou  Plane  eft  arbre  rare  &  effranger ,  &:  ne  fe  trouue  en  France 
ny  domeftic  ,  ny  champeftre  :  combien  qu'aucuns  ont  renu  &  tiennent 
que  c'eft  l'arbre  que  nous  nommons  Plat,  pour  auoir  fa  fueille  femblable 
à  la  vigne ,  6>c  fa  fleur  grapue  comme  icelle  ;  ce  qui  fe  void  auffi  aux  fleurs 
&:  fueilles  du  légitime  Platan.  Et  la  eau  fe  d'auoir  entretenu  celte  opi- 
nion ,  &  principalement  en  celle  ville  de  Poiftiers ,  eft  en  partie  Hugo  Solerim, lequel 
es  annotations  qu'il  à  fait  fur  les  fimplesd'Aetius  ,  affeure  auoir  veu  le  Platan  au 
cloiftrc  de  faind  Hilaire  dudit  Poiftiers.  Parquoy  ie  ne  puis  taire  fon  erreur ,  encore 
qui!  foit  homme  de  grand  fçauoir  :  car  l'arbre  qu'il  dit  auoir  veu  ,  c'eft  le  grand 
Erable  ,  que  les  Grecs  nomment  ^ho7foMV  f  \cs  Italiens  Pedoca  ,  ejr  PUtano 
^uatuo  ,&  les  Latins  ^Acer  ,  &les  François  Plat.  Et  c  eft  de  cet  arbre  dont  ce 
lourd'huy  aux  Tuillcnes  Font  faid  de  grandes  &  larges  allées  plantées  au  niueau 
pour  le  couurir  de  la  chaleur  du  Soleil,  que  l'on  nomme  faufTement  des  Sycomores 
Pline  femblablcment  y  a  efté  circôuenu,  en  ce  qui'l  dit  que  de  fon  teps  ie  Platan  ou 
plane  eftoit  fi  fréquent ,  au  pays  de  Theoranne  ,  terre  prochaine  de  Flandres  :  qu'on 
prenoit  argent  de  ceux  qui  pour  fe  rcfrefchirfe  promenoyent  àleurombrage  Or 
ce  platanus  duquel  parle  pline  en  cet  endroid  eft  celuy  mefme  dont  parle///*™ 
Solerius ,  lequel  eft  abondant  au  pays  de  Flandre  &  Brabant  :  &  d'iceluy  s'en  faift 
de  bel  ouurage  blanc,&:  entre  autre  de  grandes  boites  au  tour  pour  les  boutiques  des 
Apoticaircs,  Or  que  le  platan  foit  arbre  eftranger ,  le  dofte  Ruel  grand  Scrutateur 
des  plantes  dift  qu'il  n'a  point  efté  veu  en  Gaule.  Ce  qui  femanifefte  auffi  par  les 
anciens  Romains  qui  les  faifoient  aporter  de  Lointaines  Régions  du  Leuant  en  des 
vahTeaux  ,  les  racines  trempant  en  vin  :  pour  puis  eftant  replantez  &c  accreus  auoir 
la  iouiftance  de  leur  ombrage.  Il  fe  lit  que  l'Empereur  Caligula  eftant  au  champ 
Veliternu*  qui  de  prefent  fe  nomme  Belitre ,  au  Royaume  de  Naples  trouua  vn  pla 
tan  fprt  ample  &  fortlarge  &:  comme  artificiellement  compofe  :  car  il  auoitfes  bran" 
ches  fi  bien  difpofées  en  planchers  &  d'autres  plus  baffes  qui  pouuoientfcruirdè 
banez,  que  l'Empereur  y  feitvnfefti^ou  luy  quinziefme  eftoit  affis,fans  les  Gentils 
hommes  ou  O  fficiers  feruants,  qui  neantmoins  auoien  t  affez  d'efpace  pour  faire  le  * 
feruice: Et  nomma  ce  feftin  Tiiài*  comme  ayant  efté  faift  en  vn  arbre  ainfi  quVn  ^ 
d'oifeau:  le  platan  porte  fon  fruicl:  rond  comme  groffes  Galles,  rabotu  comme  vn 
Heriffon,  &  femblable  au  fruicl:  de  Sparganiuw,  qui  vient  dans  les  eaux  dormantes. 
Le  fruift  du  platan  n'eft  d'aucun  vfage  pourle  viure  des  hommes  ny  d'aulcuns  ani- 
maux :  auffi  Virgile  tenant  peu  de  conte  de  fon  fruid  le  nomme  fterile ,  toutefois 
propre  pour  recepuoir  entes  &  greffons,  comme  ledit  Virgile  le  chante  parlant  de 
la  manière  de  faire  les  entes. 

VIRGILE. 

Etfteriles  platani  malos  geflere  valcntes. 

C  E  S  T  A  DIRE. 

Si  r  in  fer  t  il  Tînt  m  est  £<vn  Pommier  ente 
Pommes  de  grand  valeur  il  produit  a  plante. 

Les  augures  &r  deuins  fe  font  feruis  duPlatain  ,  commeapertaudouziefmede 
l'Iliade  d'Homcreou  il  dit  quand  les  Grecs  facrifioient  pour  fçauoir  l'ilTuc  de  l'entre- 
pnfede  la  guerre  de  Troye  il  saillit  vn  ferpent  de  l'autel  &  s'en  alla  au  prochain 
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arbre  de  Platan,  fur  lequel  il  prit  huict  paflereaux    &:  leur  mere  qui  faifoit  le 
neufielmc  :  Ce  que  voyant  Calchas  ,  dit  que  la  guerre  qu'auoient  les  Grecs  en- 
treprife  contre  les  Troyens  dureroit  dix  ans  :  Ces  deuins  difent  que  le  fongc  du 
Platan  eftdebon  ligne  feulement  aux  Menuifiers  &:  Charpentiers ,  à  autre  ^ens 
c'eft  pauureté,  à  caufe  que  ccft  arbre  ne  porte  frui&  qui  vaille.  Le  Platan  peut 
eftre  mis  au  nombre  des  arbres  malheureux ,  car  il  fe  lit  que  Marfyas  fe  pendit  en 
cet  arbre  de  defpit  qu'il  eut  d'auoir  efté  vaincu  par  Apollo.  Les  Cofmo^raphes 
ont  fait  mention  du  Platan  ,  car  comme  ils  fe  font  aydez  dVn  bouclier  pour 
reprefenter  l'ifle  de  Meroé  à  caufe  de  fa  rondeur.  L'Egypte  pour  élire  en  Trian  te 
a  vn  a  Delta  :  le  mont  Athos ,  qui  a  trois  iournées  de  longueur  a  vn  homme  cou- 
ché à  la  renuerfe,  les  genoux  enleuez.  Le  Royaume  de  Mechoacan  a  vn  fer  de 
chcual.  L'Italie  pour  fes  encocheurcs  qu'elle  a  aux  deux  collez,  &; qu'elle  cft  plus 
longue  que  large  ,  a  la  fueille  d'vn  Chefne.  Aulïï  pour  reprefencer  la  re«-ion  de 
Peloponcflc,  diâte  auiourd'huy  la  Morée ,  où  foulon  eftre  la  ville  dé  Corinthe  fe 
font  les  Cofinoçraphes  feruis  de  la  fueille  de  Platan  :  car  ce  pays  ,  tant  en  lar 
geur  qu'en  rondeur  &  encocheure,  refcmblc  en  la  mer  à  la  fueille  du  Platan. 
Il  fe  ht  vn  cas  admirable  d'vn  grand  richard  nommé  Pyrhius  de  Bythinie  i  lequel 
pour  exempter  vn  de  fes  cinq  enfans  d'aller  à  la  guerre,  fit  prefent  au  Koy 
Darius  dVn  Platan  d'or,  &  feftoy  a  coure  l'armée  dudit  Prince,  qui  eftoit  de  fept 
cens  quatre  vingt  huift  mille  hommes,  &  luy  promit  outre  plus  de  foudoyer  fon 
armée,  &  la  munitionner  de  bled  cinq  mois  durant.  Cyrus  s'eftant  faid  domina- 
teur de  toute  t'Afie,  outre  trente  &  quatre  milliers  d'or  a  fans  plufieurs  vazes 
cuucs ,  bagnouers ,  &  autres  vtcnfiles  d'or  :  il  trouua  aufli  vn  Plane  d'or  maffif! 
Les  Platans  ont  pnns  leur  nom  du  mot  Grec  nK«1o, ,  qui  fignifie  ample  &  larcre  » 
aufli  à  caufe  de  leur  largeur  &  eftendue  ,  les  promenoirs  Se  larges  allées  qui 
eftoient  anciennement  en  l'Vniuerficé  d'Athènes  en  cftoient  garnis  des  deux 
coftez  au  mueau  :  de  façon  qu'ils  cmpcfehoicnc  l'ardeur  du  Soleil  en  plein 
midy,  &  l'ennuy  des  vents  à  ceux  qui  fe  promenotent ,  à  caufe  de  leur  lames 
fueilles ,  &  grandes  eftenducs  de  leurs  branches  &  rameaux»  Auffi  Ouide  &  Vir- 
gile pour  ce  que  le  Platan  rebrouffe  le  vent  &  qu'il  donne  grand  ombrage, 
chantent  ainfî.  b  J 


OF  IDE. 

Nec  Platanus  nifî/fcra  poteft  obfîftcrc  vento* 
C'EST   A    D  IR£. 


S i  te  Platan  n'eft  £<vn  aage parfait, 
Ne  peut  M  vent  rejïfler  en  effet, 

LB  {ME  S  ME  OVIDE, 

Qua  prebet  latas  arbor  fpatiantibus  vrabras.' 

C'EST  A  DIRE. 

Le  Platan  plantureux  de  branche  &  defueillage 
Ottroje  aux  promenoirs  vn  large  &  frais  ombrage* 


%'hefes 
de  pj* 
thim  By. 
thtmen. 


E 


Commentaires 


y  I  X.  <S  I  L  £, 
îa,^aC,miniftra!.1Mm  P1«anum  potantibus  vmbram 

C'EST    A  DIRE, 

lia  le  PUt planté an  niueau  &  cordage  > 
^Afn  que  les  Pafteitrs  boyuent frays  à  l'ombrage. 

»„IntlIltqUclc^eUricraefténommédcsancici,s  Pour  bonnc  caufe  ,  Arbor  Sa- 
on  peut  au  contraire  nommer  k  Platan  Arbor  famotum  :  Car  des  que 
1  h  uereommeneeapomdre  :  Le  Placan  fe  defpod.lic  d£  l'efcorce  de  fon  boys 
dansai fefaia  Pleurs  ouurages  ,  mcfmemenc  les  boues  &  «SB 
a ucllcso,1"ours  aPPorte  les  gros  raifins  de  Damas  du  pays  de  Surye  £ 
SBi '""^"^«'TouslcsPlatansquifontdans  Rome,  &  autJl.cux 
d  Italie  ont  efte  recouuers  de  Candie,  de  Cypre ,  (c  de  Syne ,  où  iÛ  fe  crbuucnt  à  la 
campagne  plus  grands  S,  plus  fpacicux  que"  ceux  qui  feLuuent  en  Irai  ^  Dan 
cicnnere  les  Romains  eftoient  f,  foigneux  à  cûeuer  &  entretenir  leurs  Platans  o 
Macrobc  rcc.te  que  Horrenfius  Orareur  Romain  requir  à  Cieero  va  ™ 
commuer  leuraO^n  qu'.ls  auoient  au  Sénat  à  va  autrc.our  :  car  Vvoulo  Buta  , 
a  msfine  iour  a  Tufculo  (  heu  prés  de  Rome,  fitué  fur  vue  petite  m  I 
audeuantdvnevdletcequeronnomme  de  prefent,^  M  La  p^S 

elt-ce  pourtant  qu'il  ne  fouftre  nue  la  v,™,.  f«  .._<'  , 


tT,  •  ""r,    ,  j  anciens  romains  taifoient  plus  de  conte  d,. 

Platan  (a  caufe  de  la  diffolution  Se  vaine  fuperfluité  quils  re/euoient  foubs  fon 
ombrage  )  que  des  arbres  qui  leur  .produifoient  de  bons  fruits    ts  tr  ° 
pourtant  la  vigne  bonne  «Si  neceflaire  à  la  vie  humaine  anffi  u    '  tcnolcnc 
cette  molle  luxure  &  lafciue  fuperflu.té  qui  regnoit  dè  fon  tem^c^T" 
gnant, chante:  ^      &  n  tcmPs  le  c°mpl 


HORACE. 
Platan  ufque  cœlebs  cuincet  vlmos. 
C'EST  A  DIRE. 

i>/*f       km»/  auee  la  vigne  'utile 
Sttrfajfrales  Ormeaux,     tout  arbre  fertile. 


Le  Plane  outre  qu'il  fe  maintient ,  eftant  Ces  racines  arrozées  de  vin ,  és  relions 
~ftrangcrcs,toutesfois  de  ^on  naturcl  ^  ayme  croiftre  près  les  ruilTeaux des fontai 
nés,  commue  il  ,fe  ht  dVn  Plallc  °iui  cftoit  fur  vn  Srand  chcmin  auprès  d  vne  fon" 
tame  lort  rroide ,  où  Lucinius  Mutianus  Gentil-homme  Romain,  &  Gouuerncur 
deLyc.e,afouuentesfois  luy  dix-huictiefinc  banqueté  &  couché  dans  le  creux 
&  tanière  de  ce  Pla„C)  tant  .1  cfto.tgros.  Auflî  les  Poètes  tantGrecsque  Latins 
I  orés  ^lKT  ,d,  Vn,Pla,îe  <xuj  cftoit  de  tout  temps  verd  ,  croiftant  en  Candie 
I  prcs_dvne  belle  fontaine,  deffoubs  lequel  ils  difent  que  Iupitcr  depucella 
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l'Infante  Europe.  Pareillement  la  Sain&e  Efcriture  fait  mention  &:  nous  demon- 
ftre  que  le  Plane  fedele&e&r  profite  grandement  le  long  des  eaux  ,  où  il  eft  dit" 
Jshtajï  Platane  exaltât  a fum  iuxta  aquam.  Ouide  le  dit  femblablcment  chantant: 

OVIVB- 

QukmPlatanus  riuo  gaudet,  quàm  populus  vnda. 

C'EST  A  DIRE. 

O  combien  le  Platan  s'efgayc  au  clair  ruijfeau^ 
Et  le  tremblant  Peuplier  ayme  Fonde  de  l'eau. 

Les  Platans  croifTent  fi  haut  fur  le  rriont  Athos  de  Grèce  le  long  des  riuages3 
qu'on  les  accomparc  en  hauteur  aux  Cèdres  du  mont  Liban  ,  &  aux  Sapins  du 
mont  Olympe,  èc  y  font  fi  gros  que  les  pcfchcurs  du  mont  Athos  en  affaçonnent 
leurs  bateaux  tous  dvnc  pièce. 


Du  Frefne* 

CHAPITRE  XLIIIL 

E  Frefne  fç  crouue  de  plufîeurs  fortes  Se  efpcccs ,  le  premier  cft 
dVne  haute  grandeur  :  il  en  croift  en  grande  quantité  &  de  fcuert 
droits  en  Bifcaye  ,  duquel  on  en  raid  les  fuft  de  Iaucliness 
Partufannes  Piques ,  &  autres  haftes  de  long  boys  Se  armes  de 
guerre  :  AuiTi  Achilles  a  efté  appelle  dans  Homère  w^/W, 
c'eft  adiré ,  bon  branfleur  de  Pique  de  Frefne ,  car  il  là  manioit 
mieux  que  nul  autre  Grec  de  l'armée.  Ce  premier  &  haut  Fref- 
ne croift  es  Forcfts,  comme  Virgile  l'a  bien  noté  >  chantant: 

Virgile. 

t raxinus  in  fyluis ,  pulcherrima  Pinus  in  hortis. 
•  C'EST  A  DIRE. 

Très  haut  le  Frefne  efi  aux  Forefts  '  le  Pin 
Très  beau  il  eft  planté  dans  vn jardin. 

Le  fécond  Frefne  fe  nomme  de  Pline  &  de  Columeilc  ,  ornus ,  Si  Fraxinns  fil- 
ueftns  :  Il  ne  croift  fi  haut  ny  fi  droit  que  le  premier,  mais  il  a  fes  fueiiles  plus  gran- 
des &  plus  larges  :  croift  communément  aux  hauts  Rochers  Se  lieux  pierreux  É  ainfi 
que  Virgile  le  chante: 

VIRGILE. 
Nafcuntur  ftcriles  faxofis  montibus  Ornh 

C'EST  A  DIRE. 

L'Orne fteril  croift  dans  les  creux 
Bu  ferme  Roc  ,  es  monts  pierreux. 


Ces  deux  frefnes  portent  vn  fmid-  nui  G*  "        ;  '  — 

res  Lingm  auù  :  il  eft  contenu  et  ÏJIï, ^""««^«^«desApotical- 
Ia  graine  de  Paftel  ,  &  «SK^fr*  eftro.ctcs ,  comme 
le  nom  Grec,  &  eft  j'* '^lMguc  dont  il  en  a  acquis 

plaifent  fur  les  Frefifes ,  ufque, Tel ^  fH  C™*™**  & 
faute  aux  partants ,  pour  la  J„ "  ,  t0"tCS  lcS  fueilles ,  <=hofc  defplai- 

autre  Frcfne  eft  dc£t  narE  a  Jl,  M  f^*?*  au  Cour  <reIles!Vn 
vu.  uLicnc  parKuel,  que  les  Medecms  Allem-mt-o  ut:  a  j 

plantes  appellent,  Sri*  tMctpri* ,  tant  pource  qu  ,1  a  les  fil       r    fTf ^ 

Cormier,  auffi  que  les  Ojrfeleurs  vfenr  de  fon  ffi \ T^t  fcmb>b,lcsau 

Auantfon  fruift  ptquicnnent fleurs  blanches  attaches  J  Zt'  "  Pfr 

amènent  des  baques  rondes  verdesau  premier  2  rouïS  * lîquCts  >lcfqudlcS 

promeut  es  hautes  montages  &  lieux  ombrageux.  Les  Fremcs  p«SS£&! 
quoy  aucuns  Grecs  ouc  nommé  le  Frefne  o«w/qài  fignfiie  oE  &  £ ÎS£' 

De  l'Aria 

CHAPITRE  XLV. 

?     »       J  <r  a  fa're  chMbon  à  caufe  qu'il  eft  dur  de 

gk^g?  matière,  &  garde  fort  longuement  fon  feu  ,  aulT,  The1>Pl  r!L  l'a  „S 
lM  au  ranS  Acl  ar£«s  Propres  à  faire  charbon  II  eft  de 
,  ,  ^  grandeur  ,  fes  fueillcs  rcffemblent  à  celles  de  VA  !  yCMC 
blanche  par  de/Tous ,  &  vcrd-obfcurcs  pardefliis  Ses  fleur,  f  m  ?  °U  V^le 
belles,lefquellesame,nentvn  ftuift  femblaE  vn  ^^5°^  ^ Vm" 
menteft  verd,  &  cftantmeurdeuient  rouo-e  ds'eném»?—  q  'u,comms"«- 

he  *  Sienne ,  fur  le  «ont  Apcnnicn,  où  uâ^STSTûd^V  V 
comme  qui  diroit  ,  ou  Mctal.  ete'  T***» 


De  J'Humeau. 

CHAPITRE  xlvi. 

Ombien  que  Diofcoride  femble  ne  faire  menrion  «„-  ,}>  /• 
d'Orme.  Toutesfo.s  Theophrafte,  Plme  *  SLTel  raife 
deplufieurs,  les  Hebneux  nomment  l'Orme       l     t  craictcut 
Orme  eft  grand  cftandant  fes  rameaux  an  !         i  LrePremier 
-appellé  de  Pline,  Orn,  François  ^  £21 Lcfe<ronde<r 
fueillage  du  premier,  mais  ,1  croift  beaucoup fplûs  haut ,  £ Ife  P& 
ii  fort  au  large,  &  ne  porte  fi  fouuenc  fruict 

bles  à  manger  aux  Bœufs,  Vaches,  &  autre  befta.1  que  cell^du  prem  eP  "l  T"" 
eftceluy  de  Pline  appelé  0me  ltallcn    &  n>cft  £«g 


fur  Diofcoride.  ?3 

qu'il  a  attachées  plufleurs  fueilles  à  vne  feule  queuhe ,  en  forte  queues  icunes 
branches  en  penchent  contre-bas,  comme  fi  elles  eftoient  chargées  de  fruit*. 
Le  fruid  des  Ormes  (  combien  que  tous  n'en  portent)  eft  nommé  de  Phne  &: 
Columelle  Samam:  il  reflemble  aux  Follicules  &:  graines  des  Arrochcs ,  &  fe 
monftre  vers  le  mois  de  Mars  &  Aunl  auant  que  les  fueilles  fbrtent  :  fur  les  fueilles 
&  branches  des  Ormes  croifîcnt  certaines  velfies  ,  comme  Theophrafte  a  bien 
noté ,  dans  lefquelles  s'engendrent  certains  petits  vers  &:  moucherons ,  auec  vne 
liqueur  gluante  &  vifqueufe  qui  s'endurcift  à  la  chaleur  du  Soleil  :  &;  l'Orme  eft 
de  bon  reuenu  à  fon  maiftre  ,  car  outre  ce  4a  il  eft  bon  &:  employé  pour  fa  dureté, 
à  faire  rouhes  de  charettes,  elTieux,  poulains,  &:  autres  tels  inftruments  &  engins  à 
porter  grands  fardeaux,  fon  branchage  fe  peut  tailler  de  trois  ans  en  trois  ans  ,  &£ 
en  faire  fagots  qui  bruflent  aulîl  bien  verds  que  fecs.  Les  Ormes  font  fort  om- 
brageux, auifi  en  met-on  communément  aux  Placitres  au  lieu  du  Til  ou  grand 
Erable  à'  larges  fu  ci  II  es ,  que  l'on  nomme-  faucement  aux  Tuilleries  où  il  y  en  a 
de  fi  fuperbes  allées,  Sicomore ,  aufli  eft  il  plus  fructueux  &:  fertillèen  fueilles 
que  nul  autre  arbre,  &  principalement  l'Orme  Italien,  duquel  il  eft  chanté 
de  luy  : 

VI RG I  LÉ. 

Vimihibus  Salices ,  fœcundas  frondibus  VlrriL 

C'EST  A  DIRE. 

Le  Sauls  en  liens fructifie, 
Et  l'Orme  en fueilles  multiplie. 

\  , 

Qui  veut  efleuer  des  mouches  à  miéKJe  faut  garder  de  les  pofer  près  où  il  y 
aura  des  Ormes  Atiniens,  ou  Vautres  qui  portent  graines  :  car  comme  dicl  Co- 
lumelle ,1e  plus  grand  mal  qu  ont  les  Abeilles  en  toute  l'année  eft  au  cômenec- 
mentdu  nouueau  temps,  quandle  Tithimale  florift,&  les  Ormeaux produifent 
,leur  graines  dont  elles  mangent  glouterrient  auec  grand  appétit  ,  après  quelles 
ont  enduré  la  faim  toutl'hyuer,  font auffi conuoiteufes  démanger  de  ces  nou- 
uelles  fleurs,  toutesfois  ces  fleurs  ne  leur  font  aucun  mal,  fi  elles  n'en  mangent  leur 
faoul  •.  mais  quand  elles  en  font  trop  remplies  elles  meurent  du  cours  de  ventre 
qui  ny  remédie. foudain;  car  le  Thitimalc  lafche  de  fa  nature  le  ventre  des  beftes, 
encore  que  ce  foienc  de  grands  animaux,  ôc  l'Ormeau  de  fa  propriété  emieut  le 
ventre  des  moufehes  à  miel,  &:  cecy  eft  la  caufe  pour  laquelle  au  pays  d'Italie  ,  où 
il  y  a  quantité  d'Ormeaux  les  Abeilles  ne  durent  guicres.  Voyla  que  dit  Colu- 
melle des  fleurs  de  l'Orme. 


Du  Saule. 

CHAPITRE  XLVII. 

'Ormeau,  dont  toutes  les  patries  de  lanfin** 

&  toutes  fes  efpeces  qui  n'apportent  ,u  ères  £££  * 
direz  qucrOrmeau.  Il  ^WeLpSSS&TT04 
nous  en  auons  quatre  bien  conués  :  Ye  tX^SSï 
diceluy  d  s'en  fa.â  des  perches ,  cercles  & :balt0ns T  S 

Silcrarbor,  &  en  leur  vul«rair<.  cj*!*  ,    j  italiens  le  nomment  en  Latin, 

celuy  du  grand  en  bontA  fi£ ffi nnUi7ffc,?au,c»ufon  ^arbonfurpaflè 
nomment  UM»/Srt  •  Le ^ÎJSflï  7ePoudre  «W'cbuze ,  les  François  le 
lieux  'humides  Xtaufe  S  P  f ^  &  éu'tIUC  dc<JanS  Jes  vig'les  & 

chôfe  fembUble  Le  T^IZ^T™      *  ^  &  volicrs  *  «*« 

fonftui£bauan, qS'StmS dl^^*- ^  dl" P™»*?*  ' & ,ai^ aller 
ragnée,aumeft-ll  LSffl  GreCS Ti^T  latt**M  todle d'A- 
ce?tc  occahon  ,  il  eft  eftinîdS s^fter^  .«V  dont  * 

o««-5  enPoiaoùdcnom  corrompt TwlS  C  pt«?ois  le  nbmtaent 
duquel  chante  le  Pocte  Vii-ile        ****>lfts  Uaas^vm»uUf,<f-amerjM 


•^tqut  Amerim  f*rmt  Unu^nacuU  viti. 

De  ccft  Oziet  il  y  en  a  de  trois  fot tes  ,  à  fçauoir  le  franc  h  '  ri. 

pu.sleblanc^leverd.qmne  feployent  Sy  C  fi  SnSmlîf 
qu'ils  font  de  plus  dutc  natutc  que  le  vermeil.        lc[cnacn^  U  bien ,  d  autant , 


OJeagnus. 

CHAPITRE  XLVIII.  . 

c  -^^^^^^^t' 

comme  celle  de  1  Aubcau  ,  mais  plus  petite  ;  Il  croift  dedans  les  InYc  *  i ,  r 
des  rmieres.  L'on  en  fàift  verges  &  battons  bien  polis  &  liffcz  il  f  ClonS 
I^lie,  z^/^  ,  principalement  fur  les  terres  de  Padon>  5  '  c.n°miîlccn 
quantité.  >  ou      croiïè  en 


fur  Diolcoridc. 


Du  Peuplier  &  de  l'Ambre  iaune. 

CHAPITRE  XLIX. 

L  fe  trouue  trois  fortes  de  Peupliers,  que  les  Hebricux  nom- 
ment Libné,  lVn  eft  blanc ,  l'autre  noir  y  &c  l'autre  eft  celuy  que 
Theophraftc  nomme  ^yilpina  ,  &:  Pline  Lybica ,  c'eft  à  dire 
Peuplier  de  la  Guinée.  Le  premier  Peuplier  fe  nomme  des 
François  Aubeau^ou  Aubier,  àcaulè  qu'il  a  vne  bourre  blanche 
par  de/Tous  la  fueille  :  caL  comme  anciennement  le  Chefne 
eftoit  confacré  à  Iupker ,  le  Laurier  à  Apollo  ,  l'Oliuier  à  Mi- 
ncruc,  le  Cyprès  à  Pluto  ,  le  Myrthe  à  Venus,  le  Lierre  à  Bacchus,  le  Pinicr 
à  Pan,laPefte  à  Neptune,  le  Lys  à  limon ,  la  Roze  ï  Cupidon  ,  les  Pommes 
de  Pin  à  Cybelle  :  auiïi  le  Peublicr  blanc  fut  dédié  à  Hercules ,  à  raifon  qu'il 
auoitcircuy  la  terre  foubsles  deux  Zodiaques,  dont  l'vn  eft  touliours clair ,  $c 
l'autre eft  obicur,  à  fçauoir  leiour &  la  nuict,  auflTi  lbntles  fueillcs  du  Peuplier 
blanc  de  deux  couleurs  fçauoir  verdes  delfiis,  éc  blanches  deffous,  à  cette  caufe 
eft-il  chanté  de  luy  : 

Herculeos  crincs  bicolor  quod  pôpulus  omet, 
Tempons  alternat  noxque  dicfque  vices. 

C'EST    A  DIRE. 

Blanc  brun  Peuplier ,  hercules  couronnant 
LMonflre  le  temps,  tour  &nuift  alternant* 

Virgile  dit  aulïï  le  Peuplier  luy  eftrc  aggrcable  ,  chantant  : 

VIRGILE.  i 

Populus  Alcictar  gratiflima*,  vitis  Iaccho. 

C  EST  A  DIRE. 

Le  Peuplier  eft  >  a  Hercule  agréable, 
Et  a  Bacchus  la  vigne  efl  deleffable. 

Le  fécond  fe  nomme  Peuplier  noir,  duquel  on  doit  prendre  les  icunes  bour- 
geons au  commencement  de  Mats  ,  pour  compofer  l'vnguent  Populeur^,  qui  de  | 
Galien&d'iEginetteeft  appelle  du  nom  de  <A«^p«r,  qui  eft  le  nom  du  Peuplier  j 
i  noir.  Le  Tiers'rciTemble  au  Peuplier  noir,  toutefois  plus  haut ,  (es  chattons  j 
plus  longs  &:  plus  bruncts,  que  les  chattons  des  autres  Peupliers,  car  ils  retirent 
à  la  couJeur  de  la  queue  dVn  chat  gris  ,  fes  fueillcs  font  rondelettes,  larges  &  j 
courtes ,  plus  brunes ,  plus  dures  que  celles  du  Peuplier  noir ,  pendantes  à  queues  \ 
fort  minces  Se  grefles,  de  façon  qu'elles  tremblent  toufiours  :  à  cette  eau fc  les  j 
Latins ,  pour  ce  perpétuel  tremblement  l'ont  nommé  ,v  arbqr  tremula ,  &:  les  Fran-  [ 
çois  Tremble.  Les  Peupliers  scfgayknt  grandement  le  long  des  eaux  ,  comme 
allons  dit  cy-deffus,cn  l'Hiftoire  du  Platan  par  authorité  d'Ouidé,  &  s'y  font  ! 
tres-oéauW,  ainfi  que  Virgile  le  chante:  \ 

E  iiii 
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Commentaires 


VIRGILE. 

Popuïus  influuijs,  Abics  inmorftibus  alti$. 

C'EST  A  DIRE. 

Le  Peuplier  cro'tjl  tres-beau  dedans  les  eaux 
Et  le  Sapin  fort  beau  dans  les  monts  hauts. 


De  TAmbrc  iaune. 

CHAPITRE   l.  ; 

Vis  que  nous  auons  traiéré  des  Peupliers,  ,1  rie  fera  point  hors 
de  propos  de  relcuer  &  retirer  d'erreur,  ceux  qui  iufoucs  i 
preient  ont  creu  l'Ambre  iaune  eftre  vne  larme  refineuf,-*  f 
tant  des  arbtes  des  Peupliers ,  fut  la  riuiere  du  t>0  ACA  î 
bres  les  Sœurs  de  Pbaëton  furent  transformas  2  J"', 
quelles  eurent  de  la  mort  de  leur  frerc  Phaëton  î„  f 
 rons  donc  quel'Ambre  iaune  a  M  ^Jii'  j        Nous  dl~ 

Demoftratus  autheur  Grec  nommoit  l'Ambre  iaune  iZZl  ^T  r  d  "b"' 
sengendroit  de  l'vrinc  congelée  d'vne  Once  Ate  Linr'X ? 'X  ÛT  I 
•noient  Pterjgofboron  :  les  !  y  riens  «^J^^î^^*?»*- 
tout  pource  qj&l  attire  à  foy  les  plumesf  pailles  &  & ff  j Mb<a  > 
l'Ambre  jaune,  £/*f/W,  pource  qu'il  approche  au  luftre  &  couYeur^' "cT^ 
ou  qu  ri  a  elle  tenu  dégoutter  des  larmes  des  filles  du  Sole.l  conuerH,  ^  ' 
de  Peuphers-  Les  anciens  Allemans  le  nommoient  GUû»  ^T™-?™ 
trouue  de  luifant  &  clair  comme  verre  :  caries  fufdits  Ail'  P  s'e» 
le  verre,  Clef:  &  lIHe  où  fe  recueilloit  l'Ambre c?P  n°mm°ient 
de  Liuon.e  :  or  pource  que  fon  origine  eft  eferite  d  ucrfemenfn^f  pr°chai« 
.crec.teray  a  a  vérité  l'h.ftoire  de  fa  nahTance,  Je  Ucu  tkZl  „  "  anC1Cns> 
il  eft  recueiily.  Mais  ,1  faut  premier  rejetter  le  dite dW ?nl  -C Jcommcnt 
perfonnages ,  mefme  de  ceux  de  noftre  imps  ,  qu  ZuotTfft 
ment  piulofophé ,  l'ont  tenu  &  eferit  eftre  Luêïr  de  cerS  arbS I  rT^ 
blans  au  Pin  ,  ou  au  Cèdre  croiiTant  és  Ifles  SeptentrionnT"  '  ,  Ieffcm- 
tluque  découlant  l'Efté  en  façon  de  refine  pendant  Te  l  c  .  'l  me' Go" 
fi^nes  de         v  n*,  5  Pcliaa^t  que  le  Soleil  paiTe  les 


o  r  i  à  £i 


ïndé  liuunt  lachrymae,  ftillataque  foie  rigefeunr, 
De  ramis  Elc&ra  nouis  ,  quse  lucidus  amnis. 
Exeipic ,  &;  nuribus  miccit  geflanda  J^atinis.^ 


fur  Diofcori  Je. 


C'EST  A  DIRE. 

De  ces  nomcaux  Peupliers  vne  Urm*  eft  itfant 
i^Ambre  Utms  nomme,  aw  Soleil  durcijpint^ 
RecueiUy  fur  le  Po  riuïere  tres^iolie^ 
Tour  les  gorges  orner  des  DAmes  d'iulte* 

Or  la  couftumc  qu'auoient  les  femmes  d'Italie  de  delà  le  Po  ,  de  porter 
tels  affïquets  d'ambre  jaune,  te  la  Fable  des  Poètes ,  ont  fait  croire  aux  nations 
cftranp-cs ,  qu'il  decouloit  comme  gomme  ou  refîne  des  Peupliers  croulants  le 
loncrdu  Po,  ou  d'autres  arbres.  Mais  les  marques  qui  doiuent  eftre  és  gom- 
mes  &£  refînes,  deffailletit  en  noftrc  Ambre  iaunc,  car  les  liqueurs  d'arbres 
font  engrndrces  de  fubftances  aqueufes  ou  vn&ueufes ,  qu'elles  retiennent 
encore  après  leur  patfai&e  maturité  ,  comme  nous  voyons  les  refînes  cftre 
de  fubftance  graffe  te  huileufe  ,  aufti  eft-il  quelles  fe  diffoudent  en  huile 
te  greffe  :  Les  gom.nes  auffi  de  nature  aqueufe  ,  s'incorporent  en  eau  ou 
autre  liqueur  aqueufe  ,  te  toutesfois  noftre  Ambre  jaune  n'a  conjonction  à 

iluy  ny  à  l'autre  :  Car  eftant  trempé  ou  boiiilly  en  eau  ou  huile  ne  fe  difloult 
ny  molhne  aucunement  :  car  ie  tiens  l'opinion  de  Phylemon,  te  Agricola  eftre 
valables  fur  toutes  auttes  :  car  Phylemon  recite  que  l'Ambre  iaunc  ie  foiiit 
en  terre,  &  qu'on  le  tire  en  deux  endroi&s  de  Scythie  ,  en  l'vn  il  fe  trouue 
blanc  &:  iaune  :  Leiaunefe  nomme  Ekttmm  ,  comme  ayant  quelque  aproche, 
luftre  &:  couleur  du  Soleil ,  car  ils  nommoient  le  Soleil  ,  Elector  :  en  l'autre 
endroict  fe  trouue  roux  te  s'appelle  S/taltermcitm.  Ec  à  la  vérité  l'Ambre  iaune  eft 
vue  matière  Bitumineufe  qui  s'engendre  aux  entrailles  de  la  terre  comme  Eaict 
:  l'Ambre  noir,  que  les  François  nomment  Iayet  :  Aufïi  ont  ils  vn  raport  naturel 
|  l'vn  à  l'autre:  entant  que  l'Ambre  noir  flamme  au  feu  te  attire  à  foy  les  pailles 
comme  faid  l'Ambre  iaune.  Lequel  Ambre  iaune  encore  pour  le  iourd'huy  (  com- 
ihe  auffi  de  tout  temps  )  fe  pefche  te  recueille  eu  Allemagne  on  pays  de 
Pruffc, appelle  en Latin Bm^U ,  pays enuironné  du  cofté  d  Orient  de  la  Li- 
thuanie  du  cofté  du  midy  ,  de  Pologne  du  cofté  d  Occident  ,  de  la  Pome- 
rauie  ,  Du  Septentrion  de  Liuonie  ,  appelle  des  Allemans  ,  Liffl&nd.  Et  ne 
fauteftimer  que  l'Ambre  iaune  y  coule  d'aucun  arbre  comme  tiennent  plufîcurs, 
car  en  tout  le  pays  de  Pruffc  te  partie  des  terres  de  Pomeran  où  il  fe  re- 
cueille, il  n'y  a  pas  vn  arbre  qui  diâillc  feulement  la  refîne,  ains  l'Ambre  iau- 
ne eft  vn  Bitume  &  renne  de  terre ,  qui  fort  auec  les  eaux  venans  des  veines 
de  la  terre  ,  puis  eft  attiré  te  rauy  par  les  ondes  impetueufes  de  la  mer  qui 
l'attirent  à  elles  ,  3c  par  après  le  repouffent  és  bords  te  riuages  d'icelle  :  Et 
fe  recueille  comme  s'enfuit  :  En  la  Pruffe  ,  où  anciennement  habitoient  les 
Guttons  ou  Guttoniens  ,  y  a  vne  Ifle  nommée  de  Pline  ,  Bannomania  ,  & 
Baltia  dans  laquelle  font  deux  villes ,  Puceke ,  te  Hela ,  s'eftendans  leurs  terres 
iufques  aux  bords  de  Pomeran,  tt  finiffant  aux  extremitéz  de  Vuiftule,  fleu- 

Iue  paffant  par  le  royaume  de  Pologne  ,  où  des  bords  de  la  mer  fe  recueil- 
le l'Ambre  iaune.  Mais  la  grande  abondance  fe  trouue  vers  les  Sudanois 
leurs  voifins  ,  que  Pline  nomme  Sudinos.  Or  il  y  a  plus  de  trente  villages 
en  Sudanc  ,  terre  voifine  de  Bruft  en  la  Pruffe  ,  oti  les  habitans  pefchent 
l'Ambre  de  longue  main  auec  des  retz  ,  comme  fe  pefche  le  poiflbn.  Car 
quand  la  nier  eft  agitée  des  vents, vn  grand  nombre  de  Sudanois  accourt 
par  trouppes  de  ces  villages  tant  de  nuicï  que  de  iour,  te  viennent  a*  l'en- 
droid  où  les  vents  ont  accouftumé  de  pouffer  les  vagues.  Les  hommes  ap- 
portent leurs  retz  attachez  au  bout  de  grandes  perches  diuifées  te  fendues 
!  comme  fourches  ,  te  ouuertes  de  la  longuenr  d'*me  aulne.   Les  femmes 


fi 


Commentaires 


apportent  ce  qui  cftneccuaire  pour  le  viure  d'elle  RrJ7~i  ' — '  ~T 

les  vents  font  appa.fez  (  courir  c^C  K  ÏÏSK 

=nŒ^ 

l'Ambre  que  le  fécond  flot  a  tZ  ,  < .  &  ^  ont  Pcfché 

!  procherl-autre  flot-  & 1 Z 1  n   «  U  ^T^î  aub-«  attendants  ap- 
--4eshe^ 
temps  de  fr01d  chacune  dicellet  chauffe  les  habitas de'  L  f 
met  fut  les  efpaules  d'.celuy ,  afin  que  le  froid  ne  l'abatte  pat  trop  &  ■£ 

rctournergaillarddanslamer  au  prochain  flot.   En  ïaîSdrolkf 
Peu  de  retz  à  pefcher  l'Ambre  «une ,  mais  après  que  les  flots  s'ef  flc  ^  ^  ^ 
onlc  trouue  auriuagefur  le  fable  fec.-&  en  aucuns  lieux  la mer efl an,  ?" 
p  bonafie ,  fe  rite  du  tout  dicclle  auec  inftrumens  de  fer  prie]  à  cet  c  'aï ! 

^^^^ 

le pandent  fur  le  bord  de  la  mer,  &oftent  toutes  les  ordures  &  immondicitez 
^^^^ 

«  V  a  dauantagcceftqu-d  n'eft  petmi*  à  vu  chacun  d'aller  vers  le  1^7' 
.  Sudanou,  de  peur  que  1- Ambre  ne  leur  foit  defrobe   ÏAnZ?      r      S  d" 

par  les  PrufHens  &\udano,s  leurs  voifin^S^ 'faSS  S&F** 
|  prefent  les  anciens  Souanes;  entte  le  Rhin  &  le  DanuL  Su  ^bitent  de 
|  pénale  nommée  Samunde,  fe  polxft  &arronïft  en  rSnr'    J '  Vil'C  Im" 

catcants, colliers,  biaflèlets.fc k*noft£ £  de  S  m    /^r  ?  P°Ur  faire 

!  forme  à  ce  qu'en  reate  Corneliu Tacitus  par  ant  Lsl?,  ^n^CftC0Jn- 
Allenuns,  difant:les  Allemans  quifouïïcnt'Cd  -  LZTf  *î  gCftCS,,dcS 
l'Ambre  iaunc  quils  appellent  aur*m  au  1„  ^w™^'  ^  t€™^\cni 
l-authoritédc-nneus.oTa  :  en  lie  de  Ba^oL^ie  Ôf  l'on  LT^*" 
iouriufques  auxeoftes  dcLiffland,ou  Liuonie,  on  va  cueillir  r A^T  C"  Vn 
la  mer  y  lettc  durant  le  Printemps  :  Le  mefme  Pline,  dit,  pour  wlTrST  ^ 
I  del  Ambre  iaunc ,  il  vient  en  certaines  Mes  de  l'Ocra-,  c  P  remiument 
les  coftesde Germanie, &  eft  dit  des  Atlemans  c£  ' qui bat 

que  C*fir  Germamcu*  fit  par  meriufques  aux  colles  de  Liuon,.  „     au  Voï*& 
merent  Me  d'Auftrania,  oùfe  recueille  l'Ambre  au,  e  SS 
l'Ambre  qui  s'yrecue,Ile.  En  vn0utrelieuparauthontéd;p  SH^*8 
magueyavnbrasdela  haute  mer  dit  c^^leJo^dZcî^l^ 
Guttons  qu.pcutauo.r  fix  milles  Stades  d'eftendue.  Et  que  aVc  iouS  T 
merpardelay  avnc  Ifle.ditrc  ^W„,où  les  flots  &  vagues  de  Wr 
l'Ambre  .aune ,  &  tient  que  ce  ne  foit  autre  chofe  au'vn  cS! 7 
merquife  foit  congelé  \iceus  rient  que  Œ 

engendre  des  rais  du  Soleil ,  iefquelseftant  fort  vehemens  enuiron  Je  SoleiUoï 
chant,  caufentvets  la  haute  mer  vne  certaine  greffe  que  les  flots  de  la  mrr 
dent  par  après  es  eoftes  Se  Plages  de  Pruffc  Se  de  Liuonie:  Dit  auflî  qu'il  s'  "j0" 
par  mefme  moyen  en  Egypte ,  où  il  cft  appellé  en  leur  lan<mc  SacJ-  F-  CnScndr? 
me  on  en  trouue  és  Indes  où  il  elt  plus  eftimé  fans  corn^raiT™  '      ?  V  mcf" 
Zenocrates  dit  que  les  Italiens  appellent  l'Ambre  iaune  sLi»„    X  £ncens- 
les  Scvtes  de  Pruffc  &  de  la  Liuonyc  où  il  croift  le  nommerTc  ^ 
auoir  récité  la  cueillette  de  l'Ambre  iaune  &r  accordé  auecles In     T*. •  Z^" 
ginc  d^iccluy,  refte  pour  mieux  confirmer  noftre  hiftoire  monS™-.  I      ^  0"" 
achapt  fe  faifoia  anciennement  és  mefmes  endroifts  q?u  fe  71 ?Jt  & 
De  Carmentum  de  Bohême  (  dit  Pline)  y  a  bien  2  cc^tS^^ 
la  coite  de  Germanie  d'où  fa,  apporte  l'Ambre  ^  ^^2 
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cft  fort  fréquentée  pour  le  iouruhuy,  Se  de  fai&  vn  Cheualicr  Romain  vit 
tout  ce  mefnage  :  lequel  ayant  Commiflion  de  Iulianus  (  qui  eftoit  l'entre- 
preneur des  jeux  St  tournois  de  l'Empereur  Nero  )  de  faire  cmploi&e  d'Ambre 
jaune  en  Germanie,  cheuaucha  toutes  les  codes  de  ladite  Région  pour  en 
j  aprendreletraffie:  Aufti  en  amena  il  fi  grande  quantité  à  Rome  ,  que  toutes  les 
\  boucles  des  cordages Se  filets  dont  cftoiët  ornées  les  galieries  de  la  place  où  fe  fai- 
I  foit  le  combat  des  belles  eftrâgeres  (  pour  fc  eontregarder  defdites  bettes  )  eftoient 
toutes  boutonnées  d'Ambre  iaunc ,  mefmes  toutes  les  armes  ,  toutes  les  bières, 
Se  tout  l'apareil  qui  feruitvn  iour  entier  éfdits  ieux  Se  tournoys  fat  entièrement 
orné  d'Ambre  iaunc  :  toutesfois  la  plus  grande  pièce  qu'il  en  apporta  fut  de  treize 
|  liures.  Au  rnefme  Chapitre  Pline  déclare  que  le  grand  traffic  de  l'Ambre  iaunc 
I  quefaifoient  anciennement  les  Aliemans  auoit  caufé  la  fable  que  les  Peupliers 
!  rcndcntrAmbrc  iaunc  fur  le  Po,difant:  Les  Aliemans  font  grand  traffic  d'Am- 
j  bre  iaune  en  Autriche  ,  Se  en  Carinthic , Se  Stirmack  :  la  où  ceux  de  la  Marque 
Treuezine  terre  des  Vénitiens ,  que  les  Grecs  appellent ,  Heneti ,  le  vont  charger, 
Se  rnefme  en  chargent  és  villes  maritimes  de  la  mer  de  Venize ,  auflî  furent  ils  pre- 
miers qui  mirent  l'Ambre  iaunc  en  vogue  -,Se  de  fait  la  grande  trafique  qu'ils  en 
faifoient  caufa  l'inuention  de  la  fable  des  Peupliers  qui  rendent  l'Ambre  iau- 
ne fur  le  Po  :  Encorcs  auiourd'hny  les  villageoifes  Se  payfanncs  de  Lombardie 
&:  de  la  Marque  Treuizine  fe  parent  de  beaux  carcans  Se  coliers  d'Ambre  iau- 
ne ;  mefmes  elles  ont  opinion  que  cela  fert  aux  goytres  ,  aux  inflammations 
des  amigdales,&:  aux  autres  accidéts  de  la  gorge,  aufquels  les  gens  dudit  pays  font 
fortfubjets  àcaufedesmauuaifes  eaux  qu'ils  ont ,  qui  leur  caufent  le  goytre  à  la 
gorge,au  gofier  Se  aux  autres  parties  voifines.  Auiourd  huy  la  France  reçoit  l'Am- 
bre iaune  parle  trarHc  des  Prufïiens,  Pomorains  ,  Se  Sudanois  ,  qui  n'ont  que  du 
fel  de  fontaine  (  lefqucllcs  fontaines  ils  appellent  H  allée  )  (  empruntans  ce  mot  des 
Grecs  qui  nomment  le  Sel  Ballet)  Se  viennent  annuellement  fe  charger  de  fel  en 
Brouagc  pays  du  Saintongeois,&:  la  fc  voyentparez  de  toute  forte  d'Ambre  iaune, 
tant  au  col,  qu'aux  bras,  &  en  efcharpe.  Quant  a  ce  que  dit  Philcmon  l'Ambre 
iaune  fe  trouuer  en  vn  endroit  clait^  Se  iaune ,  Se  en  autre  roux ,  cft  peremptoire  en 
celuyque  nous  manions  ordinairement  ,  l'vn  citant  de  couleur  plus  haute  que 
l'autre,  Et  auiïi  les  Prulficns  eftiment  Se  tiennent  a  plus  haut  prix  celuy  qui  tire  fur 
le  blanc  Se  le  préfèrent  en  la  Médecine  :  Ce  n'efl:  chofe  cftrange  (  comme  aucuns  fe 
font  eftonnez  )  que  Pline  dit  qu'il  fut  porté  à  Rome  vnc  pièce  d'Ambre  iaune  qui 
pefoit  treize  liures  ;  car  Ichan  Helfe  Médecin  de  Noremberg  efcriuant  à  Mathcol, 
dit  auoir  veu  vnc  pièce  d'Ambre  iaune  pefant  dix  fept  liures  quatre  onces  ,  Sl  qu'il 
en  a  veu  leuer  de  terre  en  labourant  auee  le  foc  de  la  charrue.  Ce  qui  cft  confirmé 
par  He£tor  Boëtius,  qui  dit  auoir  veu  en  Buthquagna  de  SchetUndt,  vnc  mafle  d  Am- 
bre iaune  plus  gro (Te  qu'vnchcual,  dont  les  Paftrcs&:lcs  Préfixes  dudit  lieu  s  en 
feruirent  long  temps  en  lieu  d'Encés,fans  fçauoir  que  c'eftoit  •  Ce  qui  afTure  le  dire 
de  Pline  cftre  vray,  lequel  par  authorité  de  Pytheas,  Se  Thimseus,  dit  que  les  Gut- 
tonsfeferuoyent  d'Ambre  iaunc  au  lieu  de  boys  a  faire  du  feu  :  Se  qu'ils  le  por- 
toient  rendre  en  grands  tas ,  aux  Saxons  qui  font  votfins  de  la  ,  &  ne  faut 
s'efoahir  fi  les  Paftres  Se  Prcftrcs  que  recite  Heftor  Boctius  ne  le  cognoiffoicnt: 
car  Cornélius  Tacitus  ,  dit  que  les  Aliemans  Se  Boemiens  nen  auoient  nul 
vfaKe,&  n'en  tenoient  aucun  conte ,  auflî  eftoit  il  efpandu  fur  la  nue  de  la  mer, 
auec  ordures  Se  autres  chofes  que  la  mer  rejettoit,  &  s  cimerueilloient  del'em- 
ploitc  Se  du  prix  que  les  Romains  luy  donnoienr  pour  1  emporter  auec  eux. 
L'Ambre  iaune  >  grand  alliance  auec  le  feu,  de  raçon  que  les  Potentats  s'en 
fcruoient  anciennement  en  leurs  pompes  Se  en  certaine*  lampes ,  pour  rendre 
lalumiere  claire  Se  odorante,  Se  demeure  toufiours  allume  Se  flamblant  mfques  à 
tant  qu'il  appparoitle  vnc  matière  noire  ,  femblable  à  la  poix  feiche ,  laquel- 
le bien  qu'elle  foit  brufiée  ,  attire  encore  les  pailles  à  foy  ,   comme  fi  elle 
neftoit  bru/Iée.  L'Ambre  jaune  bouily  enhuilleou  graiffe  douce  change  fon 
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Commentaires 


[  luftrciaune  ci  douleur  rouge.  De  fes  facultés  Diofcoride  Pline  Sera»**/**-" 

1  cenne  en  traidcnt  amplement  ;  Il  v  a  vn  autre  Fto  /P  &Aul_ 

Paufanias  és  Eliaques  fur  les  cdificWde  Tra,       Sf  duCîUel  Parle 

d-Vnall1age&me,Iangedoraueederargen^S 

parle  amfi ,  vn  ta.sde  pot  encore  qu'il  fou.  hï&  d'arail  e  fi      7  Hcimogencs 

non  plus  or  ny  argent  .mais  Eleftre  :  EtVlpiandit  ™gcnt  ' lc  »f 

A^'**  efi.frofri.tm  habet  -vocabulum  &  ElecJrum  apèllal^  „  ' 
gentum.  Voyla  ce  que  i'ay  à  dire  de  l'Ambre  iaune ,  &  de  M "  ' 


De  l'Ambre  gris» 
chapitre  Lt 

Ombien  que  ce  ne  fuft  mon  intention  de  placer  en  ce  Heu  l'Amie 

'T"  plUS  qUC  le  S"ccmum  » ou  Ambre, aune  cy  deOus 
Lie.  it  :  toutefois  puis  qu'il  m'a  fallu  fur  le  d.fcours  du  Pcunli  f 
trercnmatiere ,  pour  releuer  de  doute  ceux  qui  crovent  < 7  T" 
-1  le  Succmim,  î ay  penfé aur  ce-  »»h.^;,     4u'"oyent  qUC  dudit 
que  le  Lefteur  en  aurait  I^ÏKfcïiî  de  Pr°P°a  \  «oyant 

nous  ferons  voir,  moyennant  la  arace  de  D.>,.  T  ^mWab;e.or,g'»c ,  comme 
quetousles  McdecuîLuioncSi  n„r'enCcd'fcours  fuu,ant:  Car  b.en 
l'muentiondclAmbteJ au àïCfe,npS ' °5C  Mtribué  ""M**  ^ 
comme  fi  d'ancienneté^ de „2  S  m°dCrneS  ?rCCS  fcuIc™«  ' 
par  authoritéde  graues  &  anciens  S îiên s  fembl^n  '  fieflcc<]"e  Pline 

&  ce  fonbs  le  nonfde  Succimm  :  Lequel  nom  eXit  dT,l  ?  ^  VotiS^, 
l'Ambre  iaune  d,t  K.irabé,  qu'à  l'Ambre  «S   Fr  L         r  attfibué  ^  â 

les  deux  Ambrel  ycftTenTfompd ,ï^^^'<***»* 
auffi  vn  mefme  nom  a  efté  rèferué  .ufqu^auTur  Jnuv auxT  ^1"  ^  '10m> 
vnfohnquet&  furnom ,  à  fçauo.r,  Ambre  .aune ,  £ S  e aucc 
apertement  monftre  en  vue  infinité  de  noms  que  les  Latms  Et  ^  nous  eft 
3£f  >  iAmbr?  "r"'  qd  War«  auffil'^AmbS  ?fArabeS' 

^-recucil^ 
P°'«prol,xité,fanslaqu^ 

entieremcnteftteexDliaue?  Plm-  P  v  i.  •  ,  hommcs  ncpeuuent 
les  flots  delà  me iSS!  ï  T  1  °Pmlon  de  Thophraftc ,  die  :  que 

CormograihS  j  ?  1  Sucanum  au  Promontoire  des  monts  Pyrénées ,  d,t  des 
V-oi.no  raphes  Caf  de Itfymnd.  &  de  prefent  Cap  Breton,  qui  eft  vers  R,»« 
&  Sa  met  Ichan  de  Lues  :  ce  qu'à  àufli  creU  Zenocrates.  Alarubas  Zc  ^  - 
par  efcnt ,  que  non  trop  loin  de  la  mer  Atlantique  ,  où  S  I  R *  ^ 
Fez,&de  Mirracko  yavn  Lac  dit  Cefhefis ,  dont  le  limnn  A  rKoYznm^  de 
chauffé  du  Soleil,  produiô  le  ^«.lequel  on  vo  S!  ,CC  La"ftant  cf- 
Lac.  Muefias  di^u'en  Affriquc ,  qu'on  appeîe  Jamten      ?  *  ^ 

certaine  place  diftcSycion,  par  où  piflclc  B«bane  y  a  vie 

un  Lac  fort  peuplé  i'Oyfeaux  dits  Meleagtides  £ A &  pfe  cer" 
dans  ahautemer,&tient  quele  S«^C^%™%£0&  '  &  fe  rc»d 
pareillement  qùe  vers  le  grand  Svrtis,  qui  fe  dit  aùiourd 1 1  Î^T^  f 
Barbarie,  ou  eft  le  iardin  dSs  Hefpendes,  on  voit  CtT  ^  JTâ  ^ 
^.^xnde^^ 

cueillir 
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cueillir  fur  ledit  eftang  :  il  dit  auffi  que  d'autres  tiennent  que  le  fuccïmm,  s'engendre 
en  Numidie  ,  qui  eft  la  petite  Affrique ,  qu'on  appelle  maintenant  le  Royaumes  de 
tez,K  de  Marrocho.Touteslefquclles  marques  &alfiettes  de  lieux  conuienét  à  no- 
tre Ambre  gris  &  no  au  Kalbé,quieftI'Ambre-jaune:Carl'Ambre.gn's  fe  recueil- 
le encore  de  prefent  nageant  fur  la  cofte  de  la  mer  de  Bayonne ,  &  de  S  Iean-D  eluz: 
&de  la  efttrafiqué  à  Bourdeaux  par  les  Bafques& autres,  &  le  nomment  la  Bone- 
cole.  Quanta  Jzarabas ,  Mnefias  ,Theomenes  M  autres  qui  nous  ont  dit  le (nccinum, 
s  engendrer  prés  de  la  mer  Atlantique,  en  Afrique,  en  Numidie,  au  grand  Syrte ,  ou 
grand  Baxos  de  Barbarie ,  pays"  circoniacens  &  contigus  les  vns  aux  autres  nous  dé- 
clarent par  là,  qu'il  ont  entendu  parler  de  l'Ambre-gris,&:non  de  l'Ambre-'iaunc-car 
a  la  venté  ,en  tels  lieux  fe  trouue  pour  le  jourd'huy ,  &  de  tout  temps  grand  quantité 
d  Ambre-gns,nageant  fur  la  mer,&:  quelque-  foi<  aux  bords  dftelle  :  mefmement  les 
Marchands  vogants  en  tels  quartiers,s'en  muniffent  au  Royaume  de  Fez  en  la  R*r 
bane,ouNum,d.e)ou .  te  trouue  exceller  &  àbÔ  prix:à  ce  que  deflus  nou^  pe„t  Z~ 
fterfoy  le  Sire  Ieanl  Anglo.s Marchand  Apoticaire delà  Rorhelle  :  auquel  Se 
moyen  d  vne :  flotte  de  nau.res  chargez  de  Sucre  de  Barbarie,aboftiant  àla  Rochelle 
eleheut  vn  butin  de  grand  valeur.  Car  en  vne  caifle  defd.ts  Sucres  qu'auoit  enle- 
ue  vne  vefuede  la  Rochelle  dame  de  Coreilles,  futtrouué  de  quinze  àfe.ze  liures 
d  Amore-gns ,  boaa  perfeét.on  ;  lequel  toutefois  nefut  cognu  deladite  Dame  pour 
Ambre-gris  :  ains  eftimant  que  ce  fut  Ladanon,  le  Iaifla  à  petit  &  vil  prix  audiû  Y  An- 

î\  h?»A  ?ï  f  rfit,' COmme  11  en  1  aPParu  du  dcP™  >  *F™  rencontré  vn 

W      T  îî-  PrUS     Tres-hreftle»  R°Y  Henry  feconddu  nom,  ayant  enuoyéle 
ÏôfrharieR0tf  "CaP'Cainc/ourdelo's>Po^Ambairadeure„\Vnque,versle 
colZtf'  R°V  ,de  Jotrodan  de  Marrocho  &  de  Fez  en  Barbarie  :  fut  baillé  parle 
commandement  du  Roy  Chanf,  à  ÏAmbalTadcurpour  prefenterau  Rov  de  France 
vne  pièce  dAmbre-gns  qui  poifoit  vingt-fepr  oncPes /demie.  Et  ouKi  Roy 
Chanf  montrant  fa  liberahte,fit  donner  audit  capitaine  AmbafTadeur ,  bonne  quan- 
tité demoyennes.&  petites  pièces  dudit  Ambre-gris,  àfon  départ  qui  eftoitbonen 
Petrection:&  pour  corroborer  mon  dire,  Iean  Léon  l'Africain,  au  fécond  liure  de  fa 
Chronique  d'Afrique,  dit  :  hors  la  Cité  de  Meffa  appartenant  au  Roy  Charif ,  fur  la 
graue  es  lieux  plus  prochains  de  la  mer ,  on  trouue  de  l'Ambre-gris  très-parfait ,  le- 
quel feyend laux  Marchands  de  Portugal,  ouà  ceuxdeFez,à  eft  quan- 
ti                         f  ^  Plufie«rs  (  dic-il  )  font  d'opinion  qu'il  fe  forme  du 
E  'n  U1,      .  f  a  genit0,rcs  du  ma»e  de  la  Baleine,quandil  fe  veut  couplerauec 

SSÏÏ  n'    ^  >  C.°ngClé  &  endurcy  Par  reau  marine-  Ie  nc  doute  pas  que 

plulieurs  n  ayans  égard  n  y  a  approuuat  ces  raifons  &  authoritez  cy-delTus  alléguées, 
ne  mainticnnentle/«w»«^  mentionné'des  fufdits  Autheurs ,  eftrelc  Karabl,c'cft 
a  aire  I  Ambre-jaune  :  mais  a  ceuxla  j'ay  des  contredits  inexpugnables ,  car  l'Ambre- 
jaune.ou  Karabene  fe  trouue  point  és  carriers  du  Cap-Breto,  en  la  mer  de  Bayonne, 
en  la  petite  Atnque.ditce  des  anciens  Numidia,en  Barbarie,  ny  au  Royaume  de  Fez 
comme  tait  I  Ambre-gris  :  ains  fe  recueille  en  la  mer  Gothique  &  Septcntrionna*- 
le.comme  nous  auons  dit  en  fon  lieu.  Et  y  a  bien  plus,!e  Karabé,  ou  Ambre-jaune 
ne  nage  point  fur  l'eau ,  ains  enfonde  au  dedans  :  toutes-fois  les  Autheurs  fus-nom- 
mez;,recitent  qiie  le  fuccinttm  fe  trouue  nageant  fur  le  lac  de  Cephins  :  &  que  les  Al- 
lés du  pays  le  vont  recueillir  fur  vn  eftang ,  qui  fort  prés  des  jardins  des  Hefperidej  • 
qui  eft  le  propre  &  natur»!  de  1' Ambre-gris,de  nager  &  fe  trouuer  fur  l'eau,&  au  con- 
traire le  Karabé  ou  Ambre-jaune  d'y  enfoncer.  Quant  à  l'odeur  de  l'Ambre-oris 
Ctefiasyfatisfaia,  aftetmant  ques  Indes  il  y  a  vn  fleuue.dit  Hypobartu  lequel 
venant  deuers  le  Septentrion  ,  ferend  en  la  mer  duleuant ,  le  long  d'vne  cofte  & 
montagne  fauuage  qui  eft  toute  peuplée  d'arbres  produifantle/«f„ww:  lefouels 
arores^ont  nommez  Aphytacoras ,  c'eft  à  dire  produifant  odeur  fort  fouefue.Et  c'eft 
pourquoyplufleurscornnieHf,/.W(,/^^^^)  &  autres  ont  nommé  1'Ambre-prk 

morale.  Non  que  par  les  paroles  cy-deflus ,  ie  vueille  inférer ,  que  fAmbre-gris  foit 
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produit  d'arbre  :  mais  bien  que  ceux  de  cefte  colle  trouu an t  l'Ambre- gris  nageant 
fur  la  mer,l'eftim  oient  découler  des  arbres  de  la  montagne  en  bas ,  Se  s'écouler  en  la 
mer  :  comme  a  efté  eftimé  rAmbre^jaune,dégouter  dVn  arbre  lemblable  au  Cèdre 
du  mont-Lyban  ,  ou  au  Pin,  &mefme  des  Peupliers  §tr  la  riue  du  Po  :  toute-fois 
fauçement  corne  nous  auos  cy  deffusdit  parlant  de  l' Ambre-jaune. Car  ie  tiens auec 
Afarubas ,  Mnefias ,  Se  Theomenes,  que  l' Ambre-gris  eft  engendré  du  limon  delà 
mer, des  lacs,  &:  eftangs ,  comme  s'engendre  le  Bitume ,  ou  Alphaltum  ,  où  nageant 
eft  agité  par  les  vagues  de  l'eau  ,  iufques  aux  bors  de  la  mer ,  ou  il  eft  recueilly.  Et  à 
ce  s'accorde  AuerroisTequel  parlant  de  l'Ambre-griSjdit.  Ambra  eftvna  exjpeciebus 
Camphorœ  quœ  oritur  in fontibus  maris ,  &  natat  fuper  aquam  maris  ,  laudatifiimum 
veroidquodArabibus^  Afcap  dicitur.  Ce  qui  eft  confirmé  par  autres  modernes  Ara- 
bes Se  Médecins  Grecque  la  mer,  les  eftangs  &  fontaines  produifent  l' Ambre-gris, 
comme  fe  produit  le  Bitume  :  &  eftant  forty  du  fonds  de  feau  nagedeffus  ,  &  par  la 
tormente  &:  violence  des  vagues ,  eft  pouffé  au  bord  de  la  mer  :  AulTi  les  Portugalois 
qui  voyagent  es  Indes  ,  Calïcut  Mclïndes ,  Zeilan,  Sofala,Perfe  &  ^sfegypte^  Se  autres 
endroits  foubs  noftre  Pole,affeurcnt  &;  afferment  en  auoir  veudes  pièces  &  fragmês, 
de  la  longueur  &  groffeurd'vne  peifonne:  d'autres  des  pièces  de  nonnante  palmes 
de  longueur,&:  dix4uii&  de  largeur, qui  auoient  efté  recueillis  au  bord  de  la  mer. Ou- 
tre difent  qu'au  promontoire  Comonn  ,  aux  Ides  appellées  Maldiue,ou  Naldiue,qui 
lignifie  en  leur  langue,  les  quatre  Mes ,  s'en  trouua  en  l'année  mil  cinq  cens  cinquâ- 
te-cinq  ,  vne  pièce  poifant  trois  miliers  ,  de  façon  que  ceux  qui  la  rencontrèrent 
penfant  que  ce  fut  Bitume ,  ou  poix  de  terre,qui  eft  ditte  des  Grecs  PiJJaphaltum  ,  le 
vendirent  à  viî  prix:  difent  plus  qu'il  leur  a  efté  afleuré,  en  auoir  efté  veuvn  fi  gros 
&:  large  monceau  en  la  mer,  qu'on  euft  iugé  que  c  eftoit  vne  Ifle ,  &  y  retournant  de 
la  à  quelque  peu  de  téps.ny  trouuerent  rien,d  autant  que  cefte  grande  Se  large  maffe 
de  cefte  matière  d'Ambre  par  la  violence  des  vêts  Se  flots  impétueux  de  la  mer ,  auoic 
efté  rompue  Se  mife  en  pieces,&:  chaffée  aux  bords  de  la  mer.  Ce  qui  nous  eft  d  abô- . 
dant  efclair.cy  en  noftre  aage  de  certains  nauires  venant  de  la  Guynée,  qui  eft  la  baffe 
Afrique,dite  des  anciés  Lybie,lefquels  furent  ancrez  à  la  cofte  d'vne  Ifte,  pour  auoir 
efté  la  iettez  à  caufe  de  la  tempefte ,  Se  à  leur  département  leuant  les  ancres ,  tirèrent 
grand  quantité  d'vnc  matière  noiraftre  Se  gluante ,  Se  penfant  les  Patrons  que  ce  fut 
quelque  matière  gluante  &:  bitumineufe,  en  emplirent  certains  vaiffeaux  pour  en 
necefiiré ,  en  galfutrer  Se  goldronner  leurs  nauires.  Et  de  la  à  quelque  temps  trouue- 
rent cefte  matière» dure  Se  deffeichée  en  leurs  vaiffeaux,  Se  ignorant  quec'eftoit 
s'en  defehargerent  à  aucuns  pour  chofe  nouuellc ,  à  d'autres  pour  trocque  de  petite 
marchandée  Se  de  vil  prix,de  façon  qu'il  efcheut  quelque  quantité  de  cefte  matière 
gluante  entre  les  mains  d'vn  riche  Marchand  de  Limoges ,  lequel  après  auoir  cognu 
ce  que  c'eftoit ,  l'a  façonna  de  telle  manière  par  pièces  qu'il  y  gaigna beaucoup:  Auffi 
appert  il  que  cefte  matière  d'Ambre  eftant  au  fonds  de  l'eau  eft  molle  &  gluante:car 
en  de  groffes  pièces  d'Ambrejbienfouuent  s'y  trouue  attaché  des  becs  de  Poulpes, 
qui  font  poiffons  odorants,appelIez  de  Pline,Poly pus  ozena,  Se  reffemblcnt aux  Sei- 
ches,&  font  tenus  les  becs  d*aucuns,pour  becs  de  Perroquets ,  pour  quelque  affinité 
&:  reffemblance  qu'ils  ont  l'vn  à  l'autre.  Quant  a  ce  que  Pl*te*riu*?  ôc  la  plus  part  du 
vulgaire,  tiennent  que  Y  Ambre  gris  eft  le  fperme  de  la  Baleine  ,  ie  ne  voy  ranon  ny 
authorité  par  laquelle  ils  peuffent  eftre  maintenus  en  leur  opinion.Car  en  la  mer  Go- 
thique Se  Septëtrionale,  ou  fe  trouuent  les  grads  Baleines,que  les  Septentrionaux  Se 
IilandoisappellèntTroruaI,quieftàdireBalene  Diabolique  :  il  nés  eft  onqu  es  rap- 
porté, quel'  Ambre-gris  s'y  trouuaft  ny  s'apportaft  dece'cartierlà.  Et  ce  que  les  Se- 
ptentrionaux appellent  fperme  de  Baleine , eft  vne  certaine  graiffe  qu'ils  recueillent 
de  certains  endroids  des  Baleines  mortes,laquelie  graiffe  eftant  purifiée  &  préparée 
auec  verius  puis  preffée  au  trouil,demcure  efcailleuïe,blanche,  légère  Se  d'odeur  ma- 
rine ,  Se  cefte  matière  s'appelle  Alofanthos>Se  en  François  nature  de  Baleine,laquelle 
'  eftanc  refroidie  fe  met  en  torterelles  comme  vn  fuif  blanc,&:  s'applique  és  vnguents 
&emplaftres  pour  empefeher  que  les  rides  ne  paroiffen&au  ventre  des  Dames  fraif- 
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chement  accouchées.  Or  comme  depuis  peu  de  temps  eftant  en  propos  dufperma 
Ceti ,  &  doutât  que  cefte  façon  n'cftoit  la  vraye  effence  de  cefte  matiere,Paul  Monf- 
feau  Maiftre  Apoticaire  de  la  Rochelle,  homme  expert  en  fa  charge  &  curieux  tant 
des'fimples,  comme  de  drogues  eftrangeres,  comme  il  fait  paroiftre  en  Ton  iardin  & 
fuperbe  Cabinet  de  fa  belle  maifon  de  la  Rochelle,  me dôna  la  vraye  efTence  de  la  na- 
ture de  Baleine,&:  afin  que  le  Lecteur  le  fâche  &  qu'il  l'en  remercie,  voicy  la  copie  de 
la  lettre  qu'il  m'a  eferit  fur  ce  fubjet.  le  vous  diray  donqque  iay  apris  de  ceux  du  lieu 
qui  en  ont  veu  à  diuerfes  fois  ,  que  l'animal  duquel  fe  tire ,  ce  que  faulTement  on  ap- 
pelle Sperma-ceti,n'eft  autre  chofe  que  le  malle  de  la  Baleine ,  que  Ion  appelle  à  Ba- 
yonne  Byaris,&  à  S.  lean  de  Luz,&  aux  lieux  ou  il  fe  prendCachalut,&;  Orca  en  La- 
tin,ledit  animai  eft  de  la  longueur  de  vingt-cinq  pieds, àc  de  douze  pieds  de  hauteur, 
les  mandibules  de  dix  pieds  de  long,  garnies  de  dents  poifant  chafeune  vne  liure  ou 
.  enuiron/on  en  fait  des  manches  de  coufteaux.  Quat  à  la  partie  ou  fe  préd  le  Sperma 
Ceti ,  à  faux  nom  c  eft  dans  la  tefte ,  &  n'eft  autre  chofe  que  le  cerueau  dudit  animal 
pour  tout  vray,&:  vous  diray  que  l'en  ay  fondu  diuerfes  fois, ou  ie  trouuois  encore  fes 
petites  mëbranes  qui  fe  trouuent  ésçerueaux  des  animaux,  qui  eftoit  infilltrée  parmy 
cefte  graifte  &  la  tenoient  en  maiîe,pour  rendre  ladite  ceruelle  par  efcaille&  blanche 
&  nette-.l'ayant  fondu  il  la  faut  verfer  dans  vn  pot  ou  l'on  iette  le  fucre  pour  le  rafiner 
&  boufeher  le  pertuis  par  le  bas ,  jufques  à  ce  quelle  foit  caillée,  &:  mis  en  vn  lieu  vn  - 
peu  chaud,  puis  defboucher  le  pot  par  le  bas,  &:  laditte  œuure  fe  purifiera  ,  &  de  la  à 
quelques  jours  vous  la  trouuez  blanche  &  efcailleufe,  c  eft  tout  ce  que  i'en  ay  veu  & 
apris. Quant  à  ce  que  1'  Ambre-gris  fe  trouue  de  diuerfes  couleurs,  cela  aduient  (elon 
l'opinion  des  Portugalois,  de  la  nature  èc  couleur  du  terroir,  es  lieux  marins  ou 
il  s'engendre,comme  nous  voyons  en  terre  rouge^'engendre  le  Bol,  en  terre  blanche 
la  craye  :  en  terre  grife  la  craye  cendrée ,  q'vfent  les  Coufturiers  &  Tailleurs  en  terre 
jaune,!' occre:  en  terre  noire,la  piere  noire  nommée  de  Galien,  Ageratus:ainfî  eft-il  de 
l' Ambre-gris ,  félon  la  couleur  du  terroir  ou  il  prend  fon  origine,  comme  auffi  nous 
voyons  en  ces  cartiersla,  diuerfité  des  couleurs  de  Vipères ,  &  toutes  ces  couleurs  co- 
rne nous  rapportét  les  chaffeurs,&:  corne  nous  le  voy os  de  nos  yeux,ne  procèdent  que 
des  couleurs  diuerfes  des  terroirs  ou  on  les  prend  ,  &  ou  elles  prennent  leur  naiflan- 
ce.  Voila  quant  à  F  Ambre-gris  duquel  il  s'en  trouue  de  diuerfes  couleurs,i  fçauoir  de 
blanc,de  noir,de  jaune,&:  de  gris,le  meilleur  defquels  eft  le  gris ,  lequel  par  le  dedans 
fe  trouue  veneux  &  moufeheté  de  certaines  petites  taches  blâchaftres,  &  eftant  pre- 
fenté  à  la  chaleur  du  feu,  fe  duit  &:  manie  aufti  aifement  que  le  bon  Ladanon ,  &:  mis 
fur  vn  fer  chaud  fe  fond  &  liquific ,  n'y  laiflant  non  plus  de  refidence  que  fait  la  cire 
fonduë,&:  eftant  ainfi  fondu  rend  fon  parfum  fi  fuaue  &c  odorant ,  que  Ton  en  fent  le 
cœur  &  les  efprits  s'en  refioiiir.  L' Ambre-gris  fefôdaufli  en  huile,&  no  en  eau:d  au- 
tant qu'il  eft  de  fubftance  vncl:ueufe,&:  par  confequent  léger,  &  nageant  fur  l'eau  cô: 
me  le  Bitume,  dont  il  en  eft  du  genre.Voila  quant  à  1»  Ambre-gris  duquel  les  facultez 
font deferites  par  AmcenneySerapio^SimeonSethy^  autres. 


Du  Camfre. 

CHAPITRE,  LU. 

Mf^^  Lvs  ieme  prefTe  de  donner  fin  à  ces  pénibles  &  laborieux  difeours,  de 
ftSTnlS  deuxfortes d' Ambre-jaune  & d'AmT>re-gris,plusils  me fôt naiftre  de vo- 
^  jSfl  lonté  Centrer  en  matière,  &c  difeourir  de  plufieurs  chofes ,  qui  mfques  à 
^CglS®»  prefent  ont  efté  plaines  deronçcs,chardos  &  efpines ,  &  qui  ont  fait  nai- 
ftre tant  d'abfurdes  opinions  entre  les  plusgrads  perfonnages  des  fiecles  paflez ,  que 
fion  ne  les  voyoit  dans  leurs  efcrits,on  ne  croiroit,  ïamais  que  de  tels  hommes  euflent 
voulu  prefter  l'efpaule  à  tant  de  fables  &:  menfonges,entres-autre,  celle  qui  après  les 
deux  fortes  d'Ambre-iaune  &  gris  ,  a  baillé  plus  d'exercice  ,  c'eft  cçgx  drogue  que 
_  FIT- 
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nous  appelles  Câfre,  lequel  felô  lauthorité  d'Auerrois  cy  deffus  allégué  en  fhiftoire 
de  F  Ambre-gris^es  tùtos  &  effc&s  de  nature,me  font  mettre  arrière  l'opinio  de  ceux 
qui  tiennent  noftre  Camfre  eftre  liqueur,Gomme,ou  refine  d'arbre:car  ie  trouuc  par 
fes  operations,quec  eft  plutoft  vne  fubftance  minérale  ou  bitumineufe ,  extraitte  de 
quelque  terre  par  Art-Chymifte,&  Manuel,comme  leBorax,rAlum,Çoperofe,Sal- 
peftre,  Soulfre,  Sel  armoniac ,  Argét-vif ,  Karabé  &:  autres  femblablcs.Car  fi  le  Câfrc 
cftoit  matière  découlante  d'arbre  ou  d'autre  plante,  &:  encores  qu'il  fut  condenfé  & 
efpoiiTy,par  lachaleur  du  Soleil  où  du  feu,comme  le  Maftic  &  Gomme  Arabie  ,  par 
le  Soleihnoftrepoix feiche  &:  refine  vulgaire  par  le  féu,&  autres  telles  poix,Gommes 
&:  refines,il  retiendroit  de  la  fubitance  ôc  humeur  des  plantes,  &  par  neceffité  il  fe  ra- 
lieroit  auec  huile  ou  auec  eau,&:  toutes-fois  il  n'y  a  rien  moins  que  cela  :  car  le  Cam- 
fre eftant  boiiilly  en  eau  ne  fi  diflbut  non  plus  que  le  Soulfre,  &  boiiilly  en  huile  ,  au 
lieu  de  s'y  fondre  de  y  laiffer  fon  corps ,  il  s'euapore  &  fe  refout  en  fumée^ont  il  ad- 
uient  que  plufieurs  Apoticaires  ignorants  le  naturel  du  Camfre,  &  le  voulans  fondre 
pourcopofer  huiles  &;  vernix  de  fenteur  y  font  de  telle  forte  deçeus ,  que  penfant  l'a- 
uoir  fondu, leur  Fait  tellement  la  figue,que  deuât  leurs  yeux  il  s'éuanouit,&:  s'euapore 
hors  de  i'huiie,s*exalant  en  l'air  comme  fait  le  vif-argent  au  feu,fans  qu'ils  s'en  apper- 
çoiuent,&:  ny  demeurant  rien.  Auffi  le  moyen  de  raffiner  le  Camfre,môftre  allez  que 
fon  origine,n'approche  en  rien  de  Y aliâce  des  plantes,  ains  pluftoft  à  celle  du  Soulfre, 
du  Sel-Armoniac,&  autres  tels«çar  toutainfiqu  en  fublimant  le  Soulfre,  fa  vapeur  fe 
met  en  croufte ,  adhérant  au  chapeau  du  fublimatoire  :  le  Camfre  pareillement  pour 
le  raffiner  &c  blanchir ,fe  fait  par  fublimatiôau  feu,  comme  le  Sel-Armoniac,&  le  fu- 
blimc  &:  le  Vermillon,  ou  Cynabre ,  &  ne  repd  eau  n'y  huile  dâs  le  fublimatoire:ainfi 
qu'il  nous  appert  par  la  forme  qu'il  emprunté  des  couuercles  &  chappeaux  des  fubli- 
matoires,ou  il  eft  purifié  &  blanchy,combie  que  Loys  de  Bartheme  Bolognois,au  3. 
liure  de  fanauigation  és  Indes,recitant  îorigine  du  Camfre,  dit.xnl'Ifle  de  Bornei,fe 
charge  tous  les  ans  grande  quantité  de  Camfre,lequel  (comme  Ton  dit )  eft  vne  gôme 
d'arbre,nonobftant  (  dit-il)  ie  n'en  veux  rien  afferme  r,pource  qu  encores  que  ie  l'aye 
ouy  dire ,  toute-fois  ie  ne  l'ay  pas  veu.Or  par  là  il  ne  nous  appert  point  au  vray,quc  le 
Camfre  foit  gomme  ou  liqueur  d'arbre,ou  herbe,combicn  qu'aucuns  fe  font  arreftez 
au  dire  dudit  Bartheme  Bolognois ,  d' Auicenne,  de  Serapio,  de  Plœtearm,&c  de  plu» 
fieurs  autres.Mais  s'il  falloit  adiouter  foy  à  plufieurs  qui  ont  efcrit  de  l'origine  des  plâ- 
tes,il  faudroit  croire  que  l' Aloés  fut  minerai  comme  nous  le  defcrit  Petronius  Niger  ^ 
Médecin  ancien  &:  Grec  de  nation. Si  nous  preftons  foy  à  PUtearîusj[  nous  faut  croi- 
re(comme  il  dit)  quevBorax  eft  vne  gomme  d'arbre  :  toutesfois  il  n'y  a  celtiy  qui  ne  fâ- 
che le  contraire:parquoy  ie  m'efbahis  de  Mathiol  non  tant  pour  lauthorité  qu'il  tient 
de  Serapio  8c  d' Auicenne  touchant  Iorigine  du  Camfre,mais  de  maintenir  le  Câfre, 
.  eftre  renne  d'arbre,&  non  fubftance  terreftre  ny  bitumineufercar  (  dit-il  )  le  Camfre 
eftant  mis  dans  l'alambic,ne  diftille  eau,huile5  ny  liqueur  aucune,come  font  les  bitu- 
mesiainsfdit-iljmontant  au  fommet  du  vaiiTeau,il  fe  croufte  &  s'attache  comme  fait 
le  vif-argent,le  trouuant  blanc,luiiant,&rpuriflé:orierefponds  à  Mathiol:  file  Câfrc 
neft  fubftance  terreftre  ny  bitumineufe,  pour  ne  rendre  eau,  huile ,  ou  autre  liqueur 
en  fon  diftillatoire  :  il  n'eft  auffi  à  croire  que  le  Camfre  puifîe  eftre  gomme  ou  refine 
d'arbred'autant  qu'il  ne  fe  trouue  gomnie,refine  n'y  liqueur  d'aucun  arbrejefquellçs 
en  diftillant  leur  vapeur  fepuiffe  attacher  &:  endurcir,  faifant  croufte  au  fommet  & 
couuerture  de  l'alambic;ains  nature  à  referué  cefte  condenfaûon  &  crouftement  aux 
matières  terreftres,minerales  &C  métalliques,  c5mcî  entendétbien  les  Chymiftes  :& 
non  aux  fucs,  gommes  &c  liqueurs  d'arbres.  Le  Camfre  approché  du  feu  clair ,  s'en- 
flamme incontinent,^  nao-eant  fur  l'eau  il  y  brufle,&;  non  pas  dans  l'eau,  corne  croit 
Mathiol.  Au  refte  ie  né  pufs  eftre  d  vn  auec  les  Arabes,  s'entant  le  Câfre  d'odeur  for- 
te, Se  pénétrante,  &  de  gouft  acré  &:  bruflant,qu'il  puifTe  eftre  de  température  froiâe, 
comme  ils  le  declarent,ou  bien  que  le  leur  &C  le  noftre  foit  bien  différent  en  efpece  & 
qualité-.toutesfois  i'en  laifTeiuger  à'ceux  qui  ont  la  cognoiflancedes  odeurs,faueurs, 
&:  températures  des  medicaments,tant  fimples  que  compofez. 


fur  Diofcoride. 


De  l'Aune  où  Vergne. 

CHAPITRE  LUI. 

'Avne  ou  Vergne  eft  arbre  fort  cognu  :  fon  bois  èft  mauuais  à 
brufler  ,  à  raifon  qu'il  retient  de  l'humeur  de  leau  ,  ou  il  croift 
mal  cuit ,  &:  digéré.  Les  Tainturiers  &  Chapeliers  vfcnt  de  fon  ef- 
corce  en  lieu  de  Galle  à  teindre  en  noir  ,  leurs  laines  ,  gros  draps 
Se  feutres  de  chappeaux  :  comme  auffi  font  les  Coufteliers  pour 
teindre  la  corne  &  os  en  noir,  pour  manches  à  coufteaux  ,  comme  auffi  font 
les  Corroyeurs  à  noircir  leurs  cuirs.  Ses  branches  &  fueilles  efpanduës  fraifehes 
cueillies ,  auec  fueilles  de  Glayeux  de  riuieres,  de  Saules,  rendet  le  lieu  fort  frais: 
chofe  fort  recommandée  l'Efté  pour  les  febricitans  ,  &:  faire  mourir  les  ouces 
qui  font  par  la  place.  L'on  fait  de  fon  bois  efcuelles  ,  tranchoérs  ,  &:  autre 
vtcnfile  de  cuifine ,  qui  eft  de  longue  durée  :  cat  il  ne  fend  point.  L'aune  croift 
ordinairement  es  eaux  accroupies,  ainfi  que  Virgile  l'a  bien  noté  chantant: 

VIRGILE. 

Flumînibus  Salices,  craffifque  paludibus  Ami 
Nafcuntur. 

C'EST  A  DIRE. 

Le  Saule  croift  es  riuieres  courantes: 
iMavs  L'aune  croift  dedans  les  eaux  dorrnant&. 

Le  Vergne  ne  fe  pourrit  iamaisfoubs  l'eau ,  à  ceftecaufe  on  en  faift  pilotis  pour 
baftir  les  maifons  fur  l'eau ,  &C  pour  fa  légèreté  l'on  en  conftruiâ:  barques  &  bafteaux: 
auffi  les  abeilles  pour  faire  leurs  nouueaux  iettons,  fe  retirent  aux  creux  des  vieux 
trous  des  Vergnes,comme  le  recite  Virgile  chantant 

VIRGILE. 

Nec-non  &  torrentem  vndam  leuis  innatat  Âlnus 
Miffa  Pado  :  neenon  6V:  apes  examina  condunt. 

C'EST   A  DIRE. 

Defths  le  Po  ,  grand  fieuue  d  *  Italie  # 
gagent  bateaux ,  &  la  barque  iolie 
Confirmas  de  Vergne  ,  ainfi  que  piloté 
Des  grands  Palau  qui  fur  teau  [ont  baftti. 
Pareillement  les  Auettes  iolies 
En  leurs  troux  creux  &  efeorces  pourries 
Pour  effener  &  faonner  leurs  jettons 
S>  vent  iucher ,  baftiffans  leurs  rayons. 
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De  l'Aune  noir. 

CHAPITRE  LIV. 

'Aune  noir  n a efté defcript , quon  puifTe  fçauoirdes  anciens, 
finon  des  bas  Allemands,quik  nomment ,  Spore  Kenhout ,  àc 
Viilhout  y  c'eft  à  dire  bois  aux  fleiches.  Il  ne  croift  fi  grand 
ny  fi  gros  que^e  fufdid ,  il  produit!  plufieurs  lougues  verges  & 
droittes/  defquelles  s  en  fait  des  flefches  ;  Sous  (on  efcorce  dé- 
liée s'eri  trouue  vne  qui  eft  jaunaftre,fon  bois  retire  fur  le  blanc, 
ayant  vne  moçlle  brune  rouge ,  les  fueilles  reffemblent  à  celles 
de  Cerificr:Toute-fois  plus  rondes  &:  plus'brunes:fes  fleurettes- 
font  entreblanches,  après  lefquelles  viennent  des  bayes  verdes  au  premier ,  puis  rou- 
ges ,  9t  noires  quand  elles  font  feichcs ,  de  gouft  eftrange  &:  mal  planant  ,  pour  IV- 
iacrc  des  flefches,il  eft  appelle  par  aucuns  bois  aux  flefches;  Il  croift  es  lieux  bas  &  hu- 
mides Sa  moyenne  efcorce  qui  eft  jaune  trempée  en  vin  ,  fait  puiflamment  vomir, 
&  pouffe  hors  les  flegmes  &  humeurs  pourries,  contenus  en  lcftomach.  Ses  fueilles 
font  bonne  nourriture  pour  les  vaches,  &  leur  engendrent  beaucoup  de  laid  ;  Voila 
ce  que  i'ay  appris  des  Allemands,de  l'Aune  noir ,  ou  bois  aux  rlelches. 


Du  Bouleau. 

CHAPITRE  LV. 

E  -Bouleau  eft  arbre  frequât  en  France,  &  principalement  en  Gaftine, 
&:  pays  du  bas  Poi&ou,  on  s'en  fert  pour  balais,&  faire  verges  &:  fouets 
pourladifciplinedesenfans ,  &  pour  ï  exécution  de  juftice  enuers  les 
mal-faic1:eurs,larrons  &  gens  de  mauuaife  vie,comme  Pline  la  bien  no- 
té :  aucuns  mettent  le  Bouleau  au  rang  des  arbres  refmeux,  comme  de 
dé  fait  le  monftrent  les  vieux  Bouleaux,  lefquels  rendent  vne  liqueur  gluâte  &  dou- 
ce ,  laquelle  eftant  prife  au  poids  de  demy  onçe,  ou  fix  dracmes  efmeut  le  ventre  :  de 
fon  efcorce  moyenne  du  tronc  de  i  arbre  nommée  canepin,  pour  fe  pouuoir  diuifer 
en  membranes  minces  &  déliées ,  les  anciens  en  vfoient  pour  eferire  au  lieu  de  no- 
ftre  parchemin ,,  papier  ou  autre  chofe  à  eferire,  ce  que  tiennent  encores  aujourd'huy 
les  Gots,&  autres  Septentrionnaux,iefquels  efcriuent  deffus  les  membranes  &  cane- 
pins  d'efeorce  de  bouleau  ,  aliec  ancre  faite  d'vn  charbon  de  bois  doux,pilé  &  detre- 
pé  auec  du  laid  bouilly.  Mathiol  à  bien  remarqué  que  le  Bouleau  croift  volontiers  es 
lieux  où  la  neige  demeure  longuement  fur  la  terre  :  suffi  és  pays  Septentrionaux,  ou 
lesneiges  fonf  orinaircmenf  cinq  ou  fix  moys  durant ,  dnV  a  arbre  plus  fréquent 
apreslf  Pin,kTaye,&  le  Sapin,que  le  Bouleau  :  lcfruid :  duquel  eft  nomme  des 
Italiens,  GmuIo  b  Jrcflcmble  aux  fleurs  &c  chatons  de  noifilher.En  Septentrion)Pour 
n'y  auoir  d  autre  fruid  dans  les  arbres ,  durant  les  grands  neiges  ily  a  des  Coqs  &  Gc; 
Unes  fauuages  qui  aualent  ces  chattons  de  Bouleau  tous  entiers ,  &  s  en  rempliffent  fi 
fort  la  gorge  qu  elle  fe  monftre  plus  groffe  que  l&refte  de  tout  leur  corps,puis  par  ba- 
des  s'en  vont  cacher  dedans  les  hauts  monceaux  de  neiges ,  &  la  rendent  ce  qu  elles 
ont  porté  en  leur  gorge,&  puis  de  rechef  en  tournent  quenr  d'autre  :  &  ainfi  cachées 
viuent  quelque  moys  de  ce  fruid  de  Bouleau ,jufques  à  ce  que  l'inftina  &  inclination 
nacurellcle  fait  fortirpqur  faire  leurs  œufs  ,  &:  les  couuer  par  les  motaignes  ou  autres 
lieux>ou  les  neiges  font  fondues.  Auiïi  les  Septentrionnaux  durant  les  longues  nui&s 
font  des  flabeaux  de  l'efeorce  de  Bouleau,  entortillée  &  liée  enfemble,  laquelle  pour 
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eftre  grâffe&T  pleine  d'humeur  brnflée,  efelaire  comme  vne  torche  ou  attelle  de 
Taye,&  s'en  feruent  à  leurs  befognes  champeftres ,  &:  voyageants  par  les  chemins  Se 
lieux  dangereux,  durant  le  temps  obfcurfljSCe  que  Pline  a  bien  noté  difanr:  les  Fran  * 
çois  cuifent  le  Bouleau,&:  en  font  du  BitUTnales  Indiens  auffi  en  certains  endroits  de 
l'efeorce  entière  en  font  des  batteaux  qu'ils  nomment  Canoé,tout  dyne  piecetdont 
i  en  ay  vn  en  mon  Cabinet  qui  à  dix-hui&  pieds  de  long. 

De  T Acacia ,  ou  Spina  ^Egyptiaca. 

CHAPITRE  LVÏ. 


'Arbre  de  f Acacia  eftefpineux&croift  és  deferts  d'Egypte  Se  d'Ara- 
bie :  fes  fueilles  font  toufiours  Verdes ,  Se  fl  menues  qu'auec  le  pouce  on 
en  peut  couunr  trois  cents  Se  cinquante,attachées  à  vne  petite  queuhe, 
,on  lesabatauec  perches  pour  nourrir  la  moutounaille.  Qn  recueille  les 
mMm^  Viliques  ,  dedans  lefquelleseft  le  fruidplat  comme  vn  petit  lupin ,  &: 
d'icellcs  filiques  auec  fon  fruicl: ,  les  Arabes  Se  égyptiens ,  s'en  feruent  à  tannet  leurs 
cuirs,  en  lieu  de  Galle,  comme  ceux  de  l'Afie^es  calices,  Se  glands  d'ifcfculus ,  les 
Efclauons  de  Myrtes  noirs  ,  lesPrhygiens  d'efeorce  dePelTe,  les  Macédoniens  de 
Sumach,  les  Grecs  de  fueilles  de  Lentifques  Se  de  Terebints  ,  lesEfpagnols  de  la 
moyenne  efeorce  de  Liège ,  &:  les  François  ,  de  l'efeorce  des  ieunes  Cheines  :  defdi- 
tes  filiques,s'en  faifoit  anciennement  vn  médicament  nommé  Acacia.xomme  l'en- 
feigne  Diofcoride,rvfage  duquel  eft  ceiïé  pardeuers  eux ,  pour  le  grand  vfage  qu'ils 
en  ont  à  corroyer  les  cuirs.  Toutes-fois  par  le  moyen  de  ceux  qui  font  trafic  de  fa 
Gom  me  pourrions  auffi  ioiiir  des  Siliques  feches,defquelles  s  en  pourroit  tirer  Se  ex- 
traire l'Acacia ,  comme  Pline  nous  l'enfeigne,  plus  recepuable  pour  la  médecine  que 
tant  d'autres  vaines  Se  mutiles  fuppofitionsquel  on  y  faift  :  &  m  efmerWille  gran- 
dementque  ceux  qui  nous  en  aportent  la  Gomme  nommée  Gomme  Arabique  qui 
fert  a  gommer  les  teintures ,  Se  aufli  à  faire  fancre^ie  nous  en  aportent  parmefme 
moyen  le  fuc ,  pour  le  moins  fi  Tvfage  en  eft  perdu  par  de  là  en  aporter  des  filiques  fe- 
ches,  defquellcs  on  en  tireroit  le  fuc  corne  de  l'ErgaliiTe  :  d'autât  qu'aucuns  difent  Se 
afferment  quenoftre  Gomme  Arabie  n'eftla  Gomme  de  l'Acacia,  àxaufe  de  la  va- 
riété Se  meflange  des  autres  Gommes  méfiées  parmy .  Toutefois  cela  n'emjpefche  pas 
que  n'en  ayons'de  la  vraye,  d'autant  qu'il  s  en  trouue  qui  eft  recoquillee  comme 
petits  vers,  lifTee  Se  luifante  comme  verre.  Que  fi  laditte  gomme  eft  fophiftiquee,&: 
méfiée  auec  autre  gomme  cela  eft  aifé  à  defeourir  en  mettant  tremper  dans  1  eau  la 
gomme  d'Acacia  :  que  fi  elle  eft  naturelle  ,  elle  fe  diffoudra  Se  Jiquifiera  toute  auec 
l'eau  *  Se  toutes  les  autres  gommes  s'humeaent,  de  forte  qu  elles  s  enfleront  feu- 
lement fans  fe  diflbudre  ny  conuertir  en  eau  comme  nous  voyons  és  gommes  de  Ce- 
ifik  Pruniers  Se  Amandiers  ;  Se  diuers  autres.  Si  1  Acacia  que  dépeint  Matheol  en 
fôqZitate,  cftI'Acaciadtw  de  Diofcoride,  nous  pouuons  ton  afleuîcr 


prefté  cèfte  charité , qu'il  foit  garny  d'eipines  cnoie  4"—^  »  *  "nques  veu,que 
fi  elle  leftoit:il  eft  certain  Quelle  euftefté  recouuerte  Se  principalement  en  ce 
teps  où  la  curiofité  eft  fi  grande  que  l'on  n  efpargne  aucune  defpence  pour  recouurer 
ce  qui  eft  en  doute. 
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Du  Kermès. 

fi 

CHAPITRE.  LVII. 

'Arbriflèau  qui  apporte  la  graine  d'Efcarlatte,  Cramoify,  ou  Vermillo, 
eft  du  nombre  des  arbres  glâdifercs,  &:  des  efpeces  d' Yeufe-.il  fe  trouuc 
en  Prouence  Se  Languedoc ,  toujours  verdoyant,  fa  fueille  efpineufe, 
^  femblable  à  noftrc  Houx,hormis  qu'elle  eft  moindre  Se  plus  blâche,  & 
fo  glad  fort  petit  :  aufli  eft-il  nomé  Ilcx  aquifolia. Çr  premier  que  d  en- 
trer en  matière  &  traitter  comme  ie  prétends  faire [Se  ce  moyenànt  la  grâce  de  Dieu  ) 
Se  le  plus  fuccintement  que  faire  fe  pourra  ,  de  tous  les  arbres  glandiferes ,  qui  font 
venusàmacognohTance,  enfemble  reciter  comme  par  hiftoire  ,  les  excremens  qui 
croifTent  furiceux  :  combien  que  mon  premier  fubiet  n'eftoit  dedifeourir  de  tant  de 
diuers  arbres,mais  croyant  contenter  le  L-e&cur,&:  luy  donner  matière  de  récréation, 
(&fnc  l'ozedire  du  profit)qui  luy  feruirad'arres  ô£  gages  de  ma  bonne  volonté,que 
ie  prie  auoir  Se  reçeuoir  corne  de  bon  cœur ,  après  beaucoup  de  trauaux ,  Se  de  vcii- 
les5ie  luy  offre*  confacre  &dedic.Nous  cômencerons  donc  par  l'Ilex  Aquifolia  def- 
crit  cy  defius,comme  le  plus  digne  &  plus  excellent  de  tous ,  Se  qui  porte  le  plus  pré- 
cieux excremét, à  fçauoir  la  graine  d' Efcarlatte ,  que  les  Grecs  nomment  Coccos  Ba- 
phiccsjes  Arabes  Kermes,&  AlKermes,&:  en  Languedoc  Vermillon  ,  c'eft  vn  grain 
rond  comme  la  baque  des  Afperges,attachée  fans  queuhe  fur  les  fueilles  Sl  branches 
d'vn  arbriiTeau,cfpece  de  Cheine  verd,  croiffant  es  guarrigues  de  Languedoc,  nômé 
de  Pline  Ilex  Aquifolia,&  par^d'autres  Ilex  Cocciferajcomme  auons  dit  cy  deflus,le- 
quel  excrément  furpafle  en  valeur,  beauté ,  Se  eftime  ce  que  les  autres  Chefnes  fçau- 
rojent  porter:  Se  pource  que  la  cueillette  en  eft  fafcheufe  Se  ennuyeufe ,  les  hommes 
journaliers  Se  de  trauail  ne  s'en  méfient  point  pour  le  jourd'huy,  ains  ceux  qui  la  re- 
cueillent font  des  petits  enfans,  Bergers,  Se  marmailles,  comme  ceux  qui  nous  cueil- 
lent par  dflb  les  Viollettes  de  Mars  le  long  des  hayes,&  buiiTons.Ce  que  Pline  à  bien 
noté,difant:les  pauures  gens  d'Efpagne  cueillent  la  graine,  Se  font  eftat  de  cela  com- 
me d' vnc  bonne  partie  de  leur  reuenu:le  temps  de  la  cueillette ,  corne  i'ay  veu  es  en- 
uirons  de  Mont-pellier,eft  au  moys  de  May ,  Se  à  caufe  que  les  fueilles  de  TarbrilTeau 
font  poignantes,les  Bergers  ont  vne  fourchette  en  la  main  gauche  pour  tourner  Se  vi- 
rer les  branches  d'vn  cofté  Se  d'autre,&:  de  la  main  droicte  ils  en  cueillent  la  graine  la 
plus  aifée,&r  où  il  en  refte  qui  ne  fe  peut  cueillir ,  ils  ont  vne  petite  ferpe  Se  en  coup- 
pen t  les  petites  branches,defquelles  après  ils  en  cueillent  la  graine ,  que  fans  demeure 
ils  vont  vendre  au  rnarché,&:  ce  aux  Marchands  des  villes  prochaines ,  puis  le  Mar- 
chand les  manie  &efpreint  doucement  auec  le  bout  des  doigts,  &  en  fait  de  petites 
pelottesdclagroffeurd  vnefteuf,  afin  d'efteindre  Se  fuffoquer  certains  petits  vers, 
Se  animaux,  qui  ne  font  en  leur  comencemet  plus  gros  que  ciros,lefquels  fi  on  laiffoit 
I  viure,laiiTeroiçt  la  coque  toute  vuide,puis  s'en  voleroient  hors  par  le  pertuis,où  eftoit 
attachée  la  graine  fur  fon  arbriffeau,&:  s'il  aduiét  qu'en  les  efpreignâc  il  découle  quel- 
que goutte  de  l'humeur  de  ces  petits  vers,  il  eft  gardé  fort  foigneufement,pour  après 
eftant  deffeché  ,  le  méfier  auec  la  poudre  qui  fort  de  la  coque.  Puis  certains  temps 
après  qu'ils  cognoiffent  ces  petits  animaux  eftre  morts  Se  delTeichez,ils  efpandent  ces 
pelotes  dans  vn  cribie,&:  là  fe  fepare  ce  qu'ils  appellét  poudre  de  graine,&:  ce  dequoy 
on  teint  la  foye,  qui  neft  point  Allée  pour  faire  la  confecl:!On  d' Al  Kermès  ,  Se  lafine 
Efcarlatte,ditte  teinture  de  graine,  qui  anciennement  eftoit  gardée  Se  referuée  pour 
l'ornement  des  Pv0ys  &  Empereurs ,  Se  nommoient telles  robbes,  Cocàne^vefies, 
defquelles  Martial  fait  mention  chantant: 
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Coecina  famofe  donar,  &:  Ianthina  mœchae: 
Vis  dare  quse  maruit  munera  mitte  togam. 

CEST  A  DIRE. 

k^àux  grands  Dames  d'honneur  faut  robes  d'Efcarfatte: 
Et  a  La  courtifane  îl  luy  faut  Violette. 

Quant  à  la  coque  vuide  qui  demeure  dedans  le  crible,  elle  eftappellée  des  Efpa- 
gnols,Cafcolhair; ,  &  de  Pline  ^uifyuilium ,  c'eft  à  dire  Harpaille,  chofe  légère  &  de 
nulle  eftime,au  regard  de  fa  poudre  qui  en  eft  hors.  Combien  que  cefte  coque  vuide 
auec  brefil ,  U  autres  drogues ,  fert  encore  à  teindre  les  drapsen  rouge  :  lequel  drap 
ainfi  teint  cft  nommé  Pannut  Jjïuifqui  liât  tts.  Au  refte  Pline  appelle  la  graine  eftant  fur 
fon  arbrifleau  Scolicion ,  àcaufe  que  foudainement  les  vers  s'y  engendrent  :  &  deriue 
du  verbe  grec  auàhin&u  id  eft  verminare  :  aufli  il  femble  que  ceux  du  Languedoc  rap- 
pellent Vermillon  pour  la  mefme  caufe  &  raifon.  Les  Candiocs  cueillent  bonne 
quantité  de  cefte  graine  &  l'appellent  Gazoprinon,&  font  contraints  de  la  cueillir  au 
mefme  temps  que  font  ceux  de  Languedoc,  ou  autrement  toute  fa  moelle  &r  fine 
fubftance  fe  conuertiroit  en  papillons,  lefquels  ayant  rongé  la  coque  s'en  voleroien  t 
hors  d'icelle.Il  y  à  vn  autre  excrément  qui  eft  vne  graine  que  Theophrafte  dit  naiftre 
fur  les  chefnes  vers  ,  laquelle  fè  trouue  encores  ce  iourd'huy  fur  les  fueilles  &  bran- 
ches de  tels  arbres,  en  Efclauonie  Se  Macédoine,  efquels  lieux  eftnommée  Ceruach 
de  Ceruach ,  qui  lignifie  tainture,  &:  font  noms  aprochans  de  kermès  :  toutesfois  elle 
n'eft  fi  belle  ny  fi  riche  en  couleur  que  la  fufditte  qui  croift  fur  le  petit  Ilex  efpineux. 
11  y  a  vne  tierce  efpece  de  graine  que  Teophrafte  &  après  luy  Diofcoride  difent  croi- 
ftre  en  Gilicie  es  chefnes  à  la  mode  des  petits  efeargots ,  dedans  laquelle  il  y  a  diuer- 
fité  de  petits  animaux ,  laquelle  Diofcoride  dit  que  les  femmes  du  pays  cueillent 
auec  la  bouche.  Mais  en  cét  endroit  le  texte  de  Diofcoride  tant  grec  que  latin  fem- 
ble eftre  corrompu ,  car  au  latin  il  dit  guodillius  regionismulieres  ore  legunt,é" coccum 
voûtant:  il  me  femble  que  pour  exprimer  l'intention  de  l'autheur,  eft  mieux  dit: 
£>uodillitt6  regionis  mulierès  ori  colligentes  coccum  vocitant  :  c'eft  a  dire  laquelle  graine 
cft  cueillie  des  femmes  du  pays  pour  fe  farder  &  rougir  la  bouche  &  autres  parties 
conuenables  du  vifâge ,  comme  font  pour  le  iourd'huy  la  plus  grand  part  des  dames 
qui  vfentpour  fe  farder  du  Vermillon  d'Efpagne  en  efcuelle  de  terre ,  en  toile,  ôc  en 
papier ,  lequel  fard  fe  fait  d'vne  certaine  graine  qui  croift  fur  les  chefnes  verds  nom- 
mes Ceruach,  ou  Cher uach:  lequel  farci  n'eft  que  trop  en  vfàgeàlachreftientéau 
grand  deshonneur  de  la  gloire  de  Dieu,  &  ce  par  des  veilles  caiïancs  regrattées^pour 
paroir  de  loing  eftre  toutes  frefehes  neufues. 
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Du  Cramoyfi. 


CHAPITRE  LVIII. 


Ombien  que  cy-deflirs  nous  ayons  traitté  de  la  graine  que  les  Ara- 
bes nomment  Kermès  :  fi  eft  il  à  nocer  que  le  nom  de  Kermès  :  n'eft 
feulement  attribué  par  iceux ,  à  la  graine  que  les  Grecs  nomment  Co- 
cos Baphica,  &les  François  graine  &  vermillon  duquel  on  teint  les  lai- 
nes, foyes,&;  fine  Efcarlatte:mais  aufli  ils  ont  prefté  ce  nom  de  Kermès, 
aux  couleurs,  drogues,  &  graines  qui  feruent  à  faire  le  rouge  qu'on  appelle  cramoify, 
a  caufe  de  ce  nom  de  Kermès ,  comme  il  appert  en  Serapio ,  parlant  de  la  Laque  na- 
turelle, dit  :  exLacca  tinguntur  parmi  rubri  coloris  ,  ejr  àicitur  tinttura  illa  Kermès. 
Item  MathetM  Syluatïcus  ,  dit  Kermès,  eft  coccm^el  tïnfiura  fdfla  cum  Lacca.  Or 
il  y  a  encores  vn  autre  Kermès  duquel  On  teint  le  rouge  cramoify ,  qui  mérite  bie  d'e- 
ftre  mis  en  auant,&:  en  reciter  fon  hiftoirCjd'autant  qu  elle  eft  plaifante  ôc  recreatiue. 
En  plufieurs  endroits  donc  d'Allemagne,  &;  principalement  en  Pologne  prés  de  Cra- 
couie  ville  Royalle  ,  file  jouxte  la  riuiere  de  Viftule,  en  laquelle  il  y  a  vne  oelle  Vni- 
uerfité,la  graine  de  Kermès  dont  eft  queftion  y  croift,qui  fe  trouue  attachée  aux  raci- 
nes de  trois  forces  d'herbes,à  fçauoir  aux  racines  de  la  Paritoirc,de  la  Seigle.  Et  d' vne 
autre  forte  d'herbe  qu'ils  appellent  Myados-pialek.  Mais  celle  qui  croift  'aux  racines 
de  la  feigle:  ne  s'arrache  point  ?  à  caufe  que  le  reuenu  delafeigleleurvaut  mieux 
queceluy  de  la  graine  &  nomment  ladite  graine  en  leur  langue  Cleruiael  ,  qui  eft 
le  nom  du  moysdeluillet,  auquel  moys  faut  de  necefiTté  cueillir  ledit  Kermès,  ou 
autrement  il  s'y  perdroit.  Il  s'en  trouue  aufli  en  Italie,  aux  montagnes  de  la  Duché 
deSpolette»  dite  anciennement  Vmbrie,  aux  racines  de  Pinpinelle  en  lieudefeou- 
uert ,  ou  il  ne  fe  trouue  aucun  arbre  :  la  terre  y  eft  noire ,  toutesfois  fort  maigre  :  &: 
au  commencement  du  moy&deluillet,  ils  arrachent  les  racines  de  cefte  Pinpinelle, 
autour  defqueiles  font  attachées  les  grains  de  Kermès,  &  en  empluTent  de  pleins 
facs  ,  qu'ils  emportent  foudainement  ,  &  eftant  en  leurs  maiforis  ,  ilsfeparenten 
vn  baflin  en  toute  diligence ,  la  graine  d  auec  les  racines.  Et  pour  empefeher  & 
efteindre  laccroiffement  &:  génération  de  ces  beftioles  qui  font  dans  les  graines, 
fubitement  ils  efpandent  du  vinaigre  pardeflus.  D'autre  les  greffent  de  toutes  fortes 
d'oingts:mais  à  ce  fairele  beurrey  eft  meilleur.  A  cefte  caufe  les  teinturiers  premier 
que  teindre  en  Cramoify,  illeurconuient  dégraiffet  cefte  graine,  auec  eauouayt 
trempé  fon  de  froment:  car  autrement  telle  graiffe  empefeheroit  que  la  couleur  ne 
prift  aux  draps  de  foye.  Les  grains  doncq  attachez  aux  racines  deflufdiÛes ,  font  fe- 
parezles  vns  des  autres  :  aucuns  font  gros,  &  les  autres  petits,  les  gros  ne  paffent  en 
gyoffeur  les  pois  de  Mougon,&  les  petits  noftre  Maniguette  :  par  le  dehors  font 
d'vn  fanguin  violet ,  &c  le  dedans  eft  vne  liqueur  tirant  fur  la  mefme  couleur, 
mais  plus  claire.  Et  aduenant  que  telle  graine  ne  foit  cueillie  dans  le  moys  de 
Iuillet,  elle  creue  ô£  d'icelle  fortent  de  petits  animaux  rouges  reffemblans  à  pe- 
tites punaifcs ,  lefquels  en  peu  de  temps  prennent  des  ailles  ,  &:  deuiennent 
comme  petits  papillons  ,  ne  viuant  longuement  après  :  de  façon  qués-di&s 
lieux  ,  le  temps  de  la  cuillctte  expiré  ,  fe  void  infinité  de  telles  beftiolles 
voltiger  par  Pair  ,  &;  ne  refte  au  pied  defdites  racines  le  temps  expiré  ,  qUe 
la  coque  vuide  &  felche.   Au  parfus  il  fe  trouue  en  rifle  de  Crète.,  Vne 
graine  excrementeufe  attachée  fur  les  fueilles  ,  ÔC  branches  des  Myrthes  à  la 
façon  qu'eft  l'efcarlatine  ,  fur  le  petit  Ilex  efpineus.  Elle  eft  recueillie  des  Can 
diots  pour  mefme. vfage  de  teinture  que  les  graines  fufdittes  ,  &  fi  n'eft  dif- 
férente aux  autres  graines,  finon  quelle  nelogequvn  feul  animai  en.  fa  coque, 
&  les  autres  en  ont  vne  infinité  ,  dont  à  bon  droid  on 
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telles  excreffances  de  graines  Scolocion  leur  coque  Quifquilion,  par  les  rations 
cydeflus  alléguées ,  traitcant  de  la  graine  d'Efcar latte.  Voila  le  contenu  del'hiftoire 
du  Kermès  duquel 'on  teint  le  Cramoify  Outre  plus  la  fufditte  graine  de  Cramoify, 
la  nouuelle  Efpagne  nous  produit  vn  autre  excrément  précieux  nommé  la  Coche- 
nille laquelle  n'a  eux  connue  des  anciens  ,  &:  n  a  opl  peu  encore  au  vray  fçauoir  ce 
quec'eft  :  on  tient  neantmoins  que  ce  foit  vne  manière  de  ver,  qui  vient  en  la  terre 
ferme  en  la  contrée  de  Cecatecas  fur  vn  arbre  reflemblant  au  Figuier  ;  aiiflieftil 
appelle  en  langage  Caftillan  Cabra  higo,  lequel  ne  porte  aucun  fruift  fe  contentant 
bien  de  celuy-là  pour  eftre#le  plus  excellent  entre  tous  les  autres.  Depuis  que  la 
Cochenille  cft  en  vfage,on  teint  aufli  bien  les  draps  de  laines  en  Cramoify,comme 
anciennement  du  pourpre  on  teignoit  les  laines  feulement;car  les  anciens  nvfoient 
point  de  foye,  ains  tous  leurs  veftemens  eftoient  de  laine  :  ôc  comme  dit  Vlpianus 
Veftimentorum  erant  omnia  lanea  :  car  les  anciens  pour  le  peu  de  cognoirTance  & 
vfage  qu'ils  auoicnt  de  la  foye,  n  emploioient  leurs  Pourpres  que  furies  laines  com- 
me chante. 

T  I  B  V  L  E, 

Nec  qux  de  Tyrio  Murice  lana  rubet 

Et  Horace  au  11.  des  Efodes  chante. 
Muricibus  Tyrijs  iterata:  vellera  lana:. 

Ouide  au  feptiefme  de  fa  Métamorphose. 
Phocaïço  bibulas  tingebat  murice  lanas, 

Virgile  en  la  4.  Eclogue. 

Ipfe  fed  in  pratis  aries  iam  fuaue  rubenti 
Murice. 


Ufe  lit  en  la  vie  d'Alexandre  le  Grand,  quiceluy  ayant  pris  la  ville  de  Sufes ,  il  y 
trouua  cinquante  mille  talens  deiin  pourpre  Hermonique,ramaiTé  &  mis  en  rcferuc 
par  les  Roys  de  Perfe ,  en  l'efpacc  de  deux  cens  ans,  gardant  encore  fon  luftre  8c  cou- 
leur naïfue  ,  comme  fi  elle  euftefté  toute  fraifche ,  .pour  ce  qu'elle  auoit  efté  teinte 
auec  du  miel:  &  notez  que  ces  cinquante  mille  talents  de  pourpre  ,  rcuiennent  a 
trois  millions  de  nos  liures,àfeize  onces  pourlîure.  Pollux  en  fon  Onomaftic ,  recite 
que  finuentionde  taindre  en  pourpre  du  fang >  des  coquilles  de  pourpre ,  vint  par  cas 
fortuit ,  difant,les  Tyriens  difent  qu'Hercules  deUint  eperduêment  amoureux  d'vne 
Nymphe  appelléeTyro: or  fon  chien  le  fuiuoit  d'ordinaire  lequel  ayant  apperçeu  vne 
coquille  de  Pourpre  grauilîant  le  long  d'vn  rocher,  empoigne  à  belle  dents  ce  peu  de 
chair  qui  fortoit  d'elle  hors  l'efcaille ,  &  la  mangea,  dont  le  fang  luy  teignit  les  lèvres 
d'vne  couleur  cramoifie,&  comme  il  fut  retourné  vers  fa  Damoifelle,  f  oudain  qu  el- 
le euft  ietté  l'œil  fur  les  babines  de  ce  chie  ainfi  colorées,  déclara  tout  a  plat  à  Hercu- 
les qu'il  n'auroit  plus  fon  accointance ,  s'il  ne  luy  donnoitvn  habillement  de  plus 
belles  couleurs  que  le  mufeau  de  fon  chien.  Au  moyen  dequoy  Hercules  seftant 
mis  en  peine  de  recouurer  de  ces  coquilles^nrecueillit  le  fang  qu  il  apporta  à  fa  bien 
ayméc,  qui  par  ce  moyen  fut  réconciliée  auec  luy ,  &:  fuit  le  premier  inuenteur  à  ce 
que  difent  les  Tyriens,  de  la  tainture  de  pourpre. 
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De  la  Lacque. 

CHAPITRE.  LIX. 

Yant  cy-deflus traitté de  l'arbre  qui  produit  cefte  rare  &:  precieufe 
graine  d'Efcarlatte ,  &difcourude  toutes  les  parties  &;  efpeccs  d'icellc, 
déduit  la  forme  &  manière  deleur  recolte.&  employ  :  nous  ne  fortiroro 
hors  de  la  carrière  fi  par  vne  légère  defcriptiô  nous  fuiuons  cefte  mefmc 
.  matière  au  contentement  du  leâcur  qui  verra  que  la  nature  n'ceuure 
feulement  en  vne  chofe  ,  ains  en  vn  infinité  de  merueilles  :  &  ce  qui  eft  en  cela  le 
plus  digne  de  grande  admiration ,  ceft  quelle  nous  fait  pluftoft  voir  fes  admirables 
effets  es  animaux  les  plus  abiets ,  qu'entre  ceux  dont  la  grandeur  femble  que  toute 
fa  vertu  y  deuoit  eftre  infufe.  Suiuant  donc  le  traitté  de  noftre  Vermillon,  &:  la  canfe 
de  fon  nom  &:  de  fes  facultés ,  ic  prie  comme  i  ay  toufiours  prié  le  lecteur  de  prefter 
l'oreille  acedifeouïs  de  la  Lacque.  Serapio  appelle  le  Cancamum  de  Diofcoridc 
&:dc  Paiuus  Aegineta,  Lacca  :  or  après  auoir  traitté  de  ce  premier  Lacca  qu'il  die 
eftre  le  Cancamum  de  Diofcoride  &  d'Aegineta ,  il  parle  en  vn  autre  endroic~t  fepa- 
rement  de  noftre  gummi  Lacca  en  cefte  forte ,"  Lacca  comme  dit  Ifaac  Amrant,  eft 
vne  chofe  rouge  qui  tient  en  fes  verges  &  rameaux  qui  eft  d'ailes  bon  gouft,&  s  ap- 
porte d'Arménie,  on  la  cuit  pourferuir  de  teinture  aux  draps  en  rouge.  Lefquelles 
paroles  de  Serapio  ,  nous  manifeftent  que  ceft  ce  que  nous  vfons  &:  appelions  aux 
boutiques  Gummi  Lacca  :toutesfois  ne  peut  eftre  (  comme  auons  dit  cy  defTus,  &  j 
comme  aucuns  eftiment  )  le  Cancamum  de  Diofcoride  ny  d'Aegineta  :  d'autant 
que  noftre  Lacca  eft  tellement  deftitué  d'odeur  qu'il  ne  peut  eftre  mis  au  rang  des 
parfums  toodeurs^infi  que  Diofcoride  y  a  mis  le  Cancamum  :  dauantage  fi  le  Can- 
camum eftoit  le  Lacca  ,  Diofcoride  ô£  Aeginete  n'euflent  obmis  fon  vfage ,  qui  eft 
de  teindre  en  rougc,commc  l'expérience  le  manifefte  en  noftre  Gummi  Lacca.  Or 
pource  que  l'on  void  les  verges  &  rameaux  fi  bien  ordonnés  &  enuironnés  de  cefte 
matière  rouge  &  luifante ,  que  nous  appelions  Gummi  Lacca  ,plufieurs  penfent  que 
ce  foit  Gomme  :  toutesfois  Rhafis  montre  bien  le  contraire  :  car  de  fon  tempson 
latenoit  pour  vne  rofée  tombant  du  Ciel,  laquelle rofée  s'attachoit  &:  conçoit 
Rhafis  fur  les  petites  branches  &  menus  rameaux  d'vn^rbre  d'efpecc  de  Meflier.^iiflî 
de  Lac-  Amrant  ne  l'appelle  point  Gomme ,  sachant  bien  qu'elle  ne  Teftoit.  Les  Portuaa- 
lois  qui  aportent  noftre  Gummi  Lacca  des  Indes ,  afferment  comme  l'ayant  veu 
qu  elle  s'engendre  au  royaume  de  Pegu  &:  de  Martaban,  &:  n  eftre  Gomme  ny  li- 
queur fortant  d'arbre  :  ains  difenr  qu'en  certain  temps ,  que  la  terre  eft  abreuée  plus 
qu'il  ne  faut,  y  a  certains  forrnis^  ou  moufeherons  aiflez  qui  volent  &iuchent  à 
la  fommité  des  menues  branches  d'vn  arbre  nommé  Berifera  grand  comme  vn 
Noyer,  retirant  de  fucille  à  celle  du  Prunier,  &:  la  defTus  fuccent  l'humeur  de  Farbre, 
&y  font  comme  vn  bournay,  ou  croufteau  ,  ainfi  que  nous  voyons  les  Abeilles 
s'appliquer  par  fois  aux  branches  des  arbres,  &c  y  faire  leur  faniere,  ôc  ces  moufehe- 
rons ou  fourmis  aiflez  demeurent  fur  ces  feions  bc  menues  branches  d'arbres  iufques 
à  tant  quelles  ay  ent  rendu  &  élaboré  leur  Lacque:  les  habitans  fçachans  &  cognoif- 
fans  quand  rouurage  eft  finy ,  montent  dans  les  arbres ,  coupant  les  branches  &  ra- 
meaux ,  ou  eft  attaché  la  Laque,  &:  la  laiflent  fecherà  l'ombre:  Voila  l'origine  de 
noftre  Gummi  Lacca,  qui  s'accorde  au  dire  de  Rhafis ,  qui  l'appelle  rofée  tom- 
bant du  ciel  :  comme  par  exemple  encore  que  le  miel  qui  fc  trouue  dedans  les  ruches 
eft  faicl  artificiellement  parles  Abeilles,  il  nel'aifle  pourtant deftreapeilé Rofée, 
ainfi  qu'il  felit  en  Virgile  &  d'autres  qui  donnent  l'expofition  du  miel  &  mefme- 
giem  Auicenne  difant  :  Mdeffl  ros  celeflis&  occultus ,  cadery  fuper flores ,  quem  apes 
colligunt  y  &  amfichsi  cfriel  componunt  :  autant  en  dit  pline.  Mais  à  ce^quedeifus 
Matheol  y  contrarie  de  fon  pouuoir  :  &  tient  que  noftre  Lacca  eft  vne  Gomme 
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reiettant  par mefpris ,  &:  comme  vn  conte  ou  fable  le  récit  d'Amatus  Lufîtanus, 
&  des  Portugalois  touchant  l'origine  de  la  Laque ,  difant  :  Il  s'aporte  d'Alexandrie 
d'Egypte  à  Venife  i  deux  fortes  de  Laque  différentes  feulement  en  bonté ,  dont 
l'vne  eft  attachée  à  certains  petits  baftons  de  boys  ,  &  celle  fc  nomme  Laque  du 
Sumatri  qui  eft  (dit  il  )  la  meilleure,  l'autre  Laque  s'apporte  en  pierre  &:  lopins 
comme  Myrrhe,  fans  eftre  attaché  à  aucun  boys  qui  n'en:  tant  cftimée  ,  auffi  n'eft 
elle  de  fi  grand  pris  que  la  première.  Et  parla  (  dit  Matheol)  il  apert  clairement 
par  ces  pièces  de  Laque  qui  ne  font  adhérantes  à  aucun  boys  ,  quc  c^ft  gomme 
d'arbre  &  non  excrément,  ou  fiante  de  formis  aillez,  comme  ont  fontré  Amatus 
Lufitanus  &  les  Portugalois  :  A  cela  ie  rcfpondray  pour  Amatus ,  lequel  tient  l'hi- 
ftoire  qu'il  en  recite  des  Portugalois  qui  ont  voyagé  &:  faid  leur  demeure  longue- 
ment es  Indes  :Que  ce  n'eft  pas  l'ordre  naturel  de  trouuer  les  gommes  cnuiron- 
nant  les  petits  furgeons  ôc  verges  déliées  au  fommet  des  arbres ,  ains  aux  troncs  &; 
grottes  branches  d'iccux.  Et  outre  il  eft  notoire  que  ces  petites  bûches  &c  rinceaux 
où  fe  trouue  le  Lacca  attacheront  fi  menus  qu'il  eft  impoffible  qu'ils  peufleht  pouf- 
fer hors  fi  grande  abondance  d'humeur  qu'il  s'y  en  trouue  à  lcntour.  Quant  au 
Lacca  que  dit  Matheol  fe  trouuer  en  pièces ,  &;  non  adhérant  à  aucuns  rainceaux, 
ou  bûchettes  d'arbre ,  cela  ne  fai&  pourtant  que  ce  ne  foit  excrément  ,  ou  fiante 
defdits  animaux,  car  le  Lacca  eftant  dcfcchc  fur  les  branches  de  l'arbre ,  ou  le  ren- 
geant  pour  Penchafler ,  ne  fc  peut  faire  quvnc  partie  ne  fe  brife  &  fepare  de  ces 
bûchettes,  tout  ainfi  que  faid  le  Succrc  candi  quand  on  le  rompt  de  dclfus  fon  bois 
ou  il  eft  artificiellemct  enuironné  :  à  lors  reflemblc  le  Lacca  comme  peice  de  frag- 
ments de  gomme.  Auffi  que  plufieurs  Indiens  pour  rendre  le  Lacca  pur  &  net  de 
fes  quifquiles  &c  bûchettes ,  lcfquelles  ne  feruent  à  rien  aux  Tainturiers ,  eux  mef- 
mes  le  feparent  (  comme  l'enfcigiic  Serapio)  pour  en  auoir  plus  prompte  depefche, 
&:  qu'il  fbit  de  meilleure  vente,  eftant  ainfî  trie  &c  grabelé.  Vn  autre  Lacca  fe 
trouue  en  pièces  &:  morceaux  d'efnué  de  bûchettes  &  rainceaux,  lequel  ncâtmoins 
eft  faicl:  lambrifle  par  l'artifice  &  opération  des  fufdits  formis  aillez  ,  lefquels 
eftant  nichez  aux  menues  branches  des  arbres,  vne  partie  de  leur  excrément  & 
ouurage  encore  liquide  ,  tombe  en  terre  :  lequel  fe  recueille  tout  fallc  mixtiogne 
de  terre  &  autre  ordure.  Et  eft  cette  Laque  que  dit  Matheol ,  Lacca  Combertï  ,1|u 
Combatti,  prenant  le  nom  du  lieu  d'où  elle  eft  aportée,  &  n  eft  (  dit  il  )  de  l'excellen- 
ce de  celle  qui eft  attachée  en  ces  petits  rainceaux,  &  verges  déliées  ,  auffi  eft  elle 
a  nul  prix,  &  c'eft  d'autant  que  cefte  Lacque  Comberri,  ou  Combaiti,  eft  niixtionnéc 
&:  chargée  de  terre  &  autre  menues  ordures ,  qu'elle  recueille  tombant  liquide  en 
terre ,  du  fommet  des  arbres  qui  la  rend  à  fi  bas  pris ,  parquoy  il  eft  de  neceffitc  que 
Matheol  cçde  le  lieu  à  l'autorité  des  Portugalois  ,  te  que  d'orefnauant  luy  qui  eft 
grand  ferutatcur  des  chofes  naturelles  ,  y  regarde  de  plus  près.  Car  fi  lambriffccs 
de  cefte  matière  de  Laque  ,  il  euft  aperceu  que  cefte  matière  n'entornoit  Se  ne 
lambriiïoit  toutes  ces  vergectes,  &  bûchettes  déliées,  ains  feulement  celle  partie  ou 
tels  formis  iuchent  deflus,  car  la  partie  de  ces  bûchettes  qui  tient  le  contrebas  fc 
voidbien  iouuent  defnuée  &defiointe  de  cefte  matière  de  Laque,  d'autant  que 
les  fromis  ny  peuuent  demeurer,  &  par  confequent  ny  font  aucune  fauiere  ou 
bournaye ,  linon  celle  matière  qui  s'efcoule  a  Pentour  ,.qui  l'a  faicl:  quclqucsfois 
conioindre  cnfemble,  6c  ainfi  font  reueftus  les  bûchettes  &  rameaux  déliez  de 
l'arbre.  Dauantage  fi  Matheol  euft  rompu  noftre  Laque  &  chauffe  fes  lunettes 
criftalines  pour  fe  mirer  de  près,  il  euft  encores  aperceu  les  ailles,  ou  parties  des 
formis  morts  defechez  enclos  en  noftre  Gommi  Lacca  :  Et  font  ces  fromis  aillez 
qui  rendent  cefte  couleur  de  Cramoyli  rouge ,  &  non  la  matière  qui  les  renferme 
rcffemblant  à  Gomme  ou  Karabé ,  car  cefte  matière  reflemblant  à  Gomme  ou  au 
Karabé  ,  ne  rend  aucune  couleur.  Voyla  quant  à  noftre  Gommi  Lacca ,  les  facili- 
tez duquel  font  deferittespar  Serapio,  Auiccnnc  ,&  autres  Arabes. 
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ommentaires 


Sera  f>io 
chx.  181. 


De  la  Lotion  &  préparation  de  la  Lacque* 

CHAPITRE  LX. 

Ien  qu'il  femblequeie  forte  hors  des  bornes  de  mon  deiTein,. 
ie  ne  puis  pourtat  parler  de  la  Lacque  que  par  mcfmc  moyen  ic 
ne  trai&e  de  la  Lorion  &:  préparation ,  m'afïcurant  que  le  non 
par  trop  expert  Pharmacien  aura  en  gré  ce  petit  difeours  que  de 
bon  cœur  ie  luy  dedie  &  confacre  :  H  fera  donc  aduerty  que 
Serapio  deferiuant  la  Lotion  &  préparation  du  Gommi  Lacca, 
_  &:  ceux  qui  Font  fuiui  &:  maintenu  fon  dire  ont  grandement 
failly ,  au  nombre  defquels  eft  Nicolaus  Prarpofitus ,  &:  autres  :  &:  des  derniers 
eft  Mathcol ,  le  nom  duquel  par  le  moyen  de  fon  fçauoir ,  retentift  non  feulement 
par  l'Europe,  ains  par  tout  noftre  hemifphcre  &:sl  autre  monde  :  Toutesfois  ledit 
fieur  Mathcol  pour  auoir  tant  de  fois  faicl  la  rcueue  fur  Serapio  ne  s'eft  iamais  ad- 
uife  d'amender  la  faute  de  ce  pauage  :  ains  trai&ant  en  fes  Commentaires  fur  Dio- 
feoride  delà  Lacque  &;  de  fa  préparation ,  a  conniué  auec  Serapio  &:  les  autres  en 
ccft  erreur  :  car  fuiuant  la  mode  de  Serapio  &:  des  autres ,  ils  iettent  le  meilleur  de 
ce  qui  fe  doit  garder^  gardent  feulement  cefte  matière  reflemblât  à  gomme.  Et  de 
la  eft  venu  que  piufîcurs  Médecins  &  Apoticaires  (  aufqucls  toutesfois  la  faute  fera 
facilement  remife  )  ont  pèche  par  ignorece ,  &  ce  d'autant  qu'ils  ont  mal  cogneu  la 
fubftarice  &  naturel  du  Gummi  Lacca,  car  ce  qu'ils  iettent  e#  toute  lafubftance 
rouge  cramoyiîc  deftrempée  dedans  la  deco&ion  5  de  façon  qu'il  ne  demeure  que 
cefte  matière  de  gomme,  &:  quelque  portion  de  Ton  bois  ,  &:  pilé  le  tout  cnfemblc 
lcfontfecher  à  l'ombre  Se  en  formcnt.de  Trochics.  Or  donc  fuiuant  l'authorite 
d'vn  do&e  perfonnage  lequel  a  amplement  illufté  la  Médecine ,  nous  deferirons  le 
vray  moyen  qu'il  tient  à  préparer  le  Lacca,  non  par  vo'yc  de  Lotion ,ains{d'infiifion5 
ou  imbution ,  afin*  que  les  Apoticaires  qui  font  ordinairement  le  Dialacca  ,  &  les 
Médecins  qui  l'ordonnent  pour  la  iaunhTey  pullules  &:  rougeolles  des  petits  en- 
fans5y  foient  plus  foigneux  &:  attentifs  que  par  le  pane,  Rcctpe  ^AriftolechU  hnr*\ 
Scoenanthi fingulorum  varias  duos  aqtu  libram  vnam,  coquantur  donec  tertia  fars  con- 
fwnatur^  &  cola  :  in  colatura  inijee  Lacca  a  quifquilijs  mandat*  & puluenfatœ  vncios  oeïo^ 
&  dimitte  madefiere  per  die  m  integrum  :  deinde  foie  <vel  cineribus  tepideficca ,  &  T rochiftos 
finge  &  ifta  vtere.  Voyla  la  vraye  Lotion  &:  préparation  de  la  Laqjue. 


De  la  Laque  plate  &  ronde. 

CHAPITRE  LXL 


Près  auoir  allez  difeouru  que  c  eft  que  la  Laque ,  fa  lotion  &  fa 
préparation ,  ce  ne  fera  hors  de  propos  de  trai&er  en  ce  lieu  des 
Lacques  des*  Peintres ,  d'autant  qu'elles  prennent  leur  nom  & 
fource  de  la  naturelle:  c'eft  pourquoy  elles  méritent  bien  n'eftre 
feparées  lomg  les  vnes  des  autres.  Il  le  trafique  donc  de  diuerfes 
&  excellentes  fortes  de  Laque  fous  le  nom  des  deux  Laques 
ronde  &  pl<#c  5  toutes  artificielles  pour  l'vfage  des  Peintres,  del- 
quellcs  Laques,cntrcs  autre  de  la  plate,  il  y  en  a  de  diuerfes  fortes  &  de  diuers  prix. 
La  Laque  plate  fe  fait  après  que  l'on  à  teint  les  draps  de  foye  rougcsramoifi  d'vne 
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matière  gommeufe  Se  gluaute  laquelle  fe  trouue  entre  la  teinture  claire  Se  les  fon- 
drières ,  ôc  la  Laque  ronde  fe  faicl:  des  fondrces  Se  fèces ,  fubtillement  broyées  fur 
le  Marbre,  puis  auec  aubins  d'œufs,  fe  forme  en  petites  balottes,  que  par  après 
Ion  faicl:  fecher  à  l'ombre.  Laquelle  façon  de  Laque  ronde  eft  bien  correfpon- 
dante  au  dire  d'Ifaac  Amram ,  quand  il  dit ,  on  appelle  aufti  Laque  ce  qui  refte  au 
fonds  de  la  chaudière.  Voila  quant  aux  Laques  naturelles  Se  artificielles. 


Du  Chefne ,  &  de  toutes  Tes  elpeces. 

CH  AP  ITR*E  LXII. 

Heophrafte  deferiuant  les  efpcces  des  arbres  glandiferes, 
tant  de  ceux  de  la  pleine  que  de  ceux  des  montagnes,  les  nom- 
ment fuiuant  les  Macédoniens  Se  montagnards  comme  s'en- 
fuit :  La  première  efpece  des  arbres  glandiferes  s'appelle  des 
montagnards,  Imeris^  des  Macédoniens  Tymodron ,  c'eft  à  dire 
Chefne  doux  ,  Se  non  farouche ,  des  Latins  vera  &  placida 
querew ,  cette  efpece  produict  fe  Gland  gros  Se  long  ,  en 
Italie  il  fe  nomme  Gland  Caftaignolle ,  Se  ce  d'autant  qu'en  certains  lieux 
dE'fpagne  Se  Portugal,  eftant  cuit  il  fe  mançe  comme Chaftaign es , Se  la  nom- 
ment Wte  EtyapJusen  la  Barbarie  d'Afrique  Se  en  Mile  de  Saine!  Thomas, 
il  y  eft  fi  doux  qu'il  s'y  mange  tour  crud  ,  comme  fe  faicl:  la  Chaftaigne  par- 
deça  î  La  féconde  efpece  fe  nomme  des  montagnards  AEgUopJï ,  des  Mace- 
douiens  x^iffrin,  des  Latins  Cerrm\  des  Italiens  Cerro  ,  il  fe  void  és  certains 
lieux  en  bas  Poi&ou ,  il  eft  arbre  toufiours  verd ,  il  eft  trifte  à  voir  Se  de  mauuaife 
grâce,  ayant  fa  coupelle  picquante  comme  le  penon  d'vnc  Chaftaigne,  la  chair 
du  dedans  très  amere  ,  de  façon  que  les  Porceaux  l'ayant  goufté  le  rejettent, 
finon  que  Tannée  foit  mal  pourueuë  de  fruidst&  d'autre  Gland  :  la  tierce  efpece 
des  arbres  glandiferes ,  eft  nommée  des  Macédoniens  Se  montagnards  Platiphyllos, 
d'autant  qu'il  a  lesfueilles  plus  grandes  que  nul  autre  Chefne  ,  les  Italiens  le 
nomment  Fargue,  ifehio,  en  Grec  le  nomme  ce  iourd'huy  Velaquida.  De  fbn  Gland 
Se  de  fes  Calices  ,  Ton  en  accouftre  les  cuirs  comme  pardeÇa ,  d'efeorce  de 
Chefne  :  il  produicl:  fon  Gland  gros  commo  vn  œuf  de  Pigeon  ,  Se  retire  quelque 
peu  au  gouft  de  Chaftaigne  ,  auffî  qu'eftanteuit  il  fe  pourroit  manger,  à  cette 
caufe  il  eft  nommé  des  Latins  AEfiulm ,  il  eft  toufiours  verd,  occafion  pourquoy 
auparauauc  que  le  Laurier  fuft  mis  en  vogue,  les  anciens  Grecs  encouronnoicnt 
ceux  qui  auoient  gaigne  le  prix  <îe  la  lifte  ,  ou  autre  jeu  d'habilité ,  ou  força 
de  corps,  de  jeux  folemnels  nommez  Phyties? qu'ils  faifoienten  remembrance 
delà  viftoire  qu'obtint  Appollo  du  Serpent  Phyton,  monftre  horrible ,  com- 
me Ouidc  le  déclare  au  premier  liure  de  fa  Metamorphofe. 

OVIDE. 


Hic  iuuenum  quicumquemanu?  pedibùfux,rotau« 
Vicerat,  JE(c\i\cx  capiebat  frondis  honorera, 
Nondura  laurus  erat. 


Commentaires 


C'EST  A  DIRE, 

Ënceluy  prix  quiconque  ieune  enfant 
•^4  luit  te ,  a  cour/eyou  au  char  triomphant 
Eftoit  vainqueur ,  par  honneur  fingulier 
Prenoit  chapeau  défailles  d'Efiulier: 
Car  du  Laurier  n'ejloit  encor  l'v/àge 
D 'en couronner 'l'homme  vaillant  &  /âge. 

Et  depuis  les  Romains  empruntant  des  Grecs  cefte  couftume,  curent  l'arbre 
d'^fculus  en  telle  &  fi  grade  recommandation,  qu'ils  le  dédièrent  à  Iupiter  comme 
a  leur  grand  Dieu  &  Sauuegarde  &:  enèlleuerent  vne  touffe  de  boys  qu'ils  appel- 
Icvcnt  JE/ïuletum  hors  la  ville  de  Rome^  desfueilles  d'iccluy  en  honoroyent  & 
coronnoyent  le  Soldat  ou  autre  quiauoit  recours  en  guerre  vn  citoyen  Romain 
d  entre  les  mains  de  l'ennemy  l'ayant  fauuc  de  la  mort  auroit  tué  lennemv  oui 
enmenoit  lecitoien  pnfonnier  &  tel  honneur  cftoit  nommé  coronne  Am*JL  \„ 
bourgeoife ,  de  laquelle  il  cft  chante:  «*onnc  cmique  ?  ou 

Grata  Toui  eft  Quercus  ,  qui  nos  feruatquc ,  fouetque: 
Scruanti  ciuem  Querria  corona  datur 

C'EST   A  DIRE. 

V arbre  a  lupin  qui  tout  garde  &  maintient 
Chapeau  de  Chefnc  m  gardeur  apartimt. 

Le  quatncfmc  s  apellc  des  Macédoniens  Fagos,  dcs-Latms  Fagus ,  les  François  le 
nomment  F  au,  Fommer  ou  Fouteau ,  &  fou  gland  Faine,  duquel  arbre  à  caufe  de  fon 

'di&n?6  '  Virg  mClU1011  011  laPremicrc  de  fes  Bucoliques 

TytiretupatuLe  recubtnsfub  tegmine  F  agi, 
Syluefirem  tenm  mufam  médit  arts  auena. 

L'efcorce  du  Fau  eft  propre  t  bonne  àcouurir  les  Cabanes  &  Wcttes  châm 
peftres,&  s'eftend  6c  eflargift  fort  aifement,  mais  d'autant  que  l'arbre  cfcorcc  meurt 
aicontinant  on  en  a  quitté  l vfage  :  il  fe  trouuoit  anciennement  des  Efpies,qui  por- 
taient leur cgationcfcmc&cngraucc  par  le  dedans  de  l'efeorce  de  Fouteau  & 

^uceiy°^ lee&P  loycelcur  feruoit  comme  d'vn  gros  bafton  allant  par  pays,  & 
auiliaiideftautdelacartefaïae  de  larbriflcau  de,  Papirus  lVfage  cftoit  d'eferire 
lut  1  eicorce,  &:  Canepin  de  Fouteau,  aufli  bien  que  fur  celuy  du  Tillet,  &  Bouleau 
amfi  que  Virgile  le  récite,  difanc.  •  > 

Imo  hjcc  m  viriJi  nuper  quascortice  Fagi 
Carmina  dcfcripfî ,  &:  modulans  alterna  notaui., 
Experiar: 

C*EST   A  DIRE. 

O  CKcnalca ,  il  faut  premièrement 
£)ue  de  chanter  fou  fatel  commancement 
l'Me  ejfay fîmes  Carmes  nouueaux 
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Sont  de  mefure  &  de  metïcs  égaux 
Lefquels  efcrits  naguère  ay  d'vn  conte  an 
Sur  verdoyante  efiorce  de  Foute  au . 

La  cinquiefme  efpece  des  arbres  glandiferes  fe  nomme  des  montagnards^^, 
of//^/^j,deThcodorusGaza  Salficortcx ,  &:  Rem-cortex,  des  Latins  Robtir  ,  en 
Languedoc  qui  en  ont  quantité  Rouvre,  &  les  François  en  tranfpolant  les  dernières 
lettres  le  nomment^,  l'arbre  feiette  plus  en  largeur  qu'en  hauteur  &:  entre  les 
efpeces  de  Chefne  il  eft  le  plus  fort  bc  dur  en  matière  de  boys,  auffi  cft  il  accomparé 
à  vnc  cômunauté  ckoienne,  qui  îointc  en  vn  ne  fe  peut  rompre  ne  diuifer  par  quel- 
que force  que  ce  foit  :  mais  par  quelques  mutins  ou  feditieux  cftans  feparez  ne  peu- 
uent  longuement  durer,car  par  le  trop  dur  fens  ôc  obftinatxon  des  vns  ou  des  autres 
ils  donnent  lieu  »  la  main  forte  &:  Iufticicre  d'entrer  fur  eux  qui  les  diffipe  Se  met  à 
ncant.  Auffi  le  Rouure  qui  eft  en  fes  parties  effentielles  fi  adftrcint  &:  ferre  aucc  vne 
dureté  naturelle ,  que  de  foy  mefmc  il  s'efclate  &  fent  :  fes  parties  s  entre-laiftans  6c 
defioignans  iufques  au  cueur  :  Dequoy  il  donne  après  lieu,&:  ouucrture  au  coing 
de  fer ,  qui  le  met  par  pièces  &:  lopins,  &  l'enuoye  au  feu  :  auffi  eft  il  dk  de  ! viy. 

L  C  I  A  T. 

Duritie  nimia  quod  fe  fe  rumperet  Ilexj 
Symbolaciuilis  feditionis  habet. 

C'EST  A  DIRE. 

Le  Rouure  fort  Je fend par  trop  dur  cflre ,  df  rond, 
Atnfifedttion  ciuilc  ,enfoyfi  rompt. 

La  fîxiefme  efpece  eft  F  Yeufe  ou  Chefne  verd,  nomme  des  Grecs  ^pW  Tnnss 
'&  des  Latins  Ikx ,  foubs  lequel  nom  d'ilcx  fo»t  entendues  trois  diuerfes  plantes, 
à  fçauoir,  Ilex  Glandifera ,  qui  eft  1* Yeufe  ou*Cheme  verd,  duquel  nous  trai&ons 
maintenant,  Ilex  Cocctfera^m  cft  l'arbriffeau  qui  porte  la  graine  d'Efcarlate  :  &:  Ilex 
Bacclfera  qui  eft  noftre  Houx  portant  des  baques  rouges ,  duquel  auons  parle  cy- 
deuant. 

Le  feptiefme  eft  nommé  des  Grecs  Phellos ,  des  Latins  Suber  ,  des  Fran- 

çois Liège.  Gefte  etpece  de  Chefne  eft  garnie  de  deux  efeorces  :  de  la  moyenne  on 
s'en  fert  en  Èfpagne  (  ou  il  en  croift  quantité  )  pour  courroyer  les  cuirs ,  &c  de  lcl- 
poifle  (  qui  cft  la  fuperieure  )  que  nous  nommons  Liège  ,  les  Efpagnols  en  coû- 
urent  leurs  maifons  en  lieu  de  tuille  &  bardeau.  Outre  ion  gland ,  il  porte  vn  fruicl 
de  bongouft,mol,&:  femblableauxFramboifes.il cft  arbre  toufiours  verd  ,  ref- 
femblant  au  Chefne  verd  ôc  en  fueil]e&:  en  gland.  Le  Liège  faift  contre  le  naturel 
des  autres  arbres  ,  qui  meurent  quand  on  leur  ofte  l'efcorce  tout  a  l'entour,  mais 
quant  aluy  il  s'en  porte  mieux  eftant  defchargé  de  fon  efeorce  ,  car  quand  fon 
efeorce  eft  par  trop  efpoiffe ,  elle  le  prefîe  fi  fort  qu'elle  l'eftoufFe.  Le  nom  Grec  du 
Liecrequieft  *****  à  impofé  le  nom  à  nos  pantoufles  que  les  Grecs  (  félon  l'opi- 
nion de  Mônfieur  Bude  )  ont  nomme  qui  fighifie,  tout  en  Liegç5combicn 
qu'ilmefemble(faufleiugementd'vri  fi  grand  perfonna?e)  élire  mieux  confor- 
me, les  nommer  en  Grec  ^«  >  c'eft  à  dire  ,  pied  cnll^S^; 

Il  y  a  auffi  vn  arbre  que  Thcophrafte  met  au  nombre  de  1  Y  eule  ou  Chefne  verd, 
que  les  Arcadiens  ont  nommé  S^x,nonquece  oit  1  arbre  de  Smilax  ,  qui  cft 
vénéneux,  defent  par  Diofcoride ,  ains  eft  arbre  glandirere ,  retirant  de  fucilîage 
à  l' Ycufe  excepté  que  les  fueilles  ne  font  piquâtes:  Ion  bois  n'eft  fi  maffil  que  celuy 
de  Y  Yeufe,  ains  eft  plus  tendre  &:  maniable  ,  de  ce  Smilax  vn  rameau  fut  enuoye 
à  Maiftre  Pierre  André  Matheol,de  par  iefeigneur  Iacques  Anthoine  Cortufo, 
citoyen  &  Magiftrat  de  Padoiie,  corrcfpondant  du  tout  à  la  defcrip'tion,  qu'en  faift 
Thcophrafte ,  excepté  que  pour  lors  il  cftoit  fans  gland ,  &  combien  que  ce  Smilax 
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glandifera  foït  plus  mol  &  plus  cendre  que  le  Liège,  auflî  cft-il  plus  dur  quele 
Chefne,  plus  blanc  que  le  Liège,  auflî  cft-il  plus  roux  que  le  Chefne  :  fes  fueilles 
retirent  aux  deux,  plus  grandes  que  le  Liège ,  moindres  que  le  Chefne,  fon  fruict 
moindre  que  le  Liège  ,  plus  gros  que  le  Chefne,  plus  doux  que  le  Liège ,  plus  j 
amer  que  le  Chefne.  Voila  le  naturel  de  ce  Smilax  glandifera.,  que  les  Grecs  ' 
pour  la  conjonction  de  la  fimilitude  des  deux  arbres  ont  nommé  ?«M9<fyyf ,  c'eft  à 
dire  Chefne-Liege.  Les  Italiens  Cerrojuguaro  ,  fon  fruid  eft  nommé  des  Grecs  &: 
d'Homerc  a'Wo^  toutesfois  Pline  parlant  du  Liège,  luy  attribue  les  mef- 

mes  qualitez  que  Theophraftc  faictà  Phellodrys  ou  Smilax. 


De  r  Àquifolium  glandifere. 

CHAPITRE  rXIIL 

Heophrafte,  de  Hiftor.  plant,  liure  troifiefmc  chapitré  feize,  met  l'A- 
quifolium  au  rang  des  arbres  glandiferes  &:  toufiours  verd:  il  le  nom-' 
me  fuiuant  les  Grecs  ,  A'yua  ,  il  eft  de  fueilles  femblables  àl'Yeufe, 
&c  quelque  peu  efpineufe ,  il  produiet  fon  Gland  fort  petit,  fon  bois 
eft  tres-dur,  il  ayme  les  montagnes  pierreufes  ;  Il  s'en  trouue  en  Ef- 
clauonie  &  Italie,  es  montagnes  cnuiron  les  terres  de  Padoue. 

Du  Phylica. 

CHAPITRE  LXIIIL 

L  fe  trouue  vn  autre  arbre  glandifere  nommé  Phylica,  le  bois  duquel 
félon  Theophraftc  eft  inutile  à  faire  ouuragc .  il  eft  pour  recompence 
fort  abondant  en  fueilles,  lefquelles  font  agréables  &;  de  bonne  nour- 
riture àlamoutonnaille.  Il  eft  toufiours  verd,  &  de  fueilles  entre 
l'Yeufc  &  rOliuc,  à  cette  caufeileft  nommé  en  Crète  des  Grecs 
hunrwt ,  c  eft  à  dire  Oliue- Yeufe. 


De  l'Elaprinus, 

CHAPITRE  LXV. 

Lyavnautre  Elaprius,  lequel  fe  nomme  en  rifle  Vcrgada  d'Efclauo- 
^,Commca,^Ccn\zVoug\c\r interna.  Il  croift  en  guife  d'arbre  aucc 
Veilles  entre  l'Ohuier  &c  le  Chefne  verd,  &  de  couleur  obfcures; 
ilfai£bfo\ifrai£t  en  petites  grapettes,  femblables  à  celuy  du  Lencifque 
ou  du  Troëfne. 


fur  Diofcoride 


79 


De  la  Galle  croiflant  fur  les  Chefnes. 

CHAPITRE  LXVI. 

E  n'cft  de  mcrucille  fi  les  anciens  ontconfacré  &jcdip  \  Iupiterle 
Chefne  ,  i'entcns  par  le  Chefne  tout  arbre  glandiferc  ,  que  les 
Grecs  generaliement  nomment  a^V  ,  Se  les  Latins  QuercL  def- 
quels  auons  parlé  cy-delfus  ,  d'autanj:  qu'il  prodtndt  outre  fon 
-  Gland  infinité  de  choies  profitables  à  1  homme,  comme  recitent 
Thcophrafte  Se  Pline,  Se  aufïï  auant  les  bleds  trouuésles  anciens  viuoi^nr  A 
Gland  de  Chefne,  Se  puis  fe  repofoient  deflbubs  à  1  ombrage ,  &  à  cette  caufe 
confacroient  ils  le  Chcfnc  à  leur  fouuerain  Iupiter  qui  leur  donnoit  d'en  haut 
nourriture  Se  repos ,  ainfi  qu'il  cft  eferit  : 

Glande  aluit  vetercs  fola  :  nunc  proficit  vmbra  j 
Sicquoque  fit  arbos  officiofa  louis. 

C'EST  A  DIRE. 

Nos  Pères fefimoiem premier \du  G 'land, puis  d'ombre 
Du  Chefne  à  Iupiter  ,  d'où  fort  des  biens  fans  nombre. 

C'eft  pourquoyles  Druydes  qui  eftoient  eftimés&:  reuerczés  Gaules,  comme 
eftoient  les  Mages  en  Perfe ,  les  Caldeens  en  Affvrie ,  les  Prophètes  en  Iudée 
les  Preftres  en  ^Egypte,  les  Gymnofophiftes  es  Indes,  les  Philofophès  en  Grèce' 
ont  eftimé  tout  ce  qui  croiffoit au  Chefne  eftreenuoyé  du  ciel,  &  queceft  arbre 
entre  autres  eftoit  enuoyé  de  Dieu,  à  cette  caufe  ils  élifoient  pour  faire  leurs  Sa- 
crifices, les  toufehes  Se  bois  de  Chefnes  touffus,  defquels  on  n'ofoit  couper  que 
pour  faire  leurs  Sacrifices ,  lefqueis  ne  fe  pouuoient  célébrer,  fans  auoir  des  bran- 
ches Se  fueillages de  Chefne  auec  eux,  àraifonde  ce  eftoient  nommés  Druydes, 
c'eft  a  dire  Chefniers.   Le  Chefne  outre  fon  fruid  ordinaire  porte  eroffes  G^lhs 


qu'on  appelle 

nie ,  Se  la  menue  de  laquelle  on  faicl:  l'ancre ,  Se  les  teintures  noires ,  il  s'en  trouuc 
fur  ies  Chefnes  en  Gafcongne,  Agenois  ÔV:  autres  lieux ,  vne  forte  qui  cft  grolîe, 
liffée,  polie,  Se  légère,  pour  ne  feruir  de  rien  ou  bien  peu  es  teintures  ,  les 
Hermites  &Moynesles  enfillent  pour  faire  Chapeliers ,  se  dans  icelles  fe  trou- 
ue  diuerfité  d'animaux  qui  prefagent  (  félonie  cbmmun  bruit)  cherté ,  guerre" 
oupefte,  ficeft  vne  mouche  il  y  aura  guerre,  fi  c'eft  vn  ver  la  faifon  fera  chère' 
mais  fi  c'eft  vne  Araignée  elle  fera  peftilentieufe.  Il  croift  aufïîde  petites  Galles' 
fur  les  fueilles  du  Thercbinth ,  lefquelles  quand  elles  font  cueillies  ieunes  feruent 
au  pays  de  Grèce  à  teindre  la  foye  en  diuerfes  couleurs, comme  auons  ditcy-dc- 
uant  en  THiftoire  du  Tcrebinch. 
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Gcorg. 


Du  Sumach. 

CHAPITRE  LXVII. 


E  Rhus  ,  que  les  Apoticaires  fuiuans  les  Arabes  nomment  Su- 
mach ^  fe  trouue  de  deux  fortes  ,  l'vn  fertil  &:  l'autre  fteril ,  ainfi 
que  le  defeript  Theophrafte,traduit  par  Gaza  :  du  fteril  qui  eft  la 
femelle  s'en  trouue  quantité  es  rochers  precipiteux  près  la  ville 
d'Agen  en  Agenois  floriflant  feulement  fans  produire  aucun 
fruici  i  du  malle  s'en  trouue  près  de  Niord  en  Poictou5qui  en  fon 
temps  après  fa  fleur  produid  vnc  graine  rouge,  platte  8c  amaflee 
en  forme  de  grappe  de  raifin.  Les  affaiteurs  8c  courroyeurs  de  peaux ,  comme  ceux 
d'Efpagne ,  de  Limons  en  Languedoc  &:  autres  lieux ,  en  ferrent  les  fueillcs  fciches 
pour  en  marroquincr ,  amfi  que  font  les  Macédoniens ,  &:  appellent  lefdites  peaux 
Maroquin  paiTé  par  Sumach  :  L'vfage  de  la  peau  du  fruidt  eft  encorcs  pour  le  iour- 
d'huy  entre  les  Grecs  à  faupoudrer  les  viandes ,  potages,  8c  autres  faulces ,  qui  leur 
donne  vn  gouft  d'aigreur  fort  plaifant,  de  forte  qu'il  fe  vend  tout  monde  parles 
foires  8c  marchez,  &:  a  telle  eftime  8c  requefte  deuers  eux,  comme  le  Poyurc  &: 
cfpices  de  par  de  ça  :  ils  en  compofent  auflî  vnc  poudre,  qu'ils  portée  ordinairement 
fur  eux  en  petits  fachets  de  cuir  pour  faupOUtjrer  leurs  viandes  tant  bouillie  que 
roftie  ,  qui  eft  fai&c  d'Aulx,  de  fel ,  8c  d'efeorce  dudit  frui&de  Sumach letout 
bien  pile  enfemble,  puis  le  laiflent  fecher,  &eftantfec  le  repilent  8c  empliflcnt 
de  cefte  poudre  des  fachets  de  cuir,  laquelle  poudre  leur  excite  mcrueilleufement 
l'appétit,  aufli  Gallien  nomme  la  graine  t*Ay*emt  :  c'eft  à  dire  Rhus  de  cuilîne,  d'au- 
tant qu'elle  eft  propre  à  faire  les  faupiquets ,  8c  les  fueilles  8c  menues  branches, 
tant  du  mafleque  femelle  font  nommées  duditGalien  ^nh-^ç  y  c'eft  dire,  fer- 
uant  a  efpouTir  ,  8c  courroyer  les  cuirs .  Voyla  toute  la  difterance  qui  fe  trouue  en 
Galien  ,  8c  autres  efcriuans  du  Rhus  par  diuerfes  appellations. 


De  rOiiuier. 

CHAPITRE    LXVII  i: 

'Oliuier  entretous  les  arbres  eft  vn  des  plus  neceflaires  à  la  vie  de  l'hom- 
me pour  l'excellence  de  fon  fruid ,  duquel  il  fe  tire  de  l'huile  qui  Rem- 
ployé en  tant  de  chofes  diuerfes  au  foulagement  de  laperfonne  qu'il 
eft  quafi  incroyable  :  C'eft  vn  arbre  toufiours  verd,  ayant  fueilles"  de 
Saule,  8c  quafi  de  mefmc  couleur ,  il  eft  dedic  à  Pallas  qui  eft  Minerue, 
ditte  la  Deeffe  de  paix,  8c  de  feience,  laquelle  Pallas  eftoit/cuerce  en  la  ville  d'A- 
thènes, qui  n'eft  maintenant  qu'vne  petite  villette  nomme  Sethine ,  laquelle  ville 
fut  ainfi  nommée  de  Pallas  qui  eftoitaufll  appellée  Athena  félon  aucuns  ,  auquel 
lieu  d'Athènes  (  comme  dit  Cicero  )  toute  bonne  lettre,  feience,  doctrine,  religion, 
humanité  ,  droid  Loix ,  8C  faconde  de  parler  fe  difent  eftre  iftus ,  8c  de  la  par  tout 
efpandus.  Auffl  comme  dit  Iuftin ,  l'ouuvage  des  laines,  l'artifice  de  l'huile ,  du  vin, 
de  labourer  la  terre  de  femer  les  grains,  donner  l'vfage  de  lès  manger  à  ceux  qui 
viuoient  de  Glands/&  autre  bonne  difeipline  a  efté  monftrce  parles  Athéniens.  Il 
eft  aufli  nommé  fZifira  arbor,  Virgile  difan  tau  deuxième  de  fes  Georgiques  ; 


Hoc  pinguem ,  8c  placitam  paci  nutritor  Oliuam. 

C'EST  A  DIRE- 

Par  tels  moyens  ,  nourris  la  grafe  Oliue 

^  de  paix  monftratïue* 
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Ec  d'autant  que  les  lettres  ,  feiences,  Se  tous  arts  légitimes  ne  demandent  que 
paix,  repos,&  tranquilité  d  'efprit,  à  bon  droidt  Horace  a  attribué  l'Oliuier  à  la  ville 
d'Athènes,  où  toutes  feiences  Se  arts  ont  flory  durant  la  tranquilité  Se  paix  de  leur 
republique  ,  fans  laquelle  paix  les  lettres  Se  feiences  ne  peuuent  eftre  en  crédit 
vigueur  ne  durée,  chantant. 

HORACE. 

Sunt  quibus  vnum  opus  eft  intadx  Palladis  vrberfl 

Carminé  perpetuo  celebrare  :  Se 

VndiqUe  decerptam  fronti  prarponere  oliuam. 

C'EST  A  DIRE. 

Or  tout  le /oing  des  Poètes  d'honneur 
Ceft  de  chanter ,  &  de  bouche ,  (jr  de  cœur 
Vncchanfon ,  <vne  ode  continue 
Delà  cité  de  M  inertie  impollue , 
Luy  préférant  fur  fa  tefte  inftruclmc 
Leverdchappcmd'vne  branche  d'oliue. 

Et  d'autant  que  l'Oliuier  eft  tant;  bien  defeript ,  Se  déchiffré  par  le  menu  dé  plu- 
fieurs  grands  pcrfonnages,qui  ont  hiftorié  les  plantes,nous  le  pa(Ferons,&:  parlerons 
feulement  de  fon  fruift ,  &:  de  fon  huile.  Diofcoride  met  de  deux  fortes  d'Ohucs 
pour  l'vfagcdu  manger, les  premières  font  les  confîtes  immatures  qu'il  nomme 
Colymbades.,  d'autant  qu'elles  nagent  dans  leut  ius ,  ou  autre  faulîes>  Se  félon  d'au- 
tres font  nommés  Halmadas  ^c'tft:  a  dire  confîtes  ou  gardées  en  faumure»  Les  fé- 
condes font  celles  qui  font  noires  Se  meures  que  iEgineta  Se  Pline  appellent  Drup* 
drNigrœ  :  lefquelles  d'ancienneté  eftoienteuittes  Se  fechées  au  four  comme  par  de 
ça  nous  fechons  les  prunes,&  fe  gardoient  le  long  d'vn  an  où  plus  fans  aucune  faune: 
toutesfois  eftant  mangées  fe  corrompent  aifement ,  Se  font  contraires  à  l'eftomach 
Se  nuuTent  à  la  tefte  ,  Se  aux  yeux ,  de  ces  Oliues  meures  nommées  Drttpœ  &  T^i^r^ 
il  en  eft  faic~t  mention  par  le  Poète  Archeftratus  ?'  où  il  chante  : 

^ARCHESTRATV  S. 

Rugofae  tibi  maturas  ponantur  Oliux. 

C'EST  A  DIRE, 

Les  Oliues  meurès  ridées 
Soyentpour  ta  fanté  non  gardées > 

Et  telle  maniéré  &:  vfage  d'Oliues  eft  encores  obferuée  en  Grèce  par  vn  tas 
de  Moynes  Chreftiens  ,  pleins  d'auffi  grand  nombre  de  cérémonies  que  nous 
fommes  par  deçà, s'abftenans  certains  iours  de  l'année  de  manger  de  la  chair, 
ny  poiftbnqui  ayt  fang  :  Parquoy  la  plus  part  de  leur  vie  eft  de  manger  de  ces 
Oliues  noires  ,Se  feichcs ,  gardées  fans  faumure:  Se  les  nomment  en  leur  vul- 
gaires Darmatics.  L'huile  de  la  menue  Oliue  eft  plus  doux  Se  agréable  à  manger 
que  des  groffes  qu'oa.  nous  apporte  confite  en  faumure  d'Efpagne ,  Se  de  Por- 
tugal qui  font  nommées  de  Virgile  Se  Pline,  Orchites  jceft  à  qirc  femblans  aux 
Gemtoircs,àceftecaufe  la  France  délicate  en  huile  fefournift  deceluy  de  Pro- 
uence  Se  de  Languedoc  :  Car  Thune  d'Efpagne  ie  de  Portugal  eft  plus  fort  Sè  de 
gralïe  fubftance,  parquoy  il  eft  conduit  en  Flandres  en  Banques  Se  Tonneaux  pour 
Tvfage  des  ouuners  Lanifiques,  drapiers  Se  fauonniers,  d'autant  qu'il  eft  plus  maté- 
riel, gras  Se  fohonnant  que  n'eft  celuy  de  Proucnce,qui  eft  de  fubftance  plus  fubtil. 
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l'Oliue  eft  contre  le  naturel  des  autres  fruicte,  car  pour  en  tirer  l'huile  bien  doux,il  J 
fauc  qu'elles  foient  moyennement  meures.  Les  Oliuiers  de  la  Paleftine,  de  Syrie 
ont  vne  marque  fort  particulière  &:  notable  que  iront  pas  les  noftres  :  car  Us  por- 
tent le  Guy  corne  fontpardcçales  Pommiers,  Poiners,Cormiers,  Aliziers,  Aubef- 
pins,  Chefncs ,  &:  autres  arbres  ixiferes  ,  c'eft  à  dire  portans  le  guy,  lequel  gUy  eft 
eft  garny  de  grains  rouges  j  &£  fi  ledit  guy  neft  arraché  :de  bonne  heure  fur  les 
Oliuiers  de  la  Paleftine,  il  les  rend  du  tout  fteriles  &:  inhabiles  de  porter  fruicl:. 
Ce  qu'a  bien  noté  Pline,  difant,  il  n'y  a  rien  plus  certain  que  le  Lierre  faicl: 
mourir  les  arbres ,  on  tient  aufll  que  le  guy  en  faicl:  le  femblablc.  On  lit  vne  clao- 
fe  eftrange  dVn  Oliuier  fauuage ,  qui  eftoit  en  vne  place  de  la  ville  de  Mcgare, 
chope  ^onc  la  vciilefTe  bailloit  vne  grande  reputarion,  qui  eft  telle:  Ccft  à  fçauoir  que 
tjtrdnge  les  hommes  de  ladite  Cité,  qui  auoient  faicl:  quelque  grand  exploit!  d'armes, 
auoient  accouftumé  d'attacher  comme  en  trophée  les  armes  vaincues  en  tous  les 
endroicls  de  l'Oliuier  :  mais  par  vn  laps  de  temps  l'efcorce  veintàietterfifort 
qu'elle  couurift  lefdites  armes,  Se  de  faid  la  deftinée  de  ladite  Citégifoit  audit 
arbre  ainfi  qu'il  apparut  par  l'Oracle  qui  aduertic  ceux  de  Mcgare  de  leuç  ruine 
lors  qu'vn  arbre  enfanteroit  des  armes ,  ce  qui  aduinc  Se  fuft  trouué  véritable , 
après  que  l'Oliuier  tout  confumé  de  viellefle  fuft  ietté  par  terre  Se  mis  en  pièces, 
car  on  trouua  dedans  plufieurs  morions ,  &:  autres  armes  des  graues  hommes  de 
l'antiquité,  Se  enfuitte  fut  leurdite  ville  entièrement  ruinée. 


De  TOliuier  fauuage. 

CHAPITRE  LXIX. 

,  j^^Sï^^J  'Oliuier  fauuage  de  Pépinière  qu'on  nomme  Oleafter,  rcftemble  de 
S  tM  bien  prés  au  Dotneftic  ,  iinon  qu'il  eft  plus  petit,  &:  plus  efpineux, 
lïS  Se  (es  fueilles  moindres ,  aufll  fon  fruict  neft  fi  gros,  ne  prouenant 
J|y2£Sj||L  à  parfaictc  maturité ,  de  forte  que  le  peu  d'huile  ,  qu'on  en  tire  de- 
meure toujours  verd ,  Se  de  gouft  amer  :  L'arbre  de  l'Oliuier  fauua- 
ge eft  de  plus  louguc  durée  que  le  domeftic ,  comme  aufli  font  tous  arbres  fauua- 
ges.  Si  l'Oliuier  domeftic  eft  fterile  ,  il  le  faut  enter  fur  vn  Oliuier  fauuage,  en 
greffe,  en  bouton,  ou  en  écufTon  ,  où  bien  planter  auprès  de  luy  vne  taie  ou 
plantai  d'Oliuier  fauuage,  &par  ce  moyen  il  fera  rendu  fertile,  ainfi  qu'il  eft 
eferit  au  quatorzième  liure  de  Palladius  chantant  : 

PALLADirS. 

VÀU. 

Im.  H-      •  Fecundatfterilis  pingues  Oleafter  Oliuas, 

Et  qux  non  nouit ,  munera  ferre  docet* 

Ç'  E  S  T    A  DIRE. 

Le  fauuage  Oliuier  fécondité  naifue 
ottroye  heuteufement  à  cette  grajfe  Oliue: 
Etcnfiigne  à  donner  d'vne  large fe extrême 
Les  dons  :  le/quels  ne  peut  pas  bien  porter  luy  mefme. 

J    II  y  a  vn  autre  Oliuaftrc  qui  fc  trouue  es  gangues  Se  brandes  de  Prouence ,  Se 
j  Languedoc ,  aufli  efpineux ,  de  la  hauteur  de  noftrc  Troefne  :  fes  Oliues  ne  font 
point  plus  grofles  que  pecittes  Senelles,  qui  demeurent  tout  Fhyuer  fur  l'arbre, 
|  leruant  de  pafture  Se  nourriture  aux  oy féaux. 


fur  Diofcoride, 


83 


De  PEnhaemon  9  ou  Gummi  Elemi; 

CHAPITRE  LXX. 

Yant  traifté  de  l'Otidcf  tant  fauuage  que  flotneftic ,  fuiiiant  le 
difçours  de  Diofcoride ,  nous  pourfuiurons  à  leur  fuitte  de  par- 
ler de  la  liqueur  Vieeux,  que  pluficurs  eftiment  eftre  le  Gummi 
Elemi  des  Apoticaires:  mais  Si  l'on  digère  bien  les  paroles  de 
Diofcoride  il  fera  aifé  de  fe  retrader  de  cefte  opinion  j  car 
Diofcoride  dit,  la  liqueur  que  ictte  &  produit  TOliuier  Etyopic, 
ou  fauuage ,  retire  aucunement  à  la  Scammonéc ,  &:  eft  roufle' 
mordante ,  confiftànt  en  petittes  gouttes.  En  après  il  dit  ,  elle  eft  mife  au  rano-  des 
poifons ,  &:  fai£t  fortir  l'enfant  du  ventre  de  la  merc  :  par  ces  marques ,  &:  autres 
[  qu'il  déclare ,  il  appert  que  ce  n'eft  pas  noftrc  Gummi  Elemi  ,  laquelle  eftant  mife 
|  en  la  bouche  n'eft  ny  acre,  ny  mordante ,  elle  ne  confifte  aufli  en  gouttes ,  &:  fi  n'eft 
i  aucunement  grenée ,  ains  eft  vnic  Se  affembléc  en  vn.  D'autre  part  noftre  Gummi 
|  Elemi  n'eft  mis  au  rang  des  poifons,  car  on  l'applique  ordinairement  aux  vlceres, 
:  pla^s ,  &:  blcffeurcs  internes ,  tant  de  la  tefte  que  d'autres  parties  du  corps ,  pour 
iceltë's^layes  fouder  &:  reunir  cnfemble  fins  qu'elle  caufe  aucune  douleur  ny  mor- 
dication  :  Mais  à  la  vérité  fi  le  Gummi  Elemi  a  efté  eferit  des  anciens ,  c'eft  cefte 
refine  que  Pline  appelle  Enhxmon>  diftillant  des  Oliuiers  d'Arabie,  difant,  les 
Oliuicrs  d'Arabie  croiffenc  fur  la  plage ,  &:  font  le  plus  fouuent  couuerts  du  flot  de 
la  mer ,  &  neaiitmoi'ngs  cela  ne  nuift  point  aux  Oliuiers ,  encore  qu'on  trouue  or- 
dinairement du  fel  en  leurs  fucilles  ,  qui  eft  demeure  après  que  le  flot  s'eft  retiré. 
Ils  produifent  vne  forte  de  refine,  de  laquelle  on  faid  la  compofition  que  les  Grecs 
ont  nommé  Enhœmon,  qui  eft  fingulicrementbonne^i  fouder  les  playes.  Voylace 
qu'en  dit  Pline ,  qui  fe  raportc  fort  bien  aux  cftcâs  Jfc.  facilitez  de  noftre  Gummi 
Elemi ,  &:  n'y  a  doute  que  ce  nom' Elemi  n'aye  efté  corrôpu  par  nos  anciens  Barba- 
res Médecins ,  qui  au  heu  d'eferire  Enhtmon,  ont  eferit  Elemi-,  ainfi  qu'il  eft  aduenu 
que  pour  Glychirriz>a  ils  ont  eferit  LiqtùritU ,  pour  Zïfypha ,  ïmuba  ,  pour  fïéknmm\ 
EnuU ,  &:  ainfi  plufieurs  autres,  que  pour  briefueté  ie  taiferay  pour  le  prefent.. 


De  l'huile  Omphacin  ,  &  en  quoy  sem» 
ployé  Thuile  d'Oliues  en  Médecine.  . 

CHAPITRE  LXXI. 

. 

'Oliuier ,  comme  nous  auons  dit  cy  defliis ,  eft  entre  tous  les  ar-  \ 
bres  vn  des  plus  necéflaires  pour  la  vie  de  l'homme ,  tant  pour  j 
Mage  de  (on  fruift  appetiffant ,  comme  dit  eft ,  que  pour  lex- 
cellcnce  de  l'huile  qui  eft  tirée  de  fon  fuicT ,  qu'on  nomme  H  mie  1 
d'Oliues  ,  &  laquelle  ne  fert  feulement  aux  Cuifmes  ny  aux  j 
lampes  pour  eftre  bruftée,  ams  eft  finguhere,  &  comme  tres-que  ; 
_  lteceffaire  fur  toutes  autres  à  compolcr  vnguenrs ,  emplaftres,  \ 
ccroenes,huiles  dont  les  malades  reçoiuent  vn  finguher  foulagement  en  leur  mala-  ! 
I  dies  de  quelque  forte  qu'elles  {bien  t.  Nous  commanecrons  doneques  à  traitter  | 
S  premièrement  de  l'huile  des  Olmes  verdes,  or  non  meures  que  les  Gress  ont  j 
ji  nommé  Omphacinum  ,  les  Latins  oleum  immamum  ,  les  François  Huile  d'olwe  j 
|  rude ,  que  Diofcoride  dit  eftre  le  feul  bafe  &  fondement  de  tous  les  vnguencs  &:  ! 


Mefhc 

/H.  ii. 
cha.  411. 
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emplaftrcs ,  pour-cc  que  facilement  ne  fe  trouue  d'huiles  d'Oliues  verdcs ,  au  lieu 
d'iceluy  aucuns,  fuiuans  l'intention  de  Mefué,  lauent  noftre  huile  commun  qui 
eft  faiclie  d'OHues  meures  &  parfaides  à  la  manière  que  deferit  Mefué  :  &  cn  vfent 
pour  compofer  les  huiles  tempérez  &:  participais  de  froideur  :  comme  l'huile  de 
Rozes  tant  complexes  qu'incomplettes,  de  Violes ,  de  Coings ,  de  Lys  de  nuiere 
autrement  Nénuphar,  de  Myrthp,  &  autres  fcmblablcs.  Pour  compofer  les  huiles 
chaudes ,  comme  de  Camamille  ,  d' Aneth ,  de  Nard ,  de  Saffran  ,  de  Coftus, 
d'Euphorbe,  del'Ombrics,-  &  autres  tels,  n'vfent  point  d'huile  laué,  ains  de  l'huile 
commun  :  En  aucunes  huiles  eft  befoin  que  l'huile  foit  vieil ,  d'autant  qiiïl  eft  plus 
chaud  Se  apéritif ,  comme  Mefué  le  demande  en  l'huile  de  Renard,  de  Latenbus 
&c  autres ,  &;  à  caufe  que  rarement  il  fc  trouue  de  fi  vieux  huile  qu'il  fcroit  requis 
pour  compofer  tels  huiles,  nous  fuiurons  la  doctrine  de  Diofcoride  ,  qui  dit,li 
on  ne  peut  finer  de  vieil  huile ,  il  faut  cuire  l'huile  commune  en  vn  pot  iùfques 
a  ce  qu'il  s'cpoiiTiffe  comme  miel. 


De  l'huile  des  Oliues  fauuages ,  ou 
huile  blanche. 

CHAPITRE  LXXII. 

'Huile  des  Oliues  fauuages ,  lequel  pourroit  feruir  au  lieu  d'huile 
Omphacim ,  ou  immatur ,  ne  fe  tire  cn  lieu  que  îe  fâche  s'il  n'eft  par 
exprès  commandé ,  car  à  caufe  de  la  grande  abondance  des  Oliues 
domeftiques ,  ne  font  foigneux  des  fauuages ,  ains  les  biffent  fur  l'ar- 
1  bre  pour  Attraper  les  Griues ,  Merles  &  Eftourneaux  au  temps  d'hy- 
uer  :  Toutesf  ris  l'huile  blanc  duquel  parle  Diofcoride  en  mcfme  chapitre ,  c'eft  la 
première  préparation  pour  faire  1  huile  Sycinîum  duquel  parlerons  cv  delTous  IV- 
fage  duquel  huile  blanc  eft  pour  le  iourd'huy  aboly.  Pour  la  préparation  d'iceluv 
aurez  recours  à  Diofcoride  èc  à  Galiem  ^ 


De  l'huile  recentement  &  frefehement  tirée, 
di&e  Gleucinum  ou  Mufteum. 

CHAPITRE  LXXIII. 

E  n'eft  fans  quelque  apparence  Ci  Matheol  redargue  Pline  d'erreur, 
lequel  au  quatriefme  Chapitre  de  fon  vingt  &:  troiiiefme  hure  dit  que 
lokiim  Gleucinum  ,eft  froid  te  adftringcant,  veu  que  Diofcoride  le 
dit  eftre  chaud  &C  remolitif,  combien  qu'il  foy  t  difficile  à  croyre  quvn 
~"  fl  grand  perfonnage  comme  eft  Pline  fe  fuft  fi  légèrement  oublierais 
finous  prenons  bien  les  paroles  du  quatriefme  Chapitre  du  vingt  troifiefme'liure 
de  Pline,  ou  il  dit  nn 


n  entend  parler  du  GUuci„u,n  de  Diofcoride ,  n'y  de  celuy  duquel  il  faitt  mention 
au  feptielmeChapure  de  fon  quinziefmeliure,  dedans  lequel  il  mec  de  laMaio- 
rame&  autres  drogues  cxqvufes  qui  font  chaudes ,  ains  ceftuy-cy  Glatcinum  pour 
«  tre  cuit  amplement  au  mouft  fans  autres  mixtures ,  ou  bien  le  nomme  Glemimm 
L  ElZLCn  m  Mufieum>&  premier  que  iuger  fi  légèrement  d' vn  fi  excellent 
 —  i   homme 


fur  Diôfcoride. 
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homme  que  Pline ,  faut  noter  que  Gleucinnm  ,  ou  Mnsteum  fignifient  diuerfes 
.chofes,  car  Gleucinum^  6>£  Mnfleum  Latin  ne  fignifient  feulement  mouft  bouilly 
en  mouft ,  mais  fignifient  auili  nouueau  &c  récent ,  comme  par  exemple  amène- 
rons Colnmelle,  qui  dit  fwttits  Muftetu  ,  c'eft  à  dire  récent  &:  nouueau  :  Pline 
l'Oncle  Cafetts  Muftctu^  c'eft  à  dire,  fromage  frais  &:  nouueau  :  Pline  le  Nepucù, 
Non  dnbito  cnpere  te  légère  hune  adfmc  Mufteum  librnm,  c'eft  à  dire,  îe  ne  doubte 
pas  que  tu  ne 'délires  maintenant  de  lire  ce  Hure  nouueau  y  il  le  lit  auifi 
Amaritndo  qux, piperi  Muefieo  crediturefft,  l'amertume  qu'on  dit  eftre  au  po.yurc  nou- 
ueau. Apitius  appelle  la  figue  Carica  Muftea ,  3c  Martial  eftimant  p]us  le  Iambon 
frais  que  le  vieux,  Chante. 

M  ART  I  Al . 

Mufteus  eft,  propera,  charos  nec  differ  amicos; 
Nam  mini  cum  vetulo  fitPetafone  nihih 

C'EST   A   D  I  RE. 

Le  Iambon  eft  tout  fuis  qu'on  nous  à  icy 
Mange  é* fans  retarder  eonuie  nos  amis  : 
Carie  rance  Iamb-m  rejfentantfon  lard  vieux \ 
2V>  ni  eft  en  rien  plaifant  3  mais  plu  to  (l  odieux- 

Et  par  ainfi  Pline  pourroit  entendre  par  oleimGleurinum ,  ou  Mufteum  y  okum 
nouttm  &  recens  9  c'eft  à  dire  huile  nouueau  de  frais  tiré,  comme  le  Lexieon  Grxcum^ 
l'expofe  difant  yb.immft  njngucnti  genus ,  Latine  Mufteum  dr  oleum  Mufteum  ,  hoc 
eft  exprejfum  antequam  Oliux  calcentur  ,& premantur.  Voyla  qu'eu  die  le  Lexieon 
Grjicum,&  tel  huile  eft  appelle  communément  huile  Vierge  ,  &c  peut  eftre  que 
Pline  l'entend  ainfi  :  carencemefme  chap.  dé  fon  vingt-troifiefme  hure  il  parle 
aufh  de  rimile  vieil,  difant  l'huile  vieil  eft  plus  chaud  &  plus  propre  à  refoudre 
les  corps  en  fueur  que  l'autre.  Or  fi  ces  raifons  ne  font  apparentes  pour  cm  pefcher 
que  Pline  ne  foit  aceufé  d'erreur,  nous  dirons  pour  le  defandre  de  toute  ca- 
lomnie: que  la  où  il  dit  le  Glcucinum  eftre  adftringent&:  refrigeratif,  quil  n'en- 
tend parler  de  celuy  qui  eft  compofé  de  drogues  chaudes  &  aromaticques  ,  com- 
me Diôfcoride ,  &  luy  au  feptiefme  chapitre  de  fon  quinziefme  liurc  le  defen- 
uent  :  ains  feulement  entend  de  l'huile  d'Oliues  verdes  mixtionné  auec  du  mouft, 
puis  bouilly  à  petit  feu  ,  ou  de  celuy  à  qui  le  mouft  fe  conlbmme  eftant  le  vaifieau 
enterré  dans  le  marc  des  raifins,  l'efpace  de  vingt  8c  deux  iours  :  car  eftant  amu 
finalement  compofé  auec  le  mouft  8c  l'huile  verd  ,  fans  aucunes  drogues  aroma- 
ticques ,  il  peut  bien  eftre  de  température  froid  ,  SC  adftringent  :  comme  eft  ; 
r Oenanthinum ,  auquel  Pline  l'accomparc ,  que  Diôfcoride  dit  eftre  adltringenc, 
v^pmefme  propriété  que  l'huile  rofat.  Voyla  quant  au  Gleucinum  ,  m'en  remets 
tant  comme  de  couftume  à  meilleur  aduis  &  mgement  que  le  «*, 
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antidoï. 


De  rhuile  Amaracin,  ou  Mariolaine. 

CHAPITRE  LXXIIII. 

'Autant  que  Diofcoride  parle  feparement  de  l'vnguent  Sampfucin, 
Se  de  l'Amaracin  ,  il  femble  à  plufieurs  qu'il  y  à  différence  entre  le 
Sampfitïhus,  de  l 'Amaracus,  mais  il  n'eft  rien  moings  que  cela: car 
Diofcoride  en  fon  troifiefmeliurc  parlant  de  la  Mariolaine  monftrc 
que  ce  n'eft  qu'vne  mefmc  plante,&  la  nonient  c5munement  en  tous 
pays  Samffuchus  :  hormis  les  Sicilens  Se  les  Ciziceniens  qui  l'ont  plus  belle  &c 
meilleure  Se  l'appellent  Amaracus-.Orla  caufe  pourquoy  Diofcor.a  fepare  le  Samp- 
fucin de  l'Amaracin  cft  peremptoire,  cobicn  que  nul  de  tous  ceux  tant  anciens  que 
modernes  qui  ont  eferit  fur  Diofeoride  n'y  ont  pris  garde,&:  c'eft  par  ce  que  la  com- 
pofition du  Sampfucin,  qui  fe  fai£t  de  Mariolaine  de  pays  ,  c.ft  huile  ou  vnguent 
dans  lequel  ont  efté  infufées  par  double  reïteratio,lcs  drogues  odorantes  qui  y  font 
mentionnées  par  deux  fois  exprimées  :  de  façon  qu'ayant  ictté  le  marc  il  ne 
refte  que  l'huile  clair  &  aromatize.  QjKint  à  l'Amaracin  ,  il  fe  fai£t  particulière- 
ment en  Cyzico  ville  de  Natolie ,  où  le  trouue  la  meilleure  Mariolaine  ,  qui  y  cft 
nommée  Amiracus ,  aufli  à  bon  droicl:  Diofcoride  fepare  l'Amaracin  du  Sampfu- 
cin pour  le  regard  de  la  forme  delà  compofition  :  car  il  n'eft  liquide  n'y  coulant 
comme  le  Sampfucin ,  ains  eft  vne  compofition  feomme  dit  Diofcoride  )  fcmblablc 
de  forme  au  Magma  hedycromn,  à  l'onguent  Megalcon  \  Se  Meudefium  ,  qui  font 
vnguents  fermes  Se  non  coularts,  recepuans  feulement  la  quantité  d'huile  ,  miel, 
ou  vin  neceflaire  pour  incorporer  &:  peftrir  les  drogues  qui  y  entrent  finement  pi- 
lees  en  forme  de  pafte  ou  vnguent ,  Se  telle  forme  de  compofition  eftoit  nommée 
des  anciens  Magma ,  d'autant  que  les  drogues  aromatiques  qu'elle  recepuoit  y 
eftoient  mifes  puluerifées  auec  toute  leur  fubftance  ,  qui  par  après  fe  pouuoit  ré- 
duire en  mane  ôûtrochis,  comme  nous  dirons  cy  après  au  chapitre  du  Mavma 
hadichroite  du  Croco-magma.  le  ne  veux  pafler  outre  fans  déclarer  vn  erreur  mani- 
fefte  qu'ont  commis  Amatus  Lufitanus,&  RobertusConftantinus,hommes  docW 
Normands  de  nation  foubftenans  ,akurpouuoir  l1 'Amaracus  de  Diofcoride  ,  d'où 

mais 
tient 

mgé  :  car  lelon  leur 

dire  ils  tiennent  le  Comlafœtidaauok  acquis  tel  nom  pour  raifon  de  fa  puante  Se 
infede odeur,  qui  feroit  contre  le  ftile  des  anciens  ,  qui  ont  rangé  l' Amaracus 
auec  les  herbes  fuaues  Se  odorantes  :  Pline  parlant  de  r Amaracus  dit,  Diocles 
Médecin,  &  les  Sciciliens  appellent  Amaracus,  ce  que  les  ^Egyptiens  Se  Syriens 
appellent  Sampfuchus ,  Se  en  vn  autre  lieu,  il  dit,  quand  au  Sampfucin  ou.  Amara- 
oum  le  meilleur ,  Se  le  plus  odorant  fe  trouue  en  l'Ifle  de  Chypre ,  duquel  s'en  fai£t 
vn  huile  qui  eft  appelle  Samficmum ,  ou  Amaracwum,  Se  c'eft  cet  huile  ou  vnguent 
duquel  Galicn  faiefc  mention, difant  :  l'vnguent  Amaracin ,  qui  fe  faifoit  en  la  ville 
de  Cyzico  (  qul  fe  dit  maintenant  Spiga ,  au  pays  de  Natolie  )  eftoit  fort  odorant. 
Dauantage  félon  Scruiusles  Poètes  nous  monftrent  que  l'^Amaracus  eft  noftrc 
Mariolaine  herbe  odoratc:Car  feignans  la  Metamorphofe  d'vn  ieune  enfant  nom- 
mé Amaracus  parfumeur  de  Cynara  Roy  de  Chypre,  lequel  enfant  tombant  rom- 
pit par  mclgard  vn  vatflTcau  d' Albaftre  plein  d Vnguent  précieux ,  dont  aduint  que 
du  grand  ennuy  &  tnftefTe  qu'il  en  receut,tl  finit  les  iours  tout  fec  Se  éthique  :  Puis 
les  Dieux  ayant  pitié  de  luytranfmuerent  fon  corps  en  Mariolaine  ,  laquelle  par 
après  fut  nommée  a  caufe  du  nom  du  ieune  enfant ,  Amaracus  ;   auffi  Virgile  à 
^cn monftrc  quel' Amaracus  eftoit  odorant  ,  Se  qu'il  croiftoit  naturellement  en 
J  mie  de  Chypre  parmy  les  bois  de  la  montagne  dldalie  ,  lequel  nom  Amaracus, 
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expofans  les  vers  de  Virgile  recitez  au  premier  des  ^neidesjauons  traduicl:  Mar- 
îolaineenenfuyuant  les  Commentateurs  fur  iceluy,  &  plufieurs  Poètes  François 
fur  ce  paflagc. 

VI RGI  LE. 
Vbi  mollis  Amaracus  illum 


Floribus  &  dulci  afpirans  comple&itur  vmbra. 

C'EST  A  D  IRE. 

EnUForeft  pUifante  d'idalie 
Vu  ne  douce  ombre  y  efloit  Afeanie 
Tout  embrafê &  fleur  de  Mariolainc 
Luy  faifeit part  de fa fouefue  haleine. 

Apres  Virgile  le  Poète  Lucrèce  en  fon  fécond  liuré  ,  met  l'onguent  Ârriaracin 
au  rang  des  liqueurs  odorantes ,  chantant.  I 

LV  CRECE. 

Aut  Amaraciniblandum,  Sta&éque  liquorem 
Et  Nardi  floreny îe&ar  qui  naribus  halant. 

C'EST  A  DIRE. 

L 'onguent  Amaracin.  plein  d'amiable  odeur 
La  goutte  de  U  Myrrhe  ,  ejr  du  S  pic  nard  la  fleur 
\^Auccl*Neiïarinmn  des  Dieux  fouhaitté 
RcmpUJfent  les  nafeauy.  de  grand  fuauité. 

Et  à  ce  propos  vn  docte  perfonnage  efcriuant  fur  la  fin  des  œuures  de  Cornélius 
Celfus  dit ,  2(eque  défunt  quibm  nunc  Medicim  fordet,  qu&  olim  magnis  à*  fapienti- 
bm  viris  tantifiebat  ,  fèd  quidmimm  ?  <vt  enim  fcarabeiprMiofi vnguentt  odore  offendun- 
tur,& Jues  Amancini  flagrantta.  Aufli  auonsnousle  prouerbe  tant  commun  qui 
dit.  Nihilcum  Amaracino  fui.  Et  Catulle,  Amaracus  fuaue  olens:  Voyla  comment 
V Amaricinum  ,  «de  Diofcoride  n'eft  pas  compofé  de  cefte  puante  herbe  CotuU 
fœtiàa^  comme  l'afleurent  Amatus  Lufîtanus,&:  Robertus  Conftantinus  ,  ains  eft 
compofé  de  fine  Mariblaine ,  que  ceux  de  Spiga  qui  eft  Cyzico,ville  de  Natolie,&: 
les  Siciliens  (comme  dit  cft)  nomment  Amaracw  1,  ôc  nous  autres  Mariolainc  menue. 


Megaleon* 

CHAPITRE  LXXV. 

lofeoriae  «aidant  de  l'onguent  Megaleon,  s'en  eft  acquité  légèrement, 
nous  enuoyant  à  ï^maracinum  qu'autre  différence  n  y  auoit  de 
l'vn  à  l'autre,  finon  que  le  cMegaleon  eft  bien  différent  à  l'Amaract- 
numàt  Diofcoride,  carie  Megaleon  de  Pline,  n'eft  compofé  que  de 
fept  drogues ,  &  l' Amaracwuw  y  de  Diofcoride  de  treize,  fans  le  vin 
&:  le  miel  d'où  appert  que  les  anciens  auoeint  dmeries  compofitions  d'onguents, 
dits  Megaleon,  6c  pour  ne  rien  obmettre  qui  puiue  leruir  à  noftre  hiftoire,il  ne 
fera  hors  de  propos  d'en  réciter  la  compofition  qu'en  defent  Pline  ,  enfcmble 
rcthyînologie  de  fon  nom  CMegaleon  ,  lequel  nom  luy  fut  impofé  à  caufe 
de  fa  grande  &:  excellente  vertu  ,  &:  a  cefte  caufe  il  auoit  gaigné  la  gloire 
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&:  le  prix  entre  lés  autres  onguents,  de  forte  qu'il  ofta  Je  bruit  &:  crédit  à  l'onguent 
de  Fcenugrec  fe  fâifoit  en  l'Ifle  de  Telos5auffi  pour  cefte  caufe  eftoit  il  nommé 
r^7#.Or  l'onguent  Megaleon  de  Plin^  :  Huile  de  ben,li~, 

queur debaulme3C^;^o<f/^^/^,boys  de  baulme  ,  Canelle&:  refîne  :  En 
cuifant  ceft  onguent  Megalcon,  il  le  faut  toufiours  efuantcr  iufqucs  à  ce  qu'il  aye 
perdu  fa  fenteur ,  laquelle  il  reprend  quand  il  eft  refroidy .  Voyla  qu'en  dit  Pline. 


JEginete 
lut  7. 
eh  4^  il. 


Hedychroum. 

CHAPITRE  LXXVI. 

Açoitque  Diofcorideayemîs  au  rang  des  onguents  le  Hedy- 
chroum qui  fîgnifie  rendant  la  couleur  ioyeufe  &:  allègre  de  ce- 
l|  luy  qui  s'en  fera oingt là  face,  fi  eft  ce  pourtant  (  comme  nous 
|f  auons  dit  de  l'Amaracin  )  que  ceft  vne  compofition ,  &  mixture 
de  drogues  aromatiques  mifcs  en  poudre3puis  malaxées  en  bon 
vin  ,  qui  par  après  fe  forme  en  manière  de  Trochis,  aufli  eft  elle 
nommée  à  bon  droit  par  Galicnen  fa  Thcriaque,  Magma  Hedy- 
chm,  Se  par  ce  que  Diofcoridc,  n'en  defent  la  compofition  &  que  JEthius,5c  JEgy- 
neta,  en  font  diuerfes  defcnptions  ie  reciteray  feulement  celle  que  Galien  entend, 
&  auoit  de  couftume  mettre  en  fes  Theriaques ,  de  Antidotes ,  laquelle  il  defeript 
en  mètre  iambicqs  au  premier  liure  de  fes  Antidotes. 

G /n  é  p  . 

Hedychroi  vult  Magma  dari  binas%bi  dragfhas 
Squales  ,  6c  Amaraci  habens  Afari  Afpalatique 
Et  lunci  teretis  ,  Calami  qui  fuauis  odore  eft 
Phu  Ponti ,  ligni  &c  fucci ,  quem  Balfamum  edit 
.  Très  funto  dragmae  totidem  Cofti  cinamomi: 
Myorhac  fex  alias  mifees ,  folij  Malabathri, 
Indorum  Nardi,flauique  Croci  infuper  arquas, 
Quinetiam  Caflia  totidem  :  fed  pondus  Âmomi 
Sume  duplum  : 'dragmam  Chyœ  fed  Maftjche  habebit  • 
Hxc  vino  debent  confpergi  cun&a  Falerno. 

C'EST  A  DIRE. 

V  hedychroum  Magma  tient  ioy 'eux  k  vifàge  ;  . 
i^Auft  a  il  acquis fin  nom  four  tel  vfage , 
Jl  reçoit  du  M  arum  &  de  la  Mariolaine 
De  cefte  région  dicle  Cyz.iciennei 

Veux  dragmes  de  chacun  : &fuis  du  Scœnanthm  % 
£t  du  vray  Calamus  nommé  odoratus , 
Vu  royal  phu  de  Pont  les  racines  faut  prendre, 
£tde  V^jpdatusde  Rodes  y  comprendre^  .  (  ) 

^^{amm  ,  ejr  Coftus ,  &  opobaljàmum  ,  ;. 
^uecduCmamome,.et  Xylobajfamum. 
Letoutboné-ejleu  de  chacun  mets  trois  dragmes 
Canelle  é<  Nard  indois ,  &  du  CMyrrhe  les  larmes, 
Saffran  .CMalabathrumd'vn  chaJcun  mets  enjix: 
Lagrappe  d^momum  au  double  poix  prefx: 
Vu  Mafthie  de  Chio  vne  tant  feulement, 
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De  tout  cecy  feras  foudre  a/Jè~  fnement  , 
Jjhïen  majfe réduiras  mec  le  vin  requis^ 
Comme  vin  de  F aler ne  ou  d'autre  vin  exquœ, 
Puis  en  forme  Trochis  qu'a  l  ombre  fcicher as 
Et  en  vaijfeaux  bien  clos  keux  rejèrueras. 


Metopium* 

CHAPITRE  LXXVIL 

lïutfc  parte  légèrement  fur  l'onguent  Mctopium,n'eftoit  que  Dio 
fcoride  dit ,  qu'aucuns  nomment  l'huile  d'Amandes  ameres  Meto- 
pium,  qui  luy  eft  toutesfois  nom  impropre,  mais  cela  eft  aduenu  des 
^Egyptiens  ,  lefquels  compofans  l'huile  d'amandes  ameres  y  adiou- 
ftoient  du  Galbanum,le  bois  duquel,où  il  croift  eft  nome  par  Diofcor. 
3f^/«^5àcaufeduGalbanum,&:  Amigdalinum ,  à  caufe  des  amandes.  iEgy- 
neta  en  fai&  vhe  defcription  qu'il  nomme  Amigdalinum  &c  CMetopium  toute  fern- 
blable  à  celle  de  Diofcoride,  toutesfois  en  meilleur  ordre:  d'autant  qu'elle  eft  en 
tel  eftat&  nature  que  les  égyptiens  en  vfoient:  Et  celle  de  Diofcoride  eft  toute 
confufe ,  fans  aucuns  poix ,  doze ,  ny  mefurc. 


Mendeiïum* 

CHAPITRE  LXXVIIL 

'Onguent  Mendefium  eftoit  anciennement  en  grand  ^jfage  &: 
réputation  aux  Mendefiens  d'Egypte,  aufli  en  retient  il  le  nom 
comme  l'ayant  inuenté.  Les  Mendefiens  appliquoient  ceft  on- 
guent en  parfuns&fuffumigations  pour  honorer  le  Dieu  Pan, 
qu'ils  adoroient&rcueroient  fous  la  figure  d'vn  bouc  ,  à  caufe 
dequoy  le  lieu  où  habitoit  ledit  peuple,  eftoit  nommé  Mende- 
fim  deMendez,qaien  leur  langue  fignifioit  vn  bouc, lequel 
bouc  ,  les  Mendefiens  dcïfioient ,  comme  les  Grecs  le  Priape  ,  c'eft  le  membre 
duquel  procèdent  toutes  générations. 


De  l'huile  ou  vnguent  Nardin. 

CHAPITRE  LXXIX, 

Ous  ne  pafferons  outre  ayant  dequoy  nous  arrefter  fur  l'on- 
guent Nardin  :  D'autant  que  Iacobus  Manlius  ,  en  fon  Lumi- 
nare  majus  en  defcrit  vn  qu'il  nomme  vnguentum  HaUbathri 
Nardi  fpîcati ,  lequel  onguent  ledit Manlius  dit  qu'il  fut  appor- 
té de  Hyerufalempar  aucûs  Romains  du  temps  que  noftre  Sau- 
ueur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  x  fut  crucifié  ,  &  que  ceft  ronguent 
qui  fut  refpanduen  lamaifon  de  Simon  le  Lépreux  fur  le  chef 
de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  :  mais  la  defcription  de  l'onguent  que  nous  raconte  Iacobus 
Manlius  n'eft  à  receuoir  pour  l'onguent  Nardin  des  anciens;  car  fi  Iacobus  M  an- 
jius  euft  entendu  la  méthode  &  forme  des  onguents  des  anciens  ,  &  qu'il  euft 
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|  noté  le  texte  des  Euangeliftes faindt  Marc,  &famd  Mathieu,  il n  euftreceu  fi  ai 
fement  cède  description  d'onguent  pour  payement  ,  car  l'onguent  que 
defcnpt  Iacobus  Manhus  ne  refait  aucunement  fon  antiquité   d'autant  nu'.I 
y  entre  Ce  ,  Colophonc    Mafthic  \  Therebentine  ,  &  SftàS^^ 
que  l'onguent  ainfi .compofe  eft  efpois  &  gluant ,  ôc  ce  que  les  ancien?  nom 
moicnt  onguent  neftoit  qu'vn  huile  aromatizé  de  pluileurs  drogue  iZel 

lt"  '  C°mmp  ^°»e»°*  V&**  duquel 

iccnctac  iesvs-christ  fut  oingC)  car  comme  récitent  les  Euangeliftes  nue 
la  femme  ayant  ropu  la  boitte  d'Alabaftrc,rcfpandit  l'onguent  fur  le  chef  de Iefus 
Cruiit,  ce  quin'euft  peueftre  fait  de  l'onguent  que  defent  Iacobus  ManiiiK  G 
prcmicrOTcntiln,cuftcftécfchauffé&  fondu  au  feu,  laquelle  chofe  euft  cfté de 
mauuaiic  grâce  &  décoration,  d'autant  que  l'onguent  refroidy  fuftdcucnu  efpois 
àc  g  uant  comme  il  eftoitauparauant,quieft  contre  le  naturel  du  bon  Nardin  le 
quel,comme  dit  Diofconde,eft  toufiours  liquide ,  &  iVeft  ny  crafTeux  ny  vifqueux 
parquoy  ie  tiens  &:  faut  tenir  que  l'onguent  qui  fttrefpandu  fur  le  chef  de  le- 
Uis-Chnft,  par  Marie,non  pas  Marie  Magdclainc  comme  la  pluspart  des  Thcolo 
giens  tiennent,  neftoit  l'onguent  que  delcripn  Iacobus  Manhus  ains  eftoit  ccluv 
que  defcnpt  Diofcoride,  duquel,comme  dit  Gahen,le  meilleur  fe  faifoit  en  Laôdi- 
cee  ville d'Afie,&dclafctraffiquoit  aux  nations  eftranges ,  de  façon  (dit  il  )  au' 1 
n  y  auoit  femme  Romaine  riche, fcaymant  fon  plaifir,  qui  ne  fuft  -amie  de  l'on 
guent  Nardin  pour  caufe  de  fa  bonne  odeur. 
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Vnguentum  Malabathrinum. 

CHAPITRE  LXXX, 

Ntaiu  que  Diofcoride décrit l'onguentMalabachrin en lamcfme for- 
te que  le  Nardin,  excepte  (  dit-il  )  que  le  Malabathrin  reçoit  plus  de 
myrrhe ,  ç  a  elle  l'occaho  que  des  deux  onguets.Pline  n'en  fait  au'vn 
knommantJV^,  &  Foliatum,  à  caufe  que  les  deux recoiuent 

ne  &  Gahcn  efgallcnt  en  vertu ,  6c  opération  l'onguent  F.tittum ,  &  S*  I 
Nardtmm  :  Aulïï que  le :Nard»s 6c  Malabahum  fuyuantle  tefmoignage  de  dÎo 

fconde,deGalien&dePaulus^gynetaontmefmes&efgallesPropneK^ 
amfileuronguenteftdefemblabJefacuIcé,  vfage,*  operLn  f  ^our  -  que 
du  temps  de  Pline  le  Makbathrum  des  Indes  defailloit,  les  myropoles  &  par 
tumeurs  pr&noiencvne  certaine  fucille  aromatique  croylTant  en  Syrie  pour  com 
pofer  'onguent  Malabathrumfr  eftoit  cftimé  excellent  &  de  fouefue  odeur  A  celte 
caule  les  Romains  riches  s'en  fouloient  oindre  &  frotter  pour  l'odeur    ôc  décora- 
tion de  leurs  perfonnes;  comme  auflî  Horace  recite  à  Pompeius  Varus  ,que  Ces 
cneueux  coronnezreluifoient  ornez  du  Malabathrin  de  Syrie  ,  chantant. 

H  OKACE. 

'  Coronatus  nitentes 

Malabathro  Syrio  capillos; 

C'EST   A  DIRE. 

Mesche»eHX  reiuyfiie„t        t  mn  cbef  frotté 
m  doux  Mabvhrin  de  Syrie  Affortê. 
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Huile  devioilettes. 

CHAPITRE  LXXxi. 


A  confonancc  des  voix  de  ces  deux  6tots  Iafminum  te  Gelfminum^ 
àfai&  penfer  a  Maiftre  Gaultier  d'Argentine  fur  fon  Commentaire 
de  Diofcoride,  &:  à  plufieurs  autres,  que  Diofcoride  parlant  de  Iaf- 
minum ,  entendoit  des  fleurs  de  no  lire  Ioflemin ,  que  les  Arabes 
nommentZ4»k;  d'autres  tiennent  que  Diofcoride  entend  pzvlaf 
wwnoftre  huile  violât,  compofé  de  fleurs  de  violettes  de  Mars,lefquelles  fe 
nomment  en  Grec  fot  toutesfois  ces  opinions  ne  font  recepuables  ,  car  en  premier 
lieu  fi  du  temps  de  Diofcoride  noftre  IoJ/emin,  fe  nommoit  Iafmmnm  ,  Diofco- 
ride euft  nommé  fon  huile,  lafmininum  ,  comme  il  ^a  faicl  d'Anethum  ,  Anethi-  ! 
num ,  de  Cinnamomum  Cinnamommum  :  de  Nardum  ,  Nardinum  ,  &:  infinité 
d'autres.  Iafminum  n'eftauffi  noftre  huille  violât ,  car  Diofcoride  nomme  la  vio- 
lette d'où eft  faift  noftre  huile  violât  tov  ™>tvvpw  y  qui  fignifie  en  Latin  viola  purpu- 
rea,&c  parlant  de  Iafminum  ,  dit  qu'il  ce  faiét  de 'fleurs  de  violettes  blanches, 
aufli  les  opérations  &:  facilitez  font  différentes,  entant  que  le  Iafminum  de  Dio- 
fcoride eft  chaud ,  Se  noftre  huile  violât  eft  froid  :  Car  Diofcoride  dit ,  parlant  de  la 
violette  de  Mars ,  qu'elle  a  vne  vertu  refrigeratiue ,  &:  par  ainfi  il  contreuiendroit 
àluymefmc.  le  ne  veux  pourtant  nier  que  le  Iafminum  de  Diofcoride  ne  fe  puùTe 
nommer  oleum  violatum  ,  ainfi  que  la  nomme  Paulus  vEgyneta  ,  qui  a  fuyui 
pas  à  pas  Diofcoride ,  lequel  au  lieu  de  le  nommer  Iafminum  l'a  .nomme  violatum^ 
comme  eftant  compofé  de  fleurs  de  violettes  ;  mais  par  ces  violettes  ,  dont  il  en 
faict  mention  de  purpurées ,  de  iaunes ,  &:  de  blanches ,  ledit  ^Egyncta  demonftre 
bien  parla  qu'il  entend  de  noftre  Keiri  qui  eft  nommé  des  Grecs  àéwcow  ,  qUi  fignifie 
violette  blanche ,  bien  qu'il  ait  la  fleur  jaune,  &  des  Athéniens ,  félon  Hermolaus 
Barbarus ,  eft  nommé  le  Keiri ,  Tafmc,  d'où  en  deriue  Iafminum.  Parquoy  ie  tiens 
auec  Matheol  que  Xzlafmmum  de  Diofcoride,  eft  l'huile  que  nous  appelions  és 
boutiques ,  olerum  Keiri ,  &:  non  huile  de  Violette  de  Mars ,  ny  de  noftre  lojfemin 
duquel  nous  parlerons  cy  après,  &defa  plante. 

Huile  d'Amandes. 

CHAPITRE  LXXXII. 

Vant  qu'entrer  fur  le  difeours  des  huiles  ,  il  eft  à  no£ef  qu'il  en  eft 
de  plufieurs  efpcces  &c  de  diuerfes  façons,  fçauoir  de  fimples,  &:  corn- 
pofez  :  le  fimplc  huile  eft  ecluy  qui  fans  aucune  mixtion  eft  extraict  & 
tiré  au  preffoir  des  fruicls  des  arbres,  ou  femences  d'herbes  ,  &  cefte 
forte  d'huile  fe  nomme  par  Mefué ,  huile  par  exprelïïon  ,  &  fe  faicl:  en 
deux  manières  la  première  fefaift  de  firmes  concaffez ,  pillez ,  puis  eftans  mis  au 
preffoir  feiettc  par  deffus  de  l'eau  chaude3&  tout  cnlcmble  e  prefle  coulant  en  vu 
vaiffeau,  puis  fe  recueille  l'huile  nageant  fur  l'eau  :  en  telle  lorte  le  tire  l'huile  na- 
geant fur  l'eau:  en  telle  forte  fe  tire  l'huile  d'Ohues,  tant  domeftiques  que  fauua- 
ges ,  tant  meures  que  verdes,de  graines  de  Laurier  recentes.du  rruid  de  Lentifque, 
du  Thcrcbinth,&  d'autres  froids  d'arbres:  L'autre  manière  le  raid  ea  tirant  l'huile 
des  fruits  ayans  coque  &  teft  ,  fans  aucune  mixtion  d'eau  au  prefîoir  ,  à  la  manière 
quedefeript  Mefué,l'huile  d'Amâdes  douces,d'Amandcsameres,  de  noix,de  noifiï- 
les,de  noix  d'Inde,de  noixmufcades^ePiftaches^e  Pignos,de  noyaux  dcPefches, 
d'Abricots ,  de  Prunes ,  de  Cenfes*,  de  Mahaieb,de  Ben;  de  Staphylodendron  ,  & 
autres  fruiâs  fcmblables  :  &.  faut  noter  que  tant  moings  y  aura  d'humeurs 
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aqueux ,  aùec  les  fufdits  fruits  concaffez ,  fe  tirera  d'auantageU'huile.parquoy  p0ur 
extraire  les  huiles  des  noyaux  cy  deflus  mentionnez ,  ie  confeillcrois  qu'on  n'euft 
àfuyurelemoyenque  donne  Diofcoride  à  tirer  l'huile  d'Amandes  ameres  ny  le 
fécond  que  defcript  Mefué ,  pour  tirer  l'huile  d'Amandes  douces  car  au  Heu  US' 
le  il  ne  fort.roit  qu  vne  fubftance  facc.cineufe,  qui  en  deux  ou  tro.s  murs  d'Efté  le 
roit  moyfie  &  corrompue  :  Parquoy  faut  fuiute  la  première  exttaft.on  de  l'hu ile 
d'Amandes  doucesque  décrit  Mefué.  hmlc 

Huile  de  Palma  Chrifti, 

CHAPITRE  LXXXIII. 

L  y  aplufieurs  femences, defquelles  eft  neceflîté  bieii  fouuent  ért  tirer 
huile  au  ptcflbir,&  pource-que  telles  femences  contiennent  peu  de  pul- 
pe &:  quantité  d  ecôffe ,  ou  pelure,  &:  fi  la  Pulpe  qui  contient  l'huile  n'e- 
m.Vll  "O.ltemondccdefonéco(re,  1-écoffe,  ou  pelure  eft  fi  feichc  &  aride 
qu  elle  imbiberoit  toute  l'huile  :  A  cette  caufe  D10fcor.de  donnant  le  moyen  d'ex- 
traire 1  huile  de  Cic.nu.que  nous  appelions /V;^  ebrifii  dit,en  JE,™  on  vfe  fort 
dt  oleum  Cmnnm  qui  fe  fa.t  ayans  au  préalable  bien  émondé  les  fruits  de  Ric.nus  de 
les  ecoiies  puis  les  ront  moudre,  &  eltans  bien  moulusils  les  mettent  prclfcr  en  d« 
facsfaitsdeGeneft,&entitentfhuile.  Lefemblable  fa.t  Mefué,  du  Scfame  des 
femences  des  Melons,  de  Comcombtes,de  C.trulles,&  de  Coucourde  dS' S 
les fautemonder&écolTerauantqu'entirer l'huile:  du  nombre  defoûeflSXu 
graine  de  Lathyns  ou  Cataputia  m.nor,de  Thimelea,  de  Chamclca,  de  Cartha- 

fèmht  hït0nV         ,eU/'  ^graine  de  Citron>  t'Oses,  de  Limon  &  autres 
£mï  „  rfqï ,fePeuuentccofrer-Ma.sdautantqu'en  les  écoffanc  &  émondant, 
la  mampalle  1  œuure,  communément  on  en  tite  l'huile  fans  les  émoiider  :  Il  y  a  vne 
autte  manière  d  huile  qui  fe  tire  d'aucunes  femences,  qui  pour  la  ténuité  de  leurs 
CO  les,  ne  le  peuue.it  aucunement  emonder,  parquoy  faut  moudte  Se  piller  la  coffe 
&  la  pulpe  tout  enfemble  :  comme  le  déclare  Mefué  de  l'Huile  de  la  erraine  de  Lin 
de  Pauotz,  de  Laitues,  aunombre  defquels  mettons  la  graine  Staphîfaere  de  lu? 
quiame ,  de  N.elle  romaine,  de  Choux,  de  Naueaux,  de  Mouftarde  deRiffort  d, 
Pep.ns  de  Raifins  Se  autres  tels  femblablcs,  que  pour  la  briefuSeW  r,  r  '  i 
Outre  les  huiles  faits  pat  exprcff.on,  il  s'en  tire  iffi  p'at  fublimad^SftS^ 
a  fçauoir  de  fleurs,  de  fruits,  de  femences,  de  refines  &  poix  lapides  de  hqueu  de 
Dithume,debnques  &autres  qui  retiennent  l'odeur  de  la  matière  dont  us  font  ' 
extraits  a  Nifmes  &  Montpellier ,  fe  tire  par  Alembics  &  Chapelles ,  l'huile  de 
fleurs  dAfp.c,  premier  putréfiez  &  digérez,  ainfi  qu'apellent  les  Alchim.ftes,  par 
mefine  moyen  quel  huile  d'Afp.cfe  peut  extraire  l'huile  de  Romarin,  de  Sau^e 
de  Stechadç,  de  Camomille  &  autres  femblables.  Il  fe  tire  auflî  de  l'huile  de  ?e- 
mence  par  dift.lation  comme  de  femence  d'An.s,  de  Fenouil,  d'Ancth,  de  Refines 
iiqu.des,  comme  1  huile  qu'o  appelle  es  boutiques,huile  de  Therebentine,  en  cette 
«çon  s  en  ure  de  Cire ,  de  Myrhe ,  d'Encens ,  de  Benioin  :  Comme  aufli  de  Poix 
liquide,  s'en  tire  huile  qu'on  peut  nommer  Piffaleon,  &  félon  Auicennc  , 
Oleum  PicisjduNapntaquieftefpeccde  Bithumes'en  tire  huile  par  l'Alembic' 
oucornuede  verre,  qui  eft  nommé  és  boutiques  d'Appoticaires  huile  de  Pettole' 
de  vieilles  briques  rougies  par  plufieurs  fois  au  feu  ,  &  chacune  fois  imbibées  en 
huile  vieux ,  s'en  tire  huile  par  l'Alembic ,  qui  s'appelle  Oleum  Philolophorum  ou 
de  Latenbvs.  Yiie  autre  forte  d'huile  fe  faiét  par  le  defeenfoire ,  autrement  par  réf.. 
dation:  &  eft  différent  au  fufdit,quife  faidpet  afeenfum,  c'eft  à  dire  par  elcua- 
tion  &c  fubhmation.  Car  celuy  qui  eft  faid  par  eleuation  &c  fublimation/eft  clair  L 
tranfParant,raPPortant  l'odeur  bon  ou  mauuais  du  corps  où  il  eft  tité  :  Mais  ce  uv 
^^epuh^^n^^  c^tto^  dubrufléiS 
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Ga^ates,&  par  mchne  moyen  Se  maniere,fe  peut  cirer  de  l'huile  du  bois  de  Gencft, 
de  Gayac,  des  Cèdres  des  Grecs,du  Sauinier,  de  Cypres,&:  de  tous  bois  ayant  feue 
Se  refme ,  en  la  manière  que  fe  tirent  les  poix  liquides  des  arbres  refmeux ,  qui  eft 
levrayarcdedefcenfoire.  Vne  autre  manière  d'extraire  l'huile,  eft  celuy  qui  fc 
cire  par  refolution  ,  c'eft  à  dire  ,  fricaffer  enynepoefle  fur  le  feu  quelque  corps 
compofé  d'humeur  aqueux  Se  vn&ueux,  iufques  à  la  confompcion  de  l'humidité 
aqueufe,  ainfi  quedefcrit  Mefué  l'huile  des  œufs:  Auifi  par  mcfme  manière  fe 
peut  tirer  l'huile  des  fiantes,  tant  des  hommes  que  des  animaux,  des  retaillons 
de  lopins  de  cuir  gras ,  par  ce  moyen  s'en  rire  vne  graille  ou  huile ,  que  les  Cor- 
donniers appellent  du-  Surpoint,  duquel  on  vfe  pour  la  corne  des  pieds  des  che- 
uaux:  Auflieftditpar  refolution,  l'huile  qu'on  extraie!:  entre  deux  lames  de  fer 
chaudes  ou  fur  vne  enclume  auec  vn  gros  marteau  bien  chaud ,  tout  ainfi  que 
fe  tire  l'huile  de  froment  chez  les  Marefchaux ,  qu'on  applique  fur  le  feu  volage 
du  vifige  des  petits  enfans  :  Et  tout  ainfi  que  l'huile  fe  tire  du  froment ,  auih  s'en 
peut  il  extraire  des  autres  bleds ,  à  fçauoii',  de  peautre ,  d'orge,  baillargc,  Se  auoine, 
Dernièrement  mondez  de  leurcofles  :  Item  de  feigle,  ayuraye,  de  nielle  de 
pays,  Se  autres  femblables. 


Huiles 
par  refo* 


De  l'huile  Rozat.  ^ 

CHAPITRE    LXXXIIII.  > 

Près  auoir  traitlé  des  huiles  fitnples,  extraicbs  paj:  éxpreflion, 
fublimation  ,  refudation  ,  Se  refolution  ,  refte  maintenant  à 
parler  de  celles  que  Mefué  nomme  huiles  par  impréflion ,  lef- 
quelles  font  fai&es  par  l'infufion  Se  deco&ion  ,  &:  font  ap- 
pellees  des  Grecs  Stymmata  ,  comme  eftans  compofées  de 
jus  d'herbes  ,  racines  ,  Se  fleurs  ;  du  nombre  defquelles  hui- 
*,  les  font  celles  que  deferit  Diofcoride  :  Se  combien  qu'elles 
foient  liquides  il  les  nomme  toufiours  onguents,  à  fçauoir,  Rodinum ,  vnguenr 
Rozat  :  Elatinum ,  vnguent  de  gouue  de  ifours  de  Palme  :  CMclémm ,  vnguent  de 
Coings  :  Oenanthmum ,  de  fleurs  de  vigne  fauuage  :  Telmum ,  dcSenégré ,  Sampfu- 
cinum,  de  Mariolaine  de  pays  :  Occyminmum ,  de  Bafilic  :  y^dbrotomum,  d'Auroefne  : 
Anethinum,  d'Aneth  :  Sujïnum,  de  Lys  Narafiimim,  de  fleurs  de  Narcilfe  :  Crocinumy 
onguent  de  SafFran  :  Cyprinum,  des  fleurs  de  l'arbrifleau  d'Alkanna  :  Irwum  ,  des 
racines  de  flambes  feiches  :  Gkucinum,  cuit  en  mouft  :  <JiïirMwm>  de  Myrtils  : 
Hardimm ,  de  Spic  nard  :  Malabathrum  ,  de  fueilles  de  Batrum  d' Inde  :  / afmmutn, 
de  fleurs  de  Keiri;&:  autres  dont  l'vfagc  eft  par  les  boutiques  des  Apoticaires  :  Et 
Diofcoride  non  content  de  ce  que  defliis  a  pafle  outre ,  enrichiflant  fon  ceuure  de 
ce  avTû  co«moiffoit  eftre  requis  à  la  Médecine  ;  Car  après  auoir  difeouru  des 
huiles  Aromatics(qu  il  nomme  onguents  )  il  traifte  après  des  huiles  qui  ont ,  ou 
aufquels  fe  peut  doncr  corps,foit  de  cire,de  refîne  ou  autres  femblablcs:afin  qu  i  s 
pulnt  mieux  garder  leur  odeur  ,  Se  retenir  les  pouldres  aromatiques  qu'ils 
reçoiuent:&  tels  onguents  font  appeliez  des  Grecs ,  Hedyfmnta:  Se  font  ceux  def- 
quels  Diofcoride  raift  mention,  à  fçauoir,  x^maraanum,  iMegélmum,  Htdychroum, 
Mctopium,  Mcndefmm  :  Se  comme  ceux  qui  font  tenuz  en  commun  vfage  és  bouti- 
ques des  Apoticaires,  à  fçauoir ,  onguent  dc  ^thea,  dragon,  Mârtiatum,  Aureum, 
Se  infinité  d'autres.  En  après  ledit  Diofcoride  voulant  abolir  Se  racler  ce  dur  vfage 
de  l'antiquité  Troyenne,qui  n'auoit  autre  mduitrie  d'encenfementny  parfums 
pour  plaire  Se  facnfier  à  leurs  Dieux  que  la  fumée  du  Cèdre  de  L  ycie ,  Se  de  ecluy 
du  mont  Atlas,  Se  d'autres  arbres  champeftres,  a  trouué  plus  feant  sarrefter  à 
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la  louable  couftume  des  Perfes  qui  ont  eftc  inuenceurs  dei  parfums  odorants 
qu'au  ruftique  vlagc  des  Troyens  :  car  la  couftume  des  Perfes  eftoit  d'eftrê 
ordinairement  parfumez  ,  &  du  defpuis  les  parfums  ont  tellement  acheminé 
&  pris  fi  bon  crédit  enuers  toute  nation  cuneufe  de  l'aumiywii  nV  7 Si" 
tenant  ,  par.um  ny  onguent  odorant  qui  n'aye  fon  nom  de  la  plante  ou" 
liqueur  d'où  il  cft        ,  ou  le  nom  du  lieu  ,  ou  il  a  eu  le  plus  s^d  cours 

fumerTs  TorosY  &  nC  fe  f°«C  «««  1™  P 

tumer  les  corps  des  Trepaftez  ,  pour  par  ce  moyen  les  rendre  odorants  corn 

me  nous  dirons  cy  après,  or  tels  parfums  font  de  ceux  que  Diofcoridc  faià 
mention  auauoit  le  Cyphi  Thymiama,  le  Magma  hedycbroum  ,  &  toutes  autres 
drogues  feiches  &  aromatiques  ,  dont  nous  vfons  à  faire  oyfelets  de  Cyprc 
pommes  defenteurs,  poudre  de  Cypre ,  poudre  violette,  pommes  de  Sauon ,  pari 
utn  de  gans,  &  autres  douces  fu fumigations,  que  les  Grecs  nomment  Diapaf- 
pari^oK "di&nt  '  artkï&ia  mention  »  ParIanc  d'™e  femme  yurongne  qui  le 

CM  A  R  T  I  A  L. 

Quid,  quod  olet  grauius  mixtum  Diapafmate  virus. 

C'EST    A  DIRE. 

£>ui  a-il  rien  plus  marnais  en  fenteur 
£>u'vn  bon  parfum  me/lé  de  puanteur? 

Anciconementon  vfoit  pour  trois  caufes  des  huiles,  &  onguents,  la  première 
pour  la  lance  des  perfonnes,  &  dîfpofition  de  leurs  membres ,  &  ceux  la  hantoient 
louuent  les  bains  &:  eftuues ,  seftans  premièrement  oingts  d'huile  de  Sycionium 
ou  d  autres  onguents  odorants.comme  auons  dit  cy  deffus.  La.  féconde  caufe  pour 
le  gain  &:  honneur ,  comme  les  luifteut  s  lefquels  pour  obtenir  le  bruit  &  le  prix 
t fe  fro"°ie«  tout  le  corps  d'huile ,  pour  eftrc  plus  gliffans  &  dificiles  à 
la  pnfe.  La  troifiefme  caufe ,  pour  le  plaittr  &  volupté  comme^atfo.ent  SerfL 
combien  qu'ils  feuffent  modérez  au  vin  &  viandes  :  toutesfois  tan, an l^srltl 

HORACE. 
Perfîcos  odi  puer  apparatus. 


C'EST  A  DIRE. 

Phay  les  appareils  des  Perfes  fùmptuetix 
En  huiles  parfumez, ,  &  onguents  précieux. 
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Des  raclures  dliuiles* 

CHAPITRE  îIIIXxv. 

lolcoride  parlant  des  raclures  d'huiles,  il  en  recite  de  trois  manières  ,1a 
première  eft  la  raclure  Se  lauement  qu'tfn  recueilloit  aux  bains  de  ceux 
qui  premier  qu'y  entrer  s'eftoient  oingts,  Se  frotcéz  le  corps  pour  F  ex-  j'/foji 
tendon  des  ner£s,d'huile  Sycionium,ou  d'autres  huiles  Se  onguents  odo-  ! 
rans  à  ce  propres  :  La  féconde  font  les  raclures  qui  fe  trouuoient  attachées  furies 
corps  des  Lui&eurs  femblables  a  boiie ,  d'autarqu'auparauant  qu'entrer  en  la  line 
delà  Luide ,  ils  s  croient  oingts  Se  frottez  d'huile,  qu'on  tenoit  exprès  en  des  vaif- 
feaux  de  cuiurè  pour  rendre  leurs  corps  plus  gliffans  ce  que  tefmoigne  Virgile  au 
5.  de  l'/Eneïde ,  difant  : 

Exercent  p  a  trias  0U0  labente  fakstrœs 
Ttydaùjfocif ,  &c> 

Dont  aduenoit  que  luifltans  les  vus  contre  les  "autres  ils  efmouuoient  la 
poudre  auec  leurs  pieds ,  Se  tombans  à  terre  leur  corps,  bras  Se  iambes  ainfi  oingts 
attiroient  à  eux  la  poudre ,  de  façon  qu'ils  fembloienc  eftre  couuerts  de  fange  ,  ou 
boue,  laquelle  boue  eftant  aux  eftuues  &:  bains  cftoit  raclée  de  deftus  leur  corps 
auantqu'eftrelaucz,&:la  referuoienr  pour  les  remèdes  que  Diofcoridc  ,  Galien, 
Se  Paulus  iEgyncca  nous  enfeigrtent.  La  troifiefme  font  les  racleures  &  crafTes  des 
murailles,  Images ,  Se  ftatues  de  pierres  eftans  aux  entours  du  lieu  de  la  luitte, 
s'eftans  oingts  s'appuy oient  contre  icelles  en  les  engrcnant,&:  aduenoit  que  la  fub- 
tile  poudre  &leg  ère  s'attachoit  contre  les  ftatues*  Se  murailles,  Se  s'y  faifoit  vnd 
croufte  crafleufe,  laquelle  ils  racloient  pour  refoudre  les  apoftumes  qui  eftoient 
difficiles  à  meurir. Vne  autre  crafle,felo  PaulusiEgyneta,fe  facloit  des  ftatues  d'ai- 
rain $c  vaiflfeaux  de  cuyure ,  où  eftoit  l'huile  du  denier  public  pour  oindre  les  Lui- 
cteurs,  Se  cefte  craife  rcucmbloit  vne  croufte  enrouillce  de  couleur  verde  ,  de  la- 
quelle on  vfoit  pour  refoudre  les  apoftumes  qui  n'eftoient  encoresmeures.il  y  a 
vne  autre  crafte  d'huile,  laquelle  n'a  eftédeferipte  des  anciens  ,  &:  fe  trouuc  dans 
les  grands  vaifleaux  de  pierre  de  Tuffe ,  comme  font  iarres,tymbres ,  où  l'huile  eft 
gardée  és  pays  où  les  Oliues  abondent ,  lequel  huile  par  laps  de  temps  pénétrant 
en  la  Tufre,  qui  eft  pierre  tendre,  fe  nourrift  tellement  auec  elle  qu'il  s'y  faict  vne 
croufte  quelquesfoiscfpoifte  d'vn  doigt ,  rcflemblant  à  vn  vieux  fromage  mitron- 
né  :  Cefte  crafte  Se  croufte  d'huile  peut  auoir  les.  mcfmes  facilitez  que  les  racleures 
des  murailles ,  ftatues  ,  Se  Images  de  pierre ,  aufti  ay-ie  veu  quelques  dodtes  Chi- 
rurgiens en  compofer  emplaftres  refolutifs  auec  bon  euenement,  d'autres  s'en  fer-^ 
uoientàfairc  le  Sauon  dur ,  auecfuif  de  bouc ,  Se  de  mouton. 


Oleomel. 

CHAPITRE  IIIIXXVI. 

A  feule  fignirication  ELeomeli  redargue  l'erreur  dç  Ceux  qui  tiennent 
que  Diofcorideentendoitpa  rler  de  la  manne  quand  il  a  traidé  de  ÏELo- 
meli,  mais fiainfieftoit Diofcoridc  ne  l'etift  nommé  F.Uomcli  ,  c'eft  à 
dire,huile-miel,ains  l'euft  nomme  JEromeli,  quifignific  miel  d'air  ,  qui 
j  eft  la  manne,  Se  comme  Hermolaus  Barbarus  à  efte  circonuenu  au  voifinage  ,  Se 
|  proximité  de  ces  deux  mots  EUomelitis ,  &  A'éromelitis,  auffi  le  femblable  eft  aduenu 
|  en  ce- mefme  chapitre  de  Diofcoridc  à  Amatus  Lufitanus,  lequel  fur  le  texte  de 
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Diofcoride  où  il  cil  dit ,  In  Palmyris  Syru  quod  Ehomeli  vocant  ex  quodam  caudice 
mariât  oleum  ,  Me/le  crafiim ,  fapore  dfdci  ;  Et  Amatus  Lufitanus  interprétant  ce 
partage  dit,  que  ce  font  Palmiers  d'Inde  (  qu'il  die  eftrc  les  arbres  qui  apportent 
les  grottes  noix  d'Inde  )  defquels  fort  cette  liqueur  que  Diofcoride  appelle  Elaro- 
meli:  Mais  Amatus  Lufitanus  s'abufe  grandement  prenant  Palmyra,  qui  cft  le 
nom  d'vne  ville  pour  vn  Palmier,  comme  Pline  le  demonftrc  au  doigt,  difant: 
La  cité  de  Palmyra  cft  en  fort  belle  &c  riche  affiette ,  ayant  les  eaux  à  comman- 
dement ,  qui  embeiliffent  fort  lé  pays  d'alentour  :  tout  fon  riche  pays  eft  cnuiron- 
né  de  tous  collez  de  deferts  &:  de  fablonnieres      comme  fi  nature  l'auoir  voulu 
exempter  &:  efearter  de  toutes  autres  terres  pour  viure  à  part  en  paix  ;  elle  la  mis 
au  milieu  de  deux  grandes  Monarchies,  à  fçauoir ,  entre  les  terres  des  Romains, 
&■  celles  des  Parthes  :  mefmc  que  quand  la  guerre  eft  ouuerte  entre  ces  deux 
Empires ,  c'eft  la  première  contrée  qui  efl:  referuée  comme  neutre ,  tant  par  F  vue 
que  par  l'autre  Monarchie:  elle  efl: -loin  de  Seleucie  des  Parthes ,  qui  efl:  fur  le 
grand  fleuue  Tygris ,  enuiron  cinq  cens  trente  fept  milles ,  &:  deux  cens  cin- 
quante deux  milles  du  plus  prochain  port  de  Syrie,  &c  de  Damas  peu  moins 
de  vingt  fept  milles.   Le  mefme  au  chapitre  enfumant,  dit,  plus  bas  que  des 
deferts 5c  montagnes  de  Palmyra ,  on  entre  en  la  région  de  Chalcidie ,  où  font  les 
citez  de  Hyerapolis,  Berroé  ,  Chaîcis  ,      par  delà  Palmyra  on  trpuue  Hc- 
mefa,  5c  ce  qui*  s'enfuit  :  Tant  s'en  faut  donc  que  FElacomeli  de  Diofcoride 
foit  produict  des  Palmiers,  tant  des  noftres  que  des  Indiens,  ainfique  l'affirme 
Amatus  Lufitanus  ,  ains  de  certains  Oliuiers,  comme  Pline  d'abondant  en 
faidl:  foy  ,  difant ,  l'Elxomcli  duquel  auons  parlé  cy  deflus ,  fort  de  certains 
Oliuiers  de  Syrie  ,  il  y  cft  doux  comme  miel ,  toutesfois  il  faid  foubs  leuer 
le  cœur  à  ceux  qui  en  taftent,  encores  qu'il  foit  fore  bon  à  lafeher  le  ventre, 
prinsen  breuuagc  au  poix  de  trois  onces,  en  dix  onces  d'eau  ,  il  efl  fingulicr 
a  euacuer  les  humeurs  colériques  ,  toutesfois  ceux  qui  en  vfent  demeu- 
rent comme  afïoupis,  5c  endormis,  de  forte  qu'il  les  faut  toufioyrs  efueillcr, 
5c  neantmoins  nos  yurongnes  qui  font  profelïion  de  boyre  d'autant,  auanc  que 
d'entrer  en  la  liffe  de  bien  trinquer  5c  vuider  les  goubclcts  ,  prennent  trois 
onces  de  celle  drogue  d'Elacomeh.  Le  mefme  en  vn  autre  lieu,  es  plages  5c  es 
lieux  Maritimes  de  Syrie ,  l'huile  que  les  Grecs  appellent  Elaeomeli  •  vient  de 
foy  mefme,  c'eft  vne  certaine  greffe  plus  efpoiflfe  que  miel  qui  fort  d'vn  certain 
arbre  ,  laquelle  furpaflc  la  refîne  en  fublimitc  ,  6c  efl:  douce  à  la  langue,  tou- 
tesfois .on  s'en  fert  feulement  en  Médecine  ,  voyla  qu'en  dit  Pline,  au  dire 
duquel,  il  nous  apert  que  celle  drogue  d'El^omcli  nous  efl  pour  le  îourd'huy 
inconnue.  Quant  à  l'origine  d'Èlxomeli  (  comme  nous  dirons  plus  à  plam  en 
parlant  de  l'arbre  du  Coccos  ou  Noyer  d'Inde)  c'eft  vne  liqueur  oleeufe,  douce 
au  gouft,  découlant  de^foy  mefme  en  manière  de  refinc  liquide  ,*du  tronc  de 
certains  Palmiers  de  Calichut ,  5c  des  Ifles  du  Cap  de  verd ,  de  laquelle  les 
habitans  vfent  encore  pour  le  iourd'huy  en  leurs  lampes  pour  leur  feruir  de 
lumière  ,  5c  quelquesfois  en  leur  mangeaille  :  5c  outre  celle  humeur  qui  flue 
volontairement  ,  ceux  de  Calichut  5c  defdites  Ifles  en  recueillent  vne  autre  j 
liqueur  que  ceux  du  Royaume  de  Sencga  5c  les  Nigrites  appellent  OMigml, 
dont  ils  vfent  au  lieu  devin  doux  :  faifant  incifions  aufdits  arbres  au  matin  5c 
au  foir,  5c  en  receuant  en  des  vaiiTeaux  ce  qui  en  dcfcoule,  puis  pour  garder  celle  li- 
queur la  font  cuire  au  feu  ,  5c  en  vfent  comme  d'vn  breuage,  qui  efl  de  telle 
vertu ,  que  fi  quclqu'vn  en  vfe  5c  boit  cxceffiucment  ;  c'eft  allez  pour  le  faire  deue- 
nir  inlenfé&eftourdy,  ce  qui  fc  conforme  au  dire  de  l'Elxomcli  de  Diofcoride, 
difant  :  Que  ceux  qui  en  vfent  fouucnt  deuiennenc  comme  ftupides ,  5c  eftonnez* 
5c  fans  aucune  force. 
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Du  Cyprus. 

CHAPITRE.  LXXXVII. 

E  Cyprus  de  Diofcoride  eft  tradtiid  par  plufieurs  hommes  dodes  la- 
tins, Liguftrum  -,  Toutesfois  il  y  a  grande  différence  entre  le  Lio-uftrum 
qui  eft  noftre  Troëfne ,  &:  le  Cyprus  de  Diofcoride ,  &  du  Cyprus  que 
d'efc rit *p line  au  24.  chapitre  de  fon  douziefmede  liure,  car  pline 
parlant  du  Cyprus  des  Grecs  ,  en  parle  en  cefte  forte  :  le  Cyprus  eft 
arbre  d'^gypec  ayant  les  fueilles  femblables  au  Iuîubier  :  fon  fruid  reffcmblant  à  la 
Coriandre,  blanc  &  très  odorant  :1e  meilleur  (  did  il  )  eft  celuy  qui  croift  en  Can 
fur  la  riue  du  Nil ,  le  fécond  en  Scalona ,  cité  des  Indes,  le  troificfmc  eh  Cypre  dont 
il  en  prend  le  nom  pour  fon  odeur  ,  aucuns  difent  que  c  eft  l'arbre  qu'on  appelle  en 
Italie  Liguftrum,  voy  la  ce  qu'en  dit  Pline.Or  noftre  Liguftrum  appelle  des  François 
Troëfne  ;  &  Trefillon ,  eft  bien  eflogne  des  marques  que  pllne  donne  à  fon  Cyprus, 
auffi  Pline  n'afferme  pas  celuy  Cyprus  eftre  le  Liguftrum  des  Latins  :  mais  bien  did 
qu  aucuns  difoienc  qu'ainfi  fe  nommoit  en  Italie;  or  faut  entendre  que  le  Cyprus  des 
Grecs  n'eft  autre  que  l'arbriffeau  que  les  Arabes  nomment  Henné,  ou  Alkanna, 
lequel  a  efté  (comme  dit  eft)  interprété faucement  parles  Latins  Liguftrum.  Le 
Cyprus  croift  encore  de  prefent  en  Egypte,  non  loing  du  Nil,  en  manière  de 
petits  bois  taillis,  ou  il  eft  dilligemment  cukiué,  &  taillé  pour  le  gain  qui  en  pro- 
mène. On  en  vfe  feulement  des  fueilles  en  poudre  àfairc  tainture  rouge,  ou  iaunc 
pour  colorer  les  pieds,  les  mains,  &  partie  des  cheueux  des  femmes  Turquefques' 
quilortant  des  eftuues après  eftre  bien  nettoyées  d'vne  terre  grafle  que  les  Grecs' 
daujourd'huy  nomment  Pilo,  qui  eft  la  terre  que  Diofcoride  appelle  Terra  Chia 
&  Auicenne  Terra  capillorum,  s'en  teignent  defpuis  le  nombril  en  bas,  iufqucs  aux 
cuiffes,  penfant  que  ce  f©itchofe  bien  honnefte  &  feante  à  leur  beauté,  &yadjou- 
ftant  de  l' Alum  :  ils  en  colorent  les  cheueux  à  leurs  petits  enfàns  tant  mafles  que  fe- 
melles: ils  en  teignent  auffi  les  ongles  des  hommes,  les  crins,  la  queue,  &  les  pieds 
des  Cheuaux  blancs,  en  couleur  rouge,  ce  qui  dure  longuement,  toutes  lefquelles 
marques  font  conformes  à  Pline,  &  Diofcoride  difans:  les  fueilles  du  Cyprus  pilées 
&  trempées  en  ius  d'herbe  aux  Foulons,  dide  des  Grecs  Struthium  ou  (  comme 
Ilncaymc  mieux)  en  ius  de  poire  coings,  dide  ftruthia  mala,  rouffiffent  les  che- 
ueuxlionlesen  frotte.  Ce  qu'à  bien  feeu  praticquer  Amatus  Lufïcanus,  à  vne 
dame  Florecine  corne  il  déclare  en  la  cure  cinquâce  -ncufiefmc  de  fà  3.  centurie,auec 
la  taindure  de  Cyprus  dite  Alkana,autant  en  dit  Petrus  Bayrus  premier  Médecin  de 
Charles  deuxiefme  Duc  de  Sauoye,  lequel  au  fixiefme  chapitre  de  fon  premier 
trai&é  lotie  grandement  les  fueilles  d'Alkanna  qui  eft  le  Cyprus  des  Grecs  pour 
iaunir  les  cheueux. LeCyprus  eft  en  fi  grand  vfage  en  toute  J'Afie  &:  autres  terres  fub~ 
jettes  au  Turc;  &:  le  reuenu  luy  en  eft  fi  gros  du  traffic  qui  s'enfaid,  qu'on  lny  en 
paye  tous  les  ans  dix-huid  mille  ducats  de  gabelle.  Les  anciens  tant  Hébreux ,  que 
Grecs  ont  pofé  le  Cyprus  au  rang  des  odeurs  exquifes  &  precieufes, comme  il  fe  lift 
au  quamefme  des  cantiques  de  Salomon  félon  latradudioride  faind  Hierofme; 
Cyprus  cum  2(ardo,  Tordus  &  Crocus, Tiflufa  &  Cinnumonum ,  cum  vnîucrJisLignis  hi- 
bani:  Myrrha  &  A-Loe  cum  omnibus pr mis  vnguentis.  Iofeph  qui  à  eferit  en  Grec  de 
la  guerre  des  Iuifs  parlant  de  Hyerico  en  fon  quinziefme  liure,  dit  :1e  terroir  de  Hye- 
rico  porte  l'Oppobalfamum ,  qui  eft  la  plus  precieufe  liqueur  de  tous  les  fruidiers,  il 
produit  auffi  le  Cyprus  &  les  Mirobolans  qui  font  arbres  précieux,  &  excellents, 
mais  le  tradudeur  François  interprété  Cyprès  pour  Cyprus  ,  toutes-fois  faucement 
comme  le  texte  Grec  le  "defmontre:  Auffi  Dioicoride  &  ceux  qui  l'ont  fuiuy  ont 
pôle  le  Cyprus  au  rang  des  odeurs  exquifes,  ainfi  qu'il  fe  void  en  la  deferiprion  de 
Qleum  Cyprinum  de  Diofcoride,  &  autres  auçheurs  :  &  combien  qu'en  cefte  corn- 
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pofitiô  d'huile  y  encre  Myrrhe,  Afpalathus ,  Calamus  Aromaticus ,  &  autres  odeurs: 
nonobftant  la  fleur  duCyprus5i  vfurpé  &  donné  le  nô  à  l'huile,  comme  pleine  de  fua- 
uicé  &  d'odeur.  L  arbrifleau  du  Cyprus  croift  en  Egypte ,  à  la  hauteur  d'vn  Grena- 
dier,eftat  taillé  ne  ictte  fino  de  menues  vergettes  ,&:  eft  fa  plate  toute  femblable  à  no- 
ftreTroéne,fors  que  fes  fueilles  sot  toufiours  verdes,fur  rarbrifleau.-leqmclCyprus  eft 
ce  vcrd  arbrifleau  croiflant  fur  les  coftes  de  Pafle  Lordain  hors  Poictiers ,  duquel  on 
fait  des  paliiTades,come  de  bouis  toufiours  vertes  &  treibeles  à  voir. Sa  fleur  qui  eft  le 
plus  excellent, &  fuaue  de  toute  la  plante,  retire  à  vne  grappe  de  raifin  flory ,  comme 
au  (h  l'Efpouze  au  premier  des  Cantiques  de  Salomon,  y  accompare  fon  bienaymé, 
le  nommantgrappe  de  Cyprus ,  comme  il  fe  lit  en  la  traduction  de  fainel  Hierofme, 
où  il  eft  dit  :  Botrus  CyfriMe&us  meut  mïhï  in  vineam  Engade  :  On  vfe  feulement  de 
fes  fucillcs  à  faire  les  tainâures  iaunes  &c  rougcs,&  s'en  traficque  grande  quantité  par 
toute  l'A  fie,  Se  par  tout  où  le  Turc  dominie  :  fouuentefois  lesnauiresd'Alexan- 
dne3arriuent  àConftantinople,chargées  de  pouldre  de  ces  fueilles.  Auili  Pline  parlât 
de  fon  huile  qu'il  nome  Cyprinum,dit  qu'il  fe  fait  de  fes  fleurs  blanches  &C  odorantes, 
&  le  meilleur  huile  (  dit-il  )  vient  de  Cy  pre ,  toutes-fois  les  égy  ptiens  en  emportent 
maintenant  le  brui&.Laquelle  chofceltoit  du  temps  dcPlatearius;  carie  Cyprus  fe 
traffiquoic  de  fon  téps  de  Cyprc  &  ^gypte,iufques  en  Italie,come  il  appert  au  chap. 
de  Alkanna,(oii  il  di^l'Alkannajdautant  qu'il  ne  fe  trouue  en  tous  lieux,  fa  pouldre 
fc  porte  &  traffique  en  diuerfcs  regions,laquelle  eftât  deftrepée  auec  eau  où  vinaigre, 
rougift  les  cheueux,les  ongles,  &;  autres  parties  du  corps  qui  en  feront  oingts  :par  la 
appert  que  le  Cyprus  n'eft  arbrifleau' vulgaire  par  tous  pays,ainfi  qu'eftîê  Lyguftrum 
des  Latins,qui  eft  noftre  Troène;  lequel  eft  fort  frequêt  le  long  de  nos  hayes  &  buif. 
fons-,parquoy  ie  tiens,&:  tiendray  que  le  Cyprus  eft  plate  bien  differete  à  noftre  Troè- 
ne, duquel  Diofco.  à  parlé  foubs  le  nom  de  Phylirea,comrne  nous  dirons  cy  ajwcs. 


Du  Troène. 

CHAPITRE.  LXXXVIII. 

Ombienquelaplus  grade  part  de  ceux  qui  ont  mis  la  main  fur  Diofco 
ride  ,  tiennent  que  le  Cyprus  de  Diofco.  foit  le  Liguftrum  des  Latins 
que  le  vulgaire  Fraçois  appelle  Trocnc,&  Frefillon ,  fi  eft-ce  que  fuiuât 
les  raifons  de  l'hiftoire  precedête ,  ils  ne  peuuen  t  eftre  rcçeus  en  leur  di- 
^Ktoitf^Hfc  rerauffi  que Frmcifius Maffarius  Venitié,én  fes  annotatiôs  fur  le  9.  liurc 
de  Pline,maintiet  le  Cyprus  de  Diofco.eftre  arbre  différée  à  noftre  Liguftrum  :  mais 
conférant  la  defcription  de  Phylirea ,  où  Phylira  de  Diofcoride,  auec  la  forme  Yem- 
blâce,couIe.ur,qualitez,effets  de  proprietez  de  noftre  Troène  ,  fe  trouuera  peu  d'ho- 
mes exercez  en  la  cognoiflànce  des  fimples,  qui  ne  iuget  que  ceft  vne  mefme  plante  : 
comme  auflî  ont  fait  tât  dexcellens  perfonnages,à  fçauoir  AdnLeonicertts  Rambertus, 
Dodoneus  ,  &  G ualter in*  dï  Argentine  qui  maintiennent  le  Phylirea,  ou  Phylira  de 
diofcoride  eftre  le  Liguftrum  des  Latins ,  lequel  Liguftrû  croift  es  lieux  rudes  &  af- 
pres,&;  le  log  des  hayes  &  bui{îons,comme  Diofco.diccroiftrele  Phylirea,  ou  Phili- 
ra,&:  y  à  plus,en  plufieurs  lieux  de  Frace,  le  Troène  eft  appcllé  és  boutiques  des  Apo- 
ticaires  Oleafter  &  Oliuella,  pour  les  femblables  opérations,^  mefmes  vertus  que 
les  fueilles  du  Troéne,ont  auec  l'Oliuier  fauuage,quc  les  Latins  nommet  Oleafter- 
comme  auffi  Diofcoride  dit  les  fueilles  de  Phylirea  eftre  fort  adftringentes ,  de  auoir 
mefmes  effeas  que  les  fueilles  de  l'Oliuier  fauuage,  quand  il  eft  befoing  de  reftram- 
dre.  Lefquelles  fueilles  (  dit-il  )  eftant  mafehées,  elles  feruent  aux  vlceres  de  la  bou- 
che ,  &  en  talion  des  gargarifmcs  pour  fe  lauer  la  bouche,  &  fe  gargarifer  pour 
diuerfcs  maladies  &  vlceres  en  la  gorge,  comme  on  fait  des  fueilles  &  fleurs 
du  Troène  qui  font  employez  à  mefme  vfage,  duquel  Philira,ou  Troéne,les  anciens 
eltaos  aux  feftinsppur  fupprimer  ,  &  amortir  la  violence  du  vin  &  des  viandes, 
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ceignoienc  leurs  chefs  de  chapeaux  de  fleurs  de  Troefne  :comme  le  tefmoigne  Oui- 
de  au  cinquiefme  des  Faftes  chantant. 

OVIDE. 

Ebrius  incin&is  Philyra  conuiua  capillis 

Saltat,  &c  imprudens  vertitur  arte  meri. 

CES  T  A  DIRE. 

LÏyuro'rgnc  banquetant  à  fin  chef  couronné 
T><vn  beau  chappeau  de  fleurs  de  Troëfne  façonné: 
Et  coufiumier  atnfi  à  bien  boire  s'adonne  ^ 
s^fffw  que  le  <vin  fort  ne  Uentefte*  &  ïèjlonne. 

Ce  qu'à  reprouué  Horace,  comme  il  apett  en  la  dernière  Ode  de  fon  premier 
liurc,  où  il  parle  des  feftins,  &;  banquets  fuperflus  chantant: 

H  OR  AC  E. 

Perficûs  odi  puer  apparatus 
Difplieent  nexae  philyra  coronse. 

CEST  A  DIRE 

le  hay  les  appareils  des  Perfes  fbmptueux 
En  huilles  parfumez, ,  ejr  vnguents  précieux: 
De  Troefne  les  chappeaux  aux  banquets  rne  dejjtlaifent*  ' 

Duquel  Philyra  dont  eft  faid  mention  és  vers  fus  alléguez,  plufieurs  hommes 
do&es  qui  ont  commenté  fur  Ouide,  &  Horace-,  &  mefmes  ceux  quionttraduid 
Diofcoride  de  grec  en  latin,  ont  interprété  le  Philyrea,  ou  Philyra  eftre  leTilia 
des  Latins.  Mais  Plutarquc  monftre  bien  que  ceft  de  noftre  Trpëfne  que  les  fus- 
nommez  Poètes  ont  parlé,  difant  que  les  banqueteurs  entortilloient  leuniefte  de  la 
fleur  du  Troefne,  affin  que  par  fon  doux  odeur,  il  leur  prouoquaftvn  doux&plai- 
fantfommeil,  qui  amortiffoit  la  crapule  des  viandes,  &  violence  du  vin,  &quc  par 
ce  doux  &  tranquille  repos  leur  yuroignerie  fuft  efteinte,  &  prefts  à  trinquer  les  go- 
belets comme  deuant;  à  ce  propos  Pline  en  rapporte  autant  à  l'odeur  de  la  violette 
de  Mars,  difant  vn  chappeau  de  violettes  de  Mars  fert  grandement  à  refoudre  ce 
qui  caufe  lapefateur  de  tefte,&:  fignament,  quand  elle  eft  venue  de  trop  boire,  à  fèn- 
tir  feulement  lefdi&es  fleurs  ,  parla  appert  que  ceft  par  l'odeur  des  fleurs  que  la 
crapule  &  vapeur  des  viâdes  eftoit  efteinte  &  fupprimce:ce  qui  ne  peut  côuemr  à  la 
fleur  de  Tillet  qui  n  eft  en  rien  odoratc.  Outre  le  nom  Philyra  quauctis  autheurs  la 
tins  ont  donné  au  Troëfne  en  enfuiuant  les  Grecs,font  d'autres  aufli  qui  le  nomment 


dts  fafi. 


DellédeColumelleLigultrumnigruin,  ciipum^v^  :  ~-7^  ^  gaines 

lefauelles  quand  elles  font  meures,  font  fi  noires,  qu  eftans  cuittes  en  1  eau,  on  en 
fa avnemanieredetamture  ,  Cancre  ,  duquel  on  fepeutftruiraefcnre  ,  auflïen 


Liffuftrum  nigrum  ,  &  d'autres  ,  Liguftrum  album  :  &  la  caufe  pourquoy  il  eft  ap- 
pellé  de  Columelle  Liguftrum  nigrum,  eft  pour  le  ^gffj^^j*  gaines 
lefqu 
faift^ 
chante  il  ce  vers. 

Et  nigro  permifta  Liguftro 
Balfama 

CEST   A  DIRE. 

La  Canelle  &  le  Jtmmc  mec  le  Troefne  brun 
EtULyerre  aufruiftiawe  affemblerez,  en<v?p. 

Virgile  l'appelle  Liguftrum  album ,  pour  raifon  qu  il  fe  charge  de  belles  fleurs 
blanches  chantant,   ■ 


IOO 
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VIRGILE. 

O  formofe  puer  nimium  ne  crede  colori 
Alba  Liguftra  cadunt,  Vaccinia  nigra  leguntur. 

C  EST   A  DIRE. 

0  beau  Berger  tu  fçais  que  cefle  blanche  fleur 
T>ti  Troe'fne  en  terre  tombe ,  ejr  point  ne  Je  recueille: 
OWais  la  fleur  du  Vaciet ,  pour  fa  noire  couleur 
Tres-que  diligemment  des  Tainturiers  fe  cueille. 

CequiaeftémaladuiféparSeruius  ,  lequel  fur  fes  Commentaires  de  Virgile,  à 
expofe  que  alba  Luguftra,s'eftoient  le* fleurs  îie  ces  clochettes  blâchcs,rcffem-Was  au 
Lys  des  iardins ,  nommées  des  Latins  Conuoluulus,&:  des  François  la  grand  Vrillée, 
&  croiffent  dans  les  hayes  &  buiflbns  :  de  forte  que  Pline  did  parlant  de  celte  Vrillée 
où  Liferon,que  fa  fleur  retire  fort  au  Lys.Mais  en  cecy  Seruius  eft  excufable,n'cftant 
Vèrfc  &  ne  faifant  profeflîo  des  matières  médicinales.  Mais  méritent  bien  vne  bonne 
réprimande  plufieurs  hommes  doctes  Medecins,lefquels  expofans  Vaccinia  nigra,de 
Virgile  aux  vers  fus-allegués,ont  dit  comme  Marcellus  que  vacciniûm  cftoit  la  fleur 
de  noftre flambe ,  d'autres  à  fçauoir  Hermolaus  Barbarus ,  fécondé  de  Mathiol  tient 
que  Vacciniûm  de  Virgile  foit  la  fleur  de  Hyacinthus  -,  Amatus  Lufitanus,  tient  que 
Vaccinia  nigra  de  Virgile  foicc  les  graines,&  baques  noires  du  Troëfne,&  Fufcius  dit, 
que  ce  font  les  meures  des  buiflbnsrdes  derniers,  eflLambertus  Dodoneus,  lequel  dit,' 
que  le  Vacciniûm  de  Virgile  eft  vn  frui<2  doux,&  fauoureux  à  manger  qu'il  nomme 
des  Coufines,lequelcroift  en  plufieurs  lieux.  Or  que  le  Vacciniûm  ne  peut  eftrele 
truict  du  Troëfne,  encores  qu'il  foit  noir,Pline  le  nous  demonftre  au  dix-huidiefme 
chapitre  du  feziefme  liure,dâs  lequel  il  parle  du  Troëfne,&:  du  Vacciniûm  feparemet 
Tvn  de  l'autre: ce  ne  peut  eftreauflî  les  meures  des  buiflbns  de  Fufçius ,  ne  les  Coufi- 
nes  de  Dodoneus:  car  le  Poète  fait  côparaifon  de  fleur  à  fleur,  &c  non  de  fleur  à  frui£t 
joint  que  fcar  tout  oùV  irgile  a  parlé  de  Vaccinium,il  le  range  auec  les  fleurs,  comme 
il  fe  trouue  par  deux  fois  en  fa  deuziefme  Eglogue,&  vne  fois  en  fa  dernière  Par  ainfi 
les  vns  ne  les  autrcs,nont  entendu  ne  compris  le  vray  fens  &  intention  du  Poëte  •  car 
par  Vacciniûm  le  Poëte  Virgile  à  entendu  parler  de  certaines  fleurs  violettes  ou 
purpurees,fort  exquifes  &  neceffaires,  &  defquelles  de  fon  temps  s'en  feruoient  àVai 
re  taintures,  comme  depuis  Pline  Je  dcclare,difant:les  Saulx,les  Aunes  les  Peupliers, 
l'amer  Sauls,&  le  Troéfne,  qui  eft  fort  prope  à  faire  des  dames  pour  jouer  au  Ta- 
blier,ayment  les  lieux  aquatiques ,  le  Vacciniûm  aufïî  s'y  trouue  bien  ;  en  Italie  qn  fe- 
me  le  Vacciniûm  pour  chaflfer  aux  oy féaux  :  mais  en  France  pour  ce  qu'il  eft  de  cou- 
leur de  Pourpre,ons'enfert  àtaindre  les  gros  draps ,  pour  les  feruiteurs  •  c'eft  ce  que 
dit  Phne  du  Vacciniûm ,  qui  eft  de  fa  fleur ,  de  laquelle  le  Poète  Virgile  entend  ,  &: 
non  des  fleurs  ne  fruicts  fufdits.  Anciennement  la  couleur  qui  fe  faifoit  de  ce  Vacci- 
niûm s'appelloitHyfguinus,&  pour  la  faire  on mettoit  bouillir  des  fleurs  de  Vacci- 
niûm feiches:&  après  que  l'eau  auoit  pris  la  couleur  dcfditès  fleurs,on  en  droit  le  ius, 
&broyoit  on  parmycefte  décoction  de  la  terre  Eretienne:  &  pource  que  cefte  tain- 
ture  violette  fe  faifoit  des  fleurs  de  Vacciniûm ,  reflemblantes  à  petites  violettes ,  les 
anciens enont  nommélacouleur,Ianthinuscolorde  la,  que  les  Grecs  ontappellé 
parfingularité  violette  ,  &le  vertement  de  cefte  couleur  fe  nommoit  ,  Ianthina 
Veftis ,  comme  le  mouftre  Martial  chantant: 

MARTIAL. 

Coccina  famofe  donas ,  &  Ianthina  mxchx, 


fur  Diofcoride. 
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C'EST  A  DIRE. 

Baille  aux  Dames  d'honneur  la  robe  d'Efiarlete 
Et  à  la  courttfane  il  luy  faut  Violette. 

Voila  quant  au  Phylirea  de  Diofcoride  dit  des  Latins  Phylka ,  &:  Liguftrum ,  des 
François,  Troéfne,  &  du  Vaccinium  de  Virgile. 


Du  Tillet. 

CHAPITRE  LXXIX. 

E  PhiIyrea,ou  Philyra,dontauos  parlé  cy  deiTus,  qui  eft  noftre  Troéfne 
m'àfait  fouucnirdu  Philyrade  Thcophrafte,  que  Pline ,  &:  Thcodorus 
Gaza,ont  tourné  de  Thcophrafte  Tilia,&:  par  la  proximité  de  ces  deux 
noms,  eftaduenu  que  de  grands  &do6tes  perfonnages  ont  interprété  le 
Philyrea de Diofcoride,&: le  Philyrades Poètes fufnomez ,  eftre l'arbre 
deTiiia  ,  que  Theophrafte  nome  Philyra,  entre  lefquels  de  ceux  qui  ont  commenté 
fur  Horace,font  B^diu*  A  fondus  >.  &  Anthonius  Mandnellus  9  de  ceux  qui  ont  eferit 
fur  Diofconde,plinc  ôc  Theophrafte,font  Hermolaus Barbarus,Marcellus florentinus, 
ejr  loannes  Ruellius  :  Lequel  en  fa  tradu&ion  Lacine  de  Diofcoride  au  chap.de  phily- 
rea à  craduicl  Tilia  •>  mais  fi  Ruel&lcs  autres  eufTent  confideré  de  près  le  dire  de 
Diofcoride,  ils  n'euiTenttraduid  Tilia  pour  philyrea  :  car  Diofcoride  n'attribue  à 
fon  philyrea,vne  feule  marque  qui  fe  puifle  rapporter  au  philyra  de  Theophrafte,  qui 
eft  le  Tilia  des  Latins. Car  Diofcoride  parlant  du  philyrea  dit,  le  philyrea  eft  vn  arbre 
de  la  grandeur  du  Cyprus,  qui  n'eft  plus  grand  ne  plus  gros  que  noftre  Troène,  fes 
fueilles  ieblables  à  celles  de  l'01iuier,&  le  philyra  de  Theophrafte,qui  eft  le  Tilia  des 
Latins ,eft  grand  arbre,&:  comme  dit  pline  au  quinziefme  chapitre  du  feiziefme  liure, 
eft  de  groiîeur  de  i'Erable,&  fes  fueilles  comme  dit  Theoph.  femblables  au  Lyerre: 
pline  auffi  au  hui&iefme  chapitre  de  fon  vingt-quatnefme  hurc,s'eft  abufé  au  voifina- 
gede  ces  deux  mots,  philyrea  &  philyra:car  eftat  fur  le  rang  des  grands  arbres,  6c  vou- 
lant parler  du  Tilia  qui  eft  le  philyra  de  Theophrafte ,  il  parle  de  noftre  Troéfne  qui 
eftarbufte,  ou  petit  atbreappellé  de  Diofco.  philyrea ,  &:  attribue  les  mefmcs  vertus 
de  mot  à  mot  à  fon  Tiha,  que  Diofcoride  &:  ^Egyneta ,  attribuent  au  philyrea  qui  eft 
noftre  Troène,  autant  en  dit  Ruel  en  fon  liure  de  natura  Jlirptum  ,  au  chapitre  de 
Tilia,dilant:^r^r  Tilta  leuiter  tuf& ad  ea fere  vtïlis  efi)  ad  qud  Oleafter  :  &C  tou  tes  &: 
autres  femblables  vertus  ôc  propnetez  que  Diofcoride  atrnbiie  à  (on  phiîyrea,  qui  eft 
noftre  Troène^  la  fource  de  cét  erreur  eft  que  Theophrafte  parlant  du  Tilia ,  la  ef- 
erit &  proféré  auec  vn  feul.  *  àfçauoir  ¥îa*#,  comme  auflî  a  fait  Diofcoride  en  la 
préface  de  fon  premier  liure  efcriuant  à  fon  tres-cher  Arée  :  dit  quanr  aux  fleurs ,  & 
toutes  chofes  aromatiques  &  odorantes ,  on  les  peut  garder  en  boëftes  &  coffres  faits 
de  Tillet.Or  en  ce  lieu  la  Diofcoride,  és  exemplaires  correds  pour  Tillet ,  il  eferit  & 
profère  «P^e*  Mais  Diofcoride  parlant  du  Troène ,  qui  eft  le  Liguftrum  des  La- 
tins,il  à  eferit  &  proféré  auec  deux  wve?  &  les  Latins  philyra,c'eft  la  vraye  fource  de 
l'erreur  de  tant  de  grâds  &  do&es  perfônages ,  pour  n'auoir  fçeu  difeerner  le  philyrea 
&  philyra,lc  Philyrea  pour  le  Trocne,«  philyra  pour  le  Tillet.  Le  Tilia  eft  grad  arbre 
&  eft  de  deux  efpeces  malle  &  femelle,faifant  grand  ombrage,empefchant  la  chaleur 
du  Soleil  :  à  cefte  caufe  il  eft  planté  és  endroits ,  ou  fe  font  les  affcmblées  9  &  és  pla 
cittes  dauant  aucuns  temples,comme  il  fe  void  aux  Parroiffes  de  Mirfay,  &Maricrné, 
vilages  prés  Viuône  en  Poiftou,  &:  autres  lieux.  Le  Tillet  à  fon  efeorce  vnie  &  lente  ' 
comme  celle  du  Cerifier ,  fe  laiiTant  ployer  &  tourner  en  toutes  fortes  &  façons  5  & 
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cftanc  trempée  &:  rouyc  quelque  temps  dans  lcau,on  en  faitpaniers,hottes,  corbeil- 
les, manequins,cordespourl'vfagechampeftre,&  licols  pour  beftes  Cheualincs  :  le 
bois  du  Tillet  eft  leger,blanchaftre  fans  neuds,&  fort  doux  à  manier.-pourtant  les  A 1- 
lemans  en  font  charbon  propre  pour  faire  pouldre  de  arquebufe.  L'efcorce  du  Tillet 
eft  fi  friande  &  amoureufe  du  fel ,  que  fi  on  en  enueloppe  la  chair  par  trop  (allée ,  elle 
attirera  à  elle  tout  le  feel,ce  qui  eft  bien  pra&iqué  par  les  rufez  &  experts  Cuifinicrs. 
Anciennemetonefcriuoitfur  l'efcorce  du  Tillet,  nommé  Teille,ou  Canepin,  tout 
ainfi  que  fur  le  Canepin &:  Teille  de  Bouleau  :  il  fe  trouue  encore  ce  jourd'huy  tout 
plain  de  liures  eferits  en  efeorce-de  Teil ,  corne  le  texte  de  l'Euangile  qui  eft  à  Aix  la 
Chappelle,  qui fuft  trouue  das  la fepulture de  Charlc-Magne  auec  fon  efpée ,  &:  fon 
corsxlcrit  en  grc>(Te  lettre  d'or  fur  châp  d'azur,côme  auffi  il  y  en  a  plufieurs  au  Vati- 
can, &  à  Mantoue*  vn  Suétone  bié  corred,  &  d'autat  que  tel  Canepin, &  efeorce  dé- 
liée eftoitnômée  des  anciens  <pîku&  les  Latins  ont  pris  occafion  de  nommer  les  pages 
de  noftre  papier  folium>  &  les  François fueille  ,  duquel  mot  Phîlyra,  Plineenavfé, 
pour  les  fueilles  des  chartes  faites  de  lar  briffe  au  de  Papyrus.  Les  ancies  de  la  moyen- 
ne efeorce  du  Tillet  rouy  c,&  laiflee  longuement  en  l'eau  ,  en  tiroient  de  gros  fil  lan- 
ge; lequel  ils  torfoyent  en  gros  cordage  :  &  de  ce  mot  Tillet  eft  venu  entre  les  Fran- 
çois,eftiller  lachanurc,quand  on  fepare  le  brin  d'icellc  de  deflus  la  chaluffc. 


Du  Papier,  Ôc  de  fa  plante.  ' 

CHAPITRE  IlXXX. 

Vis  qu'en  ces  difeours  cy  delTus  nous  auons  monftré  les  différences  qu'il 
y  a  entre  Phillyrea,ou  Phillyra,&  le  PhiUyra  qui  eft  l'arbre  nômé  Til,ou 
Tillet,duquel  anciennement  on  fe  feruoit  à  elerire  fur  l'efcorce,  ou  Ca- 
nepin d'iceluy-,  toutainfi  que  fur  le  Canepin  &:  Teille  de  Bouleau ,  il  ny 
fera  hors  de  propos ,  bien  qu'il  femble  que  ce  foit  foi  tir  hors  du  champ 
de  bataille,  en  delaiffantles  arbres  defiacy  deuant  commécez  d'entier  fur  le  difeours 
des  plantes ,  croiffant  dans  Se  prés  les  riuieres.  Mais  puis  qu'il  y  à  d'autres  arbres  ,  ar- 
brifîeaux,&  plantes,  de  l'efcorce  defquels  fe  tire  vn  Canepimduquel  comme  du  Til- 
let^ Bouleau  on  fefert  à  efcrire,ie  croyqucle  Lecteur  ne  trouuerâ  cefte  retraite 
mauuaife,ny -moins  digne  deftre  cenfurée,ains  louera  ma*  bonne  voîonté,qui  ne  tend 
à  autre  but  qu'à  luy  faire  voir ,  3c  fçauoir  tout  ce  que  ie  penferay  digne  pour  fon  con- 
tentement, le  diray  doneques  que  le  Papier  eft  vne  plante  (  ainfi  que  difent  Théo- 
phrafte  &  pline,crojfsâten  ÎEgypte  en  certains  endroits  de  la  riuiere  du  Nil,  de  ce  pa- 
pier,anciennemét  on  en  faifoit  les  Jiures,  &  chartes  à  efcrhre. Il  a  efté  en  fi  grande  efti- 
me,&  réputation  des  Monarques  &  Empereurs ,  qu'ils  ne  defdaignoient  luy  impofer 
leur  nom. En  premier  lieu,les  plus  fines  chartes  faites  de  larbriffeau  nom  mé  Papyms, 
eftoient  dédiées  aux  preftres  pour  eferire  les  liures  religieux  &:  facrez  ,  auffi  eftoient 
elles  nommées  Hyeratiques,  c'eftàdire  Sacrées  du  depuis  l'Empereur  Augufte 
petmift  quelles  feulTent  châgées  en  fon  no,  à  chartes  Auguftes:&:  les  meilleures  d'a- 
près Liuiennes,du  nom  de  fa  femme  Liuia,  celles  de  Claudius.Cxfar  ,  furent  dittes 
Claudiennes,&:  celles  de  Fannius,Fanniennes,  celle  d' Antonius ,  Antonienne,com- 
me  le  demonftre  Martial  en  fes  Epigrammes. 

MARTIAL. 

Marcusamatnoftras  Antonius  atticemufas. 
Charta  falutatrix  fi  modo  vera  refert. 

Les  villes  dTEgypte  par  le  moyen  des  chartes  de  papier,  en  ont  acquis  bruift  &  di- 
uulgué  leur  no  :  car  la  charte  quife  faifoit  en  Sais  ville  d  iEgyptc,efl:oit  nomée  Saïti- 
que,celle  de  Tenia,TeniotiqUC)&:  tels  nos  eftoient  donnez  pour  honeur ,  ainfi  qu'ils 
le  donnent  pour  le  iourd'huy  en  noftre  France,comme  papier  de  conte,  papier  royal 
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&ruperroyal:aufris'e{liItrouuédeouuriers  de  noftre  temps  qui  fcfont  eftudiczà 
fliire  d'excellent  papienpour  immortahfer  vn  de  leurs  amis,auquel  ils  luy  impofoient 
fonnom  :  ainfi  les  anciens  ne  poaoient  mieux  perpétuer  leur  mémoire  &  grandeur, 
qu'impofant  leur  nô  fur  fi  excellent  ouurage.Car  toute  la  ciuilité  &:  immortalité  des 
hommes  dcfpend  du  papier,&:  fait  reuiure  la  vertu  d'iceux  :  après  la  coquette  qu'ob- 
tint Alexandre  le  Grand  en  Egypte ,  &  qu'il  y  eut  fait  conftruire  la  ville  d' Alexan- 
drie^'arbriifeau  du  papier  feut  mis  en  vfage  pour  faire  chartes  à  efcrire  au  lieu  qu'on 
vfoitauparauantdesfueille  dePalmes,  de  Rofeaux,&:  de  certains  Glayeuls  moufles 
croiffans  le  long  des  eaux,ils  vfoient  auffi  des  efcorces  de  Troncs  d'arbres  de  Fouine, 
de  Bouleau,^  de  Teihlefquelles  efcorces  eftoient  appellées  Librific  le  troc  Caudex: 
&c  de  la  nous  eil  demeuré  le  nô  de  Liure  &  de  Code  :  en  après  les  chartes  fines  pour 
cfcrire,y  auoit  celle  qu  on  nômoit  charte  marchâde,&  ne  feruoit  qu  a  empaqueter  la 
marchandife(comme  celle  que  nous  appellos  Papier  de  trafle,&:  gros  bonjaiuTi  eftoit 
elle  appellée  Emporetlca ,  c'eft  à  dire  Marchâde.Leur  charte  pour  efcrire ,  eftoit  col- 
lée no  de  colle  rort,ny  de  rataillôs  de  peaux  corne  le  papier,ou  charte  d'aujoud'huy  ; 
ains  l'eau  trouble  du  Nil  feruoit  de  colle,ou  bien  le  colloyent  de  fine  fleur  de  farine 
deftrempee  en  eau, comme  Diofco.labienremarquè^u  chapitre  du  froment,  puis  la 
charte  ou  papier  ainfi  collé,  eftoit  bruny  ,  Se  lifféauecvne  coquille  de  Porcellaine: 
auffi  noftre  vulgaire  papier  à  retenu  cefte  couftume  en  plufieurs  lieux  ;&  mefmemet 
en  Turquie,ou  il  y  à  des  ouuriers  qui  n'ont  autre  eftat  que  de  polir  &  lifler  le  papier 
eftédu  fur  vn  ais  de  Bouys  bien  lilTé.  le  frottât  par  defTus  auec  vne  pierre  de  Caffidoi- 
ne,Iafpe,ou  Porcelaine,  combien  que  l'efcriture  n'y  eft  défi  longue  durée  ,  que  fur 
vn  papier  qui  n'eft  point  lifle.Ce  que  pline  à  fort  bien  notté  d'autant,  (  dit-il  jque  le 
papier  lifi'é  ne  charge  tant  d'ancre  :  &  l'ancre  ne  penettre  fi  fort  qu'à  celuy  qui  n'eft 
point  poly .11  ne  fe  Faut  efmerueiller  fi  le  pays  d'^Êgypte  faifoit  figrâd  eftat,  &:  traficq 
du  Papyrus,à  faire  le  papier  ou  charte  pour  efcrire;qu'il  en  peuft  fournir  toute  l'Euro- 
pe^ T  Afie,  car  la  plante  du  papyrus  eftoit  auffi  vulgaire  en  Egypte ,  &:  de  toute  an- 
cienneté5comme  font  de  pardeça,  les  loncs  &  Rofeaux  le  long  des  riuieres:  ainfi  que 
la  fain&c  Efcrkure  nous  le  monftre,ou  il  eft  dit,  que  la  fille  de  Pharao  trouua  Moyfe 
en  vn  petit  coffret  de  Ionccnduiû  de  poix,  &  de  bitume,  furlariuedu  Fleuue,  au 
milieu  des  papiers,ainfi  que  le  porte  le  texte  de  la  traduction  Latine  de  fainft  Hierof- 
mtiBcce  autem  defcendebatfilia  Pharaonis.vt  lauaretur influminc,&  puelh  etutgra- 
diebanturper  crepidines  Aluei  quœ,cum  vidijfet fifcellam  in papyrione ,  &  paruukm  va- 
gientem  mi  fer  ta  eft  eim  :  or  par  ce  mot  papyrione ,  faincl  Hierofme  entend  parler  de  la 
plantedu  papier  que  les  Hébreux  appellent  enleurlangue,^^/  qulla  traduict  Pa- 
pyrio,  comme  il  nous  eft  d'abondant  efclaircy  par  la  verfion  Latine  de  M.  Baftien 
Caftilio,  OU  il  eft  dit  :  fed  cum  amplïus  eccukare  non pojfetyjumit  ciftam  Iunceam  quam 
bïtumine  &pice  obliuit>ér pofttuin  en puerumjn  Papyro  ad  ripam  flurninit  exponit,  tum 
Pharaonisfilia ,  qu&  in  Fluuium  ad  lauandum  defeenderat ,  pediffequi*  eittsfecundumflu- 
ynen  ambulàtibu*,conJpic*ta  mittit  Ciftam  inter  Papyrum famnlam,  quœ  eampetat  :  par 
la  il  appert  que  la  plante  du  Papier  eftoit  fort  commune  ,  le  long  des  riuieres  d'^E- 
cvptc  voire  fi  comune  que  outre  la  charte  fine  qu'on  faifoit  pour  efcrire ,  on  vfoit  de 
h  arolTcTcillcÀ  efcorce,qui  enuironnoit  fon  tige  (premièrement nayfe,&  rouy  en 
reWouuertes,veftem 

autres  équipages  d'eau  :  auffi  le  Roy  Antigonus  n  vfoit  d  autre  cordage  en  fon  cqui- 
pLedeme^ 

Papvrus  du  papier  qui  beuoit,pour  emboire  1  ancre  fraifchement  efcrite,  corne  l'on 
fait  pour  le  iourd'huy  du  papier  gris:à  cefte  caufe  eftoit  nomme  btbula  papyrus ,  &  de 
cefte  aroffe  efeorce  tiffue  auec  fon  tige ,  s'en  compofoit  des  nafcelles,&  barqueroles, 
comme  il  nous  eft  demonftré  par  le  tcfmoignage  de  la  fcnûe  Efçnture,{uiuant  la  tra- 
duction de  faind  Hierofmc,ou  il  eft  dit  r*b-terr*  Cymbale  Alarum  qu*  eft  trans  flu- 
men  ^ethyopU ,  qui  mittit  inmarelegatos ,  &  m  vajis  Papy  ri  fuperaquas.  Lucain 
auffi  tefmoigneque  les  /Egyptiens  vfoient  iur  1  eau  des  naffellcs  conftruiftes  de  la 
grofi  e  Teille  de  Papyms ,  di&e  bibd*  »  chantant  : 

',   I  ïiij 
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I  LVC  AIN. 

Conferiturbibula  Memphitis  cymbaPapyro. 

C'EST  A  DIRE. 

Les  Bat t eaux  de  Memfhit  fur  le  Nil paffagers 
Sont  faiffs  de  Pafyrus  refemblmt  Ioncs  legiers, 

lie  Dfc".Paffell«  •  &  Batteaux  les  Egyptiens  en  vfoicntpourcc  qu'en  plufieurs 
ne fe  m  îr '  fa'f°iC danSereux nauiger • & cftoit befoing dauo'r des vaifTcaux qui 
S'oh  fl- P       P°intquand  I,s  neurt°ycnt  contre  les  rochers  .-mais  qui  ployaflent 

En  affell,es'&ba3uerolcscftoientgouldronnéespardcdanS)&parde- 
eEi fn%U eleaunyc""aft-  VoylaquantauPapyrus  des anciens duquel ïy&ee 
cltaboly:  Et  ce  comme  dift  jEhanus  par  le  moyen  des  rauaecs  &deoaVfiiA.  ^ 
es  plantes  des  pap.ers  ,  chartes  ,  &„brairies  déroute  l'K^KK'  I 
lomeesRoy  d'Egypte  &  cela  adumt  de.aloufie  que  concentre  p£ 1ZT, 0l\To  ' 
Attalus  Roy  de  Pergame  qui  defon  temps  inuenta  la  poluTure  dupard^min  pour 
efenre  tel  que  nous'auons.  ce  Ptolomée  d.fïe  fift  cefte  ruyne  des  papiers  Z«  l 
hbra.ries  affin  que  cét  Attalus  Roy  de  Pergame  curieux  des  lettres  n'eu  ftÏaiS 
ne  le  moyen  de  tranferire  en  fon  parchemin  les  feiences  d'Egypr"aufli a°e "f CC 
Prolome^eeftoitennemidufçauoir,  &deslibra1riesdefesprefeceCfpTok3rniUy 
Roys  d-Egypte    d'où  ,1  voulut  du  tout  enlacer  leUrmemone)&comm°nXc 

quedancienneté  les  peaux  d'Otaille&de  Boucsfur  lefquelles  on  efcTuok  4t 
de  Papyrus  eftoient :  nommées  Btblos  ,  nom  emprunté  de  la  plante  du  Papyrus™ 

BMos .lequel nom eft encore* en  vfage pardeuers  nous , à fçauoir  BiUi» , pourlible 
&  BtbUs  Librairie.  &  pour  hures  ,  &  Biblhthtc»  pour  Librairie.  ' 


Des  Rofeaux. 

CHAPITRE    X  C I. 

L  me  femble  que  ce  ne  fera  hors  de  propos  fi  à  la  fuitte  du  Pa 
pyrus,  qui  eft  vne  plante  croiflant  dâs  &  près  les  nuages  du  Nil 
&  qui  femble  à  fa  forme  &  légèreté  eftre  vne  efpece  de  Canne 
ouRofeau,  ie  place  les  Rofeaux  croiffans  dans  les  ruifîeaux. 
Eftangs, & Riuieres  ,  iugeanrquelcleâreurtrouueratoufiours 
bonl'ors  que  i'auray  commencé  à  trai&cr  d' vne  plante,mettre 
en  fuitte  toutes  ou  la  plus  grande  partie  des  efpeces  d'icelles 
Nous  dirons  donc  premièrement  pour  entrer  en  matière  & 
traitterdesR0feauX)que Diofcoride en efcriptplufieurs efpeces,  entre  lefquelles  il 
en  nomme  vne  î^^duquel  la  moitié  du  môde,&  les  monarchies  ont  efté  conqui 
les  des  anciens,  par  ie  moyen  qu'ils  en  faifoient  leurs  flefehes  :de  tel  rofeau  s'en  trou  " 
ue  encorespour  lciourd'huy  en  la  Paleftine  furie  fleuue  Iourdain,  &  aupavsdZ 
Syrie,  il  eft  dur,  &  màffif,  &  à  les  coinpartimens  de  fes  nœuds  fort  longs:  ils  en  fonr 
es  flefehes  &  dards  &  ce  pour  l' vfage  des  grands  Seigneurs,  à  caufe^ie  noml 
'ourdhuy  ils  font  chers  àra.fon  de  leur  rareté:  cemefmc  Rofeau  fe  tr0Je  Z% 

Callt  d/5Candle'comi?e/,inc'&TheoPhrafte'on£  blen  notté.&le  nommen 
c*m*Jk&ummt  &  de  fatales  Candioasen  feruentencorepourle  ™huy 
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des  ci  mes  d'içeux,qui  font  grefles  à  faire  flèches,*:  la  groffe  hafte  de  la  Canne,l'ayant 
armée  d  vn  fer  aigu  &  acéré,  leur  fert  comme  d'efpieu,iauelots  &  lances.  Le  fécond 
Rofeau  deDiofcoride,eft  nommé  des  Grecs  Tholys  ,  c'eft  à  dire  femelle.  EnceRo- 
feau  eft  enclos  vne  grade  partie  de  la  Mufique  car  on  en  fait  les  languettes,^  hanches 
des  hauts-bois,Sacaboutes,&:  autres  inftruments  de  Mufique,il  à  la fueille  plus  blan- 
che ,  &  plus  large  que  les  malles,  &  ont  bien  peu  de  cotton  parle  dedans,  ou  d*  tout 
pôincauffi  Pline  les  appelle  Rofeauxchaftrés:  le  tiers  Rofeau  de  Diofcoride,  eftap- 
pellé  Synngua,pource  que  de  fon  temps  on  en  falloir  des  fleuftes  &  flagc61$,Pline  les 
appelle  Rofeaux  Alotiques ,  Se  demeurent  neuf  ans  a  croiftre  auant  que  les  cueillir, 
pour  eftre  bons  &  rendre  bon  fon  :  ils  font  perfés  tour  du  long  &  n'ont  n'y  chair  n'y 
cartilao-e  :&  c'eft  pourquoy  ils  font  propres  à  faire  fleuftes.  Diofcoride  faùd  mention 
d'vn  autre  Rofeau ,  duquel  les  anciens  vfoyent  à  eferire.  Ce  Rofeau  eft  encores  pour 
le  iourdhuy  tenu  bien  cher  entre  les  Turcs ,  8e  les  Grecs,  d  autant  qu'ils  ont  peu  d'v- 
fagè  de  plume  d'Oye  ,  ou  d'autre  oyfeau  pour  eferire  :  aufquels  pays  retient  encores 
le^nom  duquel  Pline  faîâ  mention  ,  afçauoir  Elegia.Ilen  croift  en  Egypte  le  long 
duNil&:  d'iceluy  Martial  en  chante  ces  vers. 

MARTIAL. 

Dat  cartis  agiles  calamos  Memphiticatellus 

C'EST    A  DIRE. 

terre  deCA'Lemphù  d' Egypte  pleine  d'eaux, 
Pour  e fer  ire  produit  de  très  légers  Rofeaux 

Vn  autre  Rofeau  eft  nommé  des  Grecs  Donax5&  des  Latins  Arundo  Cypria$ 
iceluy  eft  le  plus  gros  Rofeau  que  nous  ayons  pardeuers  nous.  On  en  faift  des 
quenouilles,chaftelets,tuyaux>  Se  autres  ouurages:  Se  quelque  fois  quand  il  s'en  trou- 
ue  de  bien  logs ,  on  en  faid  des  perches  pour  chaffer  aux  oyfeaux  au  lieu  de  celuy  que 
Pline  appelle  Zpugita ,  c'eft  à  dire  lien  d'oyfeau.  Il  fe  nomme  auffi  des  Grecs  Se  mef- 
mes  de  Diofcoride,  rhragmites ,  Se  des  Latins  Arundo  vollatoria  Se  Sepiculari.s  c'eft 
d'autant  qn  on  en  faid  comme  des  deffanfes,cloifons  Se  remparts:  car  au  pays  d'Italie 
&:  autres  endroîâ:s,on  fai£t  des  murailles  auec  du  plaftre,ayant  premier  fiche  en  terre 
de  deux  coftes  grand  nombre  de  ces  gros  Rofeaux  tirez  des  deux  coftes  au  niueau ,  Se 
de  la  longueur  du  mur  qu'on  veut  faire  :  Se  entre  les  deux  rengées  defdits  Rofeaux,  y 
a  vn  pied  Se  demy  ou  deux  ,  félon  qu'on  veut  que  la  muraille  foit  large  &e(poifïè: 
puis  ils  remplirent  les  entre-deux  des  Roufeauxde  plaftrecuit&  préparé ,  &  après 
cefte  première  couche  de  plaftre  qui  pourra  eftre  de  quatre  ou  cinq  pieds  de  hault, 
ils  ioigncntlesrohortesalafommitéde  chafeune  rangée  de  Rofeaux  qui  les  retient 
tellement  qu'ils  n  eflbranlent  de  çà  ne  de  là  Se  confecutiuement  remettent  encores 
du  plaftrepardeffus  cefte  première  couche  ,  iufques  a  ce  que  leur  murai  lie  foit  de 
lahauteur  qu'ils  la  veulent  :  de  ces  Rofeauxils  s  en fement  auffi  afairelesrollons 
aue  l'on  mqec  entre  deux  foliucaux  pour  fouftemr  les  planchers ,  lefquelsrollons 
S'S^»  **  Pl^c  ,  ou  Une*  qoieft  ^^^^^ 
des  mefmesRofeauxau  lieu  de  paille  ou  de  gros  foin.  Se  c  eft  bien  ce  que  dit  rline: 
ilvàdiail  des  pavsefquclsonfaia  des  voûtes  &  planchers  de  Rofeaux  ;  mefmes 
di*  il  ,  les  Septentrionaux  en  couurent  les  maifons  par  longues  années  :  au  dire 
duquel  il  fe  voit,  qu'il  fe  peut  baftir  vne  grande  partie  des  mailons  par  le  moyen 
detels  Rofeaux,  comme  auffi  Martial  l'a  bien  note  ,  Chantant. 


io6 


Commentaire 


£z.e- 
chiel  3 
chap. 

Apo 
calip.li. 
chap. 


<JM  ART  I  AL. 
Teonturreliquatechpalude  tibi. 

C'EST  A  DIRE. 

Les  Rofeaux  des  Palus  fervent  de  couuerture, 
Et  pour  bajlir  maifons  de  petite  ftruilttre. 

De  celte  Canne  &  Rofeau,  les  anciens  s-enferuoient  aux  toifes ,  aulnes,  &  autres 
telles  raclures,  comme  il  nous eftdemonftré au 3. chapitre d'Ezechiel  ,delamefu- 
lomdï  f  C3tlon  du  tcmPle » &  au  vingt-vnicime  de  l' Apocalypfe ,  &  encorcs au- 
anceft  cn  Gafcougne  ils  nomment  leur  aulne  Canne  :  pource  que  nos  premiers 
mJ  r  '  n'vCo.lfnt  Autres  raclures  que  de  Cannes,&  Rofeaux  qui  contenoient  de 
iieiure  lix  coudées  &  vne  Paulme  :  &  outre  de  ce  Rofeau  on  en  pelTclle  les  vignes 

V  ,  ^'^T  a  °1C aU,ffi  du  temPS de  Plinc>on  en coniP°fe  les  dedalus,clo7fôs, 
&  jard.ns,&  fouftenemens  de  treilles.dont  à  bon  droiû  eft  nômé  des  GrecsW* 
Vn  autre  Rofeau  eft  nomme  d'aucuns  Grecs  Potamion  ,  d'autant  qu'il  ayme  à 
çroiftre  du  long  des  eaux ,  &  eft  ecluy  que  Pline  nomme  IDonax ,  &c  Cypri»  difant 
les  Rofeaux  furnommez  J>omx  Se  Cypri*  vannent  feulement  es  lieux  aquatiques' 
auffi  font  ils  plus  touffus  ,  &  jettent  plus  de  furgeons  que  pièce  des  autres  •  cê 
Rofeau  Donax  apporte  vne  fleur  que  Pline  appelle  Panicull,  de  laquelle  on  peut 
fa'redcsraatelasendeffautdeboutre.CeRo^ 

feaux)quenousayonsdepardeça:carleborddesriuieres)&eauxaccroupies,enranc 
Tl™f  '^^"^^"^^ufoitlepluscornrau  n.&coraraeleplusab.et 
AÎJïVa  "eft  P?urtantfivi,q^'n'apportCquelqueadrairation,  & 

digne  d  eftre  remarque,  &  recité  au  rang  de  ceux  qui  font  comme  prodigieux  :  def- 
quels :  nous  parleros  cy  après.  Car  ce  Rofeau  apporte  à  la  fommité  fa  fleur.de  laquelle 
les  Vitriers  en  font  des  epouffettes ,  pour  efpoudrer  la  pouflierc  qui  vole  contre  leur 
verre;  &  afin  que  telles  efpouffcttes  leur  foient  à  proffit  &  de  durée ,  ils  cueillent  les 
fommites  de  ces  Rofeaux.auant  qu'ils  foient  fleuris  enuiron  huift  iours  dans  le  movs 
d  Aouft.  Lefquelles  efpouffettes  lcut  dutetont  trois  &  quatre  ans,  fans  fe  charcran 

cuncmet,&s.ladu1entquonlescueilledutâtqu-ellesf5tdutoutflorieS  quieTvers 

Iamy-Septembre)1lnyadoubtequ'auboutdel'an,&cnraefraefaifo^ 
™tcommeell«efto,ent^ 

jufques  a  ce  qu  il  n  apparoiflè  plus  que  les  branches  des  efpouffectessce  qui  n'aduien 

fe  r  Maisafindc  ncm  efcarteren  déclarant  la  caufe,  comme  cela  aduient  penfant ti- 
rer les  fecrets  miraculeux,  enferrez  dans  le  giron  de  nature ,  ie  m'en  defporteray  aura 
pourn  enjamber  fur  autre  matierc,aymant  mieux  en  biffer  la  recherche  aux  Phvfio 
logiens ,  que  d'encourir  la  témérité  de  vouloir  efpellucher  les  caufes  des  effences  fe- 
crettes.qui  bien  fouucnt  font  deftituées  de  raifon,  que  les  Médecins  appellent  pro- 
pnetez  occultes.  D  autres  Rofeaux  fe  trouuent  és  marefts  fablbnneux,  de  Magné,  & 
<je  Coulon,au  pays  de  bas  Poi£tou,pres  Nyort,lefquels  font  de  la  hauteur.de  cinq  où 
»x  pieds,  8c  les  nomment  entre  eux  Roux ,  c'eft  à  dire  Rofeau  :  d'iceux  Rofeaux  s'en 
toiu  les  peignes,  &  lames  pour  l'vfage  des  Tiflerans ,  tant  à  fil  qu'à  laines.  Vne  autre 
lorte  de  Rofeau  fe  trouue  audit  pays  du  bas  Poiftou ,  ctoiffant  és  marefts  de  Daunis, 
non  plus  haui  de  trois  à  quatre  pieds,&  de  lagroffeur  d'vn  pouce/ceux  du  pays  (  lé 
Roleau  eltanc  encorcs  récent  &  humide)le  taillent  de  lalongueur  d'vn  pied,  ou  plus 
&  mettent  par  le  dedans  vne  mèche  de  fil  battu  ,  de  lalongueur  de  la  cauité  du  Ro  ' 
feau ,  puis  remplit  le  Rofeau  de  toute  forte  de  graille  fondue,  laquelle  fe  conrcf 
le,  pu.s  fe  traficquç  es  encours  du  pays,  &  s'en  feruet  pour  vfage  de  chandelle  en  lfurs 
marfons,,ufques  a  les  mctttefur  tab]      r      lkntau  pays  Chandelle  de  Roux  c'eft 

oùaer  Rr  MU  :  toutes  fo»es  de  Cannes  &  Rofeaux  ,  aymcrit  les  i.eux 

ajuanques ,  &ç  raarefeageux.  Auffi  Qulie  la  chanlé  par  ces  vers.  V 
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o  v  1  j>  Ey 

Quàm  Platanus  riuo  gaudet ,  quàm  Populus  vnda 
£t  quàm  limofa  Canna  paluftris  humo. 

C'EST  A  DIRE- 

O  combien  le  Platan  ,  s  égayé  au  clair  rniffeau, 
Et  le  tremblant  Peuplier  ayme  l'onde  de  Veau. 
O  que  legiers  Rofeaux ,  grofles  Cannes  noueufes 
Ségayent  grandement  dedans  les  eaux  bweufcs.  . 

Autres  Rofeaux  fetreuuent  es  Indes,  tant  es  fleuucs  qu'és  eftangs  ,  fi  gros  qu'vn 
homme  ne  les  peut  embrafTer,&  d'iceux  on  en  fait  barques,&:  efquifs, comme  appert 
quâd  SemiramisRoyned'AfTyrie,vouluft  fubiuguerles  Indiens  :  lors  Storobates 
Roy  des  Indes,pour  cmpefcher  fon  entrée  par  le  fleuue  Indus,qui  borne  1*  Affyric,& 
l'Inde,  feit  conftruire  quatre  mille  barques  de  grofles  Cannes  &:  Rofeaux,propres  à 
h  nauigationdudit  fleuue.  Ce  qui  eft  confirme  par  Pline  &  Solin  ,  anciens  Hifto- 
riens  i  qui  difent,és  marais  des  Indes  prouiennent  de  fi  grofles  Cannes ,  qu  vn  neud 
party  en  deux  peut  feruird'vn  efquif  à  paflcr  l'eau.  Loys  de  Bartheme  en  fa  naui- 
gation  des  Indes,  récite  que  les  Cannes  ne  font  feulement  admirables  en  grofleur, 
mais  aufli  ont  telle  longueur ,  que  les  Indiens  en  font  leurs  rames  Se  auirons,  fendans 
la  Canne  par  le  bout, qui  bat  l'eau  à  longueur  d'vn  ou  deux  pieds  :  En  laquelle  fente 
on  y  renferme  la  palle  bien  îointe ,  de  liceauec  cordes  gouldronnées  :  de  ces  auirons 
les  Indiens  en  meinent  la  plus  part  de  leurs  batteaux ,  &:  petits  Nauires  :  d'auan- 
ttgeSolin,Pline,Strabo,&Diodoïe  Sicilien,  difent,  que  outre  leur  grofleur  elles 
font  douces,tant  en  leur  Canne,qu'en  leur  racine ,  tenant  lieu  aux  hommes  d'autres 
viures,preparans  leurs  racines  en  façon  de  torteaux  qu'ils  font  cuire  au  Soleils  de  la 
font  nommés  Rhizophages ,  c  eft  à  dire  mangeurs  de  racines^e  qu'ont  fort  bien  not- 
tc  les  Portes  Lucain,&  Marc  Varro  de  Narbonne  en  ces  vers. 


LV  C  AIN* 


Indica  non  magna  minus  arbore  crefeit  Arundoî 
lllius  &  lentis  prsemitur  radicibus  humor 
Dulcis  ,  cui  nequeant  fucco  contendere  mella,  &:c, 

C'EST    A  DIRE. 


Le  pays  Unie  eft  fi  tres-gw  ,  au  J  porte 
Arbres  moyens  de  Cannes  &  Rojeaux  : 
Dont  leur  racine  eft  de  fi  génie  forte, 
Su  on  les  eftreint  pour  tirer  douces  eaux, 
Outre  cela  ils  en  font  des  tourteaux, 
guils  mettent  cuire  à  l'ardeur  àu  Soleil, 
Et  leur  liqueur  qui  douce  eîi  comme  miel 
leur  fertde  <vin  ,  ou  £  autre  doux  breuage, 
Viuans  ainfi  fou*  le  climat  du  Ciel 
bon  droittfont  appeliez,  Hi^ophages, 


!o8  Commentaire 


De  IaCyne. 

CHAPITRE  LXXXXII. 

Près  auoir  dcfcriptplufieursRofcaux&  Cannes,  ie  nay  voulu 
obmetcre  de  placer  en  fuitte  vne  racine  fort  excellente  nommée 
Schynne.ou  Cyne ,  &  d'autres faulcement  Apios ,  quieft  la  ra- 
cine d'vne  Canne  tenue  de  plufieurs  nouuelle  &:  non  cognuc 
des  anciens.-toutc-fois  il fe  trouue  que  d'antiquité,!' Arabie  hcu- 
reufe  eneftoit  garnie,  comme  le  déclare  cet  ancien  Hiftoriogra- 
phe,Diodore  Sycilien. L'Arabie  heureufe  (dit-il  )produift  gran- 
de abondance  de  Cannes ,  &  de  ce  qu'ils  appellent  Schyncs,  & 
plu teurschofesaromatiques.aud.re  duquel  .1  appertque  noftre  Schyne  n'eft  dijFc 
enteafonSchynne.quedel.e^xarlaSchynequenousauonsmain 
tee  des  Indes,  de  la  regum  de  Cyna,outre  le  flcuue  Ganges ,  ou  les  habirans  v  fnnr 
grands  perfonnages,  blancs  &  blonds  comme  les  Allemands ,  SfaX  e«7diuCr 
les  malad.es ,  ont  eur  recours  fpmal  à  la  Schynne ,  qui  font  racines  de  certains  Ro- 
féaux  ,  naiflantlelongdesbordsdcla  mer ,  reftemblant  les  racines  de  nos  rofeame 
vulgau-es ,  de  manere  fpongieufe  enuironnée  de  neuds,  par  le  deffus  rouffafrre  an 
dedans  comme  incarnatte.  Celle  qui  s'apporte  parla  voye  du  Leuant  cft  mdlfe,,  " 

quecellequappo.tentlesPortuga.s.commeaufllfonttoLesautresdC 
cland1fes,^urlara,fonquenousdTO 

ob.ettenoftreSchynen'eftreleSchynned'ArabiefduquelparleDiodore  Sycil.en 
pour  e^" bS^nr™*  fonnomque  de  languide  Cyne.  flnoSS 
D  oit  "e  Cr°/C  Cn  Arabie>auffi  b*n  qu'en  Cyne ,  car  comme  recite  ied. 

rit  ^ 

<-annesiqu.  eftje propre  a  noftre  Schynne;  quant  à  fonno  qu'elle  k  gaigné  pour  eftre 
cueillie  &  apportée  de  la  regjon  de  Cyne  où  Schynne  ,  cela  n'empefefie  qu'es  autre! 
heux  ou  elle  croift  elle  ne  s'appelle  Cynne ,  comme  nous  voyons  le  Sericum  oui  ,ft 
noftre  foyeauoir  pnsfon  nom  des  peuples  nommés  Sera,  qui  premiers  en  J  S  - 
1  vfage,toute-fois  celle  que  Htal>e,la  France ,  &  auttes  lieux  pS ï    n'en  k""" 
pout  cela  denom:autantenadu^^ 
ganc,lequelaga,gnefonnomdelareg^ 
^nechangepomtd'appellat.on^ 

fleurs  autres.  °  j«.<umi.acpiu- 


Canne  de  Succre. 


CHAPITRE  LXXXXIII. 


Vis  que  nous  auons  entté  en  difeours  des  Cannes  &  Rofeaux,  ic  fuis 
d'auis  de  ne  laitier  en  arrière  celle  qui  entre  toutes  eft  la  plus  excellente 
à  fçauoit  la  Canne-melle  ,  comme  empottant  Je  prix  &  méritant  là 
!!  Couronne  ;  Car  elle  nous  ameine  vne  liqueur  ft  douce  &fifuaueqUe 
nos  médecines  &  drogues  aufteres  &  ameres  \  dégoutans  le  naturel 

Seu  ' ^renSa  M5eSI"fipïlcS'  & -r  P™  '.a"onW^e  celle  douce 
P?h •,,  \  tienne,ntçle  ranS  d«  v.andes  exqmfes,  voire  ,ufques  à  en  parer  les  tables  des 
1  unces  &  grands  Se.gneurs:De  cefte  Cannemelle,  fe  tire  par  exprdfion  cïnne  nom 
appeUons^^^ 


Abifsine, 


fur  Diofcoride. 


Abiflîne  ,  qui  le  nomme  Sachar  :  puis  les  Grecs  Smharum  ,  par  d'autres  Afr/  CaU- 
minum  ,  ou  Mel  Canne ,  par  aucuns  Sal  Indum  ,  pource  que  lé  trouuant  attaché 
contre  les  Cannes  ,  ainfi  qu'on  voyoit  les  gommes  aux  arbres3refiembloit  à  morçeaux 
de  fcl  ,  Se  ainfi  friable  foubs  la  dent  comme  le' fel  ,  il  eft  aulTi  nommé  des  Arabes 
Zuchar.  Le  moyen  d'extraire  &  raffiner  lefuccre  comme  il  nous  eft  apporté  main- 
tenant ,  en  forme  pyramidale,tant  du  Leuant ,  du  Midy  ,que  du  Ponant ,  de  diuerfes 
Ifles ,  Se  régions  n'eftoit  cognu  aux  anciens.  Et  pource  que  la  plante  de  Canemelle, 
ny  le  moyen  d'en  tirer  le  Succre ,  n'a  eftémis  en  lumière  en  aucuns  liures  denoftrc 
Médecine4  qu'ayôs  peu  fçauoir,i'en  reciteray  pour  le  contentement  Se  délectation  du 
Lecteur,  ce  que  l'en  ay  veu  Se  appris.  Au  temps  d'efté  ,  &l'hyuer  fuiuant  ils  befo- 
client ,  Se  fument  la  terre  diligemment ,  Se  la  difpofent  en  feillpris,vn  peu  hauts  efle- 
uez  :  puis  au  moys  de  Feurier  ,  ou  au  moys  de  Mars ,  ils  plantent  des  neuds  des  vieil- 
les Cannes  afïez  efpoisà  deuxeoftez  de  chafeun  feillon  ,  ayant  premier  dépouille 
chacun  neud  de  fes  vieilles  fueilles  ,  Se  fi  l'efté  cft  par  trop  fec,  ils  ont  la  commodité 
des  eaux  pour  en  remplir  les  feillons  :  Se  les  bjnnent  Se  ferclent  forment  de  leurs  im- 
mondicité.  La  Plante  demeure  en  terre  à  meurir  cinq  mois,ou  au  plus  haut  fixjeftant 
la  Canemelle  en  fa  parfaicle  maturité  reflemble  a  cefte  plante  que  Pline  appelle ,  mil 
d'Inde,les  Italiens  Sorgo,  Se  Melica,des  fommités  duquel  Melica,on  fait  des  efpouf- 
fettes,&;  de  fon  grain  en  attirét  les  Pigeos  à  leur  fuye,  mais  elle  eft  plus  courte  de  tige, 
&:  fi  n'a  qu'vn  tuyau,fa  tige  eft  noiieufe  c5me  d'vn  Rofeau,&:  par  le  dedans  eft  pleine 
d'vne  matière  fpongieufe  corne  la  moelle  de  Ionc  remplie  d'vn  fuc  bien  doux.  L'ef- 
corec  de  fon  chalumeau  eft  mince,  Se  tédre,&  fes  fueilles  retiret  à  celles  des  Rofeâux 
vulgaires  ,  nommez  Phragmites  ,  en  l'Ifle  faincl:  Thomas  dicte  des  Efpagnols ,  San 
Tomer,  qui  eft  affife  foubs  la  ligne  Equinoctiale  ayant  en  tout  temps  les  nuicls,  Se  les 
iours  efgaux ,  on  y  plante  les  Çannemellcs  en  tous  les  moys  de  fan  ,  de  façon  que  fi 
on  les  plante  au  moys  de  Ianuier  ,  on  les  cueille  en  Iuing  ,  û  en  Feburier  en  Iuillet 
Se  confequemnaent  on  en  peut  planter  iufques  en  Mars ,  Se  Auril,  puis  ayant  taillé  les 
Cannemelles  meures,  il  les  efmondent  de  leurs  fueilles,  &  les  taillent  eh  petites  pie- 
ces,&  font  mifes  pour  moudre  en  vn  moulin  à  ce  propre  :  lequel  moulin  eft  eflbran- 
lé  Se  tourné  par  plufieurs  canaux  d'eau,  és  lieux  ou  le  moulin  eft  loing  d'eau ,  il  eft 
tourné  par  Bœufs,Cheuaux ,  Se  à  force  de  bras  des  Efclaues  Se  Forçaires:Les  Canne- 
melles eftans  bien  menuifées,font  mifes  en  vne  chaudière,  ou  elles  y  trempent  quel- 
que temps  auec  de  l'eau  :  Se  ayans  reçeitdeux  où  trois  bouillons  fur  le  feu,on  les  cou- 
le, &  les  met  on  au  preflbir,  Se  referuentee  qui  en  fort:  &  derechef  font  mifes  trem- 
per en  d'autre  eau,par  quelque  temps  pour  bien  les  lauer,puis  les  coulent,  Se  les  pref- 
fent  comme  deuant,  mettant  l'eau  qui  en  fortauec  la  première.  En  aucuns  lieux, 
du  marc  quife  trouue  foubs  lapreiTe,pardifette  de  bois,  en  forment  des  mottes  qu'ils 
font  feicher  pour  brufler ,  comme  l'on  fait  par  deçà  le  Tan  qui  a  ferui  à  courroyer  les 
cuirs.  En  après  ils  purifient  cefte  eau  en  fuccre,  auec  certains  fexifs  clairs,  quiparce 
moy ë,&  après  eftre  coullée  eft  rendue  nette,&:  clarifiée,&:  de  la  cft  mife  bouillir  fur  le 
feu  Tefcumant  toufiours  iufques  à  ce  qu  elle  rende  fon  efeume  blanche,referuant  les 
efeumes  qu'ils  méfient  par  après  auec  les  melafles ,  Se  dégoûts  qui  fortent  du  Succre, 
quand  il  fe  forme  dans  fes  moulles ,  puis  oftent  ceftc  eau  fuccrée  ainfi  purgée  Se  efeu- 
méededeffusle  feu  ,  Se  en  font  trois  portions  qu  ils  mettent  a  part  lVne  de  l'autre, 
puis  prennent  vne  des  portions  qu'ils  font  cuire,  iufques  a  la  cuifion  du  Succre 
Rofat   Se  la  biffent  refroidir  ,  pendant  qu  ils  font  cuire  vne  des  autres  portions, 
Se  qu'elle  foit  reduide  en  Cuifion  cfpppiate  ,  laquelle  par  après  eft  v^rfée  fur 
le  premier  Succre  cuit ,  en  les  méfiant  tous  deux  doucement  auec  vne  cuillie- 
re  ou  fpatule.  Finalement  fe  cuift  la  dernière  portion  en  forme  de  Syrop  ,  la- 
quelle eft  verfée  par  deflus  les  autres  eaux  ,  en  remuant  le  tout  enfemble, 
comme  did  eft  ,  iufques  à  ce  que  tout  commence  à  fe  refroidir  :  de  ces  trois 
cuiflbns  de  Succre  ainfi  méfiées  ,  en  emphflent  les  moulles  de  terre  cuitte  de 
forme  Pyramidale  ,  Se  premièrement  trempés  en  eau  ,  lefqucls  moulles  ont 
vn  pertuis,  au  fond  de  leur  pointe ,  qu'ils  eftouppent  premier  que  deietterle  Suc- 
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cre  dedans  ,  &:  ainfi  les  biffent  vniour  entier,  iufquesà  ce  que  le  fucrc  foitrefroicly 
&  congelé  :  le  iour  paflé  ils  deftouppent  le  pertrùs  de  chafcun  moulle '&  lors  fe 
diftille  peu  à  peu  ,  en  des  vaîffeaux  pozés  par  deffoubs  des  moulles  ,  vn  cer- 
tain Sirop  qu'ils  appellent  CMelajfes  ,  &:    Efpagnol  Remet  ?  quelque  temps 
après  pour  chaffer  hors  toute  telle  Melaffe  ,  &:  autre  humidité  qui  rcfte  dans 
le  Succre  ,.ils  couurent  le  cul  du  Sucre  qui  eft  encores  enfon  moulle  efleué  le 
cul  en  haut,  auec  terre  life  ou  terre  à  dêfgreffer  ,  diûe  Cimoltenne  ,  deftrem- 
pée  auec  eau  à  la  confiftance  de  pafte  à  faire   pain,  &  leftendent  fur  le  cul  du 
Succre  en  façon  d'vn  torteau  :  &:  alors  tout  ce  qui  refte  d'humidité  dedans  le 
Succre  ,  fort ,  &  en  dégouttant  le  laiffe  on  fechcrpeu  à  peu  en  lieu  venteux ,  & 
fec  ,  &  quand  il  ne  dégoutte  plus  ,  le  mettent  en  lieu  tempéré  de  chaleur 
iufques  ace  qu'ils  le  retirent  de  leurs  moulles  &  formes  ,  ou  par  après  le  met- 
tent aux  eftuucs  pour  le  fecher  du  tout.  Or  eft  à  noter  que  plufieursayans  ouy 
raconter  que  le  Sucre  fin  fe  faifoit  par  trois' cuilTons ,  &le  plus  fin  eftoit  le  plus 
rafraichiffant  ,  &c  n'ayans  peu  comprendre  la  façon  de  telles  eu  ;  (Tons  ,  tou- 
tesfois  différantes  comme  nous  auons  monftré  cy  deffus  ,  ont  eftimé  ,  que 
pour  acquérir  vne  telle  frefeheur,  qu'il  failloic  recuire  le  Sucre  en  pain  non  vnc 
fois  ,  ne  deux  ,  ne  troys  ,  mais  iufques  à  cinq  comme  ic  monftreray  icy  fans  nom- 
mer le  perfonnage  pour  l'honneur  qui   luy  eft  deu-    Primo  di6b  il  ,  excoqunt 
Arundinem  ,  deinde  flaua  pars  fecernitUY  ,  h  me  Saccharum  exifiere.  Hoc  ïterum 
coquï  pot  eft  ,  atque  ïtn  fit  candidius  ,  ejr  cencretius  ,  quod fi tertio  coquatur  ,  maxi- 
mum   ejr  cmdorem  ,  &  denfitatem  contrahet  ,  quartum  ,  aut  quinîîim  fotet 
excoqui  ,  ejr  donec  ^Attuminis  feifiitis  Jpecie  tranfiuceat  :  dilutum  aquâ  rejrigertmdi 
vim  concipit  ,  prœfertim  ter  cottum.  Or  eft  il  pourtant  que  tous  Succres  quels 
qu'ils  foient  blancs ,  ou  noirs  ,  durs  ou  mois  ne  font  reduids  en  pain  par  autre 
artifice  que  par  les  trois  cuiffons  qu  auons  monftré  cy  deffus  ,  de  n'y  à  non  plus 
de  façon  au  plus  blanc  &  dur  qu'au  plus  noir  &:  mol  ,  car  les  differances  &: 
bontés  des  Succres  ne  procèdent  pas  du  grand  nombre  des  cuiffons  ,  mais  ouy 
bien  des  lieux  &  Climats  ,  ou  croiffent  les  Cannemelles.  Car  nous  voyons  le 
Sucre  de  Madère  ,  blanc  ,  fec ,  ferme  ,  &£  luifant  :  auffi  eft  il  eftimé  le  meilleur 
de  tous  :  après  le  Madère  vient  celuy  de  Barbarie  qui  n  eft  toutesfois  fi  parfaict 
en  Ces  qualitez  comme  le  Madère  ,  Celuy  qui  le  fai£t  en  petit  pain  en  Valence. 
d'Efpagne  ,  encores  quil  foit  auffi  blanc  ,  ferme ,  fec  ,  &  luifant  que  le  Madère 
il  n'a  pourtant  la  douceur  de  celuy  de  Madère  ,  ne  de  celuy  de  Barbarie  ;  celuy 
de  l'ifle  de  fàincT:  Tomer  ,  n'eft  iamais  fec,  ne  ferme, ne  luifant  ,  ains  s'efmie 
toufiours  entre  les  mains,  &  fi  eft  gras  &  de  mauuaife  odeur ,  aulli  nous  l'a- 
mené on  la  plufpart  en  Canonnade  ,  ceft  à  dire  lopins  de  Succre  caffez.  Et 
la  caufe  que  le  Succre  de  faind  Tomer  ne  fe  peut  fecher  ,  &:. n'eft  en  telle 
perfection  que  les  fufnommez  ,  eft  à  raifon  que  l'ifle  eft  toute  marecageufe, 
j  &:  fubie&e  à  broiiee  &:  broiiillars  qui  engraiffent  ainfi  les  Cannemelles.  Or 
1  reuenons  à  nos  brifées  :  quant  eft  des  melaffes  &  degout ,  qu'ont  dégoutté 
les  Succres,  fi  bon.  leur  femble  ,  ils  les  reduifent   encores  en  pain  de  Suc- 
cre y  obferuant  les  trois  mefmes  cuiffons  que  deffus,  mais  à  caufe  qu'il  eft 
de  matière  plus  craffe  que  le  premier  ,  en  le  clarifiant  auec  des  blancs  d'œufs, 
Ilsy  adiouftént  de  l'eau  de  chaux  .viue  pour  le  fubtilrzcr,  &  rendre  plus  fec. 
Et  ainfi  fi  bon  leur  femble  continuent  à  tirer  le  Succre  en  pain  de  defgoufts, 
&  melaffes  (  non  toutesfois  fi  beau  queie  premier  )  iufques  à  ce  qu'il,  ne  de- 
goutte  plus  qU'vn  sirop  roux  ,  d'odeur  ,  &:  de  gouft  fort  ,  &  mai  plaifant  , 
d'autres  auffi  qui  ne  veulent  prendre  la  peyne  de  tirer  le    Succre  des  premiers 
dégoûts  ,  &  melaffes  ,  en  remplirent  les  cacques ,  &  barriques  ,  &  en  font 
les  confitures  :pour  raifon  dilent  ils  ,  que  la  confiture  ne  fe  candift  point  :  Se 
outre  le  Succre  en  pain    eft  mollaffe  ,  qu'on  tire  des  Cannemelles  és  lieux 
°u  ils  n'ont  que  peu  de  grains  ,  comme  en  l'ifle  de  faind  Tomer  ,  ayans 
quantité  de  pourceaux  ,  ils  les  nourriffent ,  &  engreffent  feulement  de  Canne- 
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melles  brifées  au  Moulin  :  viande  qui  leur  rend  la  chair  délicate  ,  tendre  ,  &: 
de  bon  gouft.  Aucuns  nient  que  les  anciens  euflent  la  cognoiflance  delà  Canne- 
melle ,  »ou  Canne  de  Succre  :  &.  difenc  fi  les  Cannemelles  euflent  efté  cogneuës 
des  anciens  ,  ils  euflent  eu  auffi  la  cognoiflance  ,  &:  vfage  du  Succre  en  pain, 
comme  nous  auons.  Or  cela  n'empefche  que  les  Cannemelles  ne  feuflent  en 
eftre  ,  &  bien  cogneués ,  mais  il  n'auoient  finduftne  de  réduire  cefte  liqueur 
3uccrée  renfermée  dans  les  Cannes  en  mafle  de  pain  tel  que  nous  auons  ;  eft  il 
pas  efcrip.t  que  Noé  planta  la  vigne  ,  &  en  beut  du  vin  ?  ce  n  eft  pas  pourtant 
que  le  plant  de  la  vigne  ne  fuft  auparauant ,  mais  il  la  cultiua  ,  &:  inuenta  la 
prefluredu  raifin.  Les  Cannemelles  viennent  naturellement  és  lieux  marefçâgeux 
retenans  du  naturel  des  Rofeaux  ,  ou  difficilement  leur  fuc  fe  petit  defleicher, 
comme  du  Madère  ,  ou  autre  tranfplanté  en  lieu  fec  ,  ôc  non  marécageux: 
car  mefmes  en  Cammart  vû  le  d'Affrique  fituée  en  pays  marefcageux  ,  encores 
qu'Us  y  cultiuent  quantité  de  Cannemelles  ,  &:*  qu'ils  fçachent  bien  l'artifice  de 
raffiner  le  Succre  ,  toutesfois  ils  ne  peuuent  réduire  leur  liqueur  en  forme  de 
pain  ,  ains  traficquent  leurs  Cannes  en  diuers  pays ,  defquelles  les  Mahumetans 
en  adouciflent  leurs  eaux,  &;  autres  bruuages ,  à  caufe  que  leur  loyleur  deffend 
l'vfage  du  vin  ,  &,  outre  de  ces  Cannes  ainfi  fraifehes  en  fuccent  le  ius  ,  comme 
loh  fucceroit  les  rayons  du  miel  ,  qui  eft  la  caufe  que  les  anciens  l'ont  nommé 
Mel  Canne  ,  &  d'Arianus ,  CMel  CaUminum.  Et  combien  que  de  toute  anti- 
quité, la  Canncmelle  ou  Canne  de  Succre  feuft  en  eftre,  comme  dr£t  eft ,  fi  eflee 
pourtant  queToniiVeu  en  nofjre  Europe  l'vfage  du  Succre  en  pain  ,  fec  ,  ou  en 
liqueur  pour  addoucir  les  faulfes  és  banquets  ,  &:  rendre  les  médecines  plaifantes 
agréables  aux  malades  que  du  temps  d'Â&uarius  >  ®u  peu  de  temps  auant  ,  car 
auparauant  ,  les  médecines  ,  &:  faulfes  les  plus  delicatees  ,  eftoient  feulement 
adoucies  de  mouft,  ou  de  miel, mefmes  les  Allemandes  (ainfipar  nous  appeliez) 
fai&s  d'amandes  ,  Se  pignons  eftoyent  addoucis  par  Paulus  Agineta  :  de  miel  & 
aufll  la  plufpart  des  mets ,  &c  pièces  de  four  ,  pour  les  feftins  eftoient  adoucis 
du  temps  de  Martial,  feulement  de  miel,  pour  nauoir  l'vfage  du  Succre,  comme 
il  le  chante  en  la  perfonne  de  fon  pafticier,  qui  luy  faid  prefant  de  certaines  galettes. 


Jtt  A  %  T  l  A  L. 

Mille  tibi  dulces  operummanus  ifta  figuras 
Extt uit ,  huic  vni  parca  laborat  apis. 

C'EST   A  DIRE. 


Mille  fortes  de  mets ,  maints  gaflemx  façonnes 
Cejl  mhnMkmùn  t'apprefle  apifonnez , 
Adoucis  du  doux  miel  de  Couette  épargnante 
gui  pour  nojlre  méfier  epoufiours  tr maillante. 


Or  reprenons  noftre  Succre  en  pain  ,  duquel  Aduanus  a  efte  le  premier  des 
Grecs  qui  a  changé  l'vfage  du  Miel  en  fuccre  en  la  médecine  s  car  il  en  à  faift  le 
fondement  &  dénomination. de  plufieurs  composions ,  lofachar  ,  Nympheo- 
fachar&  Oxifachar  ,  comme  qui  diroit  Sirop  4e-Y  îoles ,  de  Nénuphar ,  ôc  l'Oxi- 
zacchara  que  nous  tenons  és  boutiques  en  rorme  de  Sirop  compofé  de  Succre  & 
vinaigre,  &  depuis  ce  temps  l'vfage  du  Succre  en  pain  à  tellement  accreu  qu'il  ny 
a  feftin  n'y  banquet  qui  n'en  foit  tout  farcy  non  feulement  en  faulfes  pafticieres, 
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tartres  ,  dragées ,  hy pocras ,  confitures  :  mais  en  font  paraefes  de  bufFets,de  toutes  for- 
tes d animaux ,  de  fruids,Nauires,  Tours,Chafteaux,  &  tout  ce  qui  vient  au  plaifir 
de  l'homme ,  comme  fi  e  cftoit  de  terre  cuitte,  dont  il  s'en  eft  enfuiuy  vn  Adage  fore 
vulgaire  aux  banquets  tnullum  ferculum  corrumft  faccharo. 


Du  Succre  Alhafur. 

CHAPITRE  LXXXXIV. 

Efué  en  fes  .Canons  chapitre  premier  ,  de fefleâion  des  mé- 
dicaments fait  mention  d'vn  Succre  nommé  Alhofcs  ,  Al- 
hafer  ,  ou  Alhufar  ,  quand  il  didfc  ;  cmtu  matériel  fit  humi- 
àttas  vifeofa  ficut  zacharum  ,  &  Nabet ,  ejr  Alhofos.  Ce  Suc- 
cre dis-jc  eft  deferit  par  Auicennc  &:  Scrapion  ,  &:  fe  trou- 
uc  fur  vn  arbre  nommé .  Alhaifer  ,  congelé  en  manière  de 
Manne  ou  Gomme  ,  de  gouft  amer  &  ftiptic.  Qr  cefte  for- 
te de  Succre  nous  eft  pour  le  jourd'huy  incogneuë  ;  mais 
d  ailleurs  il  refte  à  vous  reciter  vn  autre  Succre  qu'aucuns  nçmment  ^/£^r  bien 
différent  au  fufdiâ:,  d'autant  qu'il  s'engendre  fur  vne  herbe  croilfant  en  Egypte, 
par  le  moyen  d'vn  petit  ver  reflemblant  à  vn  efcharbot ,  y  baftuTant  fa  maifon 
fc  renferme  dedans  ,  &  conftruid  ce  Succre  gros  &  rond  comme  vne  noifette, 
lequel  eft  fi  tempéré  qu'il  eftanche  la  foif,  &  guerift  la  toux  en  peu  de  temps ,  les 
Turcs  pour  cét  effecT: ,  font  pour  ce  jourd'huy  fort  en  vfage  ,  &  le  nomment 
vulgairement  ^Tigad^ 


De  la  Mufe ,  ou  Mufa  de  Serapio. 

CHAPITRE  LXXXXV. 

Ne  plante  prodigieufe  qui  fe  peut  mettre  au  rang  des  Can- 
nes ,  &:  Rofeaux  eft  celle  qu  Auicenne  au  chapitre  495.  & 
Serapio  nomment  Mufa ,  elle  croift  en  ^Egypte ,  Cypre  ,  &: 
en  Surie  ,  prés  de  la  grande  Ville  ,  nommée  anciennement 
Epiphania,  &des  Modernes ,  Adelphia ,  &:  de  prefent  pource 
que  c'eft  le  fiege  de  Comagene,  comme  la  première  ville  de 
Surge  ,  &c  du  plus  grand  trahie  de  tout  l'Orient  ,  elle  eft 
nommée  Alep ,  du  nom  du  premier  cara&ere  des  Hebrieux, 
&  Arabes.  La  plante  efdits  lieux  fe  nomme  Mofé ,  elle  gift  toute  en  vn  gros 
tronc  fans  aucune  branche  ,  comme  faid  le  Rofeau  ;  elle  eft  de  la  hauteur  de  j. 
a  6.  coudées  5  fes  fueilles  en  façon  de  celles  du  Rofeau  :  mais  fi  grandes  &  fi  lar- 
ges, qu'on  y  pourroit  aifement  enuelopper  vn  enfant  d'vn  an,  de  forte  qu'il  ne  fc 
trouue  arbre,  ny  herbe  au  monde  qui  ayt  la  fueille  fi  grande  ,  car  fa  longueur 
eft  de  trois  coudées,  &  fa  largeur  <f  vne  &  demie;  fon  fruid  à  grappe,  eft  fembla- ( 
ble  a  vn  concombre,  tres-fauoureux  à  manger  fur  tous  les  frui&s,  qui  croiflentj 
au  Leuant.  Si  ce  fruift  a  efté  cognu  des  anciens*,  c'eft  celuy  que  Pline  liure  ' 
treize,  chapitre  quatre  ,  met  au  rang  des  dattes  plus  grofles  ,  &  plus  longues 
que  toutes  ,  de  façon  que  quatre  de  ces  dattes  mifes  de  rang  ,  faifoient  vne 
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coudée  de  long.  Cefte  plante  de  CMufa  croift  en  quantité  en  Hue  de  Taind Tho- 
nier ,  laquelle  plante  y  produit  fon  fruid  au  bout  de  l'an  quelle  y  eft  plantée, 
&  y  eft  appellée  ^bellana  ;  Tes  fueilles  feruent  à  enueloper  les  Succres  qui  s'y 
font,  car  il  fuffit  d'vne  fueille  entière  a  couurir  vn  pain  de  Succre de  10. oim. 
liures  ,  tels  que  l'on  nous  les  apporte  pardeça  enuelopez  en  ces  dides  fueilles  foubs 
le  nom  de  Succre  de  faind  Thonier^  aufli  telle  plante  croift  autour  de  la  cité  de 
Scia  au  Royaume  de  Fés  en  Barbarie  6c  y  eft  appellée  CWaiïs  ,  6c  difent  leurs 
Dodeurs  Mahometans,  que  nos  premiers  Pères  fe  voyant  leurs  partyes  honteufes 
defcouuertes,lcs  couurircnt  de  fueilles  de  cefte  plante  ,  ce  qui  eft  faux  ;  car 
tomme  did  l'eferiture  fainde  >  Genefe  3.  chapitre  ilsfe  couurirent  de  fueilles  de 
Figuier. 


De  la  Manne. 


CHAPITRE  LXXXXVI. 

PRES  auoir  traittédu  miel  de  Canne  qui  eft noftre Succre 
commun  ,  ie  veux  aufli  traitter  du  Miel  de  l'air  que  les  Grecs 
ont  appelle  ,  &:  mefmement  Galicn  a»^***1»  6c  les  François 
Manne.  D'icelle  Manne  s'en  trouuede  deux  fortes  ,  afçauoir 
feiche  &:  liquide ,  &  tombe  fiir  les  fueilles  dè  certains  6c  diuers 
arbres,  dont  aucuns  ont  vntel  rapport  caché  6c  fecret,  qu'elles 
retiennent  &c  fur  icelles  s'elpoiflift  6c  congelé  cefte  liqueur  &  ro- 
fée  tombant  de  l'air;  &  eft  celle  qui  eft  appellée  des  Arabes,  Men 
6c  des  Latins  Marina  :  noms  empruntez  des  Hébreux  qui  nommoient  Man,  la 
Manne  que  Dieu  leur  enuoya  au  defert  qui  tomboit  du  Ciel  auec  la  rofée  de 
nuid.  Toutes  les  Mannes  tant  feiches  que  liquides  s'engendrent  de  rofée  en  la 
moyenne  cbnftitution  de  l'air      tombent  de  nuid ,  non  par  tout ,  ains  en  cer- 
tains lieux,  6c  fur  diuers  arbres  ,  aum*  font  cellesde  diuerfes  façons.  La  Manne 
eft  vne  rofée  de  matière  de  Miel  ,  qui  eftant  congelée- ne  diffère  de  la  fubftance 
du  miel  ,  non  plus  que  la  neige  ,  6c  la  grefle  différent  de  la  fubftance  de  l'eau, 
car  c'eft  vne  mefme  matière.  11  fe  rrouue  de  deux  fortes  de  Manne  en  Italie, 
l'vnefe  recueille  en  Calabre  fur  les  fueilles  des  Frefnes,  &  s'appelle  Manne  Cala- 
biïne  ,    l'autre  s'apporte  du  Leuant  ,  6c  s'appelle  Manne  Mafticine  ,  pource 
qu'elle  à  fes  grains  femblables  à  ceux  duMaftic;  vne  autre  Manne  fc  recueille  fur 
les  Cèdres  du  mont  Liban  de  Syrie ,  laquelle  fe  congelé  aufli  en  grain  ,  mais  fi 
elle  n'eft  cueillie  de  grand  matin,  auant  que  les  rayons  du  Soleil  frappent  deflus, 
elle  dégouttera  toute  en  terre  en  façon  de  miel  ,  comme  aufli  toutes  les  autres 
Mannes  feiches  ,ainfi  que  nous  dirons  cy  après.  Vne  autre  forte  de  Manne  feiche 
eft  celle  qui  s'employele  plus  forment  en  France  pour  la  médecine,  6c  fe  recueille 
en  diuers  lieux  des  Alpes  qui  feparent  noftre  France  de  l'Italie,  afçauoir  au  mont 
Cenvs    montGeneure,  pays  d'Ambrim  ,  6c  de  Bnanfon.  Et  comme  la  Manne 
du  mont  I/iban  ,  ne  fe  fige  que  fur  les  Cèdres  ,  Sapins ,  arbres  conniferes  :  celle 
de  Calabre  fur  les  Frefnes  :  auffi  celle  des  monts  Cenys  Geneure    pays  d'Am- 
brum ,  6c  de  Bnanfon  ne  fe  congelé  que  fur  1  arbre  du  Lsnx  ,  did  en  leur  pays 
<Mcoufe  ,  6c  des  François  UHeleze  :  aufli  void  on  wufiours  les  fueilles  de  la  c*fr- 
leze  ,  pource  quelles  font  menues  ,  loindes  5/  6c  allcmblccs  auec  leur  Manne, 
6c  tiennent  ceux  du  pays  pour  mauuaife  année    &  cherté  de  bled  ,  quand  le 
commencement  de  l'Efté  leur  amené  beaucoup  de  Manne,  laquelle  il  voyent 
blanchir  la  nuid  fur  les  CMelez.es ,  comme  on  voit  l'hyuer  les  arbres  veftus  de 
neiges •  6c  la  caufe  (  difent  ils  )  eft  que  1  Efte  doit  eftre  extrêmement  chauld, 
qui  defleicho,  &c  brufle  leur  bled  ,  eftant  encores  en  laid.  Au  Royaume  d' A- 
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gades  en  Affricque  en  vn  defert  qui  leur  eft  prochain  -,  tombe  fur  le  commen- 
cement de  leur  Efté  ,  grande  quantité  de  Manne  qui  fi  congelé  ,  Se  y  eft  re- 
cueillie tous  les  matins  par  ceux  du  pays  en  de  petits  paniers  ,  Se  toute  fraifche 
la  portent  vendre  dans  Agades  leur  principale  ville  ,  Se  plus  proche  du  defert 
Se  s'achapte  a  la  valleur  de  douze  deniers  la  pinte  feulement  ,  Se  s'en  feruent  à 
addoucir  leurs  faulfes  en  heu  de  miel  :  Se  pource  que  félon  leur  loy  ilsnebo/- 
uent  point  dè  vin,  ils  la  méfient  dans  leur  eau  ,cn  lieu  de  Succre,quilesrafraifchift 
grandement.  Vne  autre  Manne  feiche  tombe  en  Bezora  de  Perfc  ,  ville  fort  re- 
nommée ,  laquelle  fe  treuue  en  gros  loppins  méfiée  aueclesfucillcs  de  l'arbre  ou 
elle  tombe  ,  comme  il  fe  treuue  dans  la  noftre  de  Brianfon  en  Daulphinc,  Se  de 
couleur  fembiable  à  celle  de  Calabre,  elle  eft  entre-eux  fort  eftimée.  Tout  ce  que 
deftus  eft  confirmé ,  à  ce  que  dit  Serapio ,  par  authorité  de  Rhafis,  la  Manne  (  dit-ilj 
tombe  fur  vne  forte  d'arbre  nommé  Malumifms ,  à  mode  de  Miel ,  fi  elle  y  demeu- 
re quelque  temps  deffus  elle  y  blanchift:  mais  fi  vous  la  recueillez  auifi-toft  qu'elle 
eft  tombée  deffus,  vous  la  trouuerez  toute  verde  ,  &:  humide  dclïus  fafueille,  au 
dire  duquel  il  n'y  à  autre  différence  entre  la  Liquide  ,  Scia.  Seiche,  que  fur  aucunes 
plantes  par  certain  rapport,  &:fympathie  qu  à  la  rofée  eclefte  ,  auec  elles,  &auec  le 
temps  elle  s'y  fige ,  Se  congelé ,  Se  auffi  fur  autres  arhres,comme  Amandiers,Noycrs, 
Pefchiers ,  Saulx,  &:Chefnes,  fur  lefquels  quelquefois  clic  s'y  congelé  ,  retenant 
auec  foy  la  vertu  des  plantes  ,  comme  l'a  bien  noté  Mefué.  Quant  a*la  Manne  li- 
quide ,  nommée  de  Galien ,  Miel  d'air,  Se  Miel  de  rofée,  qu'il  récite  cu'mber  tous  les 
ans  au  Mont  de  Liban  ;  il  s'y  recueille  encores  pour  le  jourd'huy  furies  hauts  Cèdres 
dudit  Liban  ,  Se  autres  lieux  de  Syrie,  Se  montagnes  de  l'Arabie  deferte  ,  retenant 
fon  nom  ancien  Arabe  ,  à  fçauoir  Tereniabin  ,  Se  fe  porte  vendre  au  Cayre  ,  Vau- 
tres villes  en  pots  de  verre,  comme  fi  ceftoitMiel ,  à  cefte  raifon  aufîi  Hypocrate 
auparauant  Galien ,  la  nommé  Miel  du  Cèdre ,  conuenant  en  ce  auec  Galien,  pour- 
ce  qu'il  tumboit  fur  les  Cèdres:  à  fçauoir  du  Mont-Liban,  difant  ,  medicamentum, 
inquit^liud advlcera>vinum  accipit^Mellis  Cedrinipaululum.  Pomponius  Mela,fai& 
mennon  de  cefte  Manne  liquide,difanc  ,  en  des  lieux,  le  pays  d'Inde,eft  fi  gras  Se  fer- 
til,que  lesfueilles  des  arbres  degoutet  le  Miel.  Es  Indes  ,  ce  Miel  de  Pôponius  Mêla, 
y  eft  encores  pour  le  jourd'huy  fi  abondant,  qu'ils  en  emplifTent  les  peaux  des  Boucs 
Se  Chevres,&:  le  nommant  Xirqueft  ,  ouXîrchaft,  noms  approchans  de  Sirucoft ,  ou 
Xirœco/l,  des  Arabes  ,  que  Simon  Imuenfis  ,  Mathcm  SyluMciM ,  &  Bellunenfis  ont 
interprété  Manne.Les  Indiens  le  nomment  Xirquefi ,  c'eft  à  dire  laid ,  ou  liqueur  de 
l'arbre  nommé  £ueft:  car  Xir ,  Sir  a ,  ou  Xirm ,  en  langue  Perfienne  ,  Se  Arabique, 
figniffie  lai£b ,  ius,ou  liqueur,comme  il  nous  appert,aux  Synonymes  de  Serapio,ou  il 
eft  di6t ,  Xirafech,  ideJlRob  de  fuccis  ftuftuum folubilium.  Cefte  Manne  Xirquefl^um- 
be  comme  rofée  fur  les  arbres,  nommez  J£uejl,  Se  eft  de  faueur  comme  d'vn  rayon 
de  Mielnouueau.  Vne  autre  Manne  liquide ,  fe  trouue  encores  és  Indes,  en  rifle 
d'Orme,  laquelle  fe  trafîcque  iufques au  Royaume  de  Cambaye  ,  &Goa,  en  des 
peaux  de  Boucs ,  laquelle  eft  fembiable  à  Miel  blanc ,  purifié ,  mais  en  peu  de  temps 
elle  fe  corrompt,  pource  qu  elle  requiert  eftre  gardée  en  vaifleaux  de  terre,  ou  la  s'en 
trouue  peu.  Jguîntus  Curtius ,  recite  que  en  la  région  d'Hircanie ,  y  auoir  des  arbres 
reftemblans  aux  Chcfnes,  le  fueilles  defquels  font  fort  chargées  de  Miel,  Se  fi  ceux 
du  pays  ne  préviennent  le  leuer  du  Soleil,  en  peu  de  temps  cefte  liqueur  eft  efteinte, 
Se  ne  fçait  on  qu  cHe  deuient.  Le  dire  duquel  eft  confirmé  par  Hefiode ,  qui  did,les 
Rouures(  ce  font  certains  Chcfnes)  produifent  le  Guy  Se  le  Miel ,  Se  n'y  à  arbre  ,  dicl: 
Pline,furqmiarof^e^ienéetumbe  plus  ordinairement  que  furiceux:  ce  qui* eft, 
biea  notté  par  Virgile,^;  Ouide  chantans. 

VIRGILE. 

Et  dura:  Quercus  fudabunt  rofeida  Mclla. 


fur  Diofcoride.  nj 


C'EST  A  DIRE. 

Bu  Rottnre  chefne  dur  le  fucillage  fumt 
De  Kofée  ,  rendra  le  doux  miel  fluant. 

OVIDEy 

Plauaque  de  viridi  ftillabunt  Ilice  Mella. 

C'EST  A  DIRE. 

^iup  du  chefne  verd  ,  en  tout  temps  en  verdeur  y 
Douces  liqueurs  goutront  d'vne  imne  couleur. 

Le  dire  defquels ,  nous  fait  apparoir  que  la  Manne  tant  feiche  que  liquide  ,  à 
efté  cogneue'  des  ancies,  mais  ils  nettoient  foigneuxde  la  recueillir  grain  à  grain ,  fur 
les  arbres,  comme  Ton  faiët  de  prefent  :  ains  fecoiians  les  arbres  ,  laiffoient  gout- 
ter cefte  Manne  liquide  ,  fondue'  du  fentiment  du  Soleil,  &  enemplnTantdespots, 
&;  vauTeaux  déterre  ,  &s  efioUiflans  chantoient  Hymnes  à  Iupiter,  qui  leur  pleu- 
uoit  cemiclcclcftc.  Qui  ne  doit  trouucr  eftrange  ,  fi  ces  ruftiques  du  Mont-Li- 
ban ,  s'efiouilfoicnt  d'vn  tel  bien,  qu'ils  penfoient  reçeuoir  de  la  main  de  Iupi- 
ter :  car  mefmes  ce  grand  Pline  en  fait  vn  tel  eftat  ,  qu  eftant  recueilly  frais  il 
laccompare  au  Ne&ar  ,  &:  Ambroifie  de  Dieux,  difant.-ily  a  vneefpccedeMiel 
qui  eft  appelle  Horœuw  ,  à  caufe  de  la  grande  commodité  du  temps  ,  auquel  il 
eft  fai£t.  Car  c'eft  durant  les  iours  Caniculaires  ,  enuiron  trente  iours  après  le 
Solftice  eftiual  :  6V:  certes  nature  fe  monftre  fort  admirable  ,  &  excellente  en- 
tiers l'homme  en  cet  endroift  ,  fi  la  fraude  ,  &  piperie  humaine  ,'  laiffbit  fes 
ceuures  en  leur  entier  fans  les  brouiller ,  &:  fophiftiquer  -,  car  dés  que  les  grands 
Aftres  font  leuez,  &  principalement  ceux  qui  font  les  plus  excellents  >  ou  bien  que 
l'Arc  en  Ciel  eft  fur  terre,  s'il  ne  pleut,  ains  qu'il  face  feulement  vne  petite  rofée, 
qui  sefehaufte  aux  raïs  du* Soleil,  ce  qui  tumbe  neft  pas  Miel,  ains  eft  vn  don 
celefte  >  &:  vn  médicament  fmgulier  aux  yeux,  de  aux  accidents  qui  peuuent 
aduenir  es  parties  nobles  :  de  intérieures ,  que  fi  cela  aduient  au  commencement 
des  jours  Caniculaires ,  &:  que  ce  mefme  jour  Venus ,  Iuppiter  Se  Mercure  fc  trou- 
uent  Orientaux  ,  ce  qui  aduient  fouuent ,  alors  tumbe  vne  liqueur  fi  diuine  qu'il 
n'y  à  chofe  en  c'eft  Vniuers  plus  conuenable  aux  maladies  des  hommes  que  ce- 
fte cy  ,  jufques  à  les  retirer  du  pas*  de  la  mort  ,  aulîi  bien  que  feroit  le  Neclar, 
qui  immortalife  les  Dieux.  Voila  quant  à  la  Manne  tant  feiche  que  liquide. 
Depuis  que  ces  Commentaires  de  la  Manne ,  ont  eftd  faicls  plufieurs  incitez  par  les 
fvhortations  de  Faloppe,  exceller  Medecin5&  Profelleur  en  l' Vniuerfité  de  Padoiie, 
n'a  iamais  peu  croire  que  la  Manne  de  Calabre  fuft  concrée  de  rofée  ,  ainfi  que 
^'Orient  onttrouué,  de  entre-autres ,  Antonmde  Mtom  Neapolitain, 
nZ la  Manne  de  Calabre  neft  autre  chofe  qu'vnc  larme  tac,  ou  humeur  qui  fe 
q  nile& Trccucillc:  fur  les  Frefnesfc Ormes  non  feulement  en  Calabre  :mais 
SZilaPoîiUIc,  furlcmonc  Geargan,  fcyena  de  trois  fortes  a  fçauoir  Mmm* 
fronde)  M*»**  Corpo,  &  Mann,  F«z«*  :  «  ^nde  ,  eft  cd,c  j 
fftuoutéa  l'origine  débranches  ourameaux  :  M*»»  *  Corp0y  cft  cclIe  ^ 
fonTîwnc,  &  Mmn*  ïerztt»  ,  eft  celle  qui  diftiile  de  l'arbre  mafé.  Pour  Ja 
EncîSrtoqu'onappdk  ^'ya  point  de 

doute  que  qe  ne  fou  la  Manne  de  Mcfue ,  fçauon  elt  vne  rofee  concrée. 
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Théo. 
Un.  3. 


De  TVnedo ,  ou  Arboufier. 

CHAPITRE  LXXXXVII. 

E  penfois à  la fuitte du Til ,  ou  Tillet,  continuera  efcnreles 
arbres  &c  arbrifleaux  :  mais  d'autant  que  de  Ton  tronc  ancienne- 
nement  l'on  en  tiroit  du  Canepin  ,  dont  on  Ce  fcruoit  pour  ef- 
crire ,  i'ay  pris  occafion  de  traitter  de  la  plante  de  Papy  rus ,  qui 
eftvnloncou  Roufeau,  naiflant  es  riuieres  du  Nil  ,  comme 
auons  did  cy  deflus  en  fon  traidé ,  &:  ce  Papyrus  nous  à  donné 
occafion  de  traider  des  Cannes  &  Rofeaux,  croiffans  es  riuie- 
res &  eftangSjquafi  en  tous  endroids,  enfemble  des  efpeces  d'i- 
ceuy  :  Se  ces  dittes  Cannes  nous  ont  obligé  de  parler  &  difcourir  delà  Cannc-mellc, 
ou  Miel  de  Canne,  &  en  François  Succre  :  &le  Succrepour  caufede  fa  douceur 
nous  à  incitez  de  difcourir  de  la  Manne  ditte  des  CÎrecs  4Lromeli.  Or  continuant  nos 
erres  delaiflcz,apres  s  eftre  remlpy  de  tant  de  douceurs,le  Lcdeur  ne  trouucra  mau- 
uaisfiieluy  donne  à  goufterd'vnfruid  que  les  Latins  nomment  Vnedo  ,  quafi  <vnum 
tantùm  leàens ,  &;  dont  l'arbre  eft  nommé ,  &:  cognu,de  Diofcoride  foubs  Arbou- 
fier :  il  eft  fort  commun  en  Prouence ,  Languedoc  ,&  Italie ,  &eft  du  rang  des  ar- 
bres toufiours  verds  ,  fon  fruid  demeure  vn  an  entier  à  meurir  de  forte  qu'on  treu- 
ue  toufiours  deflus  du  fruid,  vieil,  &nouueau  ,  &ce  jufques  àeeque  le  nouueau 
chafîele  vieux  lors  qu'il  eft  meur  fon  fruid  eft  gros,  &rond  comme  vne  moyenne 
Prune,  de  couleur  rouge ,  fans  noyau ,  en  manière  de  Fraize ,  &  Framboife ,  il  à  vn 
gouft  fade  &afpre,  &picque  la  langue  &  le  palais,de  force  qu  on  diroit  proprement 
que  fe  font  arreftes,  qui  faid  que  ceux  qui  en  ont  mangé  vne  volontkrs,ne  retour- 
nent à  la  féconde ,  tant  lafpreté  eft  grande  à  la  gorge ,  toutes  lefquelles  qualitez  me 
font  croire  que  VArbutu*  de  Diofcoride,  &  V  Arbutu*  deTheophrafte  ,  font  arbres 
difFerens ,  d'autant  que  celuy  de  Thcophrafte  porte  fon  fruité  bon  a  manger,  fans  au- 
cun mauuais  accident ,  &  celuy  de  Diofcoride,  &de  Galien,caufe  douleur'de  tefte 
&:  nuit  gradement  à  Teftomach.  De  la  beauté  &:  verdeur  perpétuelle  de  Y  Arboufier' 
Virgile  en  faid  mention,  &  nomme  fon  ombrage  rare ,  pour  caufe  que  fes  rameaux 
font  ferrez  &  s'éparpillent  peu  au  large ,  difant  : 

VIRGILE. 

Et  qax  vos  rarâ  viridis  tegit  Arbutus  vmbrâ. 
*  % 

C'EST   A  DIRE. 


"D'ombrage  rare  ejles  couvert 
D'vn  Arboufier  en  tout  temps  verà. 


WWW 


fur  Diofcoride. 


"7 


De  T  Adrachne  de  Theophrafte. 

CHAPITRE  LXXXXVIII. 


Heophrafte  après  auoir  hiftorié  l'Arbutus  traite  d'vn  autre 
arbre  ,  qui  luy  reffemble  nommé  par  les  Grecs  Adrachne, 
que  Thcodorus  Gaza  à  traduift  Portucala arbor  ,  il  eft  arbre 
toufiours  verd  ,  de  de  fueillage  comme  l'Arboufier ,  niais  plus 
petit  de  fueilles  $  fon  fruicl:  pend  par  trochées  de  la  groûeur 
des  Framboifes  ,  fans  noyau  ,  &  mol  comme  vne  Arboufc 
&  de  couleur  rouge  ,  &  .fi  viue  qu'il  incite  les  paffans  à  en 
manger,  auffi  qu'il  eft  de  bon  gouft,il  eft  vulgaire  en  Grèce  ,&  fe  nomme  de  nom 
corrompu ,  Andraclo.  L'Adrachné ,  à  quelque  prerogatiue  entre  plufieur?  autres  ar- 
bres; carencores  qu'il  foit  tout  efcorcé ,  il  ne  meurt  point  ,  pourueu  que  le  bois  ne 
foit  entammé  :  TA  drachne  a  efté  traduift  de  Gaza  Portulaca  arbor  à  railbn  de  la  con- 
finité  du  nom  Adrachne  \  qui  en  Grec  fignifie  Portulaca  herbage  façon  que  le  nom 
de  rarbrc,&celuy  de  l'herbe  ne  difFerêt  qu'en  addition,  &c  fubftra&atiô  d'vne  lettre 
feulement  5  car  Theophrafte  nomme  Portula  herba}Andrachney&c  l'arbre  Adrachne, 
voila  dequoy  i'ay  bien  voulu  aduertir  le  Ledeur,pour  le  garder  de  prendre  l' vn  pour 
l'autre, comme  aucuns  par  cy  deuant  ont  faict. 

Kyiddition  à  la  ligne  13.  du  chapitre  fuïtiant ,  après  le  mo t  d'AfFrique. 

la  defeription  qu'en  fai£t  Theophrafte  fuffira  ,  difànt  liure  quatriefme  chapitre 
quatriefme,  l'arbre  de  Lothos  eft  de  la  grandeur  dvn  Poirier ,  &  fon  fruiâ:  comme 
vne  febue ,  qui  meurift  en  changeant  de  diuerfes  couleurs,  à  guife  des  raifins,  dont  vn 
armée  fe  feroit  autre-fois  maintenue  par  quelques  jours  en  Affrique,à faute  de  viures: 
car  il  y  en  à  grand  abondance.  Plineaui7.  liure,  chapitre  i.racompte  vne  fort  plai- 
fante  hiftoire  de  deux  Genfeurs  qui  eftoient  en  contention  ordinaire,l'vn  contre  l'au- 
tre, fçauoir  C#.  Vomitiut  Enobarbe ,  &Lu.  CraJJus,  auquel  Domitius  reprochant  vn 
jour  fon  exceiîiue  fuperfluité  de  ce  qu'il  demeuroit  dans  vn  logis ,  dont  il  feroit 
donner  ie  ne  fçay  combien  de  cent  mil  efeus  :  Craffus  tout  foudain  refpondit  ,  qu'il 
le  luy  lajfferoit  pour  ce  prix,  referuez  feulement  fix  arbres  qui  eftoient  dedans,  Se 
comme  Domitius  alléguait  que  fans  cela  il  n'en  donneroic  pas  vn  liard.- voyez  ie  vous 
prie  Meffieurs  (  répliqua  lors  Craffus  ;  lequel  de  nous  deux  mérite  plus  de  reforma- 
tion, oumoy  qui  habite  tout  doucement  en  vne  maifon  qui  m'eft  efcheuë  par  fuc- 
ceffion,ou  celuy  qui  eftime  ilxarbres,vne  telle  fomme,&:  ces  arbres  eftoient  des  Lo- 

tties. 
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Théo- 
phrafie 
liu.q.ch. 
4- 

Athen. 
liu.  14. 
chap.  22. 

Polybe 

Uu.  22. 

de  fort 
hiftoire. 


Pline 
liu.i$.ch. 

Homer. 
liu.  9. 
Odi/f 


Alciat, 
emblcf- 
me. 


Du  Lot ,  ou  Lotus. 

CHAPITRE.  LXXXIX. 


Yant  cy  deflus  parlé  de  l'Arbouficr  ,  &  de  l'afprcté  de  fon 
fruiâ:  ,  pour  refiouyr  le  Lecteur,  ie  luy  veux  donner  à  fçauou- 
rer  d'vn  fruiâ:  fi  excellent,  que  ie  m'afleure  qu'en  ayant  rnangé,  il 
m'en  dira  vn  grand  mercy  :  il  fera  doneques  aduerty  qu'il  y  a  tant 
de  diuerfes  interprétations  fur  l'arbre  du  Lotus  de  Diofcoride 
qu'il  eft  difficile  d'en  iuger  au  vray .  La  plus  part  des  François  cfti- 
ment  que  ce  foit  l'Alifier  ,  les  Italiens  difenteftre  IcuiBagoloro* 
où  Perlaro  ,  qui  eft  l'arbre  lequel  eft  nommé  en  Ptouence  ,  &:  Languedoc  Mi- 
cacoulier  ,  Se  le  fruicl:  Micacoule  y  duquel  parlerons  cy  après.  Or  pour  monftrcr 
que  la  France  &C  Italie  font  defgarnies  du  vray  Lotus  de  Diofcoride  ,  &  de  ce- 
luy  que  Pline  deferît  en  fon  troifiefme  liure  ,  &  de  celuy  de  Theophraftc  ,  le- 
quel par  le  moyen  du  bon  gouft  de  fon  fruicl:  ,  à  donné  le  nom  de  Lotofa- 
<*es  aux  habitans  de  Hue  de  Pharis ,  qui  eft  fur  les  coftes  d'AfFrique  :  duquel 
Lotus  ie  reciteray  encore  ce  qu'en  eferit  Athaméus  ,  par  l'authorité  de  Po- 
lybius  ,  le  Lotus  (  dicl>il  )  eft  arbre  moyen,  rude  &  efpineux  , lesfueilles  vertes, 
femblables  au'Rhamnus  ,  plus  longues  Se  plus  larges  ,  fon  fruicl  au  commence- 
ment de  couleur  Si  grandeur  ,  reffemble  à  celuy  du  Mirthe  blanc  ,  xnais  par 
après  eftant  creu  ,  deuient  de  couleur  rouge,  Se  de  la  grandeur  d'vne  Oliue,  rond, 
Se  fon  noyau  fort  petit ,  quand  le  fruiâ:  eft  meur  ,  ils  le  cueillent  &  le  defeouppent 
auec  l'Alica  ,  qui  eft  comme  «vne  fromentée  faite  de  Zea  ,  ou  Ëfpeautre  ,  Se  re- 
feruent  cela  en  des  vaifieaux  pour  l'vfage  des  Efclaues  &:  feruiteurs  :  mais  les  do- 
miciliez Se  libres  du  pays  ,  ayans  ietté  le  noyau,  mangent  le  fruicl:  qui  eft  viande, 
reflemblant  à  figues  ,  Se  à  dattes  ,  toutesfois  les  furpafle  en  odeur  ,  Se  bonté. 
Voila  ce  que  dit  Athameus  touchant  le  Lotus  ,  duquel  Theophrafte  &  Pline 
parlans  de  fon  fruid  ,  difent  qu'il  s'en  faift  du  vin  qui  eft  fort  doux  ,  Se  eftant 
gardé  paûe  dix  iours  ,  il  s'aignft.  Ce  qui  nous  eft  encores  notifié  par  ce  grand 
Poète  Grec  ,  que  le  fruicl:  du  Lotus  eft  doux  Se  gratieux  ,  car  parlant  des  Lo« 
tophages  ,  il  dicl:  ,  qu'il  fuft  enuoyé  de  la  part  d'Vlifles ,  trois  explorateurs  en 
Tlfle  de  Pharis ,  ou  refidoient  les  Lotophages  pour  efpier  ,  &  s  enquérir  foigneu- 
fement  des  couftumes  Se  manières  de  viure  dudit  pays  :  lefquels  quand  ils  eurent 
mangé  du  doux  fruicl:  du  Lotus  ,  ne  voulurent  plus  retourner ,  pour  rapporter  ce 
qu'ils  auoient  en  charge  ,  ains  aymerent  mieux  demeurer  auec  les  Lotophages, 
pour  manger  le  fruicl:  du  Lot,  duquel  ils  en  mangèrent  tant  qu  ils  oublièrent  leur 
retour  ,  aymans  mieux  y  faire  leur  refidence ,  que  de  fuiure  les  afflictions ,  angoif- 
fes  >  Se  fouruoyement  de  la  mer  ,  qu'ils  enduroient  journellement  auecTllifles, 
Se  en  leur  rude  pays  d'Itaque  :  ce  que  n'a  oublié  en  fes  Emblefmes  ,  ce  grand  Se 
très  éloquent  Iurifconfultc  ,  le  Seigneur  André  Alciat  remonftrant  à  ceux  qui 
par  la  douceur  d'vn  pays ,  oublient  le  leur  propre- 

ALCIAT. 

Iam  dudum  mifla  patria,  oblitufquc  tuorum, 

Quos  tibifeu  fanguis,  fiue  parauit  amor. 
Romam  habitas  :  nec  cura  domum  fubit  vlla  reuerti, 

^Eternx  tantùm  te  capit  vrbishonos. 
Sic  Itachûm  prx mifla  manus  dulcedine  Loti 
Liquerat  Se  patriam,  liquerat  atque,ducem. 
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CEST  ADIRE. 

Tu  as  long-temps  ,  tes  parens  &  amis 
Et  ton  pays  laife  en  oubly  mis, 
Tu  es  À  Rome  ,  &  ne  te  chaut  au  rep 
De  retourner,  l'honneur,  Romain  tarrefie, 
K^Ainfi  les  gens  d'VllijJes  ont  quitté^ 
Duc  ,  &  pays  ayans  du  Lot  goufié. 

Pour  conclufion  il  eft  difficille  de  iuger  à  la  vérité  quel  arbr*  c  eft  que  Lotus: 
car  Serapio  en  mec  de  deux  fortes  ,  dont  l'arbre  de  1  vr  eft  cfpineux  comme 
celuy  d'Atheneus  ,  ôc  l'autre  à  feulement  les  fueilles  eipineufes  ,  auffi  font  ils 
differens  en  fueilles ,  car  Theophraftê  les  parangonne  aux  fueilles  d  Yeufe  ,  ou 
Chcfne  verd ,  &  Athcneus  aux  fueilles  de  Rhamnus  ,  &  Diofconde  a  celles 
de  Treffle  ,  comme  il  appert  en  fon  troifiefme  liure.  Trifohum  habet  folta  Loto 
arbori  fimilia  ,  lequel  paflage  a  cfté  mal  entendu  du  Seigneur  Anthoine  du  Pi- 
net ,  autant  dode  qu'homme  de  fon  temps  ,  comme  il  monftre  en  fa  tradudion 
de  Pline  ,  car  en  la  verfion  de  fon  Diofcôride  François  ,  il  tourne  les  parolles 
Latines  fufdides  en  cefte  manière ,  les  fueilles  de  Trifolium  font  (emblables  a 
celles  de  Melilot ,  qui  eft  contre  le  vray  fens  &  intention  de  Diofconde,  mais 
il  luy  eft  à  pardonner  ,  car  il  tient  cefte  faute  de  Mathiol  ,  lequel  en  fon  Diof- 
côride Italien  ,  traduid  les  paroles  Latines  de  Diofconde  ,  en  cefte  façon  el 
Frondi  del  Trifoglio  fono  fimilp  *l  Loto  herba.  C  eft  à  dire  les  fueilles  du  Tréfile 
font  fcmblables  à  l'herbe  du  Lotus  :  car  ledit  Mathiol  au  lieu  qu'il  did  ,  fono 
Çimili  al  Loto  herba  ,  il  deuoit  dire  al  Loto  albero  ,  fuiuantle  Latin,  mais  pour- 
ce  qu  icy  n  eft  l'endroid  de  corriger  telles  fautes  ,  nous  reprendrons  nos  erres, 
&  dirons  que  le  Lotus  arbor  ,  eft  diuers  en  fueilles,  auffi  eft-il  différent  en  gran- 
deur ,  &  variable  en  fruid  ,  car  l'vn  eft  de  grand  eftenduë  de  rameaux  ,  1  autre 
petit ,  l'vn  à  quantité  de  fruid  ;  l'autre  peu,  aucuns  portent  les  fonds  colorez, 
odorents,  fauoureux  &  doux  ,  plus  les  vns  que  les  autres    vn  feul  fe  treuue  fé- 
lon Theophraftê  ,  Se  Pline  fans  noyau  ,  lequel  eft  profère  en  bonté  a  tous  les 
autres.  Au  refte  ie  treuue  fort'  eftrange  de  Mathiol ,  qui  à  blafme  Ruel  pour 
auoir  nommé  le  Lotus  yAgrifolium  ,  il  me  femble  qu'il  fe^euoit  ataquer  pre- 
mièrement à  Matheus  Siluaticus  ,  &  à  Simon  'lanuenfis  fes  Patriotes  ,  qui  pre- 
mier que  Ruél  lauoient  ainfi  appellé  :  mais  en  cela  il  monftre  qu  il  veut  celer 
l'ignorance  de  ceux  de  fa  patrie  ,  de  arguer  les  eftrangers  des  Cenfures  que  les 
fiens  deuoient  leçeuoir. 
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De  l'AIifier. 

CHAPITRE  C. 

'Alifier  ne  peut  cftrc  le  Lotus  ,  par  plufieurs  marques  qui  y 
défaillent ,  &:  entre  autres  ,  l' Alifier  n'a  la  fueilje  d'Yeufe, 
ne  de  Treffle ,  ne  moings  de  Rhamnus ,  comme  à  efte  dï&  du 
Lotus,  ains  la  femblable  à  l'Erable ,  non  toutesfois  fi  profon- 
dement entaillée  le  fruicl:  de  l'Alifier  croift  en  petits  bou- 
quets attaché  à  vne  queue  ,  comme  vne  Cerife  ,  lequel 
fruicl  ne  fe  mange  qu'il  ne  foie  mol  ,  comme  vne  Corme, 
dedans  lequel  fe  tiennent  deux  pépins  reffemblans  à  ceux 
noftre  Vinatier ,  enuironnez  d'vne  pulpe  graueleufe  &;  de  faueur  aigrette. 


Du  Micaconlier  ,  ou  Lotus 
d'Italie. 

CHAPITRE.    CL  . 


E  treuue  que  Pline  à  traifté  par  diuers  chapitres  3c  diuerfes 
manières  de  diuers  arbres  de  Lotus,  comme  differens  lesvns 
des  autres  ,  difant  Le  Lotus  Affricain  à  le  mefme  effccl:  & 
vfage ,  que  Theophrafte,  &  Athenarus  attribuent  au  leur* le 
quel  pour  le  bon  &  gratieux  gcuft  de  fon  fruiâ  (  comme 
dicl-eft  )  a  impofe  le  nom  de  Lotophages  à  ceux  de  l'Ifle  de 
phans  ,  di&e  aujourd'huy  l'Ifle  de  Mermex  en  Affrique  • 
Mais  au  trentiefme  chapitre  de  fon  feiziefme  hure  ,  il  fait  mention  d'vn  autre 
Lotus  qui  de  fon  temps  eftoit  eftimé  à  Rome  ,  pour  le  regard  feulement  de 
fon  ombrage  ,  qui  encores  fe  treuue  pour  le  jourd'huy  à  Rome ,  ou  il  eft  nom- 
mé Pu/faraca,  &en  autres  lieux  d'Italie  eft  cogneu  foubs  le  nom  de  PerUro  & 
Bagoloro  ,  &  en  Prouence  eft  appelle  Micocoulier.  Et  pource  qu'il  eft  incognu 
à  plufieurs  François ,  encores  qu'il  s  en  trouue  en  France  ,  &  principalement 
le  long  des  Rochiers  &  dubes  qui  enuironnent  noftre  ville  de  Poiftiers  :  ie  le 
deferiray  luy  impofant  vn  nom  pour  noftre  pays  ,  le  plus  propre  qu'aye  peu  ad- 
uifer.  L'arbre  eftant  planté  en  bon  terroir  deuîent  grand,-  &  fpacieux  de  rameaux, 
fon  efeorce  polie  &  luifante  ,  fes  fueilles  font  grandes  comme  celles  de  Cerifier 
noiraftres ,  rudes,  &:  crenées  tout  autour,  comme  celles  de  l'Orme,  &fort  poin- 
tues par  le  bout ,  fon  fruiû  eft  de  la  grofteur  d'vne  baye  de  Laurier  ,  attaché 
à  vne  longue  queue'  }  comme  vne  Cerife  ,  lequel  frui&  du  commencement  eft 
verd  ,  &  fur  la  fin  il  deuient  noir;  &:  par  dedans  y  a  Vn  noyau  dur  qui  l'occupe 
prefque  tout ,  de  façon  qu'il  fe  treuue  peu  de  pulpe  au  fruift  ,  [c  gouft  duquel 
eft  doux  &  fade  comme  d'vne  Cerife  fauuage  &:  ombrageufe  ,  &  fe  treuue  feu- 
lement meur  :  au  mols  d'Oftobre  ,  dont  pour  caufe  que  fes  fueilles  ,  fon 
fruid  ,  fa  queue  ,  &  le  gouft  retirent  aux  Ccrifes  ,  l'auons  nommé  Cerifier 
d'hyuer. 

ê 


Du  Cornoillier 


fur  Diofcoride. 


Du  Cornoillier  mafle. 
chapitre  en. 

E  Cornoillier  mafle ,  &:  domeftic  eft  cognu  en  plufieurs  lieux,  ils'cfle- 
ue  à  la  hauteur  dvn  arbre ,  Ton  fruid  qui  fe  nomme  Comoi/ie ,  eft  rou- 
ge quand  il  eft  meur,  retirant  à  la  façon  d'vne  Iuiube,  &  Ton  noyau 
lèmblableà  vnos  d'Oliue,  Ton  boys  eft  maflif  &  ferme,  comme  d'vne 
Corne,  d'où  il  en  porte  le  nom ,  ôc  àcaufede  fa  dureré  il  fe  faidde 
fon  boys  bonnes  Haftcs,  &  fufts  d'Allcbardes ,  de  Panufanes,  de  lauelines  de 
vouges,  ôc  d'autres  armes  de  guerre ,  comme  aufli  le  déclare  Virgile  ,  chancant': 

VIRGIL  E. 

At  Myrthus,  validis  haftilibus,  &:  bona  bello  Cornus* 

C'EST  A  DIRE. 

Bons  &  fuijjants  longs  boys  fi  font  four  manier 
En  guerre  ^  du  Myrtil,  &  du  boys  de  Cornier. 

Il  Ce  treuue  quantité  de  Cornoilliers  dans  le  boys  de  RufFéc  en  Poidou  ,  fon 
fruid  eftantmeur  on  le  confie  en  diuerfes  façons  de  faueurs  &:  gelées,  comme 
de  Coing,  de  Guigne,  ou  autre  fruid  bruefq  Se  acide ,  pour  reftreindre  le  flux  de 
ventre.  En  quelques  endroids  d'Allemagne  les  Cornoilliers  fe  treuuent  à  la 
campagne  non  plus  hauts  qu'vnarbnfleau,  &feruent  à  faire hayes  comme  faid 
de  par  deçà  le  Cormier  femelle,  duquel  nous  parlerons  cy-deflbus.  Du  Corneille? 
mafle  ,  Virgile  en  faid  mention  au  troifiefme  de  fes  ^Eneïdes,  difant  ; 

VIRGILE. 

Viduminfoelicembaccas,  lapidolaque  Corna 
Dant  rami. 

C'EST  A  DIRE. 

Es  rameaux  des  defirts ,  des  terres  perilleufis 
E  miels  farouches  mangeois  9  &  des  c ornes  pierreufes. 


Cormier  femelle. 
chapitre  cnr. 

E  Cormier  femelle  que  les  François  appellent  Sanguin >  tant  en  France 
§U  qu'Italie,e{l  moindre  que  le  mafle,  toutesfois  il  luy  eft  femblable  de  fueille, 
.       U  iette  à  force  petits  furgeons,  en  manière  d'Ozier,  &  de  couleur  de 
fang,  d'où  à  bon  droid  les  François  l'ont  nommé  Sanguin,  en  enfuiuànt  aufli 
Pline  qui  lapelle  Virga  Sanguinea,de  Ces  branches  s'enïaid de  petites  broches, 
&  lardoniercs  :  fon  fruid  eft  noir  en  forme  de  baye  de  Lierre-,  attaché  en  vne 
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vmbelle  comme  celle  du  Scu,  ou  Yeblcs,  dcgouft  acerbe  &  defplaifant  à  cous 
animaux  ,  de  forte  qu'ils  n'en  mangent  aucunement  :  comme  ont  bien  noté 
Theophrafte  &c  Pline  ,  d'où  à  bon  droidt  fe  peut  chanter  de  luy  : 

Le  fauuage  Cormier  rend  fruift  mal  fauoureux> 
y^Auju  nul  animal  ne  s  en  rend  amoureux. 
Combien  que  le  Sanguin  ou  Cormier  femelle,  necroiflceii  France  ny  Italie 
qu'arbrifleau ,  toutesfois  aux  montagnes  de  Macédoine  il  s'efleue  aulfi  haut 
que  faid  le  raaflc  de  pardeça ,  aufli  que  Theophrafte  ne  le  diffère  en  hauteur,  ains 
feulement  en  grofleur ,  &:  que  fon  boys  eft  moelleux ,  au  contraire  du  mafle  qui 
eft  dur  &:  maflif ,  comme  vnc  Corne,  dont  il  en  a  acquis  le  nom. 


Du  Cormier,  ou  Sorbier* 

CHAPITRE  CiïII. 

Vis  que  nous  auons  cy-defliis  difeouru  du  Corneillier 
mafle  &  femelle ,  la  proximité  du  nom  m'a  mis  en  mémoire 
le  Cormier  ou  Sorbier,  dont  il  y  en  a  de  trois  efpcces ,  dont  les 
vnes  font  rondes  comme  petites  pommes,  les  autres  en  façon 
d  ouale ,  les  tierces  larges  par  le  bas  comme  les  Poyres,  les  Cor- 
mes immatures  :  feiches ,  ou  cuittes  au  four  fe  gardent  tout  le 
long  d'vn  an,  puis  eftants  bouillies  en  eau ,  y  adjouftant  vn  peu 
de  Succre ,  fe  rendent  de  bonne  &:  appettiflante  faucur ,  &:  ainfi  préparées  font 
fouueraines  pour  reftreindre  le  flux  de  ventre.  Il  s'en  faidl  aufli  vne  boiflon  qui 
ferc  au  lieu  de  vin  aux-pauures  gens  ,  mettant  vne  moycié  de  Cormes  cultiuees 
meures,  en  vn  vaifleau,&  remplir  le  parfus  d'eau  de  fontaine ,  puis  laifier  le  tout 
bouillir  dans  vn  vaifleau ,  comme  le  vin  par  quelques  iours ,  &:  aurez  y nbreuaee 
plaifant ,  lequel  eft  fubjed  à  s'aigrir ,  dont  les  pauures  gens  de  village  s'en  feruent 
par  après  en  deffaut  de  vinaigre ,  les  Sorbes  molles  ne  referrent  le  ventre  de  la 
forte  que  font  les  verdes,  &:  immatures ,  feiches  &  gardées ,  comme  deflus  eft  dit. 
De  leur  adftri&ion,  Martial  parlant  en  leur  nom  en  chante  ces  vers, 


M  A  R  T  I  A  t, 

Sorba  fumus ,  molles ,  nimium  durantia  ventres, 
Aptiùs  ha^c  puero ,  quam  tibi  poma  dabis. 

C'EST    A  DIRE. 

Cormes  nous  nous  difons  qui  le  ventre  endurciffint, 
Propres  pour  les  enfans ,  mais  à  toy  pommes  dnifent. 

Elles  profitent  aufli  aux  enfans  aufquels  les  dents  commencent  à  fortîr ,  qui  leur 
caufe  vn  flux  de  ventre ,  comme  recite  QJJerenus  Somonique,  difant  ; 

SERENVS. 


Proderit&rpueris  quos  dentis  origo  fatigat 
Caftaneas  coxifle  nuces ,  &  Sorba  vetufta. 


fur  Diofcoride* 


C'EST  Â  DIRE. 

i^Au  boutte-hors  des  dents  y  des  tendre  le  ts  enfans> 
Chaiflagne  cuitte^  &  Corne  à  ce  mal  font  ditiffins. 


Du  Meslier. 

CHAPITRE  CV. 

E  mettray  le  Meflier  en  fuicte  de  la  Corme ,  &:  diray  qUC  Theo- 
phrafte ,  fuyuanc  ceux  du  mont  Ida ,  mec  crois  efpcces  de  mef- 
iier ,  nommant  l'vn  Anthedon ,  l'autre  Sotamium  ,  &:  le  dernier 
Gallica.L'Anthedon,  lequel  pour  n  auoir  cfté  déchiffre  par  le  me- 
hu  dudit  Theophrafte  ,  nous  eft  incogneu  :  le  Sotamium  eft 
vulgaire  à  la  France ,  Ton  fruid  eft  rond  raid  en  forme  d'vn  vm- 
bilic,  concernait  par  dedans  cinq  os  fors  durs,  à  cefte  caufe  eft 
appelle  d'aucuns  Penticorium. 

Le  Gallica^  que  Diofcoride  nomme,  ^ironli  az,arp!les  eft  efpineux  ,  de  hauteur 
d'vn  moyen  Pommier  ,  reflemblant  de  tronc ,  de  branches,  de  fueilles  ,  &:  efpines, 
ànoftreAubeipin  :ils'en  voit  au  îardin  de  Monfieur  l'Abbé  de  Valence  ,  près 
Coiié,  aucc  autres  plantes  rares  &  fingulieres  ,  que  ledit  Sieur  eflargiflant  fou 
bien  pour  faire  rlorir,  &£  cternifer  fes  parterres  8c  iardins,  à  recouuert  de  diuers 
pays,  ce  qui  luy  eft  apporté  eftrc  de  nouueau  jade  certes  d'vn  Seigneur  8c  Pere 
de  pays ,  par  le  moieti  duquel  les  chofes  loingtames  nous  font  tellement  appro- 
chées, qu'en  bref  de  temps  elles  nous  feront  naturelles  comme  noftres ,  Se  aufli  vul- 
gaires que  les  meïmes  naturelles  du  pays  :  qui  redondera  a  fon  honneur,  au  proffit, 
ôc  vtilité  des  Republiques ,  &:  Profeheurs  de  la  Médecine  ;  de  cefte  tierce  efpece 
de  Meflier ,  s'en  voit  aufli  au  iardin  du  Seigneur  de  h  Court  de  Chiré  près  Vouillê 
honnefteGentilhoimne,garnyd^  arbres  frudiers  qui 

décorent  les  belles  allées  de  fon  grand  Parc  &  iardjn ,  qu'il  eft  garny  de  rares  8c 
fingulieres  vertus.  Tels  M  efliers  fon  tentez  aûfdits  lieux  en  Àubefpin  ,  toutesfois 
n'ont  encores  apporté  fruid  qui  ^ye  cfté  veu  ,  les  Italiens  en  nomment  le  fruid 
Pomme  impériale,  8c  Az,arolles,  fuyuant  les  Arabes  qui  nomment  l'arbre  Zaxor. 

Des  Pommes» 
Chapitre  cvï 

À  France  eft  garnye  de  diuerfitez  dcPommes,ainfi  que  lantiquitéRo 
maine ,  &:  toutainfi  qu'ils  lesnommoient  diuerfement ,  auffi  ont  elles 
diuers  noms  es  Prouinces  Françoites,  les  vues  font  de  garde  pour 
l'Hyuer  ,  les  autres  pour  n'eftre  de  garde  fe  mangent  l'Efté  :  comme 
celles  d'kaftiueau,  qui  en  plufieurs  lieux  de  France,  &  principalc- 
mcntennoftre  pays  de  Poidoufe  nomment  Pommes  douces  ,  de.Saind  Iehan, 
palTe-Pommc ,  Pomme  de  Paradis ,  Tapecon  ,  Chargebas,  que  les  anciens  norn- 
moient  MaL  naûa ,  Rofeau  d'Efté,  nommé  par  Columelle  Mala  purpurea  \  celle 
d'Hyuer  font  celles  de  Rcinctte,Cappandu  ou  mieux,  Court  pandu5  Eftourncau  ' 
Calleuille,  Pomme-dame,  Rofeau  d'Hyuer,  Pafle-Pomme  d'Hyuer,  Chenu  Gi' 
randan,Angiois,  Pome-poire,  nommée  Pyromela^  tant  d'autres  fortes  conaneuës 
en  Normandie,  defqùelles  ceux  du  pays  à  leur  grand  regret  en  font  leurs  vandan 
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gcs  auec  gaules,  perches  &  facs  en  lieu  de  couteaux  &  paniers ,  s'aydans  de  leurs 
fus  qu'ils  non  nenc  Citre-pommêy  en  lieu  de  vin  !  duquel  s'en  trouue  qui  quelque 
fois  efa aile  bien  en  faueur  aucuns  vins  François,  fpecialement  le  Cicre  qui  eft  faid 
de  Pom  nés  odorantes  &  douces,  Comme  de  Reinette,  Rofeau,  Court  pendu,  que 
Diofcoride  nomme  Empirotica  maUb  ailes  douces,  Meli-meU  .  ïly  à  vn  point  à 
noter  pour  les  Apoticaircs,  c'eft  que  quand  ils  préparent  le  Syrop  de  Pommes 
pour  les  affe&ions  du  cœur ,  il  eft  requis  que  ce  Toit  du  jus  des  pommes  fufdites, 
douces  &  odorantes,  comme  nous  ienfeigne  ÊTratTauolus.  L'autre  Syrop  qui  fe 
faicl:  pour  corroborer  le  ventricule  fe  doit  faire  auec  le  jus  'des  douces-aigres  ,  ou 
desbrufques,  que  Diofcoride  nomme  fauuages  ,  ou  douces,  non  paruenùcs 
à  maturité.  Les  Pommes  font  nommées  des  Hébreux  Cafhtor. 


De  rOcnoplia, 

CHAPITRE  CVIÏ. 

Caufe  que  ma  délibération  n'eft  d'eferire  feulement  les  plantes 
ànouscognues  &c  vficées  *ains  auffi  les  cftrangeres ,  iaçoit  que 
par  cy  deuant  elles  euffent  efté  mifes  en  lumière  par  autres: 
Toutesfois  affin  que  de  toutes  cnfcmblcs  il  en  foit  faict  comme 
vn  recueil  &c  promptuaire  ,  ie  n'ay  voulu  obmettyc  celles  cjue 
i'ay  ve'iies  &  trouuées  eferites  en  bons  &:  furfifans  Authcurs, 
affin  d  accomplir  le  defir  que  i'ay  de  contenter  tous  les  bons 
cfprits  du  talent  que  Dieu  m'a  donné.  En^Egypte,  Palcftinc,  &r  Arménie  fe 
trouue  vn  arbre  toufiours  verd  &  efpineux,  lequel  ne  croift  en  toute  l'Europe ,  les 
Grecs  le  nomment  ômrKiu:  L'arbre  eft  de  la  grandeur  d'vn  Poirier,  fon  fruict.  ref- 
femble  tellement  a  vne  Pomme  fauuage  ,  que  l'on  y  feroit  le  plus  fouuent  deçcu 
prenant  V  vn  pour  l'aurre,il  eft  doux  auec  vn^  aigreur  amiable  à  manger,  contenant 
parle  ded  ms  va  noyau  gros  comme  celuy  d'vne  Oliue  >  il  croift  en  manière  de  tail- 
lis, &  fi  efpois  en  aucuns  endroits  delà  Paleftinc, qu'il  rendles  campagnes  fteriles 
en  fnfche  U  degaft  à  caufe  de  la  multitude  de  fes  efpines  quis'epandeiit  ça  Se  la  fur 
la  terre.  • 


Du  Poirier: 


CHAPITRE  CVIIL 


Près  la  Poire  vient  le  boyre  (  dit  le  Proucrbc  commun  )  maïs  au  con- 
traire après  la  Pomme  îedefire  de  contanter  le  Lc&eur,  de  la  Poire, 
&  de  partie  des  efpeccs  d'icelle  :  Car  les  Poires  font  en  fi  grand  nom- 
bre qu'il  faudroitvniufte  volume',  pour  en  defenre  la  feule  Se  moin- 
dre partie  d  icelles ,  &  encores  qu'elles  foyenr  aflfez  cogneues  en 
noftreFrancc ,  fi  eft  ce  puis  que  lcs^atins ,  &  autres  nations  les  ont  appellées  en  J 
leurs  langues  par  diuers  noms ,  &  que  par  tels  noms  ne  peuucnt  eftre  exprimées, 
ne  cogneues  à  nous  autres  François,  il  m'a  femblé  bon  les  nommer  à  laFrançoife 
félon  le  vulgaire  de  plusieurs  pays,  commençant  par  les  primeroges,  Sucettes  qui  J 
ae  font  de  garde,  que  les  Grecs  nomment         qui  fe  cueillent  dcfpuis  la  Saind  I 
lean  Baptifte  rufquesàla  fin  des  iours  caniculaifes,nommez  des  Grecs  opora.i  Or  il 
fe  trouue  que  les  anciens  en  ont  nombre  de  bien  cinquante  fortes,  ou  plus  :  Du- 
quel nombre  s'efloigne  peu  la  nation  Françoife  tant  de  celles  de  garde  pour  l'Hy-  j 
^er  ,  que  de  celles  d'haftiueau  &:  primeroges  ;  les  primeroges  font  celles  qui  j 
s'fenfuyuent  :  A  fçauoir  ,  Poires  ,  de  Saincl  lean ,  &  de  Magdelaine  ,  nom-  I 
fflées  des  antiens  Co^ela  ,  &  CurmuduU  ,  à  raifon  quelles  ont  i'efeorce  fi 
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tendre  Se  mince  que  plufieurs  les  mangent  fans  peler  :  Poires  Mufcades,  qui 
eftoient  appellées  des  anciens  Superba ,  Trente-en-guele  ,  Lateriana ,  Echiilet- 
tc ,  Campanella  ,  Poire  de  Mere  ,  Venerea  ,  Chere-dama  ,  Colorât*.  ,  Chreftien 
d'Efté ,  \_Âmpulacea  :  Poire  à  deux  teftes ,  Bicipita ,  gros  Soreau  rouge ,  gros  So- 
rcau  blanc,  Turbmata  :  Poire  de Tuffe ,  Iargonnelle,  Poire  de  my-Aouft  ,  Poire 
de  Marie ,  Mariana  ?  Bergamorte  d'Efté ,  petit  Soreau  rouée ,  petit  Soreau  blanc, 
Poire  d'Argent,  Poire  Rozat,  Poire  de  Saffran,  Poire  d'Efpices ,  Poire  d  Orange, 
Poire  d'Oignon,  Poire  de  Vigne ,  Poire  rouflerte,  fin  or  d  Efté,  Poire  d'Eftran^let 
Poire  de  Cire,  Poire  de  Prou-d'vne.  Celles  de  garde  pour  l'Hyuer,  font  Poires  de 
Caluau,  Caltonay  Chreftien  d'Hyucr ,  Cucux-bitana ,  grofîe  Poire  de  Main,  Li- 
^v^jgrosRatau,»^/»»^//^,  à  caufe  qu'eftant  cuit  il  eft  douxôc  plaifant^  com- 
bien que  crud  il  foit  de  faueurafpre  Se  rude:  Petit  Ratau  ,  Bergamotte  d'Hyuer, 
BorniflTet,  de  Foncée,  de  Rme ,  de  Monfieur ,  du  Portai  ,  de  Rouftelot  de 
Martin-fec,  de  Martin-fec-verd,  de  Scrteau,  de  petit  Mufqué,de  grotte  Mufquéc, 
d'Amiretjdc  Beurre  de  gros  Rozat  d'Efté,  de  gros  Rozat  d'Hyuer ,  de  Glace^ 
de  Mifle-Iean,  de  Vilaine,  de  Blanquette  ,  de  Fufée ,  de  Bezi-dery,  de  Paradis' 
Rouflcs  dorées,  de  longues  d'Efté,  de  Mufcades  rouges,  de  Plomb,  d'Yris,  de 
trois  goufts  Se  trois  couleurs,dc  Chreftien  rouge,dc  Roy,  de  Patriarche,à  fueille  de 
Saulgè*,  d'Allouettc  ,  de  Calaud  Rozat ,  de  Cramoifi ,  d'Eftoupes ,  de  Meftiues,  de 
Pucelles ,  de  Soleil,  de  Reigle;  de  Verdieres,  de  Négrières,  fans  Tefte,  de  Calaud, 
de  queue  de  Veau,  Se  infinité  d  autres,tant  d'haftiueau  ,  que  de  tardiues  ,que 
pour  briefueté  ie  pafTe.  Or  tout  ainfî  qu'en  Normandie  ils  font  du  Citre  des  Pom- 
mes dont  ils  vfentau  fieu  de  vin,  aulîî  en  font  ils  de  plufieurs  fortes  de  Poires,  de 
tendres,  de  délicates,  de  rudes  Se  fauuages,  Se  de  cultiuccs,  iaunes  Se  bien  meures, 
qu'ils  nomment  Poires  Cere/les,  &:en  appellent,  'c  jus  citre-perê ,  plus  friand  Se  meil- 
leur fans  comparaifon,  que  le  Citre- Pommé.   Les  Poires  regardent  en  quartiers, 
Se  entières ,  cuittes  &  feiches  au  four,  comme  les  Prunes ,  pour  s'en  feruir  l'Hyuer 
eftant  bouillies ,  pour  l'vfage  des  tables  :  comme  du  temps  de  Galien  fe  gardoient 
les  Poires,  q.ic les  Italiens  appelloient  Menât*,  qui  font  celles  que  les  François 
nomment  Soreau  rouge ,  lefquelles  fe  feichent  Se  fe  gardent  pour  tel  vfage  que 
deflus.  Outre  les  Poires  (ufdites  ,  fe  trouue  des  Poires  de  boys ,  Se  fauuages,  que 
les  Grecs  appellent  Achrades,  Se  les  François  Pointions ,  Columelle  faiâ  mention 
de  fon  arbre ,  approuuant  la  terre  eftre  bonne  où  il  croift  de  luy  mefme ,  difant  : 

COLV MELL  E. 

Palmitibûfque  ferisJastatur ,  Se  afpera  Syluis 
Achrades. 

C'EST  A  DIRE. 

£hiand  le  rude  Poirier ,  &  la  vigne  fauuage 
Se  trouuenten  va  fond ,  bon  eft  le  labourage. 

Les  Poires  que  produit  le  Poirier  fauuage ,  ne  meuriffenc  qu'après  les  Poires 
franches,  Se  primeroges,  &nc  fe  mangent  que  du  vulgaire,  encores  eftant  premier 
molles,  Se  le  plus  fouuent  chopes  comme  les  Cormes  :  Auparauant  l'vfage  du  pain 
les  Thy rin tiens  ôc  Arguiniens  viuoient  des  Poirillons ,  comme  les  Athéniens  vi- 
uoient  de  Figues,  les  Arcadiens  de  Gland, les  Indiens  de  Cannes  Se  Rofeanx ,  les  [ 
Marches  de  Sauterelles,  les  Carmaniens  de  Dattes ,  les  Myrmcciens  du  fruicT:  de  ' 
l'arbre  de  Lotus,  les  Sarmaticns  de  Mil,  les  Perfes  du  fruift  de  Terebinth ,  Se  de 
l'herbe  Nafitort,  autrement  Greffon  Alenois,  mais  dépuis  telles  nations  ayans 
trouué  gouft  à  la  fine  Heur  de  Froment,  ont  quitté  cette  vie  auftere  de  tels  frui&s 
farouches  &  fauuages ,  comme  le  monftre  bien  Telechdes  Poète  Grec,/»  felidû, 
rcprouuantles  Poirillons  dicT:  : 
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TELECLIVES. 

Amoplacentam  ego  calentem ,  odi  Achrades. 

C'EST    A  DUE 

•  Le  Gafteau  fraismeft  délectable,  / 

le  hay  ks  poirillons  fur  table. 

Il fcprcmuc des gro (Tes  Poires fauuagesqui  font  fort tardiucs à  meurîr3dod  au- 
cuns villageois  un.  tans  Pline  les  coupent,  enruelles  &:lcs  cnfillenc  pour  ieicher, 
.&  s'en  feruent  aux  difljnccries ,  Se  caquefangues  à  referrer  le  ventre ,  vfans  de  leur 
décoction  qui  y  cil  fore  propre.  Les  Poires  iont  nommées  des  Hébreux ,  Bacca. 

Des  Coings* 

CHAPITRE  CIX. 

Outes  les  fortes  de  Coings  que  deferit  Pline  ,  fc  cognoifTent  pour  le 
iourd'huy  en  France ,  les  meilleures  font  les  mafles ,  que  nous  appelions 
Coings  francs,  qui  font  ronds ,  cmplatilfans  &  comparus  par  darnes, 
comme  Melons,  de  couleur  d'or  tant  dehors  que  dedans  ,  dont  à  bon 
droit  les  Grecs  les  ont  nommez  Cbryfjmela,  quifigauiie  Mala  aurea  ;  defqucls  le 
Poète  chante  en  fon  Eglogue  troifieûnc.  * 

VIRGILE. 

Qjod  potui  puero,  fylueftri  ex  arbore  le£ta 
Aurca  mala  deeem  mil! ,  cras  altéra  mittam 

C'EST  A  DIRE. 

Dix  Coings  ay  enuoyé  quay  cueillis  de  ma  main 
Et  quant  aux  autres  dix  luy  enuoiray  demain* 

Il  y  en  à  de  deux  autres  fortes  qui  ne  font  différentes  qu'en  forme ,  &  fe  nom- 
ment Cognes,  dr  CognaJ/es:  l'vn  ehVlong  comme  vne  Poire  ,  Se  eft  celuy  qui  dff 
nommé  de  Galien  Struthia  Se  StruthiomcLa ,  à  caufe  qu'il  reffembîc  à  vu  œuf  d'Au- 
truche :  L'autre  eft  en  rondeur  de  Pomme ,  aufli  cft-il  nommé  du  vulgaire  Pomme~ 
coing ,  H  s'en  trouue  vn  autre  que  Pline  appçlle  Sauuage ,  qui  eft  petit  Se  odorant, 
croiflant  es  hayes,  duquel,  dit  il,  fe  doit  faire  l'huile,  Se  fe  renferme  dans  les 
chambres ,  Se  cabinets  pour  fon  bon  odeur  :  Ceftuy  fe  trouue  en  plufieurs  lieux 
n'eftant  planté  ne'cultiué,  ains  prouient  feulement  de  la  pépinière  du  franc  Coing, 
Se  quand  il  eft  meur  il  eft  fort  odorant.  Voyla  quant  aux  Coings  qui  ont  receu 
leur  nom  en  Grec  Cydoniaà  caufe  qu'ils  ont  efté  premièrement  apportez  en  Italie, 
Se  autres  lieux,  d'vne  ville  de  Candie  nommée  Cydon  ,  &  la  fe  trafiquoienc  iuf-  ^ 
ques  en  l'ifle  de  Samos ,  ainfi  que  le  chante  Q^erenus  Samonique. 

4\  SERENVS. 

Aut  qua^poma  Cydon  Crcteis  mittit  ab  oris. 
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C'EST  i  DI  RL 

Cydon  jîfè  en  vn  bout  de  Crète  nous  amené 
Belles  Pommes  de  Coings  croijfans  en  fin  Domaine, 

Les  Latins  ont  a.ufli  nommé  les  Pommes  de  Coings  Mala  Cotonea,  pour  autant 
qu  elles  font  couuertes  d'vne  certaine  bourre  reflcmblant  à  coton  P  comme  le 
monftre  Virgile ,  chantant  : 

VIRGILE, 

Ipfe  ego  cana  legam  tenera  lanugine  mala.  s 

C'EST  ADIRE, 

le  cueilliray  en  l'arbre  moy  feukt 
Pommes  de  Coings  pleines  de  poil  folet. 

Les  Coings  confortent  le  cœur,  &:  infpircnt  douce  haleine  à  la  bouche  ,& 
iceuxeftoient  jadis  prefentez  (  félon  la  Loy  du  grand  Legiflatcur  des  Athéniens 
Solon  de  Salamine  )  aux  nouuelles  efpoufées  ,  qui  les  admoneftoit  d'auoir  le 
cœur  net,  en  bonne  Se  honnefte  penfée,  Se  la  bouche  de  bomic  odeur  es  publiques, 
ôc  fain&es  paroles  ,  ainfi  comme  il  eft  eferit. 

Poma  nouis  tribui  dedere  Cydonia  nuptis, 

Dicicur  antiquus  conftituifle  Solon 
Grata  ori ,  &  Aomacho  cum  fint ,  vt  &  halitus  illis 

Sit  fuauis ,  blandus  manet  &  ore  lepos 

CEST  ADIRE. 

*  0/  la  nouuelle  Bfpoufe  donnoit  l'on 
Iadis  des  Coings  par  la  loy  de  Solon , 
Bons  font  au  cœur  ejr  rendent  bonne  haleine 
Pour  bien  penfer  fans  parole  vilaine. 


yirgil. 
z.Egltg. 


Du  Citronnier. 

CHAPITRE  CX. 

E  Citron  que  les  Latins  appellent  Malum  Medicwn,  à  fon  ar- 
bre petit,  garny  d'efpines  fort  robuftes ,  fesfueilles  font  tou- 
jours verdes,reiTemblan^  de  Laurier,  toutesfois  plus 
larges,  pertuifées  comme  les  fueilles  d'Hypencon.  Le  Citron- 
nier eft  en  toutes  faifons  garny  de  fruift  :  car  les  frui&s  nou- 
ueau  enjambent  fur  les  precedans  ,  &  ne  font  Dien  meurs 
qu'ils  n'ayent  deux  ans,  de  manière  que  quand  on  les  cueille, 
l'arbre  eft  garny  de  deux  frui&s,  &  de  fa  fleur.  Son  frui£t  cft  long  &  gros  comme  vn 
Melon,  ion  efeorce  eft  jaune,  raboteufe ,.bofluë ,  &  odorante  :  par  le  dedans 
il  eft  remply  d'vne  chair,  ou  pulpe  comme  la  Citrule  ,  toutesfois  plus  fer- 
me, il  a  peu  de  jus:  encores  le  jus,  &:  la  femence  ne  fe  trouue  en  fa  chair, 
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ains  en  vu  tubercule  de  la  groffeur  d'vn  œuf,  fis  au  milieu  du  frtii&  ,  &  de  ce  jus 
feulement  fefaiâ;  le  Sirop  de  AcetofitateCitri  de  Mefué  :  fa  chair  fe  mano-c  crue, 
comme  du  Melon  auec  la  viande ,  ou  en  falade ,  elle  fe  confit  aufïï  en  Succrc ,  6c 
eftbien  meilleure  6c  plus  faine,  d'autant  que  la  crue"  eft  de  difficile digeftion. 
Et  combien  qu'vnc  grande  partie  de  la  Grèce,  d'Italie,  d'Efpagne,  6C  quelques  en- 
droits de  France ,  foit  pour  le  iourd'huy  abondante  en  Citrons,  toutesfois  du 
temps  de  Thcopjirafte  &dc  Pline,  ils  eftoient  tenus  en  grande  eftime  &:  réputa- 
tion, car  on  les  femoit ,  6c  plantoit  en  vailfeaux  de  terre  percez  comme  chofe  ra- 
re ,  6c  digne  d'admiration ,  ce  qui  cft  bien  noté  par  Bilbitanus  Poète  ancien,  qui 
admirant  la  beauté,  6c  bonté  de  ce  frui£t,  chante  ces  vers  qui  font  aufli  recitez  par 
Martial. 

r  lMARTI  AL. 

Aut  Corcyrei  funt  haec  d«  frondibus  horti, 
Aut  ha:c  MaiTyli  poma  dracoms  erant. 

CES.T  A  DIRE.       -     ,  v* 

Des  jardins  de  Corfu  le  Citron  efi  ijfant , 
oh  du-  Mafilien  jardin  tres-florijfant, 
Dans  lequel  Pommes  d'or  font  en  la  fauuegarde  f 
D'v»  horrible  Dragon  qui  miel  &  tour  les  garde , 

Le  Citron  s'vfoit  anciennement  pour  &  au  lieu  de  contre-poifon,  &:  feruoit 
d'antidote  6c  Thenaque ,  contre  les  morfures  des  belles  veneneufes ,  comme  eferic 
Athencus ,  dont  à  bon  droidt  Virgile  a  chanté  à  fa  louange  ce  qui  s'enfuit,  qu'il  a 
tiré  d' Atheneus  6c  de  Theophrafte. 

VIRGILE. 

Media  fert  triftes  fuccos,  tardùmque  fàporcm 
Fœlicis  mali  quo  non  prseftantius  rllum, 
Pocula  fi  quando  fscuae  infecêre  nouercar, 
Mifcueruntque  herbas ,  6c  non  innoxia  verba  & 
Auxilium  venit ,  ac  membris  agit  atra  venena. 
Ipfa  ingens  arbos  ,-faciemque  fimillima  Lauro, 
Et  fi  non  alium  latè  ia&aret  odorem,  « 
Laurus  erat  :  folia  haud  vllis  labentia  ventis  : 
Flos  apprime  tenax  :  animas  6c  olentia  Medi 
Ora  fouent  illo  :  6c  fenibus  medieantur  anhelis» 


C'EST    A  DIRE. 

tMede  produit  le  Lafer  dégouttant 
vn  jus  amer,  &  d'odeur  defflaifant  : 
^"fii  l'heureux  Citron ,  d'où  n'y  a,  point 
^ucim  ficours ,  qui  vienne  plu*  à  poinct. 
S'il  aduenùt  que  venin  d'aduenture. 
Fut  mis  au,  pot  par  la  maraflre  durey 
Et  que  méfié  elle  euft  herbes  nuifanter 
En  prononçant  paroles  enchantantes: 
Il  n'y  a.  rien  meilleur  que  Cefte  pomme 
repouffer  foi/on  du  corps  de  l'homme. 


fur  Diofcoride. 
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Et  sHl  tfauoit  l'odeur  difconuenable^ 
Z'aurierferoit  :  A fa  f veille  n'advient 
far  vent  tumber,  car  trop  fort  elle  tient, 
l  es  CMediens  leur  haleine  en  fomentent, 
Leur  bouche  aufi ,  quand  de  puanteur  fentem, 
^4ux  bons  vieillards  qui  refirent  à  peyne 
CMcdecine  eft  pour  auoir  leur  haleine. 


De  la  Pomme  d'Adam* 

CHAPITRE  CXL 

EfruicT:  que  les  Italiens  appellent  Lorniè  ou  Pomme  d'Adam  les 
Latins  I  omum  fiamnium ,  eft  du  genre  des  Citrons,  il  eft  toutesfois  plus 
petit,  ayant  Ton  efcorce  boffuë  comme  lé  Citron  cy  dcflus  mentionné, 
defîous  laquelle  fe  trouue  fa  chair  qui  fe  mange  crue  comme  vne 
tomme  i  &iefert  en  fàlades:  mais  eft  plus  tendre  de  meilleur  gouft, 
&  plus  ïuaue  que  celle  du  Citron,  fon  jus  Ôc  fa  graine  font  contenus  dans  fon  cen- 
tre,  comme  auons  dit  pariant  du  Citron.  Et  combien  qu'elle  foit  douce  ,  fon  jus 
qu  elle  a  en  fon  milieu ,  tire  fur  l'aigreur. 


Limons. 
CHAPITRE  exil. 

Vtre  le  genre  des  Citrons  font  comprins  les  Limons,  il  y  en  à  de  diuer- 
fes  façons ,  de  gros ,  petits  &  de  ronds ,  les  grôs^  &  les  petits  font  longs, 
&;  ce  font  ceux  que  nous  appelions  en  France ,  fpecialement  en  noftre 
pays  de  Poi&ou ,  Citrons  :  les  ronds  ont  vne  eminence  à  vne  des  ex- 
tremitez  à  façon  dvn  bout  de  mammelle ,  &:  appelle  on  celuy  de  nom 
particulier  Limon.  Tous  les  Limons  différent  aux^Citrons  en  ce  qu'ils  ne  font  fi 
gros  j  &C  aufïi  qu'ils  nont  point  de  chair  ou  pulpe ,  ains  font  pleins  de  jus  qui  eft  fort 
aigre,  de  aigu  :  Duquel  les  Candiots  pour  l'abondance  qu'il  ont  de  tels  frui&s  ,  en 
rempîiffent  les  Tonneaux  qu'ils  enuoyent  tant  en  Conftantmople,  ques  autres 
pays  ,  pour  l'vfage  des  Turcs ,  qui  s'en  feruent  en  leurs  fauces  &:  potages  â  en  lieu 
de  verjus.  Près  du  Cayre  d'Egypte  il  fe  trouue  des  Limons  fauuages,qui  iamais  ne 
font  leur  fruift  plus  gros  qu  vn  œuf  de  Pigeon ,  qui  ont  le  jus  fort  aigre ,  &  ttiptic, 
à  caufe  qu'ils  font  fauuages.  ^ 


Orange. 

CHAPITRE  CXilï. 

Es  Oranges  qu'Auitenne  appelle  Toma  citrangula,  il  s  en  trouue  de  trois 
faueurs,douces-aigrcs,&:aigre-douccs,ouvincufcs.  L'arbre  de  l'Oragier 
eft  fcmblable  au  Citronnier ,  &:  Limonier  ;  les  quatre  fufdits  arbres, 
à  fçauoir  le  Citronnier ,  le  Pommier  d'Adam ,  le  Limonier ,  &  Oranger 
on t  tous  la  fleur  blanche ,  fort  odorante,  defqijelles  s'en  tire  vne  eau,  par  l'Alcmbic 
très  fifaue,  qui  fe  nome  en  Prouêce  8c  Italie  eau  de  Naffe,  lefdites  fleurs  fe  confiffent 
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aufïï  en  fuccre, tomme  aufli  (aide  la  chair  du  Citron  &:  fonefeorce  ,1e  Limon 
l'Orange  ,  &c  leur  efeorce  :  Ec  du  jus  aigre  des  fufdits  fruifts ,  en  neceflité  &  indi- 
gence de  l'vn ,  on  peut  fuppofer  l'autre  ,  pour  faire  preferuatifs  contre  humeurs 
corrompus  Se  contagieux ,&  pour  faire  Sirops,  Se  Iuleps  réfrigérants .  comme 
le  déclare  Auicenne  parlant  du  jus  de  Limon  en  la  cure  des  flebures'chaudcs 
Se  aiguës:  C'eft  à  bon  droid  qu'il  eft  dit  que  la  pomme  d'or  fut  adjugée  par  Paris 
à  Venus ,  car  tel  eft  l'affection  d'  amour ,  lequel  amour  eft  reprefe^te  foubs  la 
pomme  d  Orange,  qui  à  caufe  de  fa  couleur  fe nomme  aufli  pomme  d'or  la- 
quelle eft  intérieurement  de  faueur  aigre ,  auftere  ,  &:  brufque,  auec  douceur 
Se  d  efeorce  tresamere,  ainfi  en  aduient  il  au  fol,  &trop  afte&é  amoureux  de 
l'amour  duquel  Venus  en  eft  i'rinccflc,  ainfî  qu'il  eft  eferit: 

Aurcafunt  Veneris  poma  hxc,  iucundus  ârnatoF 
Iudicat,  eft  Grxcis  lie  yhtmirkpt  amor. 

Pommes  d'Orange  on  donne  à  Ventis  pour  aymer* 
Tour  monftrer  que  lè  jruicl  d'amour  efl  doux-amer. 


FÎim 
m  2j, 
ch.  6. 


Du  Grenadier,  &  pommes  de  Grenade. 
chapitre  cxinr. 

t  E  Grenadier  eft  affez  cognu,  refteà  parler  de  ion  fruiâ,  que 
les  Hebneux  nomment  Rimon ,  duquel  Pline  en  fai£r  neuf  ef- 
peces,  qui  fe  trouucnt  de  trois  faueurs,  de  doux,  d'aigre,  Se 
d  aigre-doux ,  que  les  Arabes  à  caufe  de  leur  double  faueur 
nomment  UWuz,um.  Il  y  a  plufieurs  parties- au  Grenadier  de- 
quoy  on  vfe  en  Médecine  i  defquelles  nous  parlerons  à  part 
l'vnede  l'autre  pour  déplus  en  plus  cafetier  à  bailler  du  conten- 
tement au  Lcdeur.  La  Grenade  tant  plus  elle  eft  douce,  tant  plus  elle  à  de  «aines 
Se  pépins  tendres  Se  fon  efeorce  déliée  :  de  manière  qu'il  s'en  trouue  vue  forte  qulls 
appellent  par  nom  Efpagnol  Caphantia,  qui  eft  fi  douce  que  fon  grain,  ou  pépin 
fa  eft  aucunement  liqueux,  Se  font  celles  que  Pline  nomme  ^Pyrwes,  qui  font  dou- 
ces &  n'ont  point  de  noyau  en  leurs  grains ,  à  bon  droift  les  Latins  ont  accommo- 
de deux  noms  bien  conuenails  à  la  Grenade ,  le  premier  eft  Malum  Punkum ,  d'au- 
tant que  toutes  fes  parties  font  rouges  :  A  fçauoir  le  Baluftre ,  fa  fleur ,  l'efeorce, 
les  grains,  &  le  jus  qui  s'y  contient;  Le  fécond  eft  Malum  granammXcdxxk  d'vn 
grand  nombre  de  grains  qu'elle  à  entre  toutes  les  autres  pommes . 


Du  Cytinus  >  ou  fledr  de  Grenade. 

•     CHAPITRE  CXV. 

Ytinus  félon  Diofcoride  eft  la  fleur  Se  calyce  du  Grenadier  dome- 
CTieftic  ,  duquel  on  fe  fert  es  boutiques ,  pour  Se  au  lieu  du  Balauftium, 
qm  eft  la  fleur  du  Grenadier  fauuage  ,&  ftenle de  fruict.  Toutesfois 
1  line  comprend  par  Cytinus  ,  tant  la  fleur  du  Grenadier  fauuage 
que  la  fleur  du  domeftic  :  laquelle  fleur  du  Grenadier  domeftic,  eft 
appellée  par  aucuns  flos  caducs  mdt  Granatu   D'iceluy  Cytinus  fuiuant  la  do- 
S  Diofcoride  s  en  tire  le  jus  tout  ainfi  que  l'on  faift  de  rHypoaftis,lequel 
citadlt-ringeant,  Se  a  les  mefmes  vcftus  qu'Hypociftis. 


fur  Diofcorid( 
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LaB-alaufle. 

CHAPITRE  CXVI. 

E  Balauftium  de  Diofcoride  eft  la  fleur  auec  fon  calice  du 
Grenadier  fauuage  &:  fterile  de  fraiâ.  On_ 

apporte  maintenant 

du  Balauftium ,  qui  à  la  fleur  SC  calice  du  Grenadier  fauua- 
ge &  fterile,  d'Aleph  en  Syrie  ,  Ojiprc,  &  autres  lieux-  Il 
s'en  voit  des  plantes  en  quelques  endroids  d'Italie ,  comme 
au  Conuent  de  l'Araccli  à  Rome  ,  où  demeurent  les  frères 
Commentateurs  fur  Mefué ,  à  Ferrare  chez  le  Seigneur  Niore- 
Iblo:  à  Rimino  chez  Maiftre  Iulian  Moderato,  Appoticaire  ,  &c  autres  lieux, 
La  plante  des  Grenadiers  fauuages  &:  fteriles  ne  produit  aucun  fruic~t,  fe  conten- 
tant de  la  beauté  defes  calices  &:  fleurs  qui  font  grades,  larges,  &:  fi  hautes  en  cou- 
leur qu'on  les  iugeroit  de  loing  eftre  rofes  rouges  efpanouies  attachées  à  fon  arbre. 
Pline  parlant  du  Balauftium  dit  que  c  eft  la  fleur  du  CytintUy  tant  fauiaage  que 
pfiué  ,defquels  auons  parlé  cy  demis  :  mais  parcefte  fleur  il  n'entend  pas  la  cou- 
pelle ou  calice ,  ains  feulement  les  fleurs  rouges  fubtiles,  &  légères  qui  fortent  de 
leur  calice  reflcmblantes  auxfueilles  des  fleurs  de  rofes ,  toutesfois  plus  petites  &: 
minceSjlefquelles  peuuent  aufli  feruir  à  la  Médecine ,  comme  déclare  ledit  Pline. 

Du  Malicorium. 

*    •  » 

CHAPITRE  CXVII. 

'Ëfçorce  de  Grenade  eft  nommée  par  Diofcoride  Sidion  :  les  anciens 
s'en  feruoient  à  tanner  &  affairer  les  cuirs  ,  tout  ainfi  que  du  Myrthe, 
Ùà  Sumach,  efeorce de  Chefne ,  &  autres ,  félon  la  commodité  des  ffeys, 
fignamment  de  celle  des  Grenades  brufques  &:  aigres  :  à  cefte  caufe  elle 
a  efté  nommée  des  Latins  Malicorium  :  les  Teincîuriers  en  font  vn  noir  propre 
pour  teindre  leurs  laines  >  y  adiouftans  de  l'efcorce  de  Vergne ,  en  deffaut  de  Gal- 
les ,  &:de  mefme  s'en  peur:  faire  ancre  pour  feruir  à  efqrire.  tn  médecine  on  s'en 
fert  à  faire  gargarifmcs  deterfifs ,  &:  àdiuers  autres  vfages,  à  quoy  on  l'employé, 


Du  Prunier- 

C  H  A  PITRE  CXVIII. 

Out  ainfi  que  les  Pommes  &:  Poires  font  diuerfes ,  tant  de 
façon  ,  de  couleur  ,  de  gouft  ,  que  de  nom  :  aùffi  font  fem- 
blablement  les  Prunes  ,  defquelles  aucunes  prennent  leur 
nom  de  leur  couleur ,  les  autres  de  leur  forme ,  &  autres  félon 
le  temps  ou  pays  ou  elles  font  cueillies ,  ainfi  que  nous  fpeci- 
flerons  par  les  plus  communs  noms  de  noftre  France  ,  3t 
pays  de  Poiftou  ,  comme  font  les  Prunes  blanches  ,  verdes 
&  iaunes  ,  Prune  d'Ambre,  de  poil  de  heure,  diaprée  -,  gros  damas,  perdi- 
gonne,  Prune  de  Bourges,  Bngnolles , Damas  violet ,  Prune  impériale  ,  cru- 
jon  blanc,  cruion  noir,  canetille,  de  datte  ,  Prune  catelane,  de  Sainâ  Iehan, 
de  Saind  Michel  ,  &:  les  Prunes  de  Sainft  Iulian  qui  fe  cuifent  plus  com- 
munément ,  èc  en  abondance  en  noftre  pays  de  Poi&ou  pour  garder  ,  que  de 


Commentaires 


Géditn. 

Itu.i.des 
fimfles 
çr  Un. 
1»  def*- 
ciiLahm, 


Premier 
ente  en 
Neprnn 
faift  fes 

|  prunes 
purjra* 

i  tiaes. 


*3*    _ 

nulles  autres,  ^  eftans  cuittes  fe  nomment  par  la  France  prunes  &  pruneaux  de 
Tours  :  defquelles  s'en  trafiquent  les  pleines  pipes  &  tonnes  iufques  en  Flandres, 
pour  les  Teinturiers ,  à  bailler  le  pers  aux  farges  d'Afcot ,  &  autres  draps  auant 
que  d'y  aMeoir  le  noir.  L'Albigeois ,  le  Languedoc ,  &c  la  Gafcognc ,  cuifent  au 
four  pour  leur  vfage  ordinaire  ,  les  prunes  qu'ils  appellent  de  Saincl  Anchonin 
qui  font  plus  groffes  que  celles  de  SaincT:  Iulian,  toutesfois  ne  font  fi  bonnes- 
La  prune  de  Damas  en  Surie,  de  laquelle  les  anciens  ohtfaia  fi  o-randeas  eft 
en  forme  d'ouale  ,  eftant  cuitte,  ÔC  feiche  eft  plus  grotte  qu'vnenoix,  ferme 
foubs  ladent,&doulcc,auccvnpeu  d'aigreur.  Entre  tous  les  pruneaux  ceux  de 
Damas  font  préférez  à  laflîher  le  ventre,  non  feulement  par  lauthorité  de  Galien 
mais  auffi  félon  Martial  ,  ôc  Q^Serenus  ,  qui  parlans  des  prunes  de  Damas 
chantant  ces  vers. 

MARTIAL. 

Pruna  peregrina?  carie  rugofa  feneclx 
Surne,  folcntduri  foluerc  ventris  onus. 

C'EST  A  DIRE. 

Prens  prunes  de  Dama*  ridées  de  vieillefte , 
Le  ventre  dur  d'humeurs  def chargent  a  largejfe* 

S  E  RE  N  V  S*  1 

Sarpe  cibi  fpecie  vitio  Vel  corporis  ipfo 
Potibus  autduhs  reftricta  morabitur  aluus3  * 
Vincetur  talis  mora  gramine  Mercurialij, 
Cuius  aquam  co£ti  minimo  cum  melle  bibemus 
Prunaque  conueniunt  quas  mittit  clara  Damafcus. 

*  '  •  4t*  ■ 

C'EST  A  DIRE. 

Souuentesfok  adulent  par  quelque  nourriture 
Comme  hoyre ,  &  manger  viand?  trop  grojfe  y  &  dure , 
Ou  des  mauuals  humeurs  mal  di/pofeT^au  corps  * 
Le  ventre  s'en  adflrcint,  de  ce  fôye\recors> 
iMais  telle  adftriclion  du  ventre  eft  relafchée 
Par  jus  de  Marconas  heu  en  eau  miellée» 
'Bonnes  y  fint  au/si  (  &en  faittes  amas ) 
Les  prunes  que  produit!  l'excellente  Damas. 

Les  prunes  récentes  font  plus  laxatiues  que  les  feiches.  On  rend  les  feiches  la» 
xatiues  pour  les  délicats  qui  abhorrent  la  Médecine,  les  faifans  cuire  en  eau,  ou 
ayeefté  premièrement  bouilly  Senne,  auec  vnpeu  de  Polypode,  &  graine  de 
Fcnoiiil,  eftans  cuittes  erucelle  deco&ion ,  y  faut  adjoufter  vn  peu  de  Succre ,  lef. 
dites  prunes  mangées,  &  le  boiiillon  beulafchent  modérément  le  ventre.  Quel- 
ques curieux,^  délicats  pour  fc  purger  entent  dans  le  Nerprun,  ou  Spina  Cathar- 
tica ,  le  grefton  du  prunier,  ôç  les  prunes  qui  naiffent  de  cette  enture,foient  &  crues 
&  cuittes  lafehenc  fore  le  ventre.  Ce  que  iay  veu  pratiquer  à  dcfiunft  Monfieur 
de  la  Guyardiere  ,  auquel  ie  donné  confeil  de  faire  ancer  dans  le  Neprun  du 
Prunier. 


Du  Prunier 


"5 
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Du  Prunier  d'Egypte. 
chapitre,  cxix. 

E  Prunier  d'Egypte  que  deferit  Theophrafte  (  n'eftoit  que 
Ton  fruicT:  eft  toufionrs  verd ,  &  le  noyau  rond  )  fe  conforme  à 
nos  Thamarins,  qui  croiflent  à  cinq  tournées  au  delà  d'Alexan- 
drie d'jEgypte,  tirant  vers  KAffrique  en  des  montagnes  qu'on 
nomme  les  deferts  de  San-Maccaro ,  ou  encores  habitent  vne 
manière  de  Caloyers,  &:  Moynes  Chreftiens ,  qu'on  nomme 
Maronites,  qui  font  d'Arménie,  defquels  Tamarins  n'en  dirons 
autre  chofe ,  enuoyant  le  Le&eur  au  diuin  Mefué ,  Serapio ,  & 
autres  Autheurs  Arabes  qui  en  ont  amplemeut  parlé.  Quant  au  Prunier  d'Egypte 
ne  cognoiflans  arbre  qui  luy  rapporte,  le  mettrons  au  rang  des  incognus,  le  laiflanc 
efclaircir  à  ceux  qui  feront  le  voyage  à  Thebes  d'iÈgypte,  où  il  croift. 


Sebeftes. 


CHAPITRE.  CXX. 

E  Sebeftier  eft  fréquent  en  rifle  de  Rhodes,  &:  Egypte:  il  approche 
à  h  femblanceduPrunier,auflifontlesSebeftesàlaPrune:  fon  tronc 
eft  reueftu  d'vne  efeorce  blanche,  &:  les  branches  d'efeorce  verde,&  fes 
fueilles  tirent  fur  le  rond. Les  Sebeftiers  qui  pour  curiofité  font  plantez 
wum  *  en  Italie,ne  croiflent  du  tout  fi  haut  qu'en  l'Ifle  de  Rhodes  &  ^Egypte: 
de  fon  fruîft  il  s'en  faict  du  Glu  pour  prendre  les  Oyfeaux,  comme  Tofcane  d'Italie, 
des  grains  de  Vifcus  guereïnu*  ,  &  en  la  moyenne  efeorce  de  Houx,  &:  delà  racine 
de  Cafinachin,ou  Soreau  :  fen  glu  eft  porté  d'^Egypte  à  Venife ,  ou  il  eft  appellé  Glu 
d'Alexandrie.  Les  Sebeftes  font  nommées  des  Modernes  Grecs,  Mixa,&:  Mixariaà 
caufe  de  leur  fubftance  lente  &:vifqueufc  Sebeften  ,  eft  interprété  en  Latin  ,  félon 
Hermolaus  Barbarus ,  Augufia^  c  eft  à  dire  faindtc  Se  confacrée. 


Du  Iuiubicr. 

CHAPITRE  CXXL 

E  Iuiubier  eft  arbre  efpincux  :  il  y  en  a  deux  fortes,  l'vn  porte  le  fruia 
rouge,&vn  autre  duquel  Columelle  à  faid  mentionne  porte  blanc.  Ils 
font  fi  communs  en  Languedoc,Prouence,&:  Italie,  qu'ils  vendent  leur 
fruicl:  és  marchés ,  comme  de  par  deçà  les  Prunes,  &  Cerifes.  Au  tour  du 
Mont-Taurus ,  en  Cilicie ,  le  blancy  eft  fi  fréquent  que  les  habitans  du 
lieu  en  font  les  hayes,  &cloifons,  pour  feparer  leurs  terres.  Les  vulgaires  Grecs  le 
nomment  encores  pour  le  iourd'huy  de  fon  nom  ancien  Zizipha,  il  y  en  a  de  fauu* 
uage ,  qui  ne  fait  fon  fruicl:  plus  groî  qu'vne  baque  de  Laurier, &:  duquel  auons  parlé 
autrai&éduPaliurus. 
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Du  Cerifier ,  &  des  Cerifes. 

CHAPITRE  CXX.fi» 

L  appert  que  defpuis  le  temps  de  Pline,les  Cerifiers  fe  font  gran 
dément  multipliez  en  leurs  efpeces,  car  de  Ton  temps  il  en  eftoit 
faicl  mention  feulement  de  huict  efpeces  :  mais  pour  le  iour- 
d'huy  nature  s'eft  tellement  delecléc  à  la  variété  d'iceux ,  que  le 
nombre  6c  les  fortes  diuerfes  font  fi  confufes,qu'il  eft  impoffible 
deleurimpoferachafcune  le  nom  propre.  Ectoutainfi  qu'il  fe 
voit  inégalité  aux  faueurs  &:  facultez  des  Pommes ,  des  Grena- 
des ,  &  autres  genres  de  frui&s ,  autant  en  eft  il  des  Cerifes,  defquelles  s'en  trouue 
de  plufieurs  fortes  6c  faueurs ,  de  douccs,aigrcs,  ameres,  aigres-douces,  de  dures ,  de 
tendres,dc  noires,  6c  d'autres  que  les  anciens  nommoient  Iuliennes ,  qui  fond)  mol- 
les qu  elles  ne  peuuen  t  fouffrir  la  voiture  de  demy  iournée ,  celles  que  les  anciens  no- 
moient  Duraines  6c  Duracines  ,  font  nommées  en  Poiclou3&:  Tourainc  Cerifes,  de 
Puigarreau,  ielquelleseftant  à  demy  meures  fe  peuuent  confirccV  garder  en  vinai- 
gre ,  ou  faulmure  tout  l'an ,  6c  fe  mangent  comme  on  faift  les  O  Jiues.  Il  y  en  à  d'haf- 
tiueau ,  de  tardiues  &  de  fauuages.  Quant  aux  Guignes ,  ou  Cerifes  aigres ,  les  vnes 
s'appellent  Guignes  à  courte  queue ,  d'autres  Guignes  chauffées  ôc  pattées  ,  à  caufe 
que  la  fueille  tient  toufiours  à  la  queue,  encores  qu'elles  foient  cueillies  de  l'arbre, les 
Guindoux  font  participais  du  Cerifier  &  Guigner  :  toutesfois  ne  font  fi  communs, 
6c  leur  frui&eftplus  gros,  6c  rond  que  les  fufdit  :  eftantmeur,  il  tire  fur  le  rouge  ob- 
feur,  de  faueur  aigre,  doux,  fort  plaifant,  6c  debongouft,iaçoitque  fa  confiture, & 
gelée  ne  foit  fi  mignarde ,  ny  plaifante  à  remettre  l  appétit  aux  malades,que  celle  de 
Guignes  pattées.  Entre  les  Cerifiers  aigres ,  que  les  Grecs  nomment  Oxycerafi  ,  6c  erî 
Poiâou  Guigniers,  s'en  rencontre  vn  qui  produit  fa  fleur  de  forme,  6c  couleur  à  vne 
Rofe  blanche,  toutesfois  moindre ,  attachée  à  vne  longue  queue  ;  c'eft  arbre  faicl 
telle  parade  de  la  beauté  de  fa  fleur,  6c  s'y  enyure  tellement  que  n'ayant  aucun  autre 
foing,  demeure  oifif  tout  le  refte  de  fon  temps,  fans  fctrauailler  a  produire  autre 
fruid  que  fa  fleur ,  ce  qu'aduiét  aufli au  Grenadier  fauuage,come  auons  dict  cy  delTus 
parlansdu  Balauflium.  Voila  quant  aux  Cerifes:  mais  pour  ce  que  Pline  recite  que 
auparauant,que  Lucullus ,  Capitaine  Romain ,  euftdeffaicl:  en  Bataille  Mithridates 
Roy  de  Ponte,  6c  de  Bithinie ,  ion  ne  trouuoit  point  de  Cerifes  en  Italie  ,  iufques  au 
retour  de  fa  victoire ,  ou  il  en  feift  apporter  de  Cerazo ,  ville  de  Ponte  dicte  mainte- 
nant Cherazoda,  de  laquelle  ville  de  Cerazo,  ou  Cherazoda ,  félon  Ath&neus ,  les  Ce- 
rifes en  ont  pris  leur  nom  :  toutesfois  ne  faut  penfer  que  les  Cerifes  ne  feuiTent  bien 
cogneuësenleur  vertu,  &  propriété  au  parauant  Lttcullw,  car  Dafhnns  recite  que 
Diphiluf  Syphinu* ,  homme  de  grande  érudition ,  qui  florifibit  du  temps  du  Roy  Ly- 
fimachus ,  après  Alexandre  le  Grand  (  qui  font  beaucoup  d'années  auant  Lucullus  ) 
en  faift  mention  ,  difant  :  les  Cerifes  engendrent  bon  fuc,  mais  de  peu  de  nour- 
riture ,  elles  font  aggreables  à  l'eftomach,  beuant  après  de  l'eau  froide.  les  plus  rou^ 
ges  font  les  meilleures ,  6c  principalement  les  Milefiennes,  car  elles  prouoquenc  IV- 
rine,  voila  qu'en  di&  Dtfhilm  Sjphinus.  On  tient  l'arbre  de  moyenne  grandeur:  tou- 
tesfois Pline  did  que  i'onà  veu  des  poutres  de  Ceriûers,de  quarante  coudées  de  lôg, 
6c  de  deux  coudées  en  efquarrure. 
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De  la  Chafbigne. 

CHAPITRE  CXXIII. 


NCORES  que  les  Chaftaigners ,  fe  reffemblent  tous  de  tronc 
&  de  feuillage  ,  fi  eft  que  le  fruift  du  Chaftaignêr  fe  trouuc 
différant  l'vnde  l'autre  ,  en  groffeur  ,  bonté  ,  &  faueur.  Entre 
tous  les  fruits  fauuages  lefruicl  de  Chaftaignêr  eft  le  plus  con- 
uenable  ,  &  meilleur  a  manger  :  car  (  comme  dift  Galien  )  il 
nourrift  raifonnablement.  Les  meilleures  Chaftaignes  font  les 
groffes,  comme  celles  quicroifTent  au  pays  deBrefle  ôcdeForeft 
prés  Bourbonnois  ,  que  les  Lyonnois  appellent  Marrons.  Le  Chaftaignêr  eftant 
anté  enfleufte  en  fon  bois  améliore  fon  fruift  ,  comme  a  bien  noté  "Pline,  &  le 
rend  gros ,  fauoureux  &;  aife  a  cuire  :  comme  il  appert  aux  Chaftaignes  du  boys 
d'Eftro  en  Gaftine  ,  qui  font  nommée  du  vulgaire  du  pays,  Pougnan,és  terres  de 
Gennes  pour  l'abondance  qu'ils  ont  de  Chaftaignes  ,  ils  les  font  fecher,  &  ré- 
duire en  forme  prefte  à  faire  pain  pour  leur  vfage,  comme  font  les  perigordins, 
&  d'autres  nations  en  difette  de 'bleds ,  &  combien  que  Diofcoride  ,  Galien, 
JEgmctà  ,  JEzms  ,  &:  plufieurs  autres  ,  rapportent  le  nom  de  gland  aux  Cha- 
ftaignes ,  aufli  bien  qu'au  frui£t  des  Chcfnes  ;  toutesfois  plufieurs  l^fettribuent 
aulïi  le  nom  de  Noix ,  au  nombre  defquels  (  comme  recitte  Nicande^^  fes  geor- 
giques)  font  les  infulaires  Euboiens,  quUbnt  ceux  de  Flfle  de  Negrepont.  Athe- 
meus  par  authorité  de  Mnafithceus  Athénien  les  appelle  T^ux  :  Teophrafte  Nux 
Euboica  ,  Agelocus  Nux  Sinopic*.  Virgile  en  fa  féconde  Eglogue  chante  de  luy. 

VIRGILE 

Caftaneàfque  Nuces  meaquas  Amarillis  amabac. 
C  E  S  T  A  DIRE, 

le  cueille  au  fi  Chaflaigne  fauoureufe, 
^u  Amarillis  aymoit  mon  amour eufe. 


De  la  Chaftaigne  Chaualine. 
CHAPITRE  CXXI1IL 

E  Conftantinople  lan  mil-cinq  cens  cinquante, &  fept,feuft 
enuoyé  au  fieur  Mathiol  des  Chaftaignes,  par  maiftre  Guil- 
laume Quacelle  ,  Phificien  ,  &c  Médecin  de  l'Ambaffadeur 
de  la  Sacrée  Majefté  ,  de  feu  Ferdinand  Empereur  des 
Romains  i  enfemble  le  difeours  d  iceiles  ,  &  Vn  rameau  de 
fon  arbre  :  la  fueille  duquel  eftoit  ample  diuifée  en  manière 
de  ïentaphillon,  les  Chaftaignes  peu  différentes  aux  noftres; 
toutesfois  plus  rondes,  renfermées  dans  de  gros  penons  garnis 
de  plufieurs  durs  piquons  bien  diffeians  à  ceux  de  deçà  ,  l' vfage  d' iceiles  Cha- 
ftaignes en  Turquie  eft  d'en  faire  aualler  iufques  au  nombre  de  troys ,  ou  quatre 
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pour.fouuerain  remède  aux  cheuaux  trauaillez  du  mal  depoulmons  ayanslatoux,  i 
ou  eftant  poultifs  &  morfondus ,  &  pour  ce  merucilleux  cffeâ  font  nommées 
d'entre  eux  Chaftaignes  Cheualines. 


DuTamarix. 

CHAPITRE  CXXV. 

E  Tamarifc  priué  eft  grand  arbre  croilTant  en  Egypte  enplu- 
fieurs  lieux  ,  &  mefm.ement  le  long  du  Nil ,  il  porte  pour 
fruicl:  des  Galles  que  ceux  du  pays  appellent  charmafel  ap- 
prochant du  nom  charmezsth ,  que  les  nomme  Serapio.  Elles 
leur  font  en  vfagè  en  médecine  ,  au  lieu  des  Galles  com- 
munes ,  fuyuant  l'authorité  de  Diofcoride,  Pline,  Se  Galion. 
Le  Tamarifc  fauuage  ,  eft  de  fueillage  femblablc  au  priué  :  il 
croift  aux  Guarigues  ,  Se  le  long  desbuuTons  &:  hayes  de  Pto- 
.uence  ,  Se  Languedoc  ,  aufli  le  long  de  quelques  eaux  ,  Se  riuieres  courances, 
comme  le  long  de  cefte  riuiere  qui  pafle  prés  de  ce  brigandage  ,  qu'on  appelle 
le  pas  du  loup  entre  Narbonne ,  Se  Befiers.  Il  s'en  trouue  aufli  en  aucuns  iardins 
de  Francdltenfplantez  ,  ou  ils  deuiennent  comme  arbres  ,  toutesfois  retenant 
toufioursÉpqualité  du  fauuage  ,  de  ne  porter  aucun  fruicl: ,  aufli  eft  il  du  rang 
des  arbresmal-heureux  ,  car  hormis  qu'il  eft  fubrogé  au  lieu  du  domeftic  ,  pour 
IVfage  de  la  médecine  ,  il  n  eft  employé  pour  befogne  de  grofTc  eftoffe  ,  ains 
comme  dit  Pline ,  à  faire  feulement  des  balais  :  à  cefte  caufe  eft  il  de  peu  d'efti- 
me  ,  comme  le  delare  Virgile  ,  en  chantant: 

VIRGILE. 

Sicelides  Mute  ,  paulo  maiora  canamus  : 

Non  omnes  Arbufta  iuuant  humilefque  Myricse, 
Si  canimus  fyuas>  fylux  fint  Çonfule  dignse. 

C'EST  A  DIRE. 

Or  donc  Mufes  chantons  peu  plus  haute  matière 
Car  le  tendre  arbriffeau  croiffant  long  la  riuiere, 
7i£  le  bas  Tamarifc  pour  leur  humilité 
7^e  font  à  tout  plaifms  ,  mais  verds  de  grauité9 
Ceft  chanter  des  forefts  ,  la  ou  croift  le  haut  Haiftrc 
£t  ce  Carme  fera  digne  d>rvn  Conful  eftre. 

Tay  mis  ces  vers  en  auant  pource  qu'aucuns  tiennent  que  Virgile  poète ,  Se 
autheur  Latin  >  n'a  entendu  pour  Myrica  qui  eft  nom  Grec  ,  parler  de  noftre 
Thamarifc  :  ains  certains  petits  arbriffeaux  ,  Se  vergettes  croiflans  le  long  des 
hayes.  Mais  conférant  le  Thamarifc  dé  Diofcoride  ,  qu'il  nonvne  aufli  Myrica, 
auec  le  Tamarix  de  Columelle  ,  &  Myrica  Se  Tamarix  de  Pline  ,  qui  font  Au- 
theurs  Latins  ,  on  cognoiftra  que  c'eft  vne  mefme  plante.  Car  Diofcoride  dit  : 
on  faift  des  tafTes  du  tronc  de  Myrica  ,  pour  ceux  qui  font  mal  difpofez  de  la 
ratelle  ,  à  fin  que  ce  qu'ils  y  boiuent  leur  profite.  Columelle  parlant  des  pour- 
ceaux tourmentez  de  la  ratte  ,  dit  :  on  y  remédie  en  faifant  des  auges ,  ou  man- 
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geoires  du  tronc  de  Tamarix  ,  &  leur  bailLnt  à  boire  la  dedans  :  car  le  fuc  de 
ce  bois  qui  tire  leau,  corrige  toutes  enfleures  ,  &c  tumeurs  qui  furuienncnt  au 
dedans  du  corps  :  autant  en  dit  Pline  parlant  du  Myrica  :  &  fi  à  plus  que  Pline 
autheur  Latin  ,  n'attribue  ce  mot  de  Myrica  ,  à  autre  plante  qu'au  Tamara, 
iMacer  ,  aufli  tient  que  Myrica  &  Tamarix  n'cft  qu'vn.  Le  vin  compofé  duTa- 
marix,  félon  la  forme  que  defcrit  Vemocritus  ,  fe  peut  aufli  compofer  de  noftre 
Tamarix  fauuage  ,  par  deffautdu  domeftic  ,  &  aura  les  mefmes  vertus  que  Diof- 
conde  ,  &  Galien  attribuent  à  la  plante  du  Tamarix  ;  Defquelles  vertus  &  fa- 
I  cultes  ,  CMacer  en  parle  ainû  chantant, 

M  4  C  E  R. 


Artibus  in  medicis  fertur  vis  magna  Myricis, 
Hifque  Tamarifcum  nomen  ,  quarum  foliorum 
Elixatura  ex  vino  potata  tumorem 
Emendat  fplenis ,  dentifque  leuare  dolorem» 
Creditur,         .  ^ 

C  EST  A  DIRE. 

Le  Myrica  qui  eft  dit  Tamariflc 
Grande  'vertu  en  médecine  forte, 
Car  le  bouillon  qu'en  boit  le  fplenetie 
EaiEl  auec  vin  ,  remolit  ér  conforts  m 
La  dureté  que  la  râtelle  porte. 
Et  les  tumeurs  qui  enflée  la  font: 
Les  dents  aufli  guarift  de  telle  florte 
Que  fuis  afres  aucune  douleur  n'ont. 


De  l'Erica  ou  Bruyère. 

CHAPITRE  CXXVI. 

A  grande  rcffemblancc  Se  proximité  que  le  Tamarix  à  auec 
la  Bruyère  â  &  a  caufe  aufli  du  nom  de  Myrica  &  Erica ,  me 
faict  entrer  en  matière  &:  difeourir  que  c'eft  qu'Herica.  Il 
n'y  a  donc  nul  doute  que  la  plante  d' Erica  deferite  de  Diof- 
coride ne  foit  noftre  Bruyère  ,  comme  aufli  le  tiennent  tous 
ceux  qui  ont  traifté  de  la  matière  des  plantes  :  mais  non  pas 
que  le  Miel  dit  Briceum  ,  duquel  Diofcoride  parle  ,  foit  re- 
cueilly  (  comme  il  dit  ;  des  Heurs  de  noftre  Bruyère.  Car 
I  la  niante  d'Erica  fur  les  fleurs  de  laquelle  les  Abeilles  recueillent  le  Miel  dit 
Ericeum  eft  vne  plante  efpineufe  ,  nommée  des  autneurs  Latins  Erica, Jl  de 
Theophrafte  &  Pline  ,  Tetralix  Se  de  Varro  Stjara,  &  de  pline  aufli  Eri- 
ca ,  comme  nous  dirons  cy  après.  Or  l'Prica  ,  de  Diofcoride  eft  la  Bruyère 
mafle  ;  laquelle  au  Duché  de  Chaftelleraud  le  nomme  de  nom  abbrege  & 
corrompu  Brumele  ,  elle  a  les  fueilles  raictes  comme  celles  du  petit  Cy- 
i  près  de  iardin  ,  ou  Tamarîfc  ,  auec  fleurs  incarnates  ,  croiflant  le  long 
|  des  branches ,  depuis  le  milieu  jufques  au  plus  haut.  Il  fe  troutie  encores  vne 
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autre  forte  de  Bruyère,  qui  croift  es  mefmes  endroits  ,  que  la  première  ayant  les 
fueilles  fcmblablcs  au  Thym  vulgaire,  toutesfois  plus  longuettes  :  fes  fleurs  font  rou- 
ges en  incarnat  croiffant  aux  fommitez  de  fes  branches.  L  on  ne  fait  cas  de  brufler  de 
cefte  Bruyère  es  maifons,  d'autant  que  les  cendres  ne  valent  rien  :  &  feruent  feule- 
ment aux  Boulangiers  pour  efchauffer  leur  four  :  en  quelques  endroifts  on  en  fait  des 
balais,  &de  groffesefpoufTetes  >  plus  commodes  à  nettoyer  le  velours,  que  celles 
qui  font  faides  de  fine. Bruyère.  Des  racines  de  cette  Bruyère  on  en  fait  du  Char- 
bon qui  fe  nomme  en  poiftou,  Charbon  de  cofTe,  &  ne  chauffe  point  qu'eftant 
iouffle&  arroufé  d'eau  comme  le  Charbon  de  pierre  :  à  cette  caufe  il  neft  employé 
quedesMarefchaux,  SerrufierSjCoufteliers  ,  &:  autres  ouuriers  de  fer  ,  vne  autre 
Bruyère  fe  trouue  en  Macédoine ,  que  les  Grecs  d  'aujourd'huy  nomment  <pim  toute 
femblable  à  la  fufditc;  &  ne  fe  peuuent  difeerner  l'vne  de  l'autre  qu'en  la  racine  feu- 
lement :  D'autant  que  la  racine  de  la  noftre,  dont  on  fait  le  Charbon  ne  fe  peut  arra- 
cher de  terre  fans  piarde  &  Befoche      le  <p«W  fe  tire  ayfement  ayans  fes  racines  obli- 
ques >  &  peu  profondes  en  terre  ;  elle  leur  fert  à  brufler  &;  chauffer  leurs  fours  com- 
me les  noftres  de  par  deçà  ;  &:  fi  Pline  à  cognu  &:  parlé  de  nos  Bruyères  où  du  Phana 
dont  eft  icy  parlé ,  c'eft  la  plante  qu'il  appelle ,  Bryafyluejlris  ,  difant  :  le  Thamarifc 
ou  Myrica  vient  en  Italie,  mais  le  Bryahuuagc  vient  en  Grèce    voila  que  dit  Pline 
de  Brya ,  duquel  Brya  femble  que  le  mot  de  Bruyère  en  foit  deriuç.  Vn  autre  for- 
te de  Bruyère  eft  celle  de  laquelle  on  faicl:  les  fines  Efpouffectes ,  elle  croift  en  Nor- 
mandie, au  tour  d' vn  pays  dont  le  principal  village  eft  nommé  Rugle ,  cefte  fine  Bru 
yere  s'y  cultiueauec  grand  foin  &  diligence,  de  manière  que  la  mieux  façonn'  f 
trouue  la  plus  fine  &  meilleure  pour  faire  Efpouffettes ,  de  le  meilleur  brin  eft  ecl  ° 
qui  eft  minçe  &  vny ,  &  qui  neft  point  efcailleux ,  car  le  brin  qui  à  des  efcailles  eft 
fubie t  à  fe  rompre  en  nettoyant  les  veftemens. 


De  1'  Acacalis. 

CHAPITRE  CXXVIL 

Vi  voudra  fçauoir  quel  fruide  eft  Acatalis  t  il  s'en  faut  enque 
nr  aux  égyptiens,  &  n'en  puis  dire  autre  chofe  finon  que  les 
Grecs  par  quelques raifons  à  nous  incognùes ,  luy  ont  baillé  le 
nom  de  la  Nymphe  Acacalis ,  comme  ils  ont  fait  à  plufieurs  qu'ils 
difent  auoir  efté  metamorphofez  en  plufieurs  plantes ,  comme  tu 
le  verras  plus  à  plain  au  Commentaire  de  l'Encens.  Aufîî  la 
plante  Acacalis  que  défait  Diofcoride  ,  peut  auoir  efté  dide 
defdits  Grecs.de  la  Nymphe  Acacalis  ,  laquelle  violée  par  Apollon  ,  luy  enfanta 
Philacides  &  Philander  en  l'Ifle  de  Crète ,  lefquels  furent  nourris  d'vnc  Chèvre ,  &: 
dicelle  x^dcacali.  Paufanias,  recite  que  fonfepulchrefe  monftroit  au  temple  d'A- 
pollo  Delphique. 
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Du  Palmier. 


CHAPITRE  CXXVIIL 


E  Palmier  nommé  des  Hebrieux  Thomer  ,  &  Hathimora, 
eft  arbre  fort  rare  à  la  France,  combien  qu'il  s'en  trouue  en 
Languedoc,  &Prouence,en  quelques  iardrins  qui  par  curio- 
fité  y  ont  efté  plantés  :  ne  s'efleuant  pourtant  plus  haut  que 
les  Cannes  6c  Rofeaux  de  pardeça  ,  combien  que  ceux  qui 
fe  voyentàRome,  6c  autres  lieux  d'Italie  ,  en  certains  Mo- 
nafteres  ,  croiffent  à  la  hauteur  d'vn  arbre  ,  ayant  vn  feul 
tronc  ,  &;  droi&,  neproduifant  leur  fruicl:  à  maturité  ,  ains  . 
demeure  toufiours  acerbe  6c  ftiptic.  Mais  les  Palmes  qui  croiflent  en  AfFrique,  1 
Syrie,  Arabie,  6c  autres  lieux  ,  font  grands  arbres  ayans  le  tronc  gros  6c  droi£t, 
couuert  d'vne  efeorce  efcailleufe.  En  -/Egypte  il  s  en  trouue  de  fi  gros  que  fur 
vn  feul  tronc  il  croift  quinze  ou  feize  grottes  branches  reflemblans  arbres  feparez 
les  vns  des  autres  ,  reçeuans  toutesfois  leur  nourriture  d'vne  feule  fouche  :  ce 
qu'à  bien  notté  Pline  fuiuant  lequel  il  s'en  trouue  de  plusieurs  forces  6c  efpeces 
tous  différents  de  noms.  Le  Palmier  à  fes  fueilles  longues  6c  eftroittes  raflent 
blans  aux  Rofeaux  ,  l'extrémité  defquels  eft'  aiguë  fcpicquante,  H  en  eft  de  deux 
fortes  mafle  6c  femelle,  i'vn  ftcrille  6c  l'autre fruaifere.  Les  dihgens  inquifiteurs 
des  fecrets  de  la  nature  ,  ont  remarqué  entre  les  végétaux  des  herbes  6c  des  ar- 
bres, l'vn  6c  l'autre  fexe  ,  aufli  bien  comme  es  animaux  :  combien  que  dvne  ma- 
nière plus  fourde  6c  moins  auiuée.  Mais  en  nulles  de  toutes  ces  plantes  plus  claire- 
ment qués  palmrers:car  les  femelles  ne  portent  point  de  fruits  ablentez  de  leur  mat 
les,és  forets  mefmés  ou  la  nature,  naturellement  les  produid:  de  forte  qu'autour 
de  chaque  mafle  vous  verrez  quantité  de  femelles,  qui  le  courbent  en  abaiflant  dou- 
cemec  leurs  brâches  deuers  luyrlequel  fe  voyât  6c  fentant  par  amour  recherché,efleue 
à  l'encontre  d'elles  fes  rameaux  boflus  6c  heriflbnnez,  comme  fi  de  fon  haleine  6c  re- 
gard &  de  quelque  pouffierc  qu'il  leur  fecoue,il  les  vouloir  empreigner  toutes.Que 
S  vnè  fois  il  vient  à  eftre  couppé ,  elles  demeurent  après  le  refte  de  leurs  lours  en  vne 
Vlduité  fterile,tant  il  y  a  de  cognoiflance  6c  de  Venus  6c  de  1  amour ,  lufqucs  mefmes 
aux  chofes  infenfibles,que  les  hommes  ont  de  la  excogite,le  moyen  de  les  raire  nabi- 
îer  cnfembleen  cfpanchant  fur  les  femelles  des  fleurs  ,  6c  du  poil  follet  de  ces  mat 
î       n,r  fnk  de  leur  poufliere  tant.feulement,ou  d  attacher  vne  corde  de  1  vn  a  1  au- 

tre,dont  la  ™  ^  feerctte  de  luy  à  elle ,  qui  fe  coule  faftfi. 

Se  fis  paltûcts  donc  pour  plufieurs  conuenances  qu  ils  ont  auec  la  naturahu* 
Stepi  myftiquemLpourlefimulachredel'homme^ 

L  c  la  Celle  ,  Se  que  tôu tes  leurs  branches  6c  rameaux  font  pleins  à  la  faifon 
opportune    de  petits  boutons  comme  d'vne  mafculine  femence    pource  que 
S  aufli  au  haut  4e  leur  tige,  ils  ont  vne  intacte  de  ceruelle  que  les  Hebrieux  ap- 
pellent HéUuUb,  6c  les  Arabes  Ced*r  Jaquellepour  fi  peu  quelle  foit  ofFencee, 
}  l'arbre  vint  à  mourir.  Ils  ont  après  comme  vne  perruque  en  la  cime  ,  6c  leurs 
— — — — -  ;  m  iiij 
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lib.cn  for? 
mundu* 
hift.  de 
Ad oj co- 
ûte. 


rameaux  attendus  a  guife  de  mains,  auec  vnfrujft  qui  tient  le  lieu  de  doigts ,  donc 
pour cefte  occafion,il  cft  appcllé  Datte  ou  Daftyle ,  comme  qui  diroit  doitt.  La  fub- 
ftance  bonne  a  manger,  reprefente  la  chair,  &  finalement  le  noyau  dur  &  fohde  , 
qui  cft  au  dedans  les  os  qui  font  es  animaux,  fi  qu'il  n'y  a  rien  en  tout  eenre  de  végé- 
taux ,  qui  aproche  plus  de  la  nature  humaine  que  les  Palmiers ,  fi  d'auanture  ce  n'eft 
celte  cipece  de  Zoopihte,  qui  cft  vnc  plante  animale  qui  croift  en  la  Tartarie  :  dont 
Stgijmondm  Liber,  fait  mention  en  fon  hiftoirede  Mofcouie ,  difant  :  qu'en  la  con- 
trée ou  ront  leurs  demeures  les  Tartares  Zanuolhecns,  fe  trouue  certaine  femence 
vn  peu  plus  grande  que  celle  des  melons  ,  mais  au  refte  aflez  femblablc  ,  laquelle 
plantée  en  terre  produid  ie  ne  fçay  quoy  ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  \  apro- 
chant  tort  à  là  figure  d  vn  Aigncau,  qu'ils  appellent  B orme ts  5  c'eft  à  dircAîgncau, 
ayant  la teftcjcs  yeilx,  &  les  oreilles ,  ôc  prefque  tout  le  refte  du  cqrps,  auec  vnc  peau 
rorcdeliee&fubtille,  dont  les  Tartares  fe  feruent  à  fourrer  leurs  accouftremens  de 
Celte  fcmblableàvn  Aigneau.  Cefte  plante  fi  plante  fedoitappeller,  à  vne  liqueur 
qui  rciiemble  à  du  fang,  &  au  heu  de  chair,  vne  fubftance  toute  pareille  à  celle  des 
Chancres &Efcreuifles  ,  laquelle  les  Loups  &c  autres  beftes  çarnaflîeres  appetent 
tort.  Quant :  auxbngles,  elle  ne  les  à  pas  de  corne  comme  vn  mouton,mais  reueftucs 
de  poil  a  guife  de  pied  fourchu ,  &  au  lieu  de  nombril  droitement  elle  à  vne  tige ,  oui 
coniointaceftendroiftàla  terre  :  car  c'eft  par  là  où  elle-fe  vient  à  produire  &  ietrer 
dehors,  viuant  ou  durant  iufqu  a  ce  quelle  ait  brouté  toutes  les  herbes  autour  d'elle 
Rctournans  donc  à  nos  Palmiers,  nous  dirons  que  les  barques  &  efquifs  des  Dauures 
gens  qui  pefchent,&  partent  l'eau  d'vn  lieu  à  l'autre  ,  fituez  au  nuage  de  la  mer  roi, 
ge,&  du  Tor  en  Egypte ,  ne  font  aucunement  clouez  de  doux  de  fer   ains  feule" 
men  t  font  loints  auec  cordes  faicles  d'efeorce  de  Palmier,*  fi  bien  cfacuillez  &  Raie" 
frétez  auec  le  gouldron,  qu'ils  y  nauigent  feurement.  Au  refte  les  anciens  ont  remar- 
que quatre  parties  en  la  Palme,  qui  font  cofiderables  &  vtiles  à  la  médecine  :  Sçauoir 
le  bois  du  Palmier,  duquel  fans  fes  broches  &  rameaux,ne  fe  peut  parfaire  l  cmplaftrc 
de  dtapalm^dc  Mefué  :  la  féconde  eft  Elatc',ou  Spatha:  la  tierce  le  frui£t,qu  on  nom- 
me  Dattes ,  fans  lequel  on  ne  fçauroit  faire  cefte  excellente  compofition  qu'on  fait 
en  nos  boutiques  ,  nommée  Diaphœnicum,  la  quarte  eft  l 'Encepkalos ,  de  chafçunc 
defquelles  parties  nous  reciterons  fommairement  leurs  hiftoires. 


Elate. 


CAHPITRE  CXXIX. 

P*fA*ou         eft  vne  couuerture  naturelle  feruant  comme  de 
matrice  pour  la  deffence  du  fruid,  &  fleur  de  la  Palme,  tant  fteri- 
le  que  fertile,reflemblant  à  vn  fourreau  de  dague,eftant  cefte  cou- 
uerture ouuerte ,  reprefente  le  cornet  qui  comité  la  fleur ,  &  fr ui$: 
du  Serpent ar'm  M raior>&c  ainfi  comme  la  fleur  &:frui&  du  Palmier 
grofliflent.  Le  Spatha  de  foy  mefme  tombe  en  terre,ainfi  qu'il 
uient  aux  cornets  de  Serpentant  nrnïor  ejr  mmor^nx  Pauots  Pour- 
reaux ,  Oignons  ;  &  quelques  autres  plantes  à  qui  les  fleurs  font  renfermées  en  vnê 
matrice.  Le  Sp*tha  prouient ,  tant  au  Palmier  fterile,  que  domeftique  &  fertile;  con  - 
regardant  les  fleurs  de  i'vn  &  de  l'autre ,  iufques  à  tant  qu'elles  foient  venues  en  leur 
perfe&io,  De  ce  Sj>atha,gamy  de  fa  fleur,les  anciens  en  compofoient  onguents  odo- 
rans,&fp'cciallementceluy  qu'ils  nommoient  Elatintm,  comme  le  déclare  Diof- 
cotide. 
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Des  Dattes. 


CHAPITRE  CXXX. 

L  fe  crouue  de  plufieurs  fortes  de  Dattes ,  de  groffes  Se  mo- 
yennes ,  de  dures  Se  fermes  ,  Se  d'autres  qui  font  rouges , 
molles ,  humides ,  &:  fi  crafï es ,  que  pour  les  garder  on  les  fer- 
re ,  les  efcachans  comme  figues  en  des  fportes  ,  Se  cabats  tiffus 
de  fueilles  de  Palmiers  :  lefquelles  ainfi  preifées  fe  gardent  lon- 
guement :  Se  telles  Dattes  crouTent  en  /Egypte,  &:  font  nom- 
mées de  Galien  Caryotes  :  les  meilleures  Dattes  félon  Théo- 
phrafte  crouTent  en  Babylone,  à  caufef  dit-il  )qu  elles  ayment 
les  lieux  chauds  :  Si  font  celles  que  nous  auons  qui  nous  font  apportées  de  Venife,du 
pays  d' Afamie ,  en  Affyrie  »  &  au  (fi  du  Midy ,  comme  d' Affrique  Se  Barbarie.  Enco- 
resque  les  Dattes  qui  croiffent  en  la  plaine  de  Icrico,  ayent  efté  forteftimées  des 
anciens ,  fi  eft  ce  qu  elles  n'y  meuriffent  à  perfe&ion  >  non  plus  qu'en  Efpagne,  Grè- 
ce, &  Italie. 


Encephalon ,  ou  cerueau  de  Palme. 

CHAPITRE  CXXXI. 


A  quatriefme  partie  du  Palmier  eft  ce  qu'appelle  Pline  Cere- 
brum ,  Galien  Encephalos  Serapio,  Se  Rhafis  Ciftilio,  Rabi  Mo- 
fes  ,  Cor  Palmœ ,  s'accordans  auec  Diofcoride,difàns  Encepha- 
los ,  eftre  la  moelle  blanche  ,  feruant  comme  de  ceruelle  au 
tronc  du  Palmier  ,  Se  mangée  fraifche ,  ou  cuitte ,  à  les  mef- 
mes  proprietez  que  Boraffus  ,  qui  eft  VElaté  Se  Spatha ,  du- 
quel nous  auons  parlé  cy  delfus.  l'Encephalon  'qui  eft  la 
moelle  ou  ceruelle  des  Palmiers  ,  fe  tfouue  ayant  couppé 
lafummité  des  Palmiers ,  auortons,  ou  autres-  Les  égyptiens  Affricains ,  Par- 
viens en  cueillent  la  moelle  blanche  ,  tout  ainfi  qu'aux  pays  Septentrionaux, 
les  Laponiens  cueillent  celle  qui  croift  au  fommet  des  Pins,  laquelle  moelle  ou 
cerueau  de  Palme  fe  mange  crue  &  cuitte  ,  le  gouft  d'Artichaut  :  ce  qu  a 
bien  notre  Pline  ,  difa*  :  les  Palmiers  ont  à  la  cime  vne  certaine  moëlle-qu'on 
appelle  cerueau  ,  laquelle  eft  fort  douce  Si  bonne  à  manger.  Zenophon  au  fé- 
cond hure  de  Ajfenfr  ,  dit  que  l'vfage  de  mander  /  Encephalon  fut  trouuc  par 
certains  Gendarmes,  lefquels  l'ayant,  goufte  ,  admirèrent  grandement  fa  forme 
Se  façon  ,  Si  l'excellence  de  fon  bon  gouft  :  toutesfois  après  en  auoir  trop 
mangé  ,  ils  fe  fentirent  la  tefte  moleftée  Se  poifante.  Et  à  ce  propos  Diphilm 
Siphnius  dit  ,  que  F  Encephalon  >  ou  cerueau  de  Palme  ,  eft  de  gaande  nourri- 
ture ,  Se  de  difftcille  digeftion  ,  prouoque  la  foif ,  Se  fi  reftreint  le  ventre,  jft. 
cmder  Poète  Grec  en  raid  mention  en  fes  Georgiques  ,  chantant; 


Zeno- 
phon lin, 
deaf- 
fenfu* 


Nican- 
deren  fes 
G  eorgi* 
que  s. 
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N  ICAN  DER. 

Gramine  Palmarum,  actenera  propagine  ex  fa 
Iucundum  pueris  epulum  tribuêre  Cerebrum. 

CE  S  T  A  DIRE* 

Le  mol  cerueau  du  germe  du  Palmier 
Eft  aux  enfians  champeftres  Jingulier  , 
En  leurs  feftins  {  comme  les  Colons  vieux  ) 
L'ont  efiïmé  ejr  fort  délicieux. 


Palmette.  ■ 

CHAPITRE.  CXXXIL 


R  l'Encephalos  de  Galien  ,  m'a  mis  en  mémoire  la  planté  que  \ 
les  Italiens  appellent  Cephaglioni,  que  deferit  Mathiol ,  au  cha- 
pitre de  Bdellium  :  laquelle  plante  de  Cephaglioni  à  em- 
prunté le  nom  d'Encephalon  de  Galien.  Les  Cep haglicni ,  s'ap- 
portent de  Sicile  ,  Se  Sardagne  ,  à  Naples  ,  Rome  Se  Flo- 
rence ,  Se  autres  lieux  d'Italie  ,  qui  tant  par  leur  bonne  fa- 
\  ueur  que  pour  efchaufer  les  plus  refroidis  Se  recrus,  fuiuent 
les  tables  des  grands  Seigneurs  Se  courtifans ,  Se  les  rendent 
gentils  compagnons  enuers  les  Dames.  Plufieurs  eftiment  les  Cephaglioni  eftre 
l'Encephalos  de  Galien  (  Se  entre  autres  Mathiol  )  s'arreftans  à  la  proximité  des 
vocables  ,  Se  à  la  diuerfité  des  plantes  :  mais  la  différence  y  eft  auflï  claire  que 
le  iour.  Car  iî  eft  notoire  que  VEncephalos  de  Galien  ;  eft  la  moelle  de  la  cime 
du  tronc  du  Palmier  commun  jj  qui  apporte  les  dattes  :  au  contraire  le  Cepha- 
glioni  ,  eft  vne  petite  Palme  qui  fe  cueille  és  Ifles  de  Cicile  ;  Se  Sardagne  ,  qui 
n'eft  haute  que  d'vne  coudée  Se  demie  au  plus  :  les  Efpagnols  en  apportent 
d'Efpagneen  France  ,  Se  les  nomment  Palmettes.  Â  cefte  caufe  ie  ne  puis  palier 
outre  j  fans  toucher  la  faute  que  faid  Mathiol  fur  le  Cephaglioni  :  lequel  did 
qu'il  eft  nommé  par  Serapio  Cifilio.  Mais  en  cét  endroid  il  s'eft  bienabufé  :  car 
le  Cifilio  de  Serapio,  tt  eft  autre  chofe  que  VEncephalos  ,  de  Galien  ?  comme  le 
déclare  ledit  Serapio  au  chapitre  NekaU  ,  qui  eft  la  Palme  ,  ou  il  faiâ  mention 
du  Cifilio  ,  comme  d'vne  partie  de  l'arbre  de  la  Palme  ,  lequel  Cifilio  eft  inter- 
prété par  Rabi  Moifes  ,  Cor  Valma.  Aufli  Rhafis  attribue  les  mefmes  vertus  à 
Cifilio  ,  que  Galien  faiâ  à  VEncephalos  ,  difant  :  Cifilio  facit  ea  qua  Kfii  :  or  il 
entend  pour  KJrî,  ce  que  Diofcoride  Se  Galien  appelle*  ty*^*,  se  Elaté,  du- 
quel auons  parlé  cy  deffus ,  &  combien  que  Mathiol  Se  autres  qui  ont  efcrit  du 
GephfigBem.i  en  ont  feulement  traifté  comme  de  chofe  moderne  ,  n'en  parlant 
de  plus  loing  ,  que  de  ce  qu'ils  en  ont  veu  feulement  ,  toutesfois  Theophrafte 
au  chapitre  de  la  Palme  ,  après  auoir  faiâ  mention  de  F  Encéphales  (  que  Théo- 
dore Gaza  à  traduid  Cerebrum  Talma  )  il  traide  du  Cephaglioni  ,  foubs  le  nom 
j^Chamerifeis  ,  que  Théodore  Gaxa  à  traduid  humilis  palma  ,  elle  eft  (  did 
Jhcophrafte  j  pCtite  &  différente  enfueille  ,  &  en  fruidaux  autres  Palmes  :fes 
ueilles  f°nt  larges  Se  molles  ,  à  cefte  caufe  ils  entiffent  lobes,  nattes ,  papiers, 
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chappeaux,  &  autres  chofes  feruans  d'ombrage:  eftantcouppée  près  de  la  racine, 
elle  pullule  derechef:  elle  crpift  en  Crète  Sicile,&  de  laquelle  cftant  coupée  on  en 
mange  la  ceruelle  :  voila  quen  dict  Theophrafte,  au  dire  duqueLs'accorde  Pline 
au  chapitre  delà  Palme  (  après  auoir  parlé  de  la  moelle  ,  qui  vient  à  la  cime  du 
Palmier  ,  laquelle  moelle  il  nomme  Cerebrum  )  dit  :  en  Candie  ,  &  Sicile  ,  Ce 
trouue  vne  forte  de  Palmier  ,  que  les  Grecs  nomment  Chamerops  ,  leur  fueille 
eft  large  ,  fou  pie  ,  &  fort  propre  à  lier  ,  foit  vne  ou  autre  chofe.  Et  par  la  on 
peut  cognoiftre  que  les  Lephaglioni  eftoient  cognus  aux  anciens  ,  non  foubs  ce 
terme  :  ains  foubs  le  nom  Cham&npheis ,  Se  chamdtrops  ,  quifignifioic  entre-eux 
petifes  Palmes  :  lequel  nom  eft  encores  demouré  à  celle  qu'apportent  les  Efpa- 
■mois  en  France  ,  qui  les  nomment  Palmettes  ,  il  s  en  trouue  chés  lesMatena- 
fiftes  ,  Grofficrs  de  paris  ,  Rouen  ,  &  autres  villes  de  France  ;  &  ne  cou- 
ftent  au  plus  de  cinq  ou  fix  fols  pièce  ,  voila  comment  le  Cephaglioni  ,  ne  peut 
eftre  l'Enaphalos  de  Galien,  par  les  différences  cy  delTus  alléguées.  En  AfFrique, 
ces  petites  Palmes  ,  ou  Cephaglioni ,  y  font  fi  cômuns  ,  que  de  leurs  fueilles  ils 
en  font  des  balais  fans  manche  ,  &  les  portent  aux  marchés  ,  &  par  les  villes  , 
en  des  grandes  hottes  ,  les  donnans  pour  du  fon  ,  cendre  ,  fauattes  ,  &  autres 
petites  chofes  :  puis  pour  s'en  feruir  à  balier  ,  leur  font  vn  manche  de  bois  :  la 
dIus  pa  t  des  Italiens  s'en  feruent  pour  le  jourd'huy  à  balier  ,  comme  auffi  de 
tout  temps  ,  &  leur  font  apportez  des  Ides  de  Sardagne,  Sicile  ,  iufques  à  Ro- 
me ,  bc  autres  villes  d'Italie ,  &  y  font  trafficquées  d'Efpagne  ,  iufques  en  Pro- 
uence  ,  &  Languedoc.  De  ces  balais  de  Palme  Martial  en  faid  mention, 
chantant: 

t&i  ART  I  A  L. 

r        In  precio  feopas  teftatift  Palma  fuiffe: 

Ocia  fed  feopis  nunc  anale&a  dabunt. 

CEST  A  DIRE 


On  eftimoit  jadis  pour  balier, 
i^îinfi  qu'on  àitt  ,  les  balais  de  Palmier 
tjttati  maintenant  les  miettes  dr  os, 
Font  demeurer  les  balais  en  repos. 


De  l'Amandier. 
CHPITRE  cxxxili. 

'Amandier  tant  doux  qu'amer  eft  vulgaire  ,  auffi  eft  l'eut  froift. 
L'Amandier  eft  le  premier  Hory  des  arbres  domcfttqucs  :  auffi  eft 
il  chanté  deluy, 
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AL  Cl  AT. 

Curpropcrans  folijs  pra:mirtis  Amygdale  flores.? 
Udi  pupillos  prxcocis  ingenij. 

C'EST  A  DIRE. 

0  Amandier  >poitrqttoy  fi  tofiflloris 
Trop  bons  ne  font  les  par  trop  promps  efiirits. 


Les  Amandes  fe  nomment  Noix  grecqffes  tefmoing  Diofcoride  au  chapitre  de 
orna  Ma.nt,fummo  cmle  emittitfiliquas  veliitt  Grœcas  nuces.Aoù  appert  que  Je  doute 
que :  cent  Plme  fi  les  noix  grecques  de  Cato  ,  eftoient  Amandes  doibt  cftre  mis 
n,,>,  rT  V  3  r  a  qU'  °"  Puiffc  micux  ac°mp:u-er  ]a  gouffe  de  Piuoine 
Tw  nnTt35""1'  arVCltC  CfCOrCC/  L'amandc  amCre  cft  àc  ^tarc  «contraire 
mnnacPn     i'sln  Z  '   ^  &nI  ailcu»  re«^e  ,  fi  le fdidls  animaux  en 

Sff  '  "turent  autant  en  aduient  il  au  Renard. ,  toutcsfSis  il  fe  cure 

pai  lafiequcnte  potion  d'eau  rroide.  L'amande  «mère  refteind  la  violence  & 
nudance  que  peut  faire  le  vin  à  ceux  qui  veulent  boire  ,  comme  nous  S 
la,ffe  D.ofconde  ,  &  après  luy  Affricanus  ,  d.fans  :  auant  le  repas  1  conu  enr 
manger    cinq  ou  fix  Amandes  ameres  ,  parce  que  deflechant     &  ™r 

S^Wt?  rTfer0nCl'yUr0gncSe-  P1"^UC  --JqueleSc; 
iJiulus  fils  de  Tibère  Cefar  eut  vn  Médecin  ,  lequel  mangeant  cina  ou  fi* 

mrd  Lrrres/urmontûIt  ésfcaT tou? ,cs  autrcs  a  fiSK5S?aS2 

S r„C  f     ntCt  ~PUL&  U  n'°fo  Plus  tc™  C0UP  »  & 

perdit  toute  fa  vaillance  à  bien  boire.  ^ 


Du  Noyer. 

CHAPITRE  CXXXIIII. 

A  Noix  eftoit  appellée  des  premiers  Latins  Dmglans  fuiuant  les 
Urecs  qui  la  nommoient  Diosbdmm  :  c'eft  adiré  /«mr        •  &  j„ 
defpuis  par  ablation  de  la  première  lettre  D.  à  efté  nommée 
f  ,d,fentles  Grammar.ens  &  ce  pour  le  grand  biea.promt 

&  ayde  qu  elle  rend  pour  1  vfage  du  genre  humain  ,  au  regard  & 
comparaifondes  autres  glands,  qui  ne  font  de  telle  excellence,  fubftance  faueur 
m  ayde  :  car  la  Noix  eftant  encores  en  laid  fe  confit  en  mouft,  Succre,'&  Mieî 
pour  beaucoup  d'afflictions  qui  furuiennent  aux  hommes ,  puis  fe  mange  n'eftant 
qu  a  demi  meure  ,  &  parueniie  à  maturité  elle  eft  tant  requife  es  prouifions  de. 
maifon,  qu'il  n'y  a  mefnagequi  n'en  foitgarny  pour  l'entretien  defafamille  :  de 
fes  fueilles  eftant  amaflees  les  pauures  s'en  feruent  à  faire  leur  feu  pour  leur  me 
nues*negoces &  affaires ,  ce  qui  ne  fçauroit  fe  faire  des  fueilles  des  autres  arbres  En 
plufieurs  heux  de  France  principalement  en  Gaftine  &  pays  de  Myrebalais  '  li- 
vrent de  Noix  puées  ,  &  de  celle  pafte  ils  couurent  des  chaluffes  de  chanure'  t 
s  en  feruent  pour  efclairer  en  lieu  de  chandelle  defuif  ou  de  refîne:  &  duchalin 
des  noix  vertes  les  Teinturiers  en  teignent  en  noir ,  &  des  efeorces  des  racines  de 
1  arbre  en  couleur  de  tanné.  Delà  No.x  .1  fe  tire  de  l'huile  ,  lequel  fert  L  faire 
Potages ,  fritures,  &  es  lampes  pour  brufler  :  aufli  fert  il  aux  Peintres  à  d'eftiemoer 
Ws_couleurs,  aux.  Imprimeurs  à  faire  leur  ancre  ,  il  fert  à  faire  le  vernix  pourks 

"    Arbalcfticrs 
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Arbalcftiers ,  Se  pour  donner  luftre  aux  Peintures ,  Se  aux  Armeuriers  pour  Cor- 
felets  Se  garnitures  d'efpécs ,  Se  autres  grandes  faeultez  qu'il  porte  en  Médecine, 
dont  à  bon  droid  ce  peut  dire  luglans ,  c'eft  a  dire  ,  Glans-iuuans  Toute  Noix  fe 
peut  dire  2{ttx  anocendo  :  d'autant  que  les  rompants  auec  les  dents  elles  y  nuifent 
grandement  :  Et  à  ce  propos  amènerons  ce  que  dit  Phrinicus  4  Dentés  moUresomnes 
mpi  y  il  a  vt  nec  Ttyxiam  cjnïdem  amigdalam  Jrangere  pofim.  /Voulant  dire  que 
luy  qui  n'auoit  point  de  Mafchelicres ,  il  luy  eftoit  impofïible  de  rompre  auec  les 
dents  l'Amende  de  Naxie  (  c'eft  à  dire  de  rifle  de  Naxa  >  qui  c{\  vne  jes  jfles 
Cyclades  )  &:  ce  à  caufe  de  leur  dureté.  La  Noix  que  nous  auons  deferit  cv  delfus 
fe  nomme  auflx  2{ux ,  pour  ce  qu'elle  caufe  douleur  Se  pefanteur  de  tefte  qui  cft 
aufli  la  vraye  lignification  de  fon  nom  Grec,  Carton.  Le  Noyer  retient  aufll  le  nom 
de  Ton  fruia ,  qui  eft  2%ux ,  non  tant  pour  la  nuiflance  de  fon  ombrée  qui  en 
dommage  les  autres  plantes  auprès  de  luy,  que  pour  le  regard  de  fes  Peines  qui 
s-cfpandent  entièrement  loin  deffous  terre  ,  attirant  toute  l'humeur  ,  d'où  les 
bleds  Se  autres  femences  deuroient  eftre  nourris  :  Parquoy  Ouide  chantant 
du  Noyer  dit  : 

OVIDE. 

J^uoniam  fat  a  Udere  credor 


Cultus  m  extremo  marginç  fmdus  habet. 
La  Noix  a  fonefcaillc  compartie  en  deux ,  de  forte  qu'il  femble  que  nature 
aye  voulu  reueftir  fon  noyau  de  deux  efquifs  ou  barques,  ioints  Se  aflemblez  l'vn 
auec  l'autre  ,  pour  bien  freferuer  leur. noyau  :  Et  de  là  eftoit  qu'es  anciennes  cé- 
rémonies nuptialles ,  qui  eftoient  nommées  Feftenma,  le  mary  femoit  des  Noix 
quand  on  luy  menoit  fa  femme  en  fignc  d'affluence  de  biens,  lefquels  deuoient 
cftre  bien  gardez  Se  entretenus  par  lés  deux  conioin&s  ,  tout  ainfl  que  les  deux 
efcailles  de  Noix  gardent  Se  preferuent  le  noyau,  Se  non  pas  comme  aucuns  ont  die 
(  voulms4bla{bnner  les  femmes  de  noife  )  que  cefte  ceremoie  ce  faifoit  à  caufe  que 
les  Noix  iettées  en  terre  mènent  bruid ,  d'où  le  Prouerbc  s'en  cft  enfuiui,  qui  dit  : 

J^ui  femme  ha  ?  Nois*  ha. 

LaNoixgraliéeeftvnfouuerain  remède  contre  l'air  peftilenticux  à  en  prendre 
vne  au  matin  auant  le  defloger ,  aufll  Mytry dates  Roy  de  Pont  Se  de  By  thinie ,  cu- 
rieux entre  autres  en  la  cognoiflance  des  fimples  medicamens ,  Se  expérimenté  es 
contrcpoifons,  nauoit  obmîs  à  faire vn antidote  de  la  Noix  commune,  lequel 
antidote  Pompée  après  Fauoir  vaincu  en  guerre  ,  trouua  en  fon  principal  Cabinet 
efcritdefa  propre  main  ,  qui  eftoit  de  deux  Noix,  deux  Figues  feiches,  vingt 
fueilles  de  Rue,  le  tout  pilé  ,  auec  vn  grain  de  fel  :  qui  prendra  cecy  à  jeun  (  difoit- 
il)  nul  venin  ne  luy  pourra  nuire  de  tout  ce  iour  là.  Et  de  cét  Antidote  Se  d'autres 
dont  Mithidrates  vfoit,fon  efpcrance  n'en  fut  point  vaine;  car  les  ayansaccou- 
ftumezparle  longs  temps,  Se  le  voulant  par  aprez  empoifonner  pluftoft  que  de 
tomber  vif  entre  les  mains  des  Romains ,  ne  le  peut  faire ,  combien  que  fes  filles 
en  moururent  :  Se  luy  voyant  que  le  venin  ne  luy  pouuoit  nuire ,  fe  ficha  vn  o-laiu. 

j  ...IL  ti-.  j:  —  ,™   &  „ 

au  trauers  du  c 

Noyer,  lequel 

Se  nourriture  a.  J 

il  reçoit  en  foy  grand  détriment  Se  dommage  des  coups  de  pierres  Se  debaftons 
qui  luy  font  baillez ,  dont  il  peut  dire  en  le  plaignant  : 

Ludibriumpucris lapides  iacientibus,  hoc  me 

In  triuio  pofuit  ruftica  cura  nucem. 
Qux  iaceris  ramis  pcrftn&ôque  ardualibro, 

Certatim  fondis  perlatus  omne  petor 
Qujd  fterili  pofleteontingere  turpius  ?  éheu 
Infœiix  fruclus  in  mca  damna  ferô. 
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C'EST   A  DIRE 

le  fuis  Noyer  fur  la  cure  rufiique 
Tour  les  enfans  mis  au  chemin  publique % 
Tout  defpouillé  de  branches  &  d'efeorce^ 
Frappé  te  fuis  defo  nde  a  toute  force  , 
£>upy  pis  pourrois-je  auoir  fierille  bêlas 
le  porte  fruitt  à  mon  trifle  foulas, 


Du  Coudrier  ou  Noifilier. 

CHAPITRE  CXXXV. 

'Anclaue  que  les  Grecs  nomment  Leptocaria ,  c'eft  à  dire  petite  Noix  \  Noi- 
fette  &:  Noifille  ,  retient  Ton  nom  Latin  ancien  qui  eft  Auellana^  à  raifon 
d'vne  ville  fttuée  en  la  campagne  de  Naples  nommée  Auelina ,  où  elles 
y'eftoient  fréquentes  ,  l'arbre  eft  nommé  de  Virgile  Coryltu  9  duquel  il  faift  men- 
tion en  la  première  Egloque  de  Tes  Bucoliques  ,  où  il  dic\ , 

VIRGILE. 

Hic  inter  denfas  Corylos  modo  namquegemellos 
Spem  gregis ,  ah  filice  in  nuda  connixa  reliquit, 

C'EST  ADIRE. 
KJMon  efierance  efloit  en  la  brebis  qui  à  fë» 
Eaici  deux  petits  gémeaux  entre  ces  Coudres  la, 
Et  fi  les  a  laiJfcT^  tremblans  a  la  froidure 
Sans  paille  ny  fans  foin ,  mais  fur  la  pierre  dure. 

Les  chatons  ou  brebiettes  du  Coudrier  fe  nomment  en  Latin  luli,  &furuicn- 
nent  l'Hyuer ,  &:  auant  les  fucilles  &  luy  feruent  de  fleur.  Il  fe  trouue  de  deux  for- 
tes de  NoifillierSjl'vn  fauuage  duquel  s'en  trouue  grande  quantité  ,  &  qui  porte 
fruicl:  prez  Poi&iers  en  vn  lieu  nommé  Genebrie  &  es  enuirons  des  eoftaux  de  Pafiè- 
lourdm.  Se  l'autre  qui  eft  enté  &  cultiué.  Le  fruiét  du  fauuage  eftcouuert  parle 
dedansd'vncpeluretendre&:  déliée,  de  couleur  pafle  en  blancheur  celuy  du 
domcftic&  cultiué,  a  la  pelure  rougeole  fruid  en  eft  plus  gros ,  plus  plein,  &: 
mieux  nourry  que  le  fauuage ,  à  cette  caufe  il  eft  nommé  des  François  Noifille  fran- 
che. Les  Noifilles  mangées  auec  Rue  &c  Figues  font  vray  Antidote  contre  la  mor- 
fure  des  beftes,  &  piqueures  de  Scorpions ,  dit  Simeon  Sethi.  Les  Noifilles  nour- 
rirent fort  peu,  &  font  de  dificille  digeftion ,  elles  engendrent  ventofitèz  en  le- 
ftomach,  &  font  douleur'de  tefte ,  mangées  entrop  grande  abondance ,  •&  font  de 
mauuaife  &  groffe  nourriture,  encore  plus  les  feiches  que  les  verdes  :  comme  Ma- 
céra bien  noté,  difant: 

CM  A  C  E  R. 
Ex  minimis  nucibus  nulli  datur  cfca  falubris* 

CE  S  T  ADIRE. 

La  Noifille  efi  de  nourriture , 
m   Mal  faine ,  &  à  Veflomach  dure. 


fur  Diofcoride. 


Ï47 


De  la  Noix  de  M  ufcade. 

CHAPITRE  CXXXVI. 

ta  fuitte  des  Noix ,  nous  trai&erons  de  celle  qui  comme  la  plus  ex- 
cellence eft?ppeliée  Noix  de  Mufcade ,  laquelle  comme  recite  Loys 
de  Bartheme  en  fa  nauigation  des  Indes ,  croift  audit  pays  en  rifle  de 
Badan  difanc  s  l'Ifle  de  Bandan  eft  fort  melancholique  Se  mal  plaifan- 
te,'  contenant  en  rondeur  cent  mille ,  n'eftant  garnie  que  de  le  ne  fçay 
quelles  maifons  faides  de  boys,  baffes  Se  laides  au  poflible ,  Se  les  habitans  de  mei- 
megens  ruraux  &:beftiaux,  fàns  entendement  ou  grâce,  viuansfans  Gouucrneur 
veftus  de  Amples  chemifes,  les  pieds ,  les  iambes  ,  Se  la  tefte  nuds  ,  exceptez  quel- 
ques cheueux  longs  qu'ils  portent ,  le  vifage  plat  Se  rond,  la  couleur  blanche,  &:  de 
'  petite  ftaturc,  viuans  félon  la  loy  des  Gentils  qui  font  dans  Galichut,  nommez 
Baliam  Se  Trirani ,  n'ayans  quand  ils  voudroient  efprit  ny  force  de  mal  faire  >  aufli 
ïi'onc-ils  aucuns  Iufticiers,  car  ils  n'ont  point  de  difeours  entre  eux.  Or  la  vie  de 
tels  peuples  m'a  réduit  en  mémoire  les  meurs  de  certains  Ethyopiens ,  Itfyophages, 
(  c'eftà  dire  mangeurs  de  ponTon  )  dont  leur  vieeftrangc  eft  grandement  à  efmer- 
ueiller,  defquels  incidemment  ie  reciteray  ce  qu'en  eferit  ^gatarchy  de  Guide^ 
diiant:  Au  regard  d'aucuns  Ethyopiens  des  Ictyophages  ,  qui  font  au  deflus  de 
par  delà  le  Sine,  ou  goulfe  Arabique:  Leur  naturel  eft  qu'ils  viuent  lans  fenti- 
ment  ny  palîion  aucune,  n'vfant  d'aucun  breuage  en  manière  que  ce  foit,  com- 
me chofe  que  naturellement  ils  ne  conuoitent,  Se  ne  s'efmeuucnt  aucunement  à 
la  parole  des  eftrangers  mariniers ,  encore  qu'ils  s'approchent  près  d'eux  pour  les 
voir ,  mais  les  regardans  feulement  demeurent  immobiles  Se  fans  autre  mouue- 
mentny  fentiment  comme  s'ils  ne  voyoient  perfonne  ,  fi  quelqu'vn  defgaine  fon 
efpée  Se  les  frappe,  ils  ne  s'en  fuient  point ,  mais  endurent  les  coups  Se  les  iniures, 
&rn'y  aceluy  d'eux  qui  seftonne  de  la  blefllire  ou  dommage  de  fon  compagnon, 
ains  aduient  bien  fouuent  qu'ils  regardent  leurs  enfans  Se  leurs  femmes  morts  Se 
tuez  deuant  eux,  fans  montrer  aucun  figne  de  courroux  n'y  de  pitié  >  Se  finale- 
ment ils  endurent  &fuppo:tent  tous  maux  Se  toutes  peines  patiemment*  regar- 
dans feulement  ceux  qui  les  frappent ,  Se  à  chacun  coup  qu'ils  reçoiuent  remuent 
feulement  la  tefte.  Mais  reprenons  le  fil  des  noix  Mufcades  encommencé  cy  def- 
fus ,  fuiuant  ce  qu'en  recite  Louys  de  Bertheme  :  II  n'y  a  rien  (  dit-il  )  en  rifle  de 
Bandan,  finon  vn  arbre  produisant  les  noix  Mufcades  ,  lequel  reflemble  par  le 
pied  à  vn  pefcher,  Se  les  fueillcs  de  mcfme  forte ,  excepté  qu'elles  font  vn  peu  plus 
eftroi&es ,  mais  premier  que  la  noix  vienne  en  perfection  ,  le  macîs  fe  trouue  tout 
au  tour  de  la  mode ,  que  font  les  fueilles  d'vne  roze  ouuerte ,  tellement  que  quand 
la  noix  eft  meure ,  le  maris  l'enuelôpe  Se  embrafle ,  puis  on  les  cueille  au  mois  de 
Septembre ,  pour  ce  que  la  les  mois  Se  les  faifons  fc  fuiuent ,  tout  ainfi  qu'à  noftre 
vfage.  Quand  ce  vient  à  la  recueillir  chacun  en  prend  tant  que  bon  luy  fctn- 
ble  ou  tant  qu'il  peut ,  pourautant  qu'ils  font  communs  à  tous ,  croiflans  lefdits 
fruids  d'eux  rnefmes ,  fans  en  rien  çultiuer.  Ces  noix  fe  vendent  après  à  la  mefure 
qui  poife  vingt  fixliures  des  noftres,&fe  vend  la  mefure  demy  Carlm  :  La  mo- 
noye  y  eftant  telle  qu'à  Calichut  :  Mais  à  noter  que  Matheol  au  chapitre  de  Ma- 
cer^  Se  puis  parlant  delà  noix  Mufcade  au  chapitre  des  noix  appellée  le  maris  des 
boutiques ,  fleur  qui  toutesfois  n'eft  qu'vne  membrane  Se  tendre  couuerture  en- 
vironnant le  teft  de  la  noix  Mufcade  ,  comme  la  première  couuerture  Se  tendre 
efeoreequi  enuironne  le  teft  dur  des  autres  noix,  comme  a  bien  noté  Platearius, 
difant,  aucuns  tiennent  le  maris  eftre  la  fleur  de  la  noix  Mufcade ,  ce  qui  eft  faux, 
car  les  fleurs  de  tous  frui&s  tombent  où  fe  decheent  auant  que  le  fruid  f0ic 
meur  :  autres  difent  que  Maris  \  eft Tefcorce  qui  fc  trouue  à  l'entour  du  teft 
de  la  noix  de  Mufcade ,  tout  ainfi  qu'U  s'en  trouue  vne  par  deffus  Se  à  lcntour  du 
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dur  tcft  delà  Nûifille.  Nous  vfons  la  noix  Mufcade  en  plufieurs  Médecines  ,  cfpi-  I 
ceries  ôc  à  tirer  ceft  excellente  huile  qui  rend  les  parfuns  &:  vnguents  odorans,dont 
à  bon  droit  les  modernes  Grecs ,  l'ont  appellée  Nux  Mirepjïca,  c'eft  à  dire ,  noix  de 
Parfumeurs. La  noix  Mufcade  croift  ('comme  dit  cft)  en  rifle  de  Bardan,aufli  faid 
elle  en  Tlfle  Moluch,lieu  diftant  de  Calichut  enuiton  trois  cent  lieues  &:  dudit 
Calichut  nous  font  apportées  confites  enfuccre,  auec  les  quatre  parties ,  afla'uoir 
le  chdin  on  couuertiire  le  macis,  le  teft  ôc  le  noyau  :  De  leur  faculté  lifez  Auiccnne, 
Serapio  &:  autres  Arabes. 

De  la  noix  dinde.  j 

CHAPITRE  CXXXVII. 

A  noix  dinde  cft  fi  Vulgaire  pour  le  iourd'huy  qu'il  n'y  a  Apoticaire  qui  I 
n'en  face  vn  fpe&acle  ôc  parernene ,  l'ayant  pendu  en  fa  boutique  ,  tant  j 
pour  fa  grofleur  que  pour  certains  troux  ôc  cauitez ,  qui  fe  trouuent  en- 
foncez à  vn  des  bouts  Se  extremitez  de  fou  tell  dur  &:  rond,  rcflemblant  j 
à  deux  yeux,  lefquelles  cauitez  font  quelles  reflemblent  à  vnc  telle  de  Marmot  j 
ou  Guenon  ayant  le  nez  coupé  faifant  frayeur  aux  petits  enfans  ,  fon  arbre  eft  j 
femblable  au  Palmier,  ôc  n'eft  iamais  fans  fruicl:  ou  meur  ou  verd,  commençant  à 
porter  fruicl:  dans  cinq  ans  après  auoir  efté  femé  ou  replante.  Et  depuis  que  j 
l'Ifle  de  fainct  Thomas  a  efte  defcouuerte  &:  habitée  par  les  Portuguais  ôc  Efpa- 
gnols,ils  y  ont  planté  force  Noix  d'Inde  recouuertes  d'Ethyopie,qui  y  ont  fuccedé 
heureufement  à  leur  grand  commodité  ôc  profit  du  pays  :  il  en  croift  aufli  au 
Capuerd ,  nommé  des  Arabes  Saradiba&aran ,  ôc  grande  quantité  en  Ethyopie  ôc  j 
es  Indes,és  entours  de  Calichut.  Les  habitans  défaits  lieux  nomment  l'arbre  Tenda^ 
ÔC  le  fruicl:  Cochos  :  mais  les  Portugais  ôc  autres  nations  de  l'Europe  qui  voguent  en 
ces  quartiers  là  ,  appellenr  l'arbre  le  refuge  des  pauures  ,  àcaufe  des  grands  biens 
qu'on  recueille  de  luy.  Et  pour  vray  dire  ï'efpeluchant  parle  menu  ,  nous  trouue- 
rons  qu'il  s'en  reçoit  mille  commoditez ,  car  de  fes  fueilles  on  en  couure  les  mai-  I 
fons,pour  autant  qu'elles  portét  l'eau  fept  ou  huicl  mois  fans  s'abreuer  aucunemét: 
De  la  fleur  on  en  faict  de  fi  bonne  teinture  que  les  draps  femblent  eftre  teints  en 
foye  :  Son  fruicl:  eftant  ieune  ÔC  non  plus  gros  qu'vne  petite  noix  de  nos 
Noyers  communs,  fe  mange  Ôcfc  trouue  plus  délicat  que  n'eft  l'Amande  verte  ; 
ôc  paruenu  à  fa  parfai&e  maturité  il  fe  trouue  en  la  cauité  ôc  centre  de  fon  noyau, 
vne  liqueur  ôc  eau  qui  eft  fi  douce  ôc  fauoureufe  à  boire,  qu'aucuns  d'entr'eux  l'ap- 
pellent le  vin  des  Dieux  ,&  y  a  telle  noix  qui  pour  fa  grofleur  contient  dans  le 
centre  de  fon  noyau  bien  deux  verreés  de  telle  eau ,  mage  de  laquelle  rend  les 
|  hommes  maigres  en  bon  point  ,  ôc  fi  décore  la  face  des  femmes  :  Le  fruicl:  eft 
!  de  grand  munition  ôc  vittaillement  de  nauires  :i  Aufli  les  mariniers  de  ce  pays 
l  la  entreprenant  long  voyage  s'en  muniflent ,  d'autant  qu'il  eft  de  grande,  bonne, 
\  ôc  faine  nourriture.  Ils  tirent  l'huile  du  noyau  du  fruicl  à  la  mode  que  tirons  l'huile 
j  de  Noix  ou  d'Amandes  par  expreflion ,  lequel  huile  eft  doux  ôc  de  bonne  faueur, 
ôc  eftant  refroidy  demeure  efpais  ,-blanc,  gras,  ôc  du  tout  femblable  au  beurre,  tant 
en  gouft  que  fiibftance  ôc  qualité,  toutesfois  de  meilleure  nourriture  que  le  beurre. 
Du  teft  dur  qui  enuironne  fon  noyau ,  ils  le  façonnent  en  manière  de  bouteilles  ôc 
coucourdes  a  tenir  le  vin  ou  autre  liqueur  :  Il  s'en  faict  auflides  Calices,  coup- 
pes  ÔC  hanaps  garnis  d'or  ôc  d'argent ,  feruant  pour  le  feruice  des  tables  des  grands 
Seigneurs.  De  l'efcorce  tendre  ou  membrane  qui  enuironne  le  teft  (  comme  faict 
le  challin  noftre  noix  )  s'en  tire  du  poil  comme  la  cheueleure  d'vn  homme  que  les 
,  maiftres  ouuners  accouftrent  pour  ourdir  coille ,  comme  fi  c  cftoit  chanure  ou  lin  : 
^e  la  moyenne  efeorce  de  fon  arbrc,s  en  font  gros  cordages  qui  feruent  pour  l'vfa- 
|  gede  la  marine  :  de  fon  tronc  premier  percéauec  vn  tarière  fort  vne  liqueur  qu'ils 
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■  rcçoiucntiour&nuia  en  des  vaiflcaux,  de  k quelle  feicrucnten  heu  de  vm  ,  ou  j 
î  d'autres  breuage ,  mais  en  faut  boire  peu ,  autrement  elle  trouble  le  cerueau,& 
!  eftant  gardée  elle  s'aigrift ,  &  alors  elle  leur  fert  de  vin-aigre  :  mais  pour  la  main 
i  tenir  en  fa  douceur  ils  la  cuifent,&  en  confomment  au  feu  vn  tiers  ,  en  façon  de 
)  vin  cuit;  ce  qu'a  bien  note  Iofepheï'enfesnauigations  qu'il  a  faift  aux  Indes ,  di- 
>  fantï  II  y  a  des  Palmiers  és  Indes  lefqucls  cftans  ébranchez  au  moisd'Aouft  ,  ren- 
dent vne  liqueur  que  les  gens  du  pays  recueillent  foigneuiemeht  auec  vaifleaux 
propres  à  cela,  &  le  boiuer  t  par  fingularité  comme  vin  exquis  :  touecsfois  fi  on  ne 
faid  cuire  cefte liqueur,  panez  rrois  îours  elle  fe  conuertit  en  torC  Vin  aigre,  par 
ainfi  les  Indiens  cuifent  cefte  liqueur ,  comme  par  deçà  on  raicr  le  vin  cuit  :  &  la 
rendentparec  moien  comme  miel  exquis-qui  dure  pluncurs  années ,  par  après 
quandils  veulcntboirelademeflcnraueceau  &  en  vfent  comme  de  fomptucux  & 
délicat  breuage.  Voyla  qu'en  dit  Ioiephe,  le  dire  duquel  <c  conforme  du  tout  à  ce 
qu'en  recitent  les  Portugalois  qui  nous  apportent  les  noix  d'Inde ,  daurreparc  de 
Tes  branches  concaffées&  bouillies  en  eau  s'extraid  vn  jus  lequel  citant  defeché 
au  feu ,  s'endurcit  en  maniéré  de  j  us  de  regalifle  ,  &  doux  comme  Sucre,  mais 
non  fi  bon  ny  fi  plaifant  :  de  fon  troc  aulïï  en  certain  temps  diftile  de  foy  mefme  vne 
autre  liqueur grafte & vnctueufe ,&: reflemblant  à  miel,  dont  on  fe  fert  au  lieu 
d'huile,  qu'aucuns  ont  voulu  dire  (  toiitesfois  faucement  )  eftre  fAL/eome/i  de  D10- 
feoride.  Et  de  cet  huile  ou  liqueur  vn&ueufe  ,  auec  les  cendres  du  bois  de  fon 
arbre,  il  s'en faift  du  Sauon  qui  eftde  la  moitié  meilleur  &  plus  exquis  que  le 
noftrc,foit  à  blanchir  les  mains,  nettoyer  les  draps  de  laine,  le  linge,  &  la  foye. 
Cet  arbre  eft  en  telle  recommandation  es  Indes  qu'il  y  eft  cfleué  &  garde  foigtteu- 
fement  comme  recite  Loys  de  Berthemev  en  fa  nauigation  des  Indcs;dilant  :  à  l'en- 
tour  de  Calichut  y  a  plus  de  deux  cent  milles  pieds  d  arbres  appelées  Tenda  ,  &:  le 
fruit  Cocos  ,  appartenais  tous  à  diuers  Maiftres  :  àc  quand  les  I\oys  Font  guerre 
les  vns  contre  les  autres,  tant  cruelle  foit  elle,  voire  iufques  à  tuer  les  enfans  ils 
font  conuercis  en  paix  par  les  dons  &prefens  qu'on  leurfaid  du  fruit  de  ceft  ar- 
bre ,  mais  s'il  aduenoit  qu'vn  Roy  coupaft  vne  feule  branche  de  l'vn  d'iceux  arbres 
apartenansà  vnaurre  Roy  ,  guerre  feroit  ouuerte  ,  fans  efpoir  d'auoir  de  long 
temps  la  paix  :  Il  croift  en  lieu  areneux,  &  après  que  Ton  a  planté  la  noix,&  qu  elle 
commance  à  germer  on  la  tient  couuerte  tout  le  long  du  iour  pour  la  défendre  de 
l'ardeur  du  Soleil:  mais  la  nuid  venant  onladecouure  afîin  de  recepuoir  larolée, 
&  puis  des  le  matin  on  la  recouure,  &  par  ce  moien  croift  &  deuient  en  grand  arbre 
qui  produit  plufieurs  branches,  chacune  branche  porte  enuiron  deux  cens  greffes 
noix, duquel  arbre  fi  ie  voulois  vous  déchiffrer  par  le  menu  toutes  les  grandes  com- 
moditez  prouenantes  tant  de  luyquc  de  fon  fruit,à  peine  me  croiriez  vous,&:  encor 
ne  me  pourriez  entendre,c'eft  donc  que  cet  arbre  eft  d  vn  lî  grand  apport  8c  proffit 
àPvfagé  de  l'homme,  qu'a  bon  droit  il  a  efté  nommé  des  Portugalois,  Refuge  des 
panures.  Des  facilitez  de  fon  fruiA  lifes ,  Amcenne ,  mefme  'Scrapio%  &  des  modernes 
Grecs  Attuarius.  Son  fruid  eft  fi  excellent  qu'a  bon  droit  ce  grand  àc  do£te  perfon- 
naae  du  Barras  la  chanté  en  fon  troifiefme  iour  de  fa  diurne  Sepmaine ,  auquel 
le  lecteur  aura  recours- 


Noix  Vomique. 
chapitr  cxxxvni. 

î  A  N  oix  qu'on  appelle  communément  és  boutiques  Noix  vomique ,  ne  peut 
f|§g  eftre  la  noix  methel ,  par  les  raifons  que  nous  déduirons  cy  après  ,ne  moins  la 
ntâ*omiqm,t{XïS^  difant:/.*  noix 

vomique  eft  de  couleur  entre  verd  &  blanc,bofiuë  &  garnie  de  neuds ,  &  plus  gref- 
fe qu'vnc  Noifille .  Or  difantplus  groffe  qu'vne  Noifille  clic  doit  aùdir  quelque 
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fimilitude  en  rondeur  auec  elle  :  mais  en  noftre  Noix  vomique,  il  ne  s'y  voie  aucune  I 
marque  j  par  laquelle  onlapuifle  prendre  pour  la  vraye  ,  car  en  lieu  d'eftre  ronde  I 
comme  vne  Auelane ,  elle  eft  platce  comme  vn  Lupin ,  &  de  la  largeur  d'vn  poul-  I 
ce,  &  au  lieu  d'eftre  boffuë&:  noùeufe,  elle  eft  luTée  &  vnie.  Mais  nousnepaf- 
ferons  outre  fans  toucher  vn  peu  fur  l'erreur  d'vne  Lettre  que  cnuoya  Maiftre 
Jean  AnthoineVerceli ,  Médecin  en  la  ville  de  Matera  en  la  Poùille  ,  efcriuant  à 
docte  &  vigilant  perfonnage  le  Seigneur  Loys  dë'l'K^nguilkra,  grand  Profcffcur 
en  la  cognoiflance  des  Simples ,  &:  explorateur  d'iceux,  &de  prefent  reftaurateur 
&fuperintendantdu  magnifique  Iardin  dePadoiie,  entretenu  par  les  magnani- 
mes Vénitiens,  pour  le  profit  &  foulagement  de  ceux  qui  font  profefllon  de  la  fa- 
culté de  Médecine  en  rVniuerfité  de  Padouë ,  lequel  l'Anguillara  s'afleurant  de 
la  fidélité  dudit  Anthoine  Verceli,  a  elle  induit  à  croire  que  la  Noix  vomique  des 
boutiques,  c'eftoit  la  racine  d'vne  herbe  qui  va  rempant  fur  la  terre ,  ayant  les 
fueilles  rondes,  mais  le  germe  qui  fctrouue  dedans  noftre  Noix  Fornique  reffem- 
blant  à  celuy  du  noyau  de  datte ,  defment  le  Médecin  de  la  Poiiille  efcriuant  telle 
baguenauderie,  pourabufer  vn  fi  grand  perfonnage.  Quant  aux  facultez  &:  vertus 
qui  fe  trouuent  en  nos  Noix  Fornique,  cela  pourtantne  faict  que  ce  foit  la  nux  vomi- 
ca  des  Arabes,d'autant  qu'il  fe  trouue  pluficurs  plantes  qui  entr'  elles  conuiennent 
en  vne  mefme  faculté,  toutesfois  font  différentes  en  efpeces  ,  comme  fe  voie  aux 
Tithymaux,  Gicoreés  ,  &:  autres  Simples. 

Noix  de  Methel. 

CHAPITRE  CXXXIX 

E  nom  de  Noix  vomique  m'a  mis  en  mémoire  vne  autre  Noix  que  les 
Arabes  ont  nomé  Nux  Methel.  Or  pour  en  dire  la  vérité  ie  n'oferois  afleu- 
rer  fi  la  dite  Noix  fe  trouue  de  prefent  es  boutiques,car  elle  eft  fi  confufe- 
mentdefcrite  qu'il  eft  difficile  d'en iuger  :  toutesfois  Serapio  ejr  Auicenne 
parlant  de  Nux  Methel,  femblent  qu'ils  deferiuet  le  firuicT:  de  la  plante  de  Stramonia, 
lequel  fruicl:  fe  nomme  Pomum  Spinofum  :  difant  la  2{oix  Methel ,  eft  femblable  à  la 
Noix  vomique ,  fon  efeorce  eft  rude,  fa  femence  eft  femblable  à  celle  du  fruicl:  de 
Mandragore,  &:  à  celle  du  Citronrpar  laquelle  defeription  ne  fe  trouue  fruid  qui  y 
conuienne  mieux  que  le  Pomum  Spinofum  ,  qui  eft  Njfx  CWethel.  Mais  fi  ledit  Ma- 
theol  eut  leu  Bellunenjis ,  ancien  Médecin ,  fur  l'interprétation  de  Njtx  Methel,  il 
eutefté  d'vn  auec  Fufcius  :  Car  Bellunenfis  dit,  T^ux  LMethel  eft  fruclus  ftinofus 
cuiufdam fiant* ,  quam  vulgo  vocant Solatmm  fl>inôfum,cuius  flos  e(l  albus  ,&  longus, 
Jimiliimus  flori  Volubilis  magn<z  :  fruclus  autemeft  tanquamNux,  fed  cortex  ipfius  eft 
Jpinofus ,  &  intus  habet  femen  vt  Mandr agora ,  quodejl  multum  ftupefacfium.  Laquel- 
le defeription  eft  toute  femblable  à  celle  de  Nux  Methel,  enfemble  eft  de  faculté 
froide,&:  narcotique,  &  fi  à  vertu  d'enyurer  &  endormir  comme  fe  Nux  Methel.Vzx 
la  il  eft  euidant  félon  Bellunenfis ,  que  Nux  methel  n'eft  autre  que  Pomum  Jpinofum, 
\  que  Fufciuâ  nomme  Stramoniay  Crateras  l'appelle  Hypomenes\  les  Vénitiens  Melojfi- 
nus,  &:  Paracoculi ,  les  François  Pomme  ejpineufi  ,  &  Pomme  de  Pérou. 

Des  Anacards» 

CHAPITRE  CXL 

Ombien  que  les  Anacards  foient  aflez  cognus  es  boutiques ,  fi  eft-ce 
-que  voyant  les  dangers  qui  en  peuuentarriuer  eftant  pris  par  la  bou- 
che ,  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  me  feront  vn  peu  arrefter  deflus: 
car  ils  caufeut  de  grands  accidents  Se  fymptomes  vénéneux ,  qui  font 
de  brufler  le  gofier ,  la  gorge,  Se  l'eftomach ,  &:  enflammer  tellement 
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touc  îe  corps  qu'ils  le  mettent  en  fleure.  Parquoy  pour  obuier  à  ces  inconuenierts, 
de  autres  qui  àrnuent  de  leur  excefllue  chaleur,  i'ay  icy  mis'la  vraye  corre&ion  fé- 
lon que  l'a  deferit  ^Arnaldm  de  Villa.  Noua  -  Afin  que  les  Apoticaires  qui  par  ey- 
deuantfouloient  (comme  i'ay  veu)  les  mettre  indifféremment  es  compofitions 
qui  fe  preneur  par  la  bouehe  fans  les  coriger  ,  dorefnauant  retranchant  cette 
couftume,ilsayent  à  fuiure  la  préparation  telle  que  s'enfuit.  Anacardi  optimè  triti 
infunàanturper  Jèptemdies  in  optimo  aceto ,  deinde  lento  igne  in  diclo  aceto  coquanmr 
quotifqae  remaneat  tertio,  pars  aceti,  deinde  colaper  linteum  Jpiffum  »  ejr  ex  fece  forma 
paftillos  >&  vtere.  Voila  la  vraye  préparation  des  ^Anacards.lcCquch  ne  fe  doiuent 
iamais  mettre  en  Médecine  qu'ils  ne  foienc  en  cette  forte  corrigés  ,  &  quand  à 
cette  tierce  partie  de  vin  aigre ,  qui  demeure  auec  autant  poifant  de  miel  def- 
pumé,  il  s'en  compofe  le  ^Miel  Anacardin  9  félon  que  le  deferit  GtiilUlmus  Placen- 
tinut  :  lequel  le  met  es  con£câiomàe  Antidotes ,  pour  l'imbecilité  de  la  mémoire 
Se  auffi  au  lieu  d'vne  liqueur  rouge  comme  fang  qui  fetrouue  dedans  les  '^nacards 
recens,  laquelle  LMatheus  Siluaticm,  appelle  Mel  Anacardinwn. 
,  .   ;    

Acaious  ou  Anacard  Antartic. 

CHAPITRE  CXLI. 

L  y  a  vil  fruidl:  nomme  k^deaiou, ,  qui  depuis  quelques  temps 
commence  à  s'apporcer  de  la  France  ijdntartique ,  autrement 
nommée  Amérique  ,  duquel  plufieurs  vfent  de  pardeça  cuit 
foubsla  cendre  chaude,  comme  les  Marrons  &Chaftaignes, 
ayant  afTez  bon  gouft  toutesfois  vnclueux.  Mais  le  man- 
geant ,  faut  foigneufement  ofter  vne  pelure  qui  eft  entre  fon 
teft  de  le  noyau  :  d'autant  quelle  eft  fi  acre  &  mordicante 
qu  elle  enflamme  6e  viccre  le  gofier,  caufant  les  meimes  accidens  que  font  les  Ana- 
cardsh  des  boutiques ,  dont  nous  auons  parlé  cy-deffus ,  à  cette  caufe  ces  Acaiout, 
font  appeliez  des  Apocicaires,  i^dnacards  de  ÏAntartique.  Eftantmunyde  bonne 
quantité  de  tels  Acatqps  ,  en  plantay  vn  qui  en  moins  de  trois  mois  pouffa  vn  ger- 
me, lequel  s'augmentant  produit  deux  rangées  defueilles  femblables  à  celles  du 
Poirier,  ou  aux  ieunes  fueillesde  Noyer  :  Se  chacune  rangée  defdites  eftoit  du 
nombre  de  quatre,  enuironnans  la  tige  en  façon  des  fueilles  du  Rubea  maior ,  ou  de 
Rable,  reuemblans  vne  croix  carrée  au  milieu  de  fa  tige,  Se  à  l'extrémité  de  la  ri- 
ge  ny  auoit  qu'vne  feule  fucille,  mai$  l'injure  des  eaux  Se  la  rigueur  du  froid  la  fie 
périr.  Telle  plante d'Acaiou,  comme  recite  F.  André  Theuet,  aux  fingularitez  de  la 
France  Antarrique,  parlant  des  Canibales  qui  mangent  ordinairement  la  chair  hu- 
maine ,  dit  le  pays  de  telle  canailles  eft  trop  meilleur  '  qu'à  eux  n'appartient  : 
car  il  porte  frui&s  en  abondance,  herbes ,  de  racines  cordiales,  auec  grande  quan- 
tité d'arbres  qu'ils  nomment  ^Acaious,  portant  vn  fruiftgros  comme  le  poing,  en 
forme  d'vn  œuf  d'Oye.  De  ce  fruift  aucuns  en  font  certain  breuage ,  combien 
que  le  fruift  de  foy  n'eft  bon  à  manger  retirant  au  gouft  d'vne  Corme  demye 
meure,  au  bout  de  ce  fond  en  pend  vn  autre  gros  comme  vnMaron  ,  en  forme 
d'vn  rognon  de  Lieure,  duquel  le  noyaute  dedans  eft  tres-bon  à  manger 
pourueu'qu'il  foit  paffé  légèrement  fur  le  feu-  Son  efeorce  eft  toute  chargée 
d'huile  ,  fort  afpre  au  gouft,  dequoy  les  Sauuages  en  pourroient  tirer  plus 
grande  quantité  que  nous  ne  faifons  de  nos  Noix  depardeça ,  la  fueiile  de 
ccft  arbre  eft  femblable  à  celle  d'vn  Poirier,  vn  peu  poinduë  ,  Se  rougea- 
ftre  par  le  bout,  fon  arbre  à  fon  efeorec  vn  peu  rougeaftre  ,  allez,  amere,  Se  les 
Sauuages  du  pays  ne  fe  feruenc  aucunement  de  fon  bois,  à  caufe  qu'il  eft  vn 
peu  mollet.  Aux  Ifles  des  Canibales  ,  dans  lefquelles  s'en  trouue  grande 
quantité  ,  fe  feruent  du  bois  pour  faire  brufler  ,  à  caufe  qu'ils  n'en  ont 
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Tuerre  d'autre  &:  du  Gaiac.  Voila  quant  à  Ï^Jcaion  :  mais  il  faut  noter  que  le 


gros  - 

ftaigner,  toutesrois il femble que  nature  ayc  lumu^ui  diui^  wumuuuujuau- 
tant  qu'il  porte  deux  forte  de  fruicl ,  &:  que  les  graines  qui  font  dans  le  gros  fruiét, 
eftans  plantées  ne  rapportent  rien  :  ains  c'eft  le  rruid  qu'elle  a  mis  par  le  dehors  au 
defcouuert  pendu  au  bout  de  l'autre  ,  qui  cft  contre  l'ordre  des  autres  arbres,  à 
qui  leur  femence  eft  la  mieux  enclofe  &  renfermée,  pour  l'entretien  de  leur  genre, 
efpecc,  &c  fcmblance. 


Du  Meurier. 

CHAPITRE  CXLII. 

L  fc  trouue  de  deux  foftes  de  Meurier ,  l'vn  porte  le  fruid  rouge  ,  Se 
l'autre  blanc,  du  rouge  il  s'en  trouue  grande  quantité  en  France,-  &: 
du  blanc  en  Prouencc  &:  Italie.  Les  anciens  tant  Grecs  que  Latins, 
n'ont  faid  aucune  mention  du  Meurier  blanc  ,  qui  toutesfois  cft 
fort  vulgaireen  Grèce  :  duquel  pour  eftrè  les  fueilles  plus  tendres 
que  le  rouge,  eft  eftimépour  nourrir  les  Barbots  quifontlafoye,  combien  que 
laSoye  n'en  eft  fi  belle  ny  luifante  que  de  ceux  qui  font  pourris  de  fueilles  de 
Meurier  rouge.  En  la  Surie&:  Silicie,  pour  le  grand  trafic  de  foye  qu'ils  font, 
ils  cultiuent  les  Meuriers  tant  blancs  que  noirs ,  en  manière  de  taillis ,  afin  que  la 
fueille  en  foit  plus  tendre,  prouenant  d'vn  ieune  fionde  l'année  mefme:on  dit 
que  le  Meurier  rouge  eftant  enté  en  vn  Peuplier  blanc  ou  Aubeau,  produit  fes 
meures  blanches.  Le  fruiet  du  Meurier  vulgaire  du  commencement  eft  de  gouft 
acerbe  Se  blanc  en  couleur,  n'ettoyant  &:  blan chinant  les  mains  ,  meuriffant  il  les 
rougit  de  fon  jus  vineux,  &:  eftant  meurilles  noircit,  aulTieft  il  chanté  de  luy 
comme  recitent  ^Athxneus  y  &c  le  Pocte  Sophocles ,  ce  qui  s'enfuit  :  ce  qu'a  auul 
bien  noté  Pline  au  liu.  ij.  cha.  Z4.  .  # 

t^dr  H  E  N  AE  V  S» 

Moris  &albis,  &:  nigri  fucci  fimul 

Grauatur  arbos,  atque  pi&is  muriez.  ^ 

C'EST  A  DIRE. 

Le  Meurier  eft  chargé  d'vn  ftuict  tricolore, 
De  premier  il  eft  blanc ,  puis  remply  d'vn  jus  noir  ? 
Tiercement  on  diroit  fon  beau  teint  a  le  voir , 
De  Pourpre  Tyrien  eftre  tout  coloré, 

SOPHOCLE  S. 

Videbis  alba  mora  primum ,  poftea 
Mori  rubefcitfrudus,  atque  pingitur. 

C'EST  A  DIRE. 

Voué  y  verrez  U  Meure  feinte ,  ^ 
Premier  de  blanc  puis  elle  eft  teinte , 
En  rouge  clair  :  Et  meuriffant , 
Sert  de  peindre  en  noir  rougijjhnt. 


fur  Diofcoride. 
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Le  Meurier  eft  nommé  arbre  fage  :  combien  que  c  eft  par  fens  contraire  ,  car 
la  ficrnificacionde  fon  nom  Grec  M«>*,  fignifîe  fol ,  Se  toutes  fois  il  eft  fage ,  car  il 
ne  ietee  point  fes  ieunes  fueilies ,  quetoutlepenl  de  l'Hyuer  nefoit  paffe,  aufli 

eftilditdeluy» 

;  L  C  I  A  r. 

Serior  at  Morus  nunquam  nîfi  frigore  lapfo 
Germinat  :  Se  fapiens  nomina  falfa  gent. 
Iamals  le  Meurier  fage  en  Grec  tres-mal  nomme , 
Nefiorifique  ne  foit  tout  l'Hyuer  confemmê. 

On  dift  que 'les  meures  noires  ont  efté  teintes  du  fang  de  Pyramus  qui  arrofà 
le  pied  du  meurier,  qui  auparauànt  les  portoic  blanches. 

Du  Sycomore* 

CHAPITRE  CXLIIfc 

E  Sycomore  ne  fe  trouue  ny  en  France  ny  en  Italie  ;  il  eft  arbre  de 
fueilles  de  Meurier  coufiours  verd  Se  Ladicineux ,  rcflemblant  de 
tronc  Se  de  fruift  au  Figuier,  hormis  qu'il  ny  a  point  de  grains  dedans 
le  fruicl: ,  dont  à  bon  droid  il  eft  nommé  des  Grecs  Sicomorus ,  c'eft  à 
dire,  F  ïgue-meurier .  Le  Sycomore  eft  nommé  de  Theophrafte,  Morta 
Jfiçyptia  ,  Se  Diofcoride  pour  la  participation  qu'il  a  de  l'vn  Se  de  l'autre  ,  la  mis 
entre  le  Meurier  Se  le  Figuier.  Le  fruid  de  Sycomore  fort  âa  tronc  des  plus 
aroftes  branches ,  reffemblantà  Figues  fauuages  entaffé  enfemble  en  petits  trouf- 
feaux,  Se  non  va  à  vu  comme  le  dépeint  Matheol  :  de  forte  que  l'on  diroit  que  ce 
font  petits  Potirons  conjoinfts  en  vu  monceau  :  le  fruid  eft  d'vn  gouft  fade.  L'ar- 
bre eft  de  verdeur  fi  haute  Se  exquife ,  qu'on  le  plante  es  placitres  Se  places  pu- 
bliques des  villes  d'Egypte  :  car  les  ^Egyptiens  eftans  abbatus  de  l'ardeur  du 
Soleil  fe  retirent  à  l'ombre  de  fa  verdure.  Il  croift  aufli  en  la  Paleftine  comme 
tefmoigne  l'Euangile  ,  gumi  Zachée  homme  de  petite  Jlature  ,  monta  dedans  le 
Sycomore, pour  voir  mftre  Rédempteur  &  Seigneur  Iefus*Chri(l.  Theophrafte  récite 
vn  cas  admirable  de  fon  boys,  difant,  qu'eftant  couppé  de  l'arbre  il  demeure 
toufiours  verd,  &pour  le  feicher  eft  requis  de  renfoncer  en  l'eau ,  Se  I  eau  qui 
à  accouftumé  d'arrofer  &  humecter  toutes  autres  chofes  fucce  naturellement 
tout  l'humeur  de  ce  boys.  Et  cognoit-on  qu'il  eftfec  quandil  vient  deluy  mefme 


n  ageant  fur  l'eau. 


Du  Figuier. 

CHAPITRE  CXLIIH. 


en  a 


Line  traifte  de  pluficurs  efpcces  de  Figues  entre  lefquelles  il  y 
!  de  grandes  &  fades ,  qu'il  nomme  Hmfi* ,  &  fo™  «lies  qu«  nous  ap 
j  pelions  és  boutiques  Grafes ,  qui  font  purpurines  .grandes  &  fades, 
'  L  Italiens  &  pm„«icaux  nomment  Figues,  Se  dicclles  Marti£ 


WÊm  pelions  ésboutiques'^.quifonrpurpurmes  grandes  &  fades  que 
les  Italiens  &  Prouençaux  nomment  F^fes,  &  dicelles  Martial  en 
chaurecediftique. 

martial. 

Infantimelimela  daro  ,  faruafque  Marifcas  : 
Nam  mihi  que  nouirpungere,  Chia  fapit. 


Samil 
Luc  cb* 
19. 


154 


Commentaires 


CEST  A  DIRE. 

Donne  à  l'enfant  la  douce  Pomme  tendre , 
Et  Figue  fade  ;  ains  four  moy  ne  veux  prendre  > 
J$ue  de  chio  la  Pomme  renommée: 
Car  de  goufi  éft  piquante  &  fauourêe. 

Nous  auons  d'autres  Figues  bonnes  &r  fauoureufes ,  qui  croiflènt  vers  Tou- 
lon en  Prouence  ,  que  nous  appelions  communément  Figues  de  <JMarfeille , 
elles  font  de  la  nature  des  Figues  de  l'Iflc  de  Chio,  car  du  bon  gouft  quelles 
ont,  elles  portent  leur  fauffe  auec  elles  ,  tout  ainfi  que  font  colles,  de  Chio  :  def- 
quelles  Figues  de  chio  Martial  en  chance  vn  autre  diftique,  comme  s'enfuit  : 

CWA  RTI  AL. 

Chia  feni  fimili  Baccho ,  quam  Setia  raifiV, 
Ipfa  mertim  £cum  portât,  &;  ipfa  falem. 

C'EST   A  DIRE. 

Figue  dicle  Chiay  qui  de  Sezza  s'apporte 
Rejfemble  à  vn  vieux  vin  ,  car  auec  elle  porte  , 
Son  pam ,  fin  vin ,  fin  fily  fuccre  ,  faujfe  &  viande 
Par  fis  goufis  fiuoureux  on  U  tient  tres-friande. 

Il  y  a  cnçores  plufieurs  autres  fortes  de  Figues,  qui  prennent  leur  nom  du 
lieu  ou  elles  croiflènt ,  comme  celles  d'Efpagne ,  que  l'on  nous  apporte  en  orands 
Cabats.  Les  Afriquaines ,  qui  font  Figues  d'Hyuer  ,  qui  furent  caufe'par  le 
prompt  &c  véhément  efprit  de  Cato ,  delà  d'efeonfîture  &:  ruine  de  Carta^c  & 
les  Coclanes  ainfi  appellées,  à  caufed'vn  lieu  portant  ce  nom,  qui  font  petites 
Figues ,  ne  cedans  de  rien  en  bonté  à  celles  de  Chio  ;  &;  d'icelle  Martial  eu  chante 
ce  diftique  : 

<M  A  R  T  X  A  L. 

Hxc  tibi  que  torta  venerunt  condita  Menta 
Si  maiora  forent  coftana,  ficus  erat. 


CEST  A  DIRE.  ^ 


La  Coc7ane  efi  enclôfe  &  tortillée 
^Auecques  Menthe ,  &  atnfi  feft  troquée 
Petite  elle  efl ,  mais  Jl  plus  grande  cftoil 
Lxf  noflre  Figue  elle  refembleroit. 


H  yàdautres  Figues  nommées  Caunées}ie  la  Gité  de  Caune ,  prés  de  Rhodes] 
en  la  Prouince  àz  Carie,  qui  ont  efté  grandement  louées  des  anciens,  à  caufe 
de  leur  bonté.  Et  d'icelles  Marcus  Craffks  voulant  aller  contre  les  Parthes,  print 
bon  fignal  de  viftoire ,  fur  vn  qui  crioit  à  fon  embarquement  Caunées  à  ven- 
dre. Parimeno  Bï^ntmm  ^  à  la  louange  de  ces  Figues,  eneferit  ainfi  ; 


2ARMENO  BIZ ANTINVS. 
Maris  profunda  tranfij  haud  ficus  vehens, 
Omis  Cauneas. 


fur  Diofcoride.    l1S 

C'EST  A  DIRE. 

Outre-paffê  (chargé)  ïay  les  gouffres  de  mer. 
Sans  que  Figue  de  Caune  aye  feu  amener* 
lira  d'autres  Figues  tardiues  &  dernières,  que  les  anciens  nommoycnt 
Chehdoniennes ,  pource  quelles  meuriffent  feulement  quand  les  Arondeiles  s'en 
retournent,  quicft  quand  l'Hyucr  s'approche,  à  loppute  de  l'herbe  chetido- 
^,ainfiappellée,  àcaufe  qu'elle  commence  a  fortir  quand  les  Arondeiles 
viennent ,  fie  fe  perd  &  feichc  quand  elles  s'en  vont.  Ces  Chelidomennes,  ou  Figues 
i  Arondeiles  ,  font  noires  par  le  deffus ,  &  très  rouges  par  le  dedans ,  &  en  eft  fait 
mention  par  Epigenes  m  Branchïa  ,  difant  : 


EPIGENES, 


Scuteila  grandis  inde  venit  poftea  t 
Plena  afperis  Chelidonijs. 

C'EST  A  DIRE. 


De  grande  &  a$re  Figue  appeliez,  Arondelle 
En  ont  après  feruy  vne  pleine  efcuelle. 

Les  Figues  féiehes  appellées  Figues  de  Cabas  ,  font  celles  que  les  anciens 
nommoycnt  Caricx ,  qui  venoient  de  Suric  du  Champ  d'Albenfe  :  6c  eftoient  11 
aifées  à  feicher ,  que  les  Latins  ont  dépuis  appelle  toute  force  de  Figues  feiches 
de  quelque  pays  qu'elles  fuflent  Carica.  Les  Figues  de  Cabas  eftoient  ancienne- 
ment en  telle  recommandation  &  eftime  qu'il  fe  lit  que  x^mitrochates  Roy  des  I ndes, 
tcÇcntà^nthiocusRoydeSurie,  que  ce  fuftfon  pkifir  de  luy  enuoyer  des  Figues 
de  Cabas,  du  vin  cuit,  &  vn  fage  Cuifinier.  A  quoy  ^întiotbus  luy  fit  refponce 
qu'il  luy  enuoyroit  des  Figues  de  Cabas  &  duvin  cuit  ;  mais  félon  les  loix  il  n'eftoit 
permis  entre  les  Grecs  de  vendre  ny  aliéner  vn  fage.  Et  ce  n'eftfans  caufe  qiïA- 
mitrochates,  Roy  des  Indes ,  fouhaittoit  de  ce  temps  là  des  Figues  de  Cabas  ,  car, 
comme  dit  ^ripphanes ,  il  n'y  a  rien  plus  doux  que  les  Figues  de  Cabas ,  dicles 
Carie*,  De  ces  Figues  de  Cabas  y  en  auoit  anciennement,  comme  auffi  de  prefent, 
&:  de  noires  ôc  de  blanches ,  ainfi  que  le  tefmoigne  Pherecrates ,  difant  : 

P  H  E  RE  C  RATE  S. 

Non  Caricas  fercs  nigras?  intelligîs. 

C'EST  A  DIRE.. 

Entens  tu  ?  n'apportw  tu  pas. 
Las  Figues  mires  de  Cabas. 

De  tcllesFiguesde  Cabats.lacouftumecftcnpluficuts .lieux de  France,  pour 
les  rendre  pli  appelantes ,  aucuns  les  trempent  en  1  eau  de  vie,  &  après  e 
ou  Sent  au  long  du  feu,  Se  d'autres  fans  les  tremper  ny  arroufer  d'eau  de  vie,  les 
rou  iffen  furvngr.1  ou  en  vue  petite  broche  de  bois  qui  eft  vue  ancienne  façon 
des  Grecs  de  roftlr  les  Figues  de  Cabas ,  comme  il  eft  note  par  ledit  phereerates, 

m  Cmam°' chanUnt:  FHEKBtRATES 
Toftas  mihi ,  fed  affer  Caricas. 


ï$6 


Commentaires 


C'EST   A  DIRE. 

iMais  apporte  moy  ie  te  prie 

La  Figue  de  Cabats  rouftie.  • 

Il  y  à  vile  Figue  de  Cabas  nommée  Tithrafienne  ,  de  laquelle  Theopompm  \  la 
louange  de  fa  bonté  ,  chante.  5 

THEOPOMPFS. 

Mazar, Placenta,  carier  Tithrafiar. 

C'EST   A  DIRÈ. 

Bonnes  Tartes  y^Atheniennes^ 
Gafteauy.)  Figues  Tithrifiennes* 

Les  anciens  faifoient  mention  de  plufieurs  autres  fortes  de  Figues,  &:  à  chacu- 
ncs  auoient  impofé  vn  nom ,  comme  récite  K^ith&new,  difant  ;  Fay  entendu  parler 
de  plufieurs  noms  de  Figues ,  &c  entre-autres  ie  cognois  celles  qui  font  nommées 
Bafriiœ ,  Sycobafduî^  Cirrhocdadu^  Hyladix ,  Sarcelajrhiœ ,  Lapyr  'u ,  PicadU ,  BracomU 
Leucophu ,  MelanofhU ,  Cremi£ ,  MyLecœ ,  &:  Afcalomi.e.  Il  fe  trouue  des  Figuiers  qui 
font  biferes ,  c'efl:  à  dire,  portant  fruid  deux  fois  l'année  leurs  Figues  meures  >  fans 
la  première  Figue,que  les  Latins  appellent  Grojfiu,&ks  François  Fleur-figue:  d'au- 
tres portent  leurs  Figues  primeroges  ,&:  d'autres  tardiues ,  ayant  leur  peau  dure, 
auflî  font  elles  nommées  Duricoru.  La  manière  de  feicher  les  Figues  de  Cabas 
dictes  Carie*  ,eftqu  eftant  bien  meures,  on  les  eftend  au  Soleil  fur  des  clayes  de 
boys  ,  fai&es  en  façons  de  grilles  ,  Ô£  par  fois  on  met  du  feu  par  défions  ,  &3  ainfi 
fe  feichent  par  melme  temps  &:  deflus  &:  denous  :  Se  outre  cette  mode  en  plufieurs 
lieux  d'Italie  &:  de  Prouencc on  les  piqué  aux  efpines  de  l'arbriiTéau  du  premier 
yRhamnm  de  Diofcoridc,  Se  autre  cfpine       ainfi  eflancées  en  l'air ,  &:  à  la  chaleur 
du  Soleil ,  fe  feichent  de  tous  collez ,  puis  les  efpandent  en  leurs  greniers  fur  de  la 
paille ,  &  eftant, bien fèches les  arrengent  en  Cabas  faits  d'vnlonc  qu'on  amène  ! 
d'Efpagne ,  que  le  Dode  Rucl  dit  eftre  le  Butomu*  de  Theoph.  l'appellant  Iumm 
Cabafiram.  Les  Figues  ont  eftéde  tout  temps  en  eftime  plus  que  tous  les  autres  I 
frui&s ,  tefmoing  le  Poète  Hipponax^  qui  dit,  fi  quelqu'vn  ferre  quantité  d'or  en  fa 
maifon  Se  vn  peu  de  Figues ,  &:  qu'il  achepte  deux  ou  trois  efclaues ,  il  cognoiftra 
foudain  ,  combien  elles  luy  feront  plus  vtiles  que  l'or.  On  nommoit  ancienne- 
ment ceux  qui  menoient,  Se  aymdicntvne  vie  douce  Se  tranquille  ^wW,  c'efl:  à 
direaymant  les  Figues.  Il  fe  lit  au  9.chap.  des  luges,  que  les  arbres  s'alîcmble- 
rent  vn  iour  pour  eflire  vn  Roy,  Se  dirent  au  Figuier ,  vien  Se  règne  fur  nous.  Le 
Figuier  fit  refponce,  que  ic  laifte  ma  douceur,  Se  les  fruits  que  ie  produits  fi 
plaifants  Se  fi  fauoureux  pour  m'aduancer  à  la  Couronne  ,  Se  auoir  k  gouverne- 
ment fur  vous  tous,  pardeuant  mes  autres  conforts  ,  certes  ie  n'en  feray  rien. 
Plutarquecnfcs  Symphoniaques ,  dit  que  le  Figuier ,  à  cette  propriété  de  ramo- 
lir  toute  chair  qui  y  eft  attachée ,  Se  de  faiâ  le  Cuifmier  Ariflon ,  pour  rendre  vn 
Coq  plus  tendre  le  pendit  à  vn  Figuier  fi  toft  quil  luy  euft  coupé  la  gorge  ,  Se  ce 
peu  de  temps  auant  fouper  :  &  outre  dit  qu'vn  Taureau  quelque  furieux  &  in- 
domptable qu'il  fo,c  fe  rend  doux,  paifible,  Se  traidablc  s'il  eft  attaché  à  ceft 
arbre  :  Quelques  Théologiens,  mefmc  Innée  &  T ertullian ,  ont  eftimé  que  le  fruicl: 
pour  raifon  duquel  nos  premiers  Pères  *encoururent  l'indignation  de  leur  Créa- 
teur, &  furent  bannis  du  Paradis  terreftre  fut  vne  Figue.  Paufanias  es  Uniques, 
c  11 :  1a  Flgue  auoit  efté  donnée  à  vn  nommé  vhytdus ,  par  la  DeelTe  Cerez,,  à  caufe 
 .   ~    7  .   ■  '  "  ~  — — ^  eçon 


fur  Diofcoride. 


157 


defonhofpitalitéenuerselle,dont  il  peupla  le  teritoire  d'Athènes  :  dont  depuis  la 
race  d'iceluy  Phy talus  auroit  pbtenu  des  honeurs  imrnortels.Les  anciens  par  vne  cer- 
taine fuperftition  auoientaccouftumé  dépendre  des  fueilles  de  Figues  en  leurmai- 
fon,quand  ils  vouloient  aller  dehors  en  voyage ,  cftimant  que  cela  deuoit  rendre  leur 
voyage  profpere  &  heureux.  Auffi  qu'il  y  à  tout  plein  de  my  fteres  &  fignifications,à 
quoy  fe  approprie  le  mot  de  Figues,  qui  eft  equiuoquc,  à  plufieurs  chofes  comme  on 
peut  voir  par  ces  2.  Epigrammes  fuiuantes,de  Martial. 

JMJKTIAL. 


Cum  dixî  ficos,rides  quafï  barbara  verba, 

Et  dici  ficus  Casciliane  iubes 
Dicemus  ficus  quasfcimus  in  arbore  nafci 

Dicemus  ficosCseciliane  tuos. 
FicoGt  eft  vxor ,  ficofus  ipfe  maritus  # 

Filia  ficofa  eft ,  &c  gêner  atque  focer. 
Ficofï  cùm  fint  pariter  iuuenéfque ,  fenéfque, 

Res  mira  eft  :  ficus  non  habet  vnus  ager. 


CES  T  A  DIRE. 


Tu  crois  Cecilian  que  ie  me  fuis  trompé 

Jï>uand pour  bien  exprimer  certaine  maladie \ 

Dont  i'ay  voulu  cacher  l'horreur  &  vilainie 

Le  nom  commun  de fie  i'ay  pris  ejr  vfurpé, 
JEt  tu  veux  pour  monftrer  que  te  me  fuis  trompé 

£u  autrement  ie  la  nomme  ,& figue  ie  la  die.  # 

Mais  pour  te  faire  voir  que  point  iene  m  oublie 

^Ains  pluftofl  que  toy  mefme  es prins  &  at trappe. 
S  fâches  que  des  Figuiers  les  Figues  ont naiffance 

De  toy  procède  &  naifi  de  tes  Fies  l'abondance, 

T z femme  en  à  fa  partjomme  aufii  tes  enfans . 
En font  tr  es-bien  pour  ueusic  eft  donc  que  s  grand  merueille 

Jj)u  en  grande  quantité,  a  tout  le  moins  pareille 

Ou  pluftofl  point  du  tout  Une  s  en  trouue  auxehamps. 


A  L  1  V  D. 

Vt  pueros  emere*  Labienus ,  vendidit  hortiîtru 

Nil  nifi  ficetum  nunc  Labienus  habet,  # 

C'EST  A  DIRE. 

la  bien  pour  enfans  acquérir  &  auoir 

^  vendu  toutfon  bien,  &  n  a  pour tout domaine 
^prefent  quvn  fcul  champ  dont  tlp ent  re ceuotr 

Quelque  Figue  par  an,  qu'il  produit  &  ameme. 

LMagç  de  manger  les#Figues  en  Carefme,  &  autres  iours  depoiûon,  eft  de  lon- 
gue main  ,  car  du  temps  £ Ath&neus  Hiftorien  Grec ,  le  problème  court. 

Pifcem  fequatur  Ficus ,  at  leguminacaro. 


O 


Commentaire 


I    I  . 


C'EST  A  DIRE. 

JU  F(ptë  après  poiffon  ,  *'<?/?     droit!  &  couftume, 
La  chair  fuit  febue  &  pois  ,  &  tout  autre  légume. 

Le  Groflus  eft  la  première  Figue  que  produid  le  Figuier,laquelle  ne  vient  iamais 
à  maturité ,  les  Grecs  la  nomment  olynthos  :  &  ce  a  caufe  quelle  fert  comme  de  fleur 
au  Figuier ,  les  François  l'appellent, fleur  Figue. 


Du  Caprificus  ou  Figuier  fauuage. 

CHAPITRE  CXLV. 

E  Figuier  fauuage  eft  nommé  des  Latins  Caprificus  non  à  Ca- 
pra ,  comme  aucuns  Grammariens  tiennent  ,mais  à  carpendo , 
quod parietes  &  faxaprarupta  carpat ,  aufli  à  la  verité  le  Caprifi- 
cus fe  voit  en  Prouence,Italie,&:  autres  lieux  croiftre  és  vieilles 
&  hautes  murailles  &  rochers  inacceflibles:  fon  fruicl:  ne  meu- 
rift  iamais,aufli  fe  nomme  il  Olinthus  en  Grec,  &  en  Latin  Grofi 
fus ,  comme  la  h\?ur  du  Figuier  domeftic,les  Dames  Romaines, 
leurs  filles  &:  chambrières ,  facrifioient  au  nom  du  Dieu  Vulcan, 
durât  la  fefte  des  Vulcanales,  qui  commençoit  le  lendemain  du  premier  des  iours  Ca- 
niculaires,foubs  l'arbre  du  Caprificus  :  à  cefte  caufe  les  Romains  nommoient  les  iours 
Caniculaires,^/^  Caprificï  ,  dont  Ouide  chantant  de  leurs  (acrificcs^icT;,  ( 

OVIDE, 

Nocle  fequente  diem  canis  Erigonius  exit. 

CES  T  A  DIRE. 

La  nuict  fuiuant  le  iour  la  Canicule  fort. 


Du  Pefcher  &  de  la  Pefche. 

CHAPITRE  CXLVI. 

Açoitque  le  Verfeaarbor  &  nos  Pefches  ayent  emprunté  leur 
nom  de  la  région  de  Perfe,fi  eft-ce  qiuly  grande  différence  en- 
tre/Vf/^ arbor  &  MalaPerfica,  qui  eft  noftre  Pefcher.  Mais  la 
proximité  des  nos,  a  fait  que  de  grands  perfonnages  les  ont  efti- 
mez  n'eftre  quvn,  &  n'auoir  autre  differenecque  de  tranflation 
dclicuàautrc,entrelefquelsfonc,^ 

&  autres  qui  ont  cfté  fuiuis  de  loannei  Agricola ,  fur  les  fimples, 
de  MarfellusVirgtlius,,  fur  Diofcoride ,  de  Syj^phormnuè  Cam 
pegius,  d'Amatus  Lufitanus  ,  Ioannes  Leonicetws  ,  qui  ont  approuué  le  Perfea  arbor 
eftre  noftre  Pefcher  auec  fon  fruic*t  parles  authoritez  ,  &c  les  vers  cydefloubs 
re  citez. 


"  V  1 

fur  Diofcoride. 


ALBVTIVS  AD  ALC1ATFM. 

Quse  dédit  hos  fruftus  arbor  cœlo,aduena  noftro, 
Venit  ab  Eoo  Pcrfidis  axe  pfiùs: 
Tranflacu  fada  eft  mcliorrquae  noxia  quondam, 
In  patria,  lue  nobis  dulcia  poma  gerit 
FcicfoliumliDgux ,  fçrc  poma  fimillima  cordl. 

C'EST  A  DIRE, 

De  ce  fruitt  V arbre  eftrangefparauant 
^inoftre  Ciel,  vint  de  Perfe  en  huant: 
Enfin  pays  nuiftble  ,parfranJ}ort 
Eft  fait  meilleur  &  fans  aucun  remord, 
Fueille  a  la  langue  & pomme  au  cœur femblable 
Iruicl  à  Tfis  Deéffe  fort  aymable* 

MARTIAL. 

Vilia  maternis  fueramns  praecoqua  rajnis. 
Nunc  in  adoptiuis  Perfica  cara  fumus. 

C'EST   A  DIRE. 

iMes  rameaux  maternels  dans  mon  pays  de  Perfe 
Mauuaïfem 'engendr  oient  >mais fans  nulle  trauerfe» 
Ejlants  ailleurs  plantez.,  te  fuis  Pefche  venue 
D'vn  goufi  tres-fauoureux  &  chèrement  tenuï. 

COLVM  ELLE* 

Stipantur  calathi  &r  pomis  quae  Barbara  Perfis 
Miferat  (  vt  fama  eft)  patrijs  armata  venenis, 
At  nunc  ex  pofiti  paruo  difcrimine  lethi, 
Ambrofios  pracbent  fuccos  oblita  nocendL 

C'EST  A  DIRE, 


Or  font  pleins  les  paniers  Xofier  bien  façonnez 
De  maints  jruiclsfauoureux par  nature  donnez,» 
Et  de  la  Pefche  aufi  que  la  Perfe  Barbare 
(  Bien  que  fous  le  femblant  dvn  don  exquis  &  rare) 
Ennoye  du  venin  de  fon  terroir  arme'e,  ^ 
Comme  va  publiant  la  claire  renommée. 
tMworesfansmcun  mêfchef  pernicieux 
Elle  nous  donne  vn  iw feue f &  ******* 
x^îyant  mis  en  oubli  fa  mortelle  nmjance, 
Et  change  V amertume  en  douceur  &  plaifance. 
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Par  lefqucls  vers  Se  authoritez  il  fe  manifefte  que  Plutarquc  ,  Martial  &  Co- 
lumelle  voulans  defcrirele  Pefcher  Se  fon  fruîct  ,  ont  confondu  lePefcher  auec  le  I 
Pcrfe*  5  °iui  e^  vn  erreur  manifefte  :  car  Viofcoride  ,  Pline  Se  Paul  K^Aegmete 
les  feparent  l'vn  de  l'autre  ,  comme  arbres  difterents ,  nommant  l'vn  Malus  Per- 
fica  ,  Se  l'autre  Perfea.  Autant  en  fait  Thcophrafle  ,  qui  nomme  noftre  Pefcher 
CAÏalum  Pcrfuum,  le  defenuant  auec  Pline  ,  Catien  ,  Se  Viofcoride ,  tel  comme  il 
s'enfuit,  que  par  noftre  labeur  Se  vigilance  auons  rédigé  en  vers  François, 

Du  Perfea  le  fruicl  efi  dangereux 
ce  qu'on  dit  en  Perfe  :  mais  heureux 
Bftant  planté  en  la  terre  d^egypte 
Son  venin  change  en  nourriture  eflit, e, 
Fueille  a  Poirier ,  en  tout  temps  en  verdeur  9 
La  branche  aufli  femblable  auec  fa  fleur, 
L'arbre  eneft  beau,  &  grand  comme  vn  Poirier, 
Il  porte  fruicl  qui  demeure  an  e?itier 
Dcffus  fon  arbre  auant  que  £  eftre  meur. 
Tiature  aufi  luy  a  donné  tel  heur* 
£?ue  le  nouueau  auant  que  le  vieux  tombe 
Sort  de  fa  fleur  ,  puis  d'vn  an  ne  retombe*  ■  # 

Et  par  ainfi  l 'arbre  en  toute  f ai  fon 
Se  tient  garny  de  fon  fruicl  a  foifon, 
D'vne  Poire  ett  tout  femblable  en  groffeur 
De  couleur  verd  ,  &  d'Amande  en  longueur  3 
Tendre  noyau  ,  plus  petit  que  de  Prune y 
m  Charnu  &  doux  ,  &  de  nuifance  aucune, 

K^i  beflomach  il  rend  bonne  fanté 
Quant  eft  de  Perfe  en  Egypte  planté. 

Et  d'ailleurs  outre  la  defeription  de  Perfea  que  fait  Pline  ,  Catien  ,  Thco- 
phrafle  Se  ,  Diofcoride  ,  toute  différente  à  noftre  Pefcher.  Theophrafle  dit  en 
vn  autre  lieu  que  le  Perfea  ou  Perflca  ,  hors  d'Egypte  ne  fructifie  point ,  ja- 
çoit  dit-il  qu'à  Rhodes  il.  paruient  feulement  iufqu  a  la  fleur  ,  qui  eft  vn  coup- 
pe-gorge  pour  ceux  qui  tiennent  le  Perfea  arbor  ,  eftre  noftre  Pefcher  :  d'autant 
que  le  Pefcher  tant  es  régions  chaudes  que  froides ,  iamais  ne  florift  qu  a  fon 
defflorir  ne  lahTe  fon  fruicl:  lequel  paruient  a  maturité  .•  au  contraire  le  Perfea 
ne  fructifie  point  hors  de  Perfe  Se  d'Egypte.  L'on  en  fait  aufli  les  courbes  de 
nauires  ,  images,  lifts ,  tables ,  Se  autres vtenfilles  de  maifon  ,  lefquelles  marques 
ne  peuuent  conuenir  à  noftre  Pefcher  ,  qui  eft  arbre  bas  Se  infirme  ,  fon  bois 
tendre  menu  ,  Se  de  peu  de  durée.  Au  parfus  le  Perfea  ne  peut  eftre  noftre 
Pefcher  :  car  il  fe  lit  que  le  Roy  Perfeus  fut  le  premier  qui  en  peupla  la  Babylo- 
*  ne  décrypte  ,  qu'on  nomme  aujourd'huy  le  vieux  Caire  fur  le  fleuue  du  Nil, 
Se  de  la  vient  qu'Alexandre  le  Grand  ordonna  qme  ceux  qui  emporteroient  le 
pnx  de  quelque  jeu  ,  feufTent  coronez  d'vn  Chapeau  de  Perfea  à  caufe  qu'il 
eft  en  tout  temps  verd  ,  Se  aufli  pour  perpétuer  Se  honorer  toufiours  la  mémoi- 
re du  Roy  ver  feus  père  grand  de  fin  bifayeulNoù*  quant  au  Perfea,  duquel  nous 
nous  contenterons  de  fon  hiftoire  ,  laillant  fa  plante  Se  fon*  fond  vénéneux  Se 
mortifère  à  nos  ennemis  Pcrfiens  barbares  Se  infidèles  :  à  ce  qu'ils  recognoif- 
fent  luidicible  vertu  du  Tout  puuïanr, ,  en  la  variété  de  fes  créatures, 
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De  i'Acer,  ou  Erable. 


CHAPITRE  CXLVII. 

len  que  i'aye  ey  dcflus  amplement  difcouru  du  Platanus  ,  & 
qu'en  Ton  chapitre,  ou  à  la  fuitte  d'iceluy ,  ie  deuois  colloq'uer 
l'arbre  d'Acer ,  ou  Erable ,  duquel  ie  defire  faire  vue  fommaire 
defcription  pour  contenter  le  Le&eur.  le  diray  donc  que  Pline 
met  dix  efpcces  d'Erable ,  jaçoit  qu'il  ne  s'en  manifefte  à  nous 
que  de  trois  fortes  *  du  premier  ,  à  caufe  de  fon  bois  qui  eft 
blanc  ,  on  en  fait  des  aflîettes  pour  feruir  à  table  ,  &  autres 
vtenfiles  femblables  :  d'autant  que  outre  fa  blanche  couleur 
il  ne  le  fend  aucunement  pour  eftre  laué  en  eau  chaude  ,  fon  fruici:  reffemble 
aux  aifles  des  ces  grandes  mouches  qui  volent  fur  l'eau  ,  qu'on  appelle  ordinai- 
rement Moynes  ou  Damoifelles  ,  &:  fe  nomme  de  nom  propre  yhiïw  &  de  Pli- 
ne Ga!licat 

Le  fécond,  à  caufe  qu'on  enfaifoit  les  Iougspour  attellerles  Cheuaux,eftoient 
nommez  des  Grecs  fat*  Zygia,  des  Latins  Carpinm^ey  iugalis  :  il  eft  de  fueille 
femblable  au  premier  ,  mais  fon  bois  eft  iaune  ,  dur  ,  &:  madré  :  fon  fruici:  ne 
s  eflargift  comme  le  premier  ,  ains  eft  en  façon  d'vn  leurre  de  Fauconnier  ?  ou 
d'vn  Sceptre  de  Mercure. 

Le  troifîefme  eft  appelle  des  Grecs  xmvot?oW  Clinotrochon ,  &des  François  Plane, 
&:  s'en  trouue  en  plufieurs  lieux  en  la  ville  de  Poictiers  ,  &:  entre  autres  vn 
grand  au  cloiftre  de  faind  Hilaire  le  Grand  ,  &:  vn  autre  au  Cimetière  de  fain- 
âe  Triaize  ;  &:  le  tiennent  pour  arbre  rare  &:  fingulier  ,  eftimant  que  ce  foitle 
Platanus  des  anciens  ,  laquelle  erreur  auons  reffutéc  cy  deuant  parlant  du  Pla- 
tanus. Ledit  Plane  tierce  efpecc  d'Erable  à  les  fueilles  plus  grandes  que  les 
deux  premiers  Erables  ,  &:  qui  penchent  à  yne  queue  longue  &  rouge  comme 
celle  de  vigne  ;  fon  fruici:  eft  plus  gros  Se  long  que  celuy  des  fufdits  Erables, 
toutesfois  eft  faid  de  façon  d'vn  leurre  de  Fauconnier,  ou  aifles  de  Sauterelles.* 
les  Italiens  nomment  cefte  troifîefme  efpece  d'Erable  ,  que  les  François  nom- 
ment Plane  ,  Platano  aquatico  ,  pour  la  reflemblance  que  fa  fueille  à  à  celle  de 
Platanus  y&  pie-d'Oca  ,  c'eft  à  dire  pied  d'Oye  5  il  croift  en  quelques  endroits 
d'Allemaigne,  au  fauuage  à  la  campaigne  ,  &  eft  nommé  en  leur  vulgaire  Ahorné. 
Dudit  Erable  il  s'en  faicl  de  belles  tables  7  defquelles  Martial  faict  mention, 
chantant. 

MARTIAL. 

Non  fum  crifpa  quidem  ,  nec  fylirx  filia  Maurx, 
Sed  norunt  iautas  &  mea  ligna  dapes. 

C'EST  A  DIRE. 


Certainement  erefpee  ny  ondée, 
^  ne  fuis  point  ny  de  la  fore  fi  née, 
E>u  Mauritain  :  toutesfois  ie  cognois 
Les  friants  mets  ,  des  grands  fefiins  des  Roy  s. 

~~  O  iij 
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Commentaire 


Du  Myrte. 


CHAPITRE  CXLVIII. 


E  Myrte  eft  nomme  en  langue  Hébraïque  Hadas  ,  duquel 
tjfo  les  Guarrigues  de  Prouence  ,  &  aucuns  lieux  de  Languedoc, 
font  tapiffés  &  verdoyants  :  entre  les  vingt  &  neufefpeccs  de 
Myrte  que  Pline  deferit ,  ecluy  qu'il  appelle  Myrtus  Taren- 
+i»">    eft  fréquent  es  iardrins  des  Palais  d'Italie  ,  il  à  la  fueiL 


tina 
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le  fort  menue  au  regard  des  autres  ,  &  s'efleue  haut  en  ma- 
nière d  arbre  :  c'eft  le  plus  beau  &:  plus  exquis  de  tous  les 
Myrtes  ,  auffi  eft  il  foigneufement  éfleuc  des  Italiens  ,  &:  te- 
nu comme  le  plus  excellent  de  tous.  D'iceluy  s'en  voit  en  plufieurs  lieux  de 
France,  planté  en  vaifTeaux  qui  toutesfois  ne  paruienc  iamais  à  la  hauteur  de  ce- 
luy  d'Italie.  Il  y  à  du  CMyrte  bUnc  &  noir  ,  tant  domeftic  que  fauuage  ,  ne 
differans  les  blancs  des  noirs  ,  qu'au  fruict  feulement ,  qui  eft  blanc  aux  vns  & 
noir  aux  autres.  Le  CMyrte  eft  dédié  à  Venus  ,  ainfi  que  deferit  Virgile  ,  difant 
en  fa  feptiefmc  Eglogue. 


VIRGILE. 


Populus  Alcidae  gratiffima ,  vitis  Iaccho, 
Formofse  Myrtus  Veneri ,  fua  LaureaPhcebo: 


C'EST  A  DIRE. 


Le  blanc  Peuplier  aggrêe  a  f  déicide  guerrier, 
La  vigne  à fin  Iacche ,  a  Phœbm fin  laurier  > 
Et  le  Myrte  facréflaijl  À  Venus  la  belle. 

Et  comme  les  Poètes  feignent  que  Venus  à  pris  fa  naïffance  en  la  mer, 
il  eft  auffi  manifefte  que  le  Myrte  fe  plaift  &:  delcde  aux  bords  &  nuages  d'icellc, 
comme  il  eft  derechef  chanté  par  le  Poète  ,  au  fécond  de  fes  Georgiques , 
difant: 


VIRGILE. 


Littora  Myrtctis  tetifïïma  :  denique  apertos 
Bacchusamat colles,  Aquilonem&fngoraTaxi. 

C'EST  A  DIRE. 

I 

Aux  Meurtres  aggreable  efi  le  moite  riuage 
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Bacche  ayme  les  coutauxfoleillez,  &  ouuerts, 
Les  Ifs  les  Aquilons  ,  &  les  froids  des  hy  tiers. 
Le  Myrte  eft  confacré  à  Venus  par  tous  les  autheurs  anciens  ,  &  pour  ce- 
tte caufe  il  auroit  efté  iadis  appellé  par  Caton  Comugalù  ,  ce  qu'à  bien  notte 
Pline  au  quinzicfmc  hure  ,  chapitre  vingt-ncufiefme.  £uin  &  ar*  vêtus 
fuit  Veneri  Utfyrte*  ,  au*m  Murtiam  vocmt.  C*to  tri*  gêner*  OUyrti  fro- 
didit  C*ndid*m  ,  Nigram  ,  &  comugdem  ,  fortaffe  *  comups  ex  tllo  Clua- 
cin*  eenere.  Nicander  en  fes  antidotes  ou  contre-poifons  ,  dit,  que  le  chap- 
peau  dont  Venus  fuft  coronnée  par  Paris      au  lugement  des  trois  Décffes 
eftoit   de  branches  de  Myrte  ,  ' pour  raifon  dequoy  ,  lunon  &  Minerue 
l'auroient  depuis  detefté  &  eu  en  horreur.  Anftofhmes  attribue  le  Myrte  à 
ce  qui  eft  le  plus  fecret  en  la  femme  ,  &  dedans  le  Lyjijtrate,  lengueyneray 
mon  gUiue  et.  <vn  rameau  de  Myrte  :  le  tout  pour  monftrer  l'inclination  &  con- 
uenance  de  cet  arbriffeau  au  meftier  de  la  Déeffe  à  qui  pour  cette  occafion, 
l'antiquité  la  vnanimement  confacré.  Pmluharmus  N*ucr*tien  ,  au  hure  qu'il  à 
compofé  de  la  Déeffe  Venus  dit  ,  en  la  vingt-troifiefme  Olympiade  ,  l'vn 
de  nos  citoyens  nommé  Herojlrate  ,  qui  faifoit  le  traffic  de  marchandife  ,  eftant 
defeendu  en  Cypre  achepta  à  Paphos  vne  petite  image  de  Venus  ,  de  la 
hauteur  de  douze  poulces,  douurage  fort  ancien  ,  &  l'emportant  auec  luy  en 
fon  pays  de  Naucrate  ,  quand  il  fuft  prés  d'Egypte  ,  fe  leua  vne  fi  rude  & 
forte  tempefte  que  le  Patron  ny  les  Mariniers  ne  fçauoient  plus  ou  ils  eftoient: 
au  moyen  dequoy  chafeun  eut  recours  aux  prières  &:  oraifons  enuers  la  Déef- 
fe ,  laquelle  meuë  de  leurs  prières  ,  auffi  qu'elle  auoit  de  couftume  d'eftre 
fauorable  aux  IS^aucratiens    ,    conuertit  foudain  tout   ce   qui  eftoit  auprès 
d'elle  en  beaux  Myrtes  verdoyants  ,  &:  remplit  toute  la  barque  dvne  foiief- 
ue  &  flagrante  odeur  ,  &  preferua  quant  &  quant  de  danger  tout  ce  qui  y 
eftoit     Dont  Heroltrate  eftant  arriué  en  fon  pays  dédia  ceft  image  au 
Temple  de  Venus  ,  auec  les  CMyrtes  qui  s'eftoient  apparues  fi  foudain.  Et 
ayant  conuié  à  vn  banquet  tous  fes  amys  ,  les  coronna  du  mefme  Myrte, 
tellement  qu'on  auroit  appellé  ^du  defpuis  cefte  manière  de  Chappcau, 
Naucratique.  Outre  plus  les  anciens  Romains  s'efiouiffans  du  retour  cTvn  Ca- 
pitaine venant  de  la  guerre  ,  qui  auoit  fubiugué  l'ennemy  fans  coups  frap- 
per ,  luy  faifoient  honneur  de  coronnes  &  chappeaux  de  CMyrte  ,  &  tels  hon- 
neurs eftoient  appeliez  moyens  triomphes  1  au  regard  des  triomphes  de  Lau- 
rier, quieftoient  offerts  aux  triomphateurs ,  qui  par  main  mile  &  forte,  auoicnt 
conquefté  fur  l'ennemy:  laquelle  couftume  eft  encore  pour  le  lourdhtiyen 
Italie  ,  Se  autres  pays  Orientaux  de  feftonner  &  verdurer  leurs  théâtres  & 
arcs  triomphants  de  UUyrte ,  comme  en  France,  &  autres  pays  Septentrion- 
naux  ,  de**,*  .  de  Lierre  ,  de  Laurier  ,    de  Romarin  ,  &  de  Peruenche 
fc  autres  plantes  de  verdure  immortelle.    Et  combien  que  le  Myrtil  foit  du 
î      \      f«^cTK    routesfois  auparauant  que  1  vfage  du  Poivre  fuft  trou- 
r'inS ,  :?„ÎSs  S" c  ÏÏm  fa»  vne  fauff?  fort  ex^jfc  quils  appelaient 
ue  ,  les  ancra  Wo  cm  oc  icfme  liure  de  Phne  ehap.cte  vingt-neu- 

iMrrtMwm  :  comme  f*^™  V        mU    Àm  Pifer  reperiretur ,  ltb«  0b- 

^^^fr^T^TZ^  demeuré  par  deuers  les  DamT* 
rTLnV  fui  auef  les  fmSs  bien  meurs  appreftent  telle  fauffe  pour 
de  Tofcane  ,  qui  auec  les  rru  et  longuement.   Les  froids  de 

manger  auec  le  rofty  ,  &  fe  garde  en  ^ 

^^^S^^Ttt  TnsJott  friands  & 

délicats  5  l-vfa*e  du  manger,  &  s'en  feruo.ent  de  deffettesde  tables  auec  autres 
fruids  ,  &  apprefts  fauoureux  ,  amfi  que  le  récitent  Theopomput,  A»t,phmes 
in  Cretenfibus  .vhtphtlus  m  Tekji*,  tous  1  octes  Grecs. 


1^4  Commentaire 


H- 


THEOPOMPVS. 

Matura  Sorba  ,  Myrti  edunt  &  plurimos  fru&us. 

C'EST  A  DIRE. 


Plttjîturs  fîuitfs  mangent  tres-gentih, 
De  Cormes  meures ,  &  Mirtils. 

ANTIPHANES. 

Fru&us  quidcm  in  menfa  volo  eflc  myrteos, 

Quos  inde  mandam  ,  quando  cuiquam  confulam. 


C'EST    A  DIRE. 


Sluanà  a  quelquvn  donray  confeil  notable, 
Premier  te  veux  manger  Myrtils  fur  table. 

DIPHILVS.  * 

Bellarium.  Placenta,  Myrti,  Amigdalae. 
Ego  libentervtor  his  bcllarijs. 

C'EST  A  DIRE. 

De  gafteaux  de  Myrtils  ,  £  Amande  délectable  t 
Tufe  tres-volontiers  à  mon  dejfert  de  table. 

En  Tlfle  de  Crète,  les  Candiots  recueillent  fur  les  fueilles  des  Myrtes,vne  excref- 
fence  reflemblant  à  la  graine  d'Efcarlate ,  comme  auonsdit  cy  deffus  enl'hiftoire 
&  Commentaire  du  Cramoify. 
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Du  Cinnamome. 


CHAPITRE  CXLIX. 


A  difficulté  Se  longueur  du  chemin  pour  paruenir  és  Indes, 
Se  pays  ou  fe  prennent  les  Efpiceries  Se  drogues  aromati- 
ques ,  caufoit  qu'anciennement  peu  de  perfonnes  tant  Mar- 
chands que  d'autre  qualité  ,  de  noftre  Europe  abordaflent 
iufques  là  :  tant  pour  les  chemins  fur  terre  incognus  ,  de- 
ferts  dangereux  ,  mers  fablonneufes ,  que  pour  n'auoir  ac- 
■^y^  cointance  ny  accez  ,  à  cefte  gent  ruftique  Se  Barbare  ,  &de 
la  procedoit  que  Ton  n  auoit  la  vraye  cognoiflance  des  dro- 
gues Se  efpiceries  ,  comme  Ton  à  pour  le  jourd'huy  ,  Se  n  eftoit  la  route  de 
mer  que  font  maintenant  les  Portugalois  ,  Se  les  lieux  forts  qu'ils  tiennent  de 
prefent  és  Indes  qu'ils  ont  conquis  ,  tournoyant  d'Occident  vers  Orient  ,  fur 
la  mer  Meridionnalle  ,  par  la  cofte  d'Affnque  Se  d'iEchyopie  ,  iufques  au  Cap 
de  Bonne  efperance  :  &*de  la  vogans  les  coftes  du  Royaume  de  Melinde ,  co- 
ftoyant  la  mer  Rouge  ,  les  Goulphes  d'Arabie  ,  de  Perfe  ,  Se  de  la  paruenus  À 
cMicut  y  Se  autres  havres  des  Indes  ,  nous  ferions  en  mefme  aueuglement  de  la 
cognoiflance  Se  origine  des  drogues  Se  efpiceries,  comme  ont  efté  nos  predecef- 
feurs.  Car  ceux  qui  ancienement  enleuoient  les  premiers  telle  Se  autre  mar- 
chande des  Indes  ,  pour  la  trafiquer  ailleurs  ,  eftoient  les  Cinais  qui  lame- 
noient  des  Indes  par  terre  en  Carauane  ,  c'eft  à  dire,  par  trouppes  de  Chameaux, 
Mulets  ,  Afnes  Se  Chenaux  (  jufqucs  à  Ormuz  ville  de  Perfe  ,  &  Aden  en  Ara- 
bie ,  les  Perfiens  Se  Arabes  ,  jufques  à  Alep  y  premier  Se  renommé  port  de  toute 
la  Syrie  :  ceux  d'Alep  ,  iufques  en  Alexandrie,  d'Aegypte  ,  Se  ceux  d 'Alexan- 
drie iufques  en  Grèce ,  les  Grecs  en  Italie  ,  ceux  d'Italie  à  Marfcille  )  en  Fran- 
ce ,  &  de  la  en  Efpaigne  ,  Se  Portugal  :  &  fe  donnant  ainfi  les  drogues  &  efpi- 
ceries de  main  en  main  (  fans  qu'ils  euffent  aucune  cognoiflance  de  la  forme 
de  leur  plante ,  cueillette  ,  ny  du  lieu  de  leur  naiflance  ;  pour  les  rendre  plus  ad- 
mirables ,  Se  haufler  leur  prix  ,  ils  feignoient  vne  infinité  de  fables  ,  fans  eftre 
de  nuls  contredits  :  d'autres  pour  exalter  Se  louer  leur  patrie  ,  difoicnt  qu  elles 
croiflbient  en  leur  pays  ,  Se  que  telle  marchandée  eftoit  difficile  &  dangereufe 
à  rrcouurir  pour  les  lieux  inacceflibles  ,  comme  par  exemple  les  ftbles  de  la  plan- 
te du  Povurc,  enfçmble  de  fa  cueillette  ,  comme  nous  reciterons  cy  après  ,  & 
de  cefte  fine  larme  nommée  fang  de  Dragon  du  Itgnum  Aloes ,  lequel  pour  le 
bic^vente  &  louer ,  ils  recitoient  qu'il  croiffoit  au  Paradis  terreftre  &  que 
kmai  JhommL  vid  1  plant  de  fon  arbre,d'autres  voulons  remarquer  le  ms  de  Ç*. 

ont  affeuré  qu'il  croiffoit  minerai  en  Inde  ,  Se  vne  infinité  d'au- 
tresfcbte Se menfonges  fur  les  drogues  Se  efpiceries  que  nous  taiferons  pour 
e  prefent  Defquelles^fables  Se  refuses  n'en  à  efte  defpourueu  noftre  Çi*** 
JTl  vulgaire  Canelle  :  laquelle  pour  la  rendre  plus  admirable  ,  Hérodote 
difoit  que  nSl  ne  la  pouuoit  aller  cueillir  iur  la  pknte  ,  pour  la  crainte  d  vn 
monde4 de  Chauue-fouris  ,  groffes  Se  dangereuses  de  griffes;  &  de  certains 
Dragons  volans  ,  qui  la  gardoient  jour  &  nuict :cn  certains  marais  qu  elle 
croiflbit  :  Se  que  le  vhœmx  Oyfeau  d'Arabie  baitilloit  fon  nid  de  ce  Cinnamo- 
me ,  en  certains  arbres  qui  font  dans  des  rochers  inacceflibles.  Et  encôres 
ces  chofes  foient  fables  ,  fi  eft  ce  qu'il  femble  que  des  plus  doftes 
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y  ayenc  efté  attrapés,car  Ariftote  dit  ;  en  Arabie  il  y  a  vn  oyfcau  nomme  Cinna- 
momuA ,  qui  fait  Ton  nid  de  brins  de  Cinnamome,  aux  plus  hautes  branches  d'vn  arbre, 
6c  ceux  du  pays  pour  le  grand  profit  qu'ils  reçoiuent  du  Cinnamome ,  le  font  tomber 
du  haut  en  bas ,  auec  des  flefehes  6c  matras  plombez ,  puis  le  recueillent  en  terre. 
Autant  en  dit  Pline,  fors  qu'il  nomme  l'Oyfeau  Cinnamologm.  Autres  tiennet  que 
le  Cinnamom;  croift  en  vne  plante  enuironnee  de  toutes  parts  ,  de*montaigncs 
dans  lefquelies  fréquentent  ferpens  de  morfure  dangereuic  aux  hommes  .-con- 
tre lefquels  les  Montaignards  de  la  autour  y  defeendent  pour  recueillir  le  Cinna- 
mo?ne  ,  les  pieds  6c  mains  armez  d'efpines.  Mais  defpuis  que  les  Indes  ont  eux* 
defcouuertes  par  les  Portugalois  ,  telles  farfanteries  6c  fables  fe  font  efuanoiiies, 
&c  s'eft  trouué  6c  cognu  la  vraye  fource  66  origine  de  noftre  Cinnamome  ,  QU 
Canette ,  qui  croift  es  Indes  en  diuers  lieux  :  mais  le  meilleur  Cinnamome  ,  ou 
Cannelle  ,  eft  celuy  qui  fe  recueille  en  l'Ifle  de  Zeilan.  Et  n'en  croift  en  Ethyo- 
fic  ,  comme  aucuns  afferment  ,  ny  en  Arabie  ,  comme  aufli  Pline  le  demon- 
ftre ,  difant  :  le  Cinnamome  ny  la  Cafte  ne  croiftent  point  en  Arabie  :  &  néant- 
moins  elle  eft  appellée  heureufe  ,  6c  faut  noter  qu'en  toutes  les  Indes  ne  le 
trouue  autre  Canette,  ny  Cinnamome  ,  que  celle  qu'on  nous  amené  de  par  deçà-, 
toutesfois  Tvne  meilleure  que  l'autre  félon  la  difpofition  des  lieux  ou  elle  croift, 
l'indifpofinon  du  temps  de  la  cueillette  ,  6c  de  la  partie  6c  endroicl:  de  l'arbre, 
où  elle,  eft  cueillie.  Car  les  Canelles  qui  croiifent  es  Ifles  de  laua  ,  ou  laoa , 
de  Mindanao  6c  Malauar  ,  ne  font  en  perfection  de  bonté  comme  celle  qui 
croift  en  l'Ifle  de  Zeilan  ,  qui  eft  la  caufe  qu'on  à  baille  plufieurs  noms  à  la 
Canelle  ,  6c  ou  il  n'en  y  à  que  d'vn  genre  on  en  a  fai£P  de  diuerles  efpeccs ,  car 
les  Cinois  menant  la  Canelle  de  Zeilan  à  Ormm  \  ville  de  Pcrfe  ,  les  Perfiens 
la  nommoient  cC  Arfeni ,  qui  fignifie  en  langue  Perfienne  Lignum  Cinenfe  :  com- 
me «mefme  il  appert  par  Serapio  ,  qui  appelle  la  Cinnamome ,  d*  Arjeni  ,  qu'il 
interprète  en  langue  Perfique  Arbor  jèni.  Et  de  Perfe  eftant  menée  la  Canelle, 
jufques  en  Alexandrie  d' /Egypte  ,  elle  eftoit  nommée  par  les  Grecs  qui  ve- 
noient  enleuer  telle  6c  autre  marchandife  venant  des  Indes,  Cinnamomum ,vou- 
lans  dire  ,  lignum  odoratum  ,  &  quaft  Amcmum  e  Cina  delatum.  Ce  que  de- 
monftre  auffi  Pline  ,  que  les  brins  de  Cinnamome  ont  quelque  affinité  6c  fern- 
blance  à  UAmomum*  difant  le  grand  raport  que  le  Cinnamome  aàuccl'Amomum 
m'euft  contrainct  d'en  parler  d'vne  fuitte  ,  6c  ce  qui  s'enfuit.  La  Canelle  des 
Ifles  de  Malauar  ^  de  Mindanao  ,  de  laua  ,  ou  Xaoa  ,  eft  moindre  en  bonté  que 
celle  de  Zeilan  ,  6c  l'appellent  les  Cinoys  par  mefme  nom  que  ceux  de  l'Ifle  de 
Jaua  ;  à  fçauoir  ,  Caù-mani*  ,  qui  figniffie  en  la  langue  de  .laua  ,  dulce  lignum, 
6c  de  ce  nom  Caù-manit  ,  les  Grecs  par  vne  autre  diction  6c  prefque  corrom- 
pue ,  6c  pour  la  difeerner  de  la  Canelle  de  l'Ifle  de  Zeilan,  l'ont  nommé  Caflia, 
impofant  deux  diuers  noms  à  vne  mefme  chofe.  Et  nefe  faut  efbahir  files  Grecs 
curieux  de  difeerner  la  bonne  6c  fine  Canelle  dauec  l'inférieure  ,  ont  impofé 
plufieurs  noms  tant  à  celle  qu'ils  nommoient  Cinnamomum  4  qu'à  celle  qu'ils 
nommoient  Caflia.  Car  autant  en  ont  ils  faiéfc  de  la  CMyrrhe  :  combien  que 
fa  liqueur  deo-outaft  d'vn  feul  genre  d'arbre  :  toutesfois  félon  le  lieu  6c  pays  où 
elle  diftille  ,  elle  eft  furnommée  6c  félon  le  gouft  ,  couleur  ,  odeur  ,  6c  autre 
qualité  qu  elle  apporte  auec  foy  ,  luy  en  ont  baillé  le  furnom  :  autant  en  ont 
ils  fait  de  l'Encens  ,  du  Nardus  ,  de  l'Aloes  ,  de  l'iris  ,  6c  de  plufieurs  autres 
drogues.  Et  encore  que  la  meilleure  Canelle  croifle  en  l'Ifle  de  Zeilan  ,  fi  eft 
ce  qu'il  s'en  trouue  de  meilleure  Tvne  que  l'autre  :  car  il  s'y  en  trouue  ayant  fi 
groffe  6C  feiche  efeorce  ,  qu  elle  ne  fe  peut  entortiller  en  fleufte  l'vne  dans 
l'autre  ,  comme  fait  la  déliée  ,  qui  eft  des  ieunes  tiges  ,  6c  fommets  des 
branches  ,  mais  la  groffe  eft  du  gros  tronc  ,  ou  des  vieilles  branches  ,  6c 
tanç  plus  elle  eft  des  vieilles  parties  de  l'arbre  ,  tant  moins  vaut  ,  tant  en 
Sau(t  qLlen  odeur.  D'autre  Canelle  fe  trouue  encore  qu'elle  foit  fine  6c 
,   6c  eûant  tirée  de  la  fommité  des  ieunes  branches  (  qui  doit  eftre. 
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la  meilleure  )  elle  n'a  pourtant  la  couleur  ,  le  gouftny  L  odeur ,  comme  que I- 
quesfois  fetrouueen  la  étoffe.  Et  cela  aduient  que  telle  Omette  n  eft  cueillie  en 
fanon  deuhe  mal  préparée  &  fichée  ou  demeurer  long  temps  for  la  manne  ou  elle  y 
perd  le  gouft  couleur  &  odeur  car  il  nyacfpicericn  y  drogue  aromatique  fi  fubiefte 
a  corruption  &  perdre  fa  naifue  couleur  que  la  C  mette  &  principalement  fur  la  Mer: 
car  on  l'yfent  défendre  de  gouft ,  d'odeur  &  couleur  d'an  en  an  &c  ou  la  C mette  n  eft 
bien  préparée  comme  il  appartient  cette  vermeille  &  couleur  naturelle  quelle  a  fe 
tourne  en  couleur  cendrée  &  quelquesfois  en  fechant  pour  s  eftrc  mouillée  de  la 
pluve  lavehemente  chaleur  du  Soleil/uruenantpardeflus ,  la  rend molafle& noi- 
raftre^diminuantron  gouft  piquant  &  odeur  aromanc .  Et :  outre  ,  d  autant  que  les 
Grecs  eftoient  curieux  de  telles  ôc  autres  drogues  fi  excellentes ,  taichoientdere- 
couurer  de  toutes  les  parties  de  l'arbre  dchCmel/e  voire  mfques  a  1  efeorce  adhe. 

à  Ton  boys  ,  &  quelquesfois  le  boysdeinuc  delcn  efeorce quieftoit  appelle 
d'entr'eux ,  Xylocinnam  omum ,  de  nulle  ou  peu  de  vertu  &  à  vil  pris.  Or  tout  ainfi  qu'il 
a  efte  baille  diuers  noms  à  la  C mette.  AeZeilm ,  autant  en  a  il  efté  faift  a  la  Canette  des 
lues  de  Ima ,  de  CMalauar ,  &  Mwdmao,  que  les  Grecs  comme  di&  eft,  ont  nommé 
Caffi*  :  &luy  ontimpofé  autant  de  noms  comme  ils  la  trouuoient  différente  l'vne 
de  l'autre  :  fçauoir  de  lieu ,  d'aage ,  de  groffeur ,  d'endroit  de  la  plante,  couleur,gouft 
&  odeur  ,  &  celle  qui  rcriroitlc  plus  présà  la  C 'mette de  Zeilan  ,  qu'ils  appelaient 
Cinnamomum ,  eftoit  la  plus  eftimée.  Et  m'clbahis  de  ceux  qui  tiennent  que  n'auons 
point  de  Cinnamome  ,  dilans  que  la  C  mette  que  nous  vfons  tant  és  médecines  qués 
àuffes,  confitures  &  brcuuagcs  délicieux  eft  feulement  IcCafl ïa des  Grecs.  Mais  ie 
leur  voudrois  demander ,  nature  ôc  l'Inde  terre  fi  graffe  &:  fertile ,  qui  i^mais  ne  fut 
defpeuplée  ny  gaftéc  ,  à  elle  mis  en  oubly  de  produire  vne  tant  excellente  &  aroma- 
tique plante  ,  fe  feroit  elle  rendue  fi  ingrate  enuers  nous  de  nous  defnier  &:  fe  defnuer 
des  dons  &:  bénéfices  qu'elle  vfoit  anciennement  enuers  toutes  nations  ?  certes  non: 
ains  au  contraire  pour  le  grand  vfage  en  quoy  pour  leiourd'huy  le  Cinnamome  ou  Ca- 
nette s  employer  le  proffift  qui  en  reuient  aux  Indiens ,  parleur  induftrie  &  culture 
enproduidplus  quelle  ne  fit  onc.  Car  anciennement  le  Cinnamome,  ou  y  Canette 
s  employoit  feulement  pour  l'  vfage  de  la  médecine  &  odeurs ,  ainfi  qu  eft  oit  mefme 
le  Girofle  du  temps  de  Pline ,  &  non  pour  lappreft  des  cuifines  &  viande  de  bouche, 
comme  de  prefent.  De  la  venoit  qu'il  ne  fe  vfoit  fi  grande  quantité  de  Canelle  &  ce 
qui  s'employoitn'eftoit  qu'entiers  les  grands  feigneurs ,  &le  plus  communément  de 
la  fine  &  bienefleuë ,  qui  eftoit  celle  que  Diofcoride  appelle  Cinnamome  CMofy  lit  ic. 
Mais  la  grand  depefche  qu'en  ont  maintenant  les  Indiens  pour  raifon  qu'en  tous  pays 
les  cuifines,  pafticeries,  gafteauxfuccrés ,  confitures  ,  dragées  ,  hypocras,  &c  autres 
breuuacres  font  tous  Canellez  ,  ils  nesamufent  plus  h  fc  parer  la  fine  Canelle  à  auec 
la  erofte  :  ains  pefle  mette  mettent  indifféremment  tout  enfemble.  Aucuns  s  ac- 
cordent bien  que  ne  fournies  point  defnuez  du  Cafia  des  Grecs    qu  ilz  difent  eftre 
no&xc  Ctnettc:  maisque  ne  pouuonsrecouurir  de  Cinnamome,  d'autant  difent  ils  1 
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le  nrix  du  Cinnamome  en  croiffoit  de  la  moitié.  le 
âSKiïcS Sbfi  proche*  -fine  du Cin„a,ome félon ou'efenc 
mcL  félon  que  StJo  rec.te  les  Arabes  en  heu  d  autres  boysfa.foyent 
du  h  ainfi  le  faut  croire  )  de  Carte  &  de  Onnamomc  tant  ils  Croiflent 
v  „  p4  de  l'autre.  Parquoy  fans  SW^gSîS&'ï  P«ur  lestefuter 
iedisqu'U  eft  incroyable  fi  le  Cinnamome  afouffertdu  defaftie& yimere ,  laCaffe 
nauoieumeillmrmarché&fiainfieftortnousfmosauffibicn 
qu'ils  disét  eftrc  noftre  Canelle  que  de  Cinnamome  &  ne  fe  recouurcro «  non  plus  de 
l' vn  que  de  l'autre.  Ce  qui  apparoift  du  contraire  a  la  veue  d'oeil  de  la  grad  abôdance 
de  Canelle  quenous  recouurôs  des  Venities  par  la  mer  du  Leurt  &  par  les  nauigatiôs 


Hu.  il'  î 
cha.  ip. 


Commentaire 


Pline 
liu.  6: 
chap.iy. 


Pline 
liu.  12. 
chap.  7. 
m 

Auer- 
rois  j. 
col. 

Sera- 
pio liu. 
r.  ch. 

100. 


'Pline 
liu.  12. 
chap  19. 


Gard, 
ab  hor- 
to.  liu. 

chap. 
l$.  &  àe 
Lod. 
Rom. 
liu.  6* 
çhap.  4. 


**8  ...  

que  font  les  Portugalois  es  Indes  ,coftoyant l'Affrique  parla  mer  Meridionnalcpuis 
l'Etyhiopie  Se  de  la  paflant  le  cap  de  bône  efperance,appellé  des  anciens  Promontoriu 
Hefperin&u  Royaume  de  M  dinde  te  terre  de  Petre  Ian,puis  entre  en  la  mer  Indique, 
abordant  à Cambaye,\  Caltcut  ,&  autres  Havres  &  Ifles  dinde,  &  afleurent  lefdits 
Portugalois  qu'en  tout  leur  voyage  tant  par  mer  que  bien  auant  en  terre  ferme,n'oiii- 
rent  iamais  parler  de  lieu  ny  place,  ou  croift  d'autre  Cinnamome  que  noftre  Canelle 
croiflant  feulement  és  Indes,  es  Ifles  fufdittes  ,  &:  tiennent  d'auantage  ce  que  les  an- 
ciens appelloient  Cinnamome ,  c'eftoit  la  plus  fine  &:  déliée  Canelle  qui  croift  en  Mfle 
àcZeilan ,  &  que  la  diuerfitc  de  noms  que  ltfs  Grecs  ont  impofé  à  la  Caflc  &  au  Cin- 
namome,n'eft  point  qu'il  y  euft  diuers  genres  d  arbres,  ou  bien  diuers  en  bôté:&:  que 
leurs  noms  ont  efté  baillez  pour  le  refpeft  de  leurs  qualitez ,  ou  par  le  nom  des  villes 
de  renom ,  ou  ils  cftoient  condui&s  pour  faire  emplette  hors  l'Inde.  Ce  qui  à  meu 
plusieurs  à  penfer  qu'en  Alep  premier  port  de  Syrie  ,  la  Canelle  y  croiflbit,  pource 
qu  il  fe  trouue  en  aucuns  autheurs  Cinnamomum  Alipitinum:  mais  autant  en  croift  en 
^/>,commeilfaiten  France,  autant  en  eft  il  dc'celuy  que  Diofcori  de  appelle  Cin- 
namomum Mofiliticum,  que  plufieursont  cftimé ,  &  mefme  Diofcoride  qu'il  prenoit 
ce  nom  du  lieu  ou  il  croiflbit ,  ce  qui  eft  faux,car  Pline  en  fa  Cofmographe  le  demô- 
tre  ,  difant  pajfez,  les  àeferts  on  trouue  la  Cité  de  Gaza ,  &  le  cap  &  haure  de  (JAdojylon, 
ou  eft  U  foire  de  Cinnamome yqui y >  eft  la  apporté.  Il  appert  docq  par  la  que  ce  nô  de  Mo- 
filiticum  n'eft  impofé  au  Cinnamome,  pour  le  lieu  ou  il  croift  côme  dit  Diofcoride,  ny 
pour  quelque  grâce  ou  bonté  qu'il  puifte  auoir  plus  qu'vn  autre ,  mais  pour  le  regard 
de  la  ville  ou  il  fe  vendoit ,  en  laquelle  ny  ontroit  que  marchandée  fine  &  grabellc, 
tout  ainfi  que  nous  appelions  en  France  Poyure  d'Anuer s ,pour  eftre  net  tk  grabellé  au 
regard  de  celuy  que  nous  appelions  Poyure  de  Rochelle ,  lequel  n'eft  feparc  du  Poyure 
menu  &  léger  que  Diofcoride  appelle  Brachma ,  &  Pline  Brechmafis ,  que  Pline  diâ 
fignifîer  félon  les  Indiens  Poyure  auorté,autant  en  eft  il  d'vne  forte  de  Gingebre  blâc 
de  Venife.xôbien  qu'il  ni  en  creut  iamais. Or  que  le  Cinnamome  foit  noftre  Canelle, 
il  fe  manifefte  d'abondant  par  A  uerr  où  y\cquc\  parlant  de  d'Arceni  qui  eft  le  Cinnamo- 
mum de  Serapio,  Se  autres  Arabes  dit,  d  Arceni,  eft  Canella fubtilis,  dulcis  &  aromatica, 
il  appert  aufli  par  Serapio  au  chapitre  du  Coral  qui  appelle  Baffat  ,  que  la  cafte  &  le 
Cinnamome  n'eft  qu'vn  :  car  Diofcoride  accomparel'arbrifleau  du  Coral  au  Cinna- 
mome ,  cr  Serapio  l'accompare  à  la  Cafte  Aromatique,  voila  comment  le  Cafïïa  &: 
le  Cinnamomum  n'eft  qu'vn  mefme  genre  d'arbre  :  toutesfois  diuers  en  bonté, 
comme  di&  eft ,  parquoy  ne  faut  douter  que  n'ayons  pour  le  iourd'huy  aufll  bien  du 
Cinnamome  comme  auoient  les  anciens.  Larbre  duquel  Cinnamome  ou  Canelle, 
comme  rapportent  au  vray  les  Portugalois,  &  entre  autres  le  Seigneur  Garcia  ab  hor- 
ta,croift  és  Indes  aux  Ifles  de  Zeilan  Iaua^Malauar  &  Midanao:mzurc\\cmcnt  &:  à  la 
campagne  à  la  hauteur  dvn  Oliuier ,  &  quelquefois  moindre,non  toutesfois  fî  petit 
comme  Pline  dr  Galien,  lefontgarny  de  plufieurs  branches  &  rameaux  ,  non  tors, 
ains  prefque  droi£ts,les  fueilles  retirent  à  celles  de  Citronnier,&  de  couleur  à  celles 
de  Laurier,les  fleurs  blanches  ,  lefruid  noir  &  rond ,  de  grofleur  d'vne  Noifille,& 
reflemblant  à  petites  Oliues,  l'arbre  eft  veftu  de  deux  efeorces  comme  l'arbre  de  Lie- 
ge,nontoutesfois  fi  efpoifle  comme  celle  du  Liège  :  la  féconde  après  eft  de  couleur 
cendrée,mince  &  deliée,la  tierce  &  intérieure  ioignant  au  bois  eft  le  Cinnamome,ou 
Canelle ,  &  quand  on  veut  cueillir  la  Cannelle ,  qui  eft  de  trois  ans  en  trois  ans,  ayant 
coupé  les  branches,  on  fepare  la  première  efeorce  reflemblant  au  Liège,  &;  la  îette 
l'on  comme  inutile,  puis  on  racle  la  féconde  &deliècefcorce  ,  en  après  incifenten 
long,  l'intérieure  efeorce  qui  eft  la  Canelle  &  l'arrachet  peu  à  peu  dedeflusfonbois, 
puis  la  taillent  en  lames ,  &  feftandent  fur  la  terre  pour  feicher  au  Soleil  ou  elle  s'en- 
tortille d  elle  mefme  en  tuyau  &  Canne ,  d'où  elle  en  à  acquis  le  nom  de  Canelle. 
Voila  quant  à  la  forme  &  grandeur  de  l'arbre  de  Canelle,ou  Cinnamome ,  enfcmble 
^  cueillette  &  préparation  d'icelle,  félon  le  récit  des  Portugalois,^  Ludomcm  Roma- 
nt**  &  Patricitts ,  dequoy  aucuns  trouueront  eftrange  deux  points,  le  premier  eft  que 
jes  Portugalois  tiennent  vne  defmefurée  grandeur  à  l'arbre  du  Cinnamome  ,  au  re-  j 
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regard  de  Galien  qui  ne  faid  tout  l'arbre  auec  fa  racine  que  de  quatre  coudées  ÔC 
demie,  eneores  pas  dihnt  :  anciennement  fu/?  apportée  à  Rome  des  pays  de  Lcuant  vne 
cai/Jè  longue  de  quatre  coudées  &  demie,  on  l  arbre  entier  de  la  première  ejpece  de  Cmnamome 
efioit  enfermée  ,  à  cela  ie  relpondray  pour  les  Portugalois  :  car  à  la  vérité  combien 
q  ull  faille  adioufter  foy  à  ce  grancl  àc  excellenc  perfonnage  Galien  9  &  pour  le  rang 
qu'il  tenoic  en  la  Cour  des  Empereurs  de  Rome,  où  ilauoic  en  maniement  toutes 
les  fingularitez  des  Drogues  ÔC  liqueurs  precieufes,  qui  eftoient  enuoyées  de  toutes 
les  parts  du  monde  :  fi  eft  ce  comme  dit  Plaute:  Vn  tefmoing  oculaire  vaut  plus  que  dix 
d'oreille  ; §C  combien  que  i'approuue  le  dire  de  Galien  c^eve  vray  ,  fi  eft-ce  qu'il  ne 
faut  penfer  que  cet  arbre  entier  de  Cmnamome  qui  eftoit  renfermé  en  la  caifle  lon- 
gue de  quatre  coudées  &:  demye  fuft:  en  fa  parfaicle  grandeur ,  ains  eftoit  ieune 
arbrifleau  de  quatre  ou  cinq  ans  de  rameaux  ôc  vergetres  déliées ,  n  ayant  encores 
produit  fleur  ny  fruic~t,auni  eftoit  il  corne  dit  Galien  plus  exellent  en  bonté,&:  force 
que  nul  des  autres  Cinnarnomcs  ,  qui  fuflent  au  cabinet  de  l'Empereur  Marcus  Anto- 
mnus.  Le  fécond  point  c9:q\icTheopb.  &  Pline  difent  que  la  Canelle  s'efeorce  &c  fe 
fepare  de  fon  boys,en  autre  manière  que  celle  que  recitet  les  Portugalois,qui  eft:  de 
couper  les  verges  de  la  Canelle  de  la  logueur  de  deux  coudées,puis  on  les  coud,  en 
peaux  freiches  de  belles  à  quatre  pieds,qu'ils  y  tuent  exprès  pour  cela,affin  que  les 
vers  qui  fi  engendreront  rongent  tout  le  bois  de  dedans ,  &:  que  l'cfcorce  feule  de- 
meure, à  laquelle  ils  n'ont  garde  de  toucher  pour  raifon  de  l'amertume  &C  acrimo- 
nie d'odeur  qu'elle  a  ;  Or  de  cet:e  feparatio  de  Canelle  auec  fon  bois,d'autant  qu'elle 
eft:  quelque  peu  abfurde  ÔC  lourde  i'en  lailfe  le  iugement  au  Lecteur  pour  difeerner 
lequel  des  deux  moyens'à  plus  d'apparance ,  ou  l'vfage  des  Portugalois  ou  ecluy 
de  Pline  &  de  Theopbra/le  ,voila  que  iay  voulu  dire  eu  paflTant,&:  reprendrons  la  rou- 
te de  l'arbre  de  noftre  Canelle  du  fruicl:  duquel  les  Indiens  en  tirent  de  l'huile, 
comme  de  l'01iuier,lequel  eftant  refroidy  reflêmble  aucunement  au  fuif  8c  Saiion^ 
mais  eftât  cfchaufte  fent  quelque  peu  la  Canellerles  Médecins  appliquent  cét  huile 
contre  f indifpofition  froide  des  nerfs  Se  de  l'eftomach.  La  racine  de  l'arbre  de  Ca- 
nelle eftant  diftillée,  rend  vne  liqueur  fentaut  l'odeur  du  Camphre:mais  le  Roy  de 
Portugal  de  peur  que  les  arbres  de  Canelle  ne  periflent ,  a  deffendu  que  telle  inci- 
fion  ne  fuft;  d'orefnauant  faifte,  ôc  principalement  en  l'Ifle  de  Zeilan  :  auquel  lieu 
il  a  vn  Procureur ,  ou  Fadeur  qui  commande ,  6c  nui  n'ofe  enleuer  ny  acheter  la 
Canelle  fans  fon  congé  que  luy,qui  eft:  la  caufe  qu'il  y  a  eu  chereté  cy  deuant  fur  la 
Canelle  mais  defpuis  peu  de  temps  cela  a  ceffé  en  luy  payant  quelque  nouucau 
tribut  au  lieu,  auifi  la  Canelle  nous  eft:  amandéede  prix.  Voila  quant  au  Cmnamo- 
me ,  ou  Canelle ,  m'en  remettant  du  refte  à  ceux-qui  en  efenront  après  nous. 


Du  GirofIe# 

CHAPITRE  CL 

!  A  curiofité  ÔC  diligence  des  hommes  afaiftque  ce  qui  nous  eftoic 
I  comme  caché  au  bout  de  la  terre  ,  ÔC  incognu  aux  anciens,  nous  eft: 
maintenant  vulgaire  pour  l'vfage  de  la  Médecine,  odeurs,parfums  ÔC 
faulces  delicieufes ,  c'eft  le  Girofle  qui  croift.àux  Indes,  es  Ifles 
__  Moluques  qui  font  cinq  de  nombre  ,  fçauoir  Thedori  ,Thatante, 
Mare^jMuthile,&  Mathien.  L'arbre  de  Girofle  croift  de  luy  mefinc  ÔC  couftuiniere- 
ment  fur  hauts  rochers  és  lieux  rompus  ÔC  defuoycz,  &:  font  fi  toffus  ôc  efpoix,  que 
bien  fouuent  ils  femblent  comme  vn  boys  ou  vne  touche  obfcure  :  il  eft:  de  forme 
ÔC  hauteur  à  vn  grand  Laurier ,  ÔC  de  fueilles  aufli  femblables ,  hormis  qu'elles  font 
plus  cftroittes,  retirans  aux  fueilles  de  Pefchcr  auec  longue  queuë.  Il  iette  plu- 
fieurs  rameaux  au  bout,  defquelsfort  vn  bouton  comme  du  My relie,  qui  premier 
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florift  blanc  ,  puis  comme  la  fleur  groflit  elle  deuient  vcrde,&:  fur  la  fin  tàuKè  com- 
me la  couleur  du  Girofle  :  lequel  Girofle  par  après  de  l'ardeur  du  Soleil  qu'il  reçoic 
deuient  canne  &  noiraftre  ,  tel  que  nous  le  voyons.  Ceux  qui  amaflent  le  Girofle 
ne  le  laiflent  meurir  a  perfection,  d'autant  qu'il  deuiendroit  dur  &  oflTu,  &  perdroit 
fongouft  ,  force, &aromaticité, comme  il s'apperçoit  en  ces  gros  &:  durs  Giro- 
fles que  nous  appelions  J&âfils.Lc  Girofle  fe  recueille  dépuis  le  mois  d'Octobre 
iufques  en  Ianuier  &:  Fcburier,  non  auec la  main,  (  comme;  aucuns  penfent  )  ams 
auec  des  gaules  &  longues  Cannes  :  ils  battent  les  extremirez  ôc  hautes  branches 
de  rarbre,nettoyans  premier  deflbus l'arbre  la  terre  feulement  :  car  d'herbe  l'arbre 
n'yenfourFre  croiftre  aucunement  au  tour  de  luy ,  d'autant  qu'il  atire  à  foy  tout 
l'humeur  de  la  terre,  ou  tendent  fur  la  terre  des  nattes  faides  de  fueillcs  tic  Pal- 
miers, pour  recepuoir  le  Girofle  qui  tombe,  &:  là.  detius  le  laiflent  lécher  l'efpacc 
de  deux  ou  trois  iours  :  ce  peu  de  Girofle  qui  demeure  en  l'arbre  groflit  en  msunl- 
fant,&  eft  celuy  corne  dit  eft  que  nous  appelions  hntojils ,  qu  Auiccnnc  toutesfois 
faulcemeiueftimeeftre  le  Girofle  mafle.  -Les  extremitez  de  l'arbre  où  eft  attache 
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àfaict  d'aucunes  drogues  eftrangercs  &:  Aromatiques ,  après  fa  traduction  Fran- 
çoife,  des  ccuures  de  Rambertus  Dodoneus  excellent  &c  fameux  Médecin  en  la  ville 
de  Matines  en  Flandres  dit  ce  qui  s'enfuit, ce  que  cefuft  &  petits  rameaux  de  Girofle 
font  rameus  &  branchez,  en  manière  de  Coral,  quelque  gens  defçauoir  ont  penféque  ce  fin  Le 
Cinnamome  ,  difant  que  Diofioride  au  chapitre  du  Coral lotie  le  Cor 4  le  plus  rouge  &  de 
couleur  haute  de  Sandix ,  fort  ramu  en  manière  d'arbrlffeau  femblable  tu  Cinnamome. 
Mais  cefte  femblancc  de  Cinnamome  ne  fe  peut  référer  à  la  rameurc  ny  branchure 
du  Corai,ains  à  la  couleur  comme  le  demonftre  bien  Diofcoridc  au  chapitre  de  la 
Cane  Aromatique,  qu'il  nous  dit  neftre  qu'vn  auec  le  Cinnamome,  où  il  dit  la 
meilleure  Caffe  ouCanelle  eftroujfede  belle  couleur  retirant  au  Coral,  & par  là  appert  que 
cefte  femblance  de  Cinnamome  ou  Ganclle  ne  doiteftre  référée  à  la  brancheurc 
de  Coral  ains  à  fa  couleur.  Voila  qu'auons  voulu  toucher  en  pafTant.  Quant  aux 
vieux  Girofles  ou  Kntofîls ,  qui  demeurent  fur  l'arbre  ,  ils  tombent  deux  mefmes 
eftans  paruenus  en  leur  parfaicte  maturité  en  terre ,  laquelle  en  ce  quartier  n'a  ja- 
mais faute  de  pluye  où  ils  germent  aifément,  de  manière  que  dedans  huict  années 
il*  apportent  fruidt,&  durent  fur  pied  fructifions  près  de  cent  ans:  La  fleur  du  Gi- 
rofle eftant  en  fa  couleur  verde  eft  fi  fuaue  &  odorante  qu'elle  furpafle  en  odeur 
toute  autre  fleur  dlnde,de  façon  que  les  Indiens  tirent  des  eaux  par  l'Alambic  qui 
flairent  comme  l'eau  dcNafte,  qui  fe  tire  en  Proucncc  &  Portugal  des  fleurs 
d'Oranges.  Les  habitans  partiflent  entreuxpar  inarreauxees  arbres  de  Girofles, 
commcfonfaia depardeça  les  Vignes  &  taillis, &  vn  chacun  en  recueille  fon 
fruict  lequel  n'a  aucun  prix  des  Moluquois  iufques  à  tât  que  les  Cmois  le  viennent 
enleuer  auec  leurs  Nauires,&:  y  baillent  le  prix  félon  laquantite  &  nombre  qu'il 
s'en  trouue,  &  leur  eft  vendu  non  à  poix  mais  à  mefurc,  comme  font  depardeça  les 
bleds  &  autres  graines:L'arbre  du  Girofle  croift auffi  en  llûe  de  Zeila  *  en  quel- 
eues  autres  lieux  és  Indes ,  toutesfois  U  ne  ^ 

MoluquestecnUfoGiloulo.  Du  temps  de  Phne  le  Girofle  nefloit  en  vfage  pour  la 
cuifmeny  pour  la  Medccine,ains  feulement  pour  les  parfums.  Voila  quand  au  Gi- 
rofle :  Des  facultez,  duquel  kwenne,  Serapio ,  Paulus  fcgmeta,  Symeon  Setk ,  ifaac, 
Rhaftf  &  autres  en  parlent  à  fuffifance. 
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CHAPITRE  CLI. 

Ousauonsditcydenus  eu  l'Hiftoire  du  Cinnamome  ou  Ca- 
nclle,  que  le  difficile  accez  &  longueur  du  chemin  qui  eftoit 
anciennement  àparuenirés  Indes,àcaufé  vne  incertitude  de 
l'origine ,  cftre,  Se  cueillette  de  plufieurs  cfpiceries,  Se  drogues 
aromatiques ,  du  nombre  defquelles  eft  le  Poiure,  fruicl:  re- 
nommé, que  Diofcoride  dit  croiftre  es  Indes  en  vne  plante 
qui  du  commencement  iette  vn  fruid  long  comme  vne  gouffe 
qui  eft  le  Poiure  long  :  lequel  au  dedans  contient  vne  graine  mince  femblable 
au  millet ,  Se  quand  ces  grains  font  encore  verds  c'en:  le  Poiure  blanc  &:  que  celùy 
qui  eft  cueilly  en  fa  parfaite  maturité  c'eft  le  Poiure  noir ,  Se  que  la  racine  eft  fem- 
blable au  Coftus.  Pline  accôpare  le  Poiurier  au  Geneùrier,  Se  dit^  qu'il  croift  feule- 
ment au  mot  Caucafusen  Scythie,quieft  le  plus  haut  mot  du  montTaurus.Galien 
dit  du  Poiure  comme  faicl  Diofcoride  ,  &:  que  les  trois  fortes  de  Poiure,  afçauoir 
long  ,  blanc  Se  noir  font  d'vne  mefmc  plante  Se  genre.  Theophrafte  Se  Athcneus 
parlent  feulement  du  fruid  de  Poiure  ,  &:font  à  vn  en  la  defeription  du  Poiure 
long  Se  rond  comme  Diofcoride  ,  Pline,  Se  Galien.  Philoftratus  e(^  d'opinion  di- 
ueric  aux  fufnommcz  en  la  defeription  Se  cueillette  du  Poiure  difant  :  En  vne 
partie  du  montCaucafus  qui  s'eftend  vers  la  Mer  rouge  s'y  trouue  plufieurs  plantes 
aromatiques  ,  Se  éscoftauxinaccelfibles  y  croiflent  les  Poiuriers  qui  reftemblent 
à  les  voir  en  toute  leur  partie,  &  principallcment  la  grappe  defon  fruicl:  à  l'arbre 
appelle  Agnus  Caftas  :  La  manière  de  la  cueillette  du  Poiure  eft  telle ,  les  Indiens 
qui  tirent  vers  la  part  de  ce  mont ,  montent  dedans  les  Poiuriers  &  cueillent  auec 
les  mains  les  grains  de  Poiure  ,  Se  l'auemblent  en  monceaux  fur  des  aires  qu'ils 
ontfaid  fous  les  arbres,  Se  le  laiflent  la  comme  chofe  de  peu  d'eftime:  or  en  ceft 
endroit  de  montagne  il  y  à  plufieurs  Singes  qui  fe  tiennent  en  des  tanières ,  lieux 
feercts  Se  defuoyez  :  Se  la  cachez  regardent  ;de  loing  faire  telle  vendange.du  Poi- 
ure :  Qjjand  vient  fur  le  loir  que  les  Indiens  fcfon  retirez  ,  ces  Singes  forcent  de 
leurs  c  achots  vfans  de  leur  Singerie  Se  voulans  fuiure  l'ouuragc  des  Indiens  ,  gra- 
uent  dans  les  arbres  qui  n'ont  elle  vendangez  Se  cueillent  les  grains  de  Poiure  des 
branches  ,  puis  le  ferrent  tout  en  vn  monceau  :  le  iour  venu  les  Indiens  retournent 
Se  emportent  le  monceau  de  Poiure,  enfcmble  la  befongne  des  Singes  qu'ils  trou- 
uenttourc  prefte  fans  y  auoir  pris  aucune  peine  à  la  recueillir.  D'autres  difoient 
que  le  Poyurc  croiflbit  en  vn  arbre  femblable  au  Gcneurier ,  Se  pour  en  recueillir 
le  friudeftoitdeneceffitéy  allumer  des  feux  pour  charter  la  grand  quantité  de 
ferpens  qui  eftoient  alentour  des  Poyuricrs  ,  Se  que  ce  feu  eftoit  h  caufe  pour- 
quoy  lePoyure'cft  ainfi  noir  Se  ridé.  Voyla  les  diuers  difeours  de  l'origine  Se 
cueillette  du  Povure  des  anciens  :  Lefquels  pour  eftrc  affurez  fur  la  foy  de  ceux 
qui  fe  difoient  venir  de  deffiis  les  lieux,  &  l'auoirainfi  entendu  se  veu  ,  ont  caufé 
ce  qui  dcuoit  eftre  vray  Hiftoire,  n'eftre  réputé  que  pour  table.  Or  tout  le  Poiure 
qu'on  façhc  croift  és  Indes ,  Se  la  plus  grand  quantité  en  la  région  de  Malauar  :  Il 
croift  auiîi  en  Malaqua  Seaux  Iftes  delaua,  de  Cunda,  Sunda,  Se  autres  lieux  ma- 
ritimes, carie  Poyuren'ayme  point  les  montagnes,  delerts,  n  y  heUx  Mediterrains 
eftoignez  de  la  marine.  Les  Indiens  plantent  le  Poyure  au  piedde  quelque  grand 
Se  haut  arbre  ,  Se  le  plus  communément  au  pied  du  Palmier  où  d'vn  «autre  grand 
arbre  nommé  Faufel,  Se  au  tour  de  ces  grands  arbfes  y  plantent  par  rang  plufieurs 
ieunes  plantes  de  Poiuriers  venus  de  graine:  Lelqucjs  pourec  que  leur  plante  eft 
farrhenceufe  comme  fe  Liferon,  Vigne ,  Se  Houbelon  montent  en  s'entortillant  & 
mariant  iuiques  à  la  cyme  de  l'arbre  Se  tient  le  naturel  du  Smihx  kms  de  Diofcori 
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que  les  Grecs  du  mont  Athos  nomment  encorcs  pour  le  iourd'huy  Smilachia ,  le- 
quel tant  (bit  haut  l'arbre  auquel  il  fe  marie ,  il  y  monte  6c  s'entortille  en  iceluy  de 
branche  en  branche  iufques  au  feft  6c  fommet  d'iceluy  :  Et  s'il  aduient  qu'il  ren- 
contre vnarbriffeau  il  ne  montera,  6c  ne  s'eftendra  plus  haut  que  l'arbriffcau  fur 
lequel  il  s'eft  marié:  C'eft  pourquoy  les  Indiens  plantent  le  Poiure  au  pied  des 
plus  grands  6c  hauts  arbres,car  tant  plus  il  monte,&:  plus  il  fructifie  :  Les  fueilles  du 
Poiure  font  de  femblâce  aux  fueilles  du  Gitronier,  toutesfois  plus  petites,  pointues 
parle  bout  &  verdoyantes,  attachées  au  tiges  de  loin  à  loin  ,  de  gouft  quelques 
peu  chaudes, 6c  de  faueur  à  la  fueille  du  Bathrum, duquel  auons  parlé  cy  deuant:  Le 
fruict  du  Poiure  croift  en  grappes  :  les  grappes  toutesfois  &:  le  fruidl:  moindre  que 
noftre  raifin.  Le  fruict  eft  touiîours  verd  iufques  à  ce  qu'il  foit  fec  en  fa  pleine  ma- 
turité, qui  échet  en  noftre  climat  enuiron  la  my-Ianuier  qui  eft  l'a  cueillete,auquel 
temps  il  fe  trouue  tout  noir  &:  ridé  tel  que  nous  le  voyons  :  la  racine  eft  petite  ne 
rcflfemblant  en  rien  au  Cojltts ,  comme  veut  Diofcoride  :  Le  meilleur  Poiure  c'eft 
celuy  quicroiften  Malauar ,  où  il  eft  nommé  en  leur  langue  Malanga  ,  ecluy  qui 
croift  en  Malanga  n'eft  de  telle  bonté  ,  auffi  y  eft-il  la  plus-part  léger ,  6c  l'appellent 
en  leur  langue,  Lada  :  Lefquels  lieux'font  bien  efloignez  du  mont  Cauca/ks  ,  où 
aucuns  des  anciens  ont  dit  que  le  Poiure  croiftoit  comme  il  fc  monftre  clairement 
par  les  Cofmographies.  Voyla  quant  au  Poiure  noir ,  que  i'ay  appris  des  Portuga- 
lois ,  refte  maintenant  à  parler  du  Poiure  blanc,  6c  Poiure  long 


PoiurebIanc,&!ong. 

CHAPITRE  CLII. 

Ombien  que  tous  lés  anciens  ont  tenu  le  Poiure  blanc,  &  le 
Poiure  noir  eftre  produicts  d'vne  mefme  plante  ,  6c  auffi  que 
nous  voyons  bien  fouuent  du  Poiure  blanc  meflé  parmy  le  noir, 
cela  a  faiét  penfer  à  plufieurs  que  leur  dire  auoit  quelque  appa- 
rence :  toutesfois  le  récit  des  Portugalois  ne  s'accorde  à  eux  di- 
fans,  entre  la  plante  qui  produi&le  Poiure  noir,  6c  celle  qui 
porte  le  Poiure  blanc ,  y  à  tant  peu  de  différence  que  dirKciilc- 
mét  fe  peut  difeerner  l'vne  de  l'autre,  fînon  les  gens  de  trauail  champeftres  du  pais, 
lefquels  les  difeernentpar  quelques  marques  particulières,  corne  nos  vignerons  de 
pardeça  recognoiifent  la  vigne  blanche  d'entre  la  noire ,  mais  la  plus  part  des  In- 
diens ne  fçauroient  difeerner  d'vne  plante  de  Poiure  à  l'autre ,  iufques  à  ce  qu'elles 
foient  en  leur  maturité  :  Les  plantes  du  Poiure  blanc  y  font  fort  rares,&  ne  nailfent 
qu'en  certains  lieux  de  Malauar  6c  Malaqua^  encores  bien  peu  ;  les  Indiens  en  vfent 
cotre  les  venhis,  6c  aux  Médecines  pour  les  yeux,  ce  qui  eft  bien  noté  de  Diofcoride^ 
ils  en  vfent  auflî  fur  leur  viande  cuite,  comme  nous  du  fel  fur  l'affietcc ,  qui  font  les 
caufes  pourquoy  il  ne  le  laiftent  trâfporter  hors  leurs  pais,finon  qu'il  s'en  rencontre 
de  meflé  parmy  le  noir.  Quant  au  poiure  long  que  les  anciens  ont  tenu  eftre  le  pre- 
mier ietton ,  ou  goufTe  de  noftre  Poiurier,  duquel  en  groflîffant  prouenoic  les  deux 
autres  forces  de  Poiure5afçauoir  blanc  6c  noir;  de  façon  que  les  trois  croifTcnt  en  vn 
mefme  genre  d'arbre  félon  leur  dire,mais  la  veuë  defcouure  le  contraire,car  la  plan- 
te du  Poiure  long  6c  celles  du  Poiure  blanc  6c  f  noir  fe  reffemblet  comme  vn  Chan- 
cre faiâ:  vnc  Anguille  :  Le  Poiure  long  croift  es  Indes,  feulement  au  pais  de  Bcnga- 
la ,  diftant  de  Malabar  ou  croift  le  Poiure  noir  6c  quelque  peu  de  blanc,  enuiron  de 
foixante  lieues  :  Le  Poiure  lon£  eft  cueilly  meur  de  deflus  fon  arbre  tel  que  nous 
le  voyons  6C  ne  change  iamais  fa  forme  en  force  que  ce  foit  après  fa  maturité ,  il  eft 
aommé  des  Indiens,  PimpHin.  Voyla  quant  au  Poiure  blanc  6c  long,  félon  le  récit 
des  Porciio-alois. 


fur  Diofcoride. 


i73 


Des  Cubebes. 

CHAPITRE^  mÙït 

Près  auoir  traiété  des  trois  fortes  de  Poiure  ,  il  m'eft  fouuenu 
d'vn  frûiâ  lequel  pour  la  femblance  qu'il  a  auec  le  Poiure 
noir,  aucuns  l'ont  cftimé  eftre  vne  efpece  de  Poiure:  c'eftce 
fruici  qui  és  boutiques  des  Apoticaires  s'appelle  &;  fe  monftre 
pour  Cubebes  :  duquel  y  à  grand  controuerfe  entre  plufleurs 
doétes  &:  excellens  perfonnages ,  pour  le  regard  de  fon  vfao-e 
dcTimporition  de  fon  nom.  Que  fi  les  anciens  tant  Arabes  que 
GrecTenont  eu  quelque  cognoiflance  nous  les  taiferons ,  renuoyans  le  Lecteur  à 
Harmolaus  Barbara  ,  Brafàitoltis  ,  Mathiolus ,  &  les  Moynes  qui  ont  commencé 
fur  Mefué ,  Se  parlerons  feulement  de  fa  plante,  &  lieu  de  fa  naiflance.  La  plante 
des  Cttbebes  eft  fauuage  crouîant  d'elle  mcfme  és  Indes  à  la  Campagne ,  &  la  plus 
grande  part  és  Ides  de  imay  ou  Tara,  Se  Cunda  :  elle  s'aggraffe  comme  faid  le 
Poiure  Se  Liferon  au  premier  arbre  quelle  rencontre:  fes  fueilles  rcficmblcnt  à 
celles  du  Poiure,  toutesfois  plus  eftroi&es,  Se  fa  fleur  odorante  :  fon  fruiâ  eft 
grappu ,  mais  les  grains  ne  font  entaflezfi  près  l'vn  de  l'autre  en  la  grappe  comme 
font  ceux  du  Poiure  noir ,  aufquels  il  reflemble  fi  fort ,  n'eftoit  que  l'arrachant  de 
la  grappe,  la  queue  vient  adhérente  auec  le  fruid ,  on  le  iugeroit  à  le  voir  eftre  le 
mefme  Poiure  noir  :  fon igouft  rend  vn  bon  odeur  accompagné  de  quelque  amer- 
tume Se  petite  acrimonie  aromatique  .  Les  Indiens  font  tramper  les  Cubebes  en 
du  vin  duquel  ils  vfent ,  pour  inciter  l'appétit  vénérien  ,  Se  aulli  pour  ceux  à  qui 
l'eftomach  eft  refroidy.  Les  Cubebes  s'appellent  en  l'Ille  de  Iaua ,  Cumne ,  des 
vulgaires  Arabes ,  Jîhtabebechini  &  cubabehini ,  pour  ce  que  les  Chinois  ou  Chinois, 
ainii  qu auons  dit  fur  le  Cinnamome ,  le  vont  charger  és  Ifles  fufnommées  y  Se  le 
trafiquent  auec  autre  marchandage  aux  autres. ports  Se  haures  tant  de  l'Inde, 
j  que  de  Perfe  Se  Arabie. 

Gingembre. 

CH  AP  ITRE  CLIIIL 

9 Autant  qu'aucuns  ont  eftimé  (  toutesfois  faucement  )  que  le 
Gingembre  eftoit  la  racine  du  Poiure  pour  raifon  delcurgouft, 
qui  eft  quafi  fetnblable,  &:  aufîi  que  Diofcoride  dit  qu'ils  font 
de  mefme  propriété,  n'ay  voulu  efloigner  leur  hiftoire  Fvne  de 
Tautre,attendu  aufli  que  nous  difeourons  des  plantes  des  Indes. 
Le  Gingembre  prouient  en  toutes  les  prouinces  des  Indes,  meil- 
leur toutesfois  en  vn  heu  qu'és  autres  :  fa  fueille  refTemblc  à  la 
Flambe  ou  Glayeul  des  Riuicres,  Se  non  à  la  fueille  du  Rozeau  comme  quelques- 
vus  tiennet,  toutesfois  noirâtres  :  fa  tige  garnie  de  halles  croiit  a  la  hauteur  d'vne 
coudée  ou  enuiron ,  fa  racine  eftant  en  terre  reflemble  a  celle  de  la  Flambe ,  def- 
quellcs  s'en  trouue  quelquesfoi^  de  fi  groffe  qu'elle  pofle  bien  douze  onces.  Re- 
cueillant le  Cinçembre  eft  befoin  pour  l'auoir  touliours  bon  Se  en  retenir  l'en- 
geance ,  qu'en  l'arrachant  on  en  laifle  vn  drageon  au  mefme  lieu ,  ou  le  femer  de 
graines ,  car  celuy  qui  croift  de  luy  mefme  eft  de  peu  d'eftime :  Le  Cmgembre 
ayme  les  heûx  maritimes,  &luy  defplaiflcnt  les  montagnes,  deferts,  lieux  folu 
taires&medùrrrains.  Le{meilleur  Gingembre  &  celuy  qui  fe  recueille  en  tMaU- 
itar  y  auquel  lieu  y  eft  appelle  tant  verd  que  fec ,  Imgi ,  le  fécond  eft  celuy  de 
Bangala,  auquel  lieu  le  verd  y  eft  nomme  <^édrac ,  &  le  fec  Suffe  :  en  Malayo 
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verd  que  fcc,  s'appelle  i_Maay  le  troifiénic  en  bonté  eft  ccluy  qui  croift  le  long  des 
coftes  maritimes  de  Dabul  Se  'Bacaim  :  efquels  lieux  pour  la  grande  humidité  qui 
le  domine,  il  n'eft  fi  acre  que  les  autres,  aufli  le  préfèrent  ils  à  tous  pour  le  confire. 
Le  Gingembre  s'arrache  de  la*terre  enuiron  Décembre  Se  lanùier:  celuy  qui 
croift  és  lieux  plus  humides  v  eftphft  fubjed  à  fe  vermoler  Se  pertuifer  que  l'autre, 
à  cette  caufe  eftant  defteiché  le  coururent  de  boue  rouge,  afin  que  les  pertuis 
eftans  bouchez ,  il  fe  puiflTe  longuement  contregarder  en  Ion  humide  naturel  fans 
plus  fe  corrompre  :  Voyla  que  racontent  les  Portugalois  du  Gingembre  qui  re- 
nient aux  dires  de  Ludouicus  Romanus,  Se  de  LMaximilianus  Tranjilnams  ,  qui  dit 
parlant  des  Ittes  des  Moluques.  Gingiber  vero  pajùm  in  fmgulis  infulis  i^drchipela- 
gi  nafatitr,  aliud  femmatim ,  diud Jponù  proue  mt  7  fed  quod  feminatur  nobihm  eft: 
herba  fimilis  illi  quant  Crocum  Indicum  vocant ,  Jiue  noftram  terram  meritam  &  eo 
modo  eiusfm  radix  nafutur.  Les  Indiens  vfent  en  falades  (  qui  eft  leur  premier 
mets,  non  de  table  ,  car  ils  s'afleoient  à  terre  )  des  racines  vertes  de  Gingembre, 
menu  inafée  auec  autres  herbes  à  ce  propres ,  y  mettant  huile  ,  fei  Se  vinaigre, 
aufli  le  mangent  cftànt  cuit  auec  chair  Se  poiflon  :  Ce  qui  eft  de  longue  main  nçtc 
par  Diofcoride,  toutesfois  malentendu  du  feigneur  Matheol  en  fa  traduction 
Italienne  fur  Diofcoride  ;  lequel  entend  que  ce  foient  les  fucilles  qu'ils  mangent, 
difant  :  Vjano  le  fite  jrondï  in  molta  cofè  ;  ne  lie  quati  v/hmo  noi  la  Rut  a ,  ejr  mefeo- 
ia/de  ne  lie  prime  Beuande ,  dr  ne  i  primi  lor  cibi.  Laquelle  traduction  de  Matheol 
à  fai&auiTi  errer  cet  excellent  perfonnage  Anthoine  du  Pinet  Sieur  du  Noroy, 
lequel  aymant  mieux  imiter  la  traduction  de  Matheol  que  l'intention  de  Diofco- 
ride,  à  traduift  en  fon  Diofcoride  François  en  cette  manière  :  Les  gens  du  pais, 
vfent  des  f tieilles  de  Gingembre  vertes ,  comme  nous  faifons  de  la  rue ,  Se  les  méf- 
ient és  fauffes  les  plus  fingulieres  Se  és  plus  finguliers  breuages.  Voyla  quant  au 
Gingembre,  duquel  Galien  &:  Diofcoride  parlent  amplement  de  fes  facultés. 


De  FAmomum. 

CH  APITRE  CLV- 

Momumcftvn  petit  arbritteau  produifant  fon  fruict  en  grappe 
comme  vn  raifin,  lequel  arbrilTeau  Se  fon  fruict  nous  font  inco- 
gnuz ,  pour  caufe  de  s'eftre  amufez  à  certaines  graines  Se  fe- 
mences  qui  nous  font  apportées  de  diuerfes  régions,  Se  ne  fça- 
chant  que  c'diAmomum,  ny  la  forme  d'iceluy,ny  de  quelle  par- 
tie de  la  plante  on  debuoit  vfer ,  on  à  toufiours  pris  &:  receu  l'A- 
momum ,  pour  vne  femence ,  Se  de  la  eft  la  caufe  dont  il  n'a  peu 
eftre  rccouuert  pour  ne  l'auoir  feeu  remarquer  aux  marchans  qui  trafiquent  tant 
au  Lcuant  qu'autres  régions  Se  contrées  :  lefquels  ont  trouué  infinité  d'autres  hm- 
plcs  &  drogues  aromatîques ,  qui  auparauant  nous  eftoient  încogneuës,  Se  ne  dé- 
place à  tant  de  graues  Se  doctes  perfonnages  qui  ont  efcrit  fur  ÏAmomum,  fi  on  leur 
dit  qu'en  vain  ils  fe  font  rompu  le  cerueau  à  maintenir  vne  infinité  de  graines 
tombées  entre  leurs  mains  pour  Se  au  nom  du  vray  Amomum ,  veu  que  Diofcoride 
eftime  le  meilleur  de  la  plante  eftre  au  bois ,  difant  Amomum  eft  vn  petit  arbritteau 
qui  retortille  fon  bois  en  foy  mefme,comme  vne  grappe  de  raifin  :  £n  vn  autre  lieu, 
il  dit,  le  meilleur  eft  eeluy  qui  eft  frais  >  blanc,  ou  roulàftre,  &:  qui  scfparpille 
quand  on  le  deflie,  Se  ne  tient  point  i'vn  à  l'autre  Se  fans  eftre  retortillé.  Par  ces  pa- 
ioIIcs  Diofcoride  nous  monter  Amo/num  n  eftre  femence ,  ains  au  contraire ,  de- 
garant  fon  eflection  Se  qu'elle  partie  nous  deuons  prendre ,  ne  fai£t  aucune  men- 
^«n  de  graine ,  ains  des  ciges  &  branches  de  rarbrifleau  dans  lefquelles  branches 
e  ^ouue  quelques  fois  la  grappe  attachée,^  par  ainfi,  dit  il ,  pour  fe  garder  d'eftre 
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trompé,il  ne  fe  faut  fier  aux  pièces  Se  fragmcns:  ains  faut  choifir  les  fermens  entiers 
félon  qu'ils  procèdent  de  la  racine,  ce  qui  s'accorde  au  dire  de  Pline  difant,  le  vray 
Amomum  rctkc  au  Coftus.  Ircm  au  mefttié  chapitre  dit,  rfmomum  Cinftamomo.proxima 
gehtiUtas  emt  •  qui  lignine  l  Amomum  à  grand  rapport  Se  affinité  anec  le  Cmnamomc: 
\  aufli  Diofcoride  à  mis  l  Amomum  à  la  fuite  du  Cum.xmome ,  Comme  ayans  quelques 
]  femblanccs  &a:Hnitcz  cnfemble ,  ce  qui  faict  encores  pour  nous  c'eft  Andromacbm 
!  en  fa  Theriaque,  inférée  aux  œuures  de  Gaiien,ou  il  demande         Amomi  &nqn 
A  femen  Amomi ,  &:  en  vne  compofition  pour  les  vlcercs  de  la  bouche  defeription  de 
!:  Hherax  demande Racemiu  Amomi.  Pline  au/fi  le  nome  grappe  d 'Amomum  Se  dit  que 
la  liure  de  la  grappe  entière  fe  vendoit  foixante  deniers  Romains ,  qui  font  de 
noftremonnoye,  fix  hures  dix  fols  tournois  :  mais  les  miettes  Se  fragmens  ne  V  l_ 
loient  que  quarante  hui£b  deniers-  Voyla  quant  à  la  difpute  d' Amomum  3  par 
laquelle  il  appert  eue  l' Amomum  des  anciens  eftoit  tige,  ou  grappe  comme  vn 
raifin  :  De  fes  facilitez  liiez  Diofcoride  Se  Galien. 
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Roze  de  Hierico. 

CHAPITRE  CLVL 

Eux  qui  pour  le  iourd'huy  tiennent  la  plante  nommée  Roz,e  de  Hierico, 
eftre  le  vray  Amomum  ,  s'efloignent  grandement  de  la  vérité,  d'autant 
qu'elle  n'a  aucune  partie  approchante  de  rAmomum  :  Ce  nom  de 
Roz,e  de  Hierico ,  luy  a  efté  impofé  par  aucuns  împoftcurs  ,  fe  couurans 
d'vne  piperie  affez  tolerablc  aux  fem:ries  Se  petits  enfans ,  lefqucls 
pour  donner  admiration  aux  alTiftans ,  Se  eftre  les  bien-venus  pour  auoir  la  hppée 
Se  paffade,  les  enforceloient  de  telles  paroles,  leur  faifant  entendre  que  cette 
Roie  de  Hierico  eftant  mife  en  lcau  la  vigile  de  Noël ,  ou  quand  les  femmes  font 
en  trauail  d'enfant  elle  s'ouure ,  mais  celle  dilatation  Se  ouuerture  de  plante  qu'ils 
nomment  Ro^ede  Hierico,  fe  fai&en  toutes  faifons,  moyennant  qu  elle  trempe 
en  l'eau:  Or  retournons  à  nos  brifées,  ces  voyageurs  venans  de  loin  ont  eu  la 
liberté  de  mentir  hardiment ,  Se  apportans  ces  Ro^es  alfeuroient  les  auoir  cueillies 
en  leurs  voyages  en  la  plaine  de  Hierico ,  à  cefte  caufe  luy  ont  donné  ce  nom  de 
Roz,e  de  Hierico  ,  pour  mieuz  farder  leur  tromperie  :  allegans  aufîî  vn  texte  de 
l'Efcripture  Saincte,  où  il  eft  dit  :  Sicnt  plantatio  Rôz,x  in  Hierico  ,  combien  que 
tout  ce  qu'ils  en  difent  foit  faux  Se  controuué  ,  car  il  n'en  croift  aucunement  en 
la  plaide  de  Hierico ,  ains  fe  trouuent  par  les  chemins  en  l'Arabie  déferre ,  parmy 
les  fablons  au  riuage  de  la  mer  Erythrée ,  diète  la  Mer  rouge  :  Et  la  caufe  qui 
m'a  meu  d  en  difeourir  fi  au  long  ,  eft  affin  qu'on  ne  fuiue  pas  la  trace  de  Vdenus 
Corâiu  en  fon  petit  Difpcnfaire  fur  Laiirea  ^Jlexandrina  ,  ny  de  fon  pere  Éuritim 
en  fon  Dialogue  intitulé  Botanologicon  }<\\ï\  alTcurent  cefte  plante  'nommée  Ro^e 
de  Hiemo,etâc  le  vt^x^imomum  :  car  en  cela  les  auegles  iugeroicnt  le  contraire 
feulement  par  l'ouye  de  liiiftoire  de  Ï^Amomiw  de  Pline  ,  Se  Diofcoride. 
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Coftus. 

CHAPITRE  CLVII. 

Vi  bien  conûcîererala  defcription  du  Coftus  Arabicus  de  Diof- 
coride, &:  cette  racine  longuette  que  nous  vfons  en  nos  bou- 
tiques ,  pour  &  au  lieu  àcZedoaria,  il  trouuera  qu  a  peu  prés 
toutes  les  notes  luy  conuiennent:  d'où  fera  prefque  induit  à 
iuger  que  ceft  vne  mefme  chofe ,  où  pour  le  moins  ayant  bien 
examiné  leurs  facultez,  ne  craindra  d'en  vfer  és  médicaments, 
où  le  Coftus  eftrequis.#  Quant  à  la  marque  d'amertume  qu'a 
no/tre  Zefaar ,  que  Diofcoride  a  obmis  en  fon  Coftus.  Gaiien  y  a  fuppléé ,  difant 
le  Coftus  2.  vne  petite  &  légère  amertume  ,  au  moyen  de  laquelle  il  faict  mourir 
les  vers  larges  qui  font  au  ventre  :  Diofcoride  met  le  Coftus  és  contre-poifons  8>C 
preferuatirs ,  aufli  l'expérience  du  Zedoar  long  eft  fi.  vulgaire ,  qu'il  nefe  trouue 
drogue  plus  finguliere  contre  l'infection  de  l'air ,  Se  pour  faire  preferuatifs  contre 
les  maladies  contagieufes  &:  peftiferes,  poudre  contre  les  vers  des  petits  enfans,  &c 
autres  facultez  excellentes,  que  ie  laiffe  de  peur  d'eftre  trouué  trop  prolixe.  Diof- 
coride y  Vlinc >  Catien,  ^Aukenne ,  &  Conftantinus  Ajfricanus  trai&ent  amplement 
du  Colla* ,  aufli  faict  Macer  qui  en  chante  Ce  qui  s'enfuit. 

iMACER. 

Coftifunt  géminé  fpecies  grauis  vna  rubenfque, 
Eft ,  &:  amara  nimis  :  hxc  Indica  dicitur  eue  : 
Altéra  vero  leuis ,  nec  amara ,  colore  fubalba. 
Hanc  Arabes  mittunt. 


CE^T  A  DIRE. 

£hioy-quc  foit  le  Coftus  tige  bois  ou  racine , 
Ceft  vn  contre-poifon  propre  à  la  ^Médecine , 
De  Pltne  &  de  Macère ftdièl  d'éjpeces  deux , 
De  Diofcoride  trois,  au  refte  dit  comme  eux , 
Celuy  d'Inde  eft  poifant  ,rougeaftre  &  fort  amer, 
Toutes  fois  l'Arabie  est  blanchajlre  cjr  léger, 
Et  amer  nullement. 


Coftus  des  boutiques. 

CHAPITRE  CLVIIÎ. 

Lfc  trouue  communément  par  les  boutiques  des  Apoticaitcs,  deux 
for  es  de  raeinés  foubs  le  nom  de  cfim  :  LVne  eft  débitée  en  ruelles, 
&l'autreeutiere)&qnelqnesfo1senfragmeiits&pet1tsloppins)  celle 
racine  qui  fe  trouue  en  ruelle ,  eft  la  racine  d  vn  Arachault  fauuagc, 
que  les  Grecs  du  lourd'huy  nomment  ylgrmymra,  ilcroift.n  1  Ide 
de.  Çrete/ou  Candie  ;  fa  racine  eft  d'vne  coudée  de  long  &  tort  grolie ,  laquelle  ils 
ta,ucnten ruelles,  &  eft  trafiquée  par  les  Marchands  pour  Coftm  Indiens.  Il  fe 
"°uuc  plufieurs  autrcs  racines ,  lclquelles  vfurpent  &  tiennent  le  lieu  du  vray 
_2_^_Conanae  appert  en  la  racine  de  cette  plante  qui  fe  cueille  au  mont  Sain£t 
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Ange,  en  la  Pouille,  die  des  anciens,  Mom  Garganw,  laquelle  racine  le  do&e 
M  icheol appelle  Cofliisbaftard,  &  fefaut  garder,  dit-il,  d'en  vfer  en  quelque  com- 
poficion  que  ce  (bit  pour  Cofius  :  ôc  ie  diray  outre,  non  feulement  de  celle  là ,  mais 
fefaut  garder  d  vfer  de  toute  autre  racine  pour  Coftw  ,  fi  ou  ne  cognoift  premiè- 
rement fa  légitime  faculté ,  comme  eft  cogneu  celie  àw  z edoar  long  Cy  dellus  men- 
tionné. 


Du  Coq  des  Iardins, 

CHAPITRE  CLIX. 

Latcarius  fait  mention  dVn  Coftiu ,  qui  eft  vne  herbe  potagère  &:  fort 
commune  aux  Iardins  :  doù  ce  nom  à  caufé  que  plufieurs  Apoticai- 
res  François  l'ont  mis  en  vfage  de  la  Médecine ,  pour  le  vray  &:  légi- 
time Coftw.  ce  que  nous  ont  bien  feeu  reprocher  par  leurs  efents 
quelques  Médecins  Italiens ,  nous  remonftrans  la  faute  qui  s'y  com- 
mettoit  ;  Les  François  nomment  celle  herbe  potagère  Coq ,  &C  ce  aymant  mieux 
fuiure  Conflantin  Florentin,  qui  a  eferit  de  l'Agriculture ,  lequel  la  nomme  Coqum^ 
que  non  pas  fuiure  Platearim  qui  la  nomme  Çoftu*.  Maiftre  Gaultier  d'Argentine 
Allemand,  qui  a  commenté  fur  Diofcoride ,  erre  grandement,  prenant  noftre 
Coq  des  Iardins  pour  le  Lepidmm  de  Pline  y  qui  s'appelle  es  boutiques  Pipentis ,  ÔC 
Raphanits  fdueflris  :  s'amufant  à  la  proximicé  des  tiges  Ô£  fiieilles  :  mais  les  racines 
&  fleurs,  l'odeur  &:  le  gouffc  en  font  bien  différent.  Voyla  quant  au  Coft&s  de  Pla- 
teanm ,  les  facultez  duquel  font  deferites  par  ledit  Plataire ,  &:  par  le  Seigneur 
Matheol  au  chapitre  de  la  Menthe. 


De  TEnula  Campana. 

CHAPITRE  CLX. 

Eaunc  ,  ou  Ennla  campana ,  cft  vne  plante  vulgaire  Se  fort  cogneuë 
d  vn  chacun  pour  l'vfage  à  laquelle  elle  eft  employée  cous  les  îours  : 
Quant  à  l'autre  Helenium  que  deferiuent  Crateuas ,  Diofcoride ,  & 
tiuie'i  &c  qui  croifl:  en  Egypte,  nous  la  lahTerons  aux  égyptiens 
pour  la  décoration  deJeurs  Dames ,  &  pour  faire  le  breuuage  qui  à 
mefine  effecl:  que  le  Nepenthes  d'Homère ,  lequel  félon  le  dire  de  Pline  liure 
zi  chapitre  21.  &  liure  25.  chapitrez,  fait  oublier  toute  triftelTe  &  ennuy  ,  dont 
aucuns  l'eftiment  eftre  faid  de  Buglofe  ,  ou  Bourroche,  qiu  a  efté  nommée  des 
anciens ,  Euphrafmum  ,c'eft  à  dire,  donnant  allegrefle  &  helTc  a  l'efprit,  citant 
mefléauecle  vin. 
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Du  Zedoar. 

CHAPITRE  CLXI. 

iOmbien  qu'au  chapitre  &  Hiftoirc  du  Coftus  ,  nous  auons 
'trai&é  des  facultez  du  Zedoar  long,  toucesfois  en  ce  lieu  cy  ,  il 
me  fcmblc  bon  d  en  donner  &  déclarer  les  efpeces ,  enfemblè  le 
è  lieu  où  ils  croiffent ,  &:  la  caufe  de  la  confufion  qui  eft  encre  le 
—ïzedûaria,  &  le  Zurumbet.  Auicennc  au  chap.  fept  cens  quarante  trois 
de  fon  deuxième liurc  ,&:  Serapio  au  cent  feptente  deuxième  chap.  difent:i^- 
^eft  vne  racine  ronde  femblant  à  la  racine  d'Ariftoloche  ,  de  faueur  &:  cou- 
leur au  Gingembre  :  laquelle  s'apporte  de  la  région  des  Smes.  Voila  ce  qu'ils  en 
difcnt  x  &  tout  ainfi  qu'ils  Te  trouue  de  l' Ariftolochc  longue  &  ronde,  du  Souchet 
long &: rond,  du  Géranium  long&:  rond,  du  Ranunculus  long  &  rond,  tous 
d'vne  mefme  faculté  ,  couleur  ,  faueur ,  &c  odeur  :  aulli  fe  trouue  il  de  deux  fortes 
de  Zedoar,  ne  différents  l'vn  de  l'autre  en  faculté,  couleur  faueur,  ny  odeur, 
fors  que  l  vn  à  la  racine  longue  &  l'autre  l'a  ronde.  Du  Zedoar  rond  moy  eftant 
à  Montpellier  Tan  mil  cinq  cent  quarante  fept,  recherchant  les  fingularitcz  des 
drogues  tant  étrangères  que  du  pays,  i'en  trouuay  grande  quantité  en  vne  bôëcc 
parmy  le  Zedoar  long  en  la  boutique  du  Sire  Iean  Rondelet  Apoticaire,  duquel 
communiquant  au  frère  dudit  Rondelet,  très- excellente  fameux  Médecin  ,  &à 
plufieurs  autres  doftes  perfonnages  defarobbe,  lefquels  tous  d'vne  voix  iuge- 
rent  que  c'eftoitle  vray  Zedoar  d' Auicennc  &  Serapio.  Et  de  ce  Zedoar  s'en  trou- 
ue encore  pour  le  iourd'huy  en  plufîeurs  lieux  Se  mefmement  à  Anuers  ou  les 
Apoticaires  du  pays  l'appellent  ,  Blocz.evval  ,id  eft  Tuberofa  Zedoaria.  Quant  au 
long  duquel  auons  parlé  en  l'Hiftoire  du  Coftus ,  il  croift  abondamment  es  Indes 
en  la  Prouince  de  Malayal,  c'eft  à  fçauoir  en  CalecutSl  Canonor  ou\\  y  eft  appelle 
Cua  :  il  croift  efdits  lieux  par  les  Forefts  Se  lieux  defercs  ,  auec  fueilles  U  racines 
femblab  e  \  celles  du  Gingembre ,  toutesfois  fes  fueilles  plus  grandes  ,  a  cette 
caufe  aucuns  l'appellent  enleurlangue,  Gingembre  (huiiage ,  il  promeut  auffi  en 
plufie^  Indes  eftant  planté  ou  fein.é  &  non  autrement  :  Le 

ZedoaTvonà  ;  diflnt  les  Portugalois  )  ne  croift  point  qu'on  puirtefçauoir  en  au- 
cun  quarté  d'Inde ,  ains  feulement  en  la  Région  des  Smes,  ou  Chinois,  qui  font 
les  fir&Litesde  hautes  Indes  :  ce  que  Serapio  &  Auicennc  ont  bien  note, 
qui  eft  la Tcailfe  dont  n auons  le  Zedoar  rond  fi  vulgaire  entre  nous ,  comme  eft  le 
Zedoar  long. 


Du  Zurumbet. 

CHAPITRE  CLXII. 

E  Znumbet  Se  le  Zedoar,  fe  trouuent  és  Autheurs  Arabes  fi con- 
cernent deferirs ,  que  de  deux  fimples  plufieurs  n  en-fonr  qu  vn  d.- 
fans,  que  Zedoana  eft  Zurumbet  &  Zurumbet  eft  Zedoma^m  eft  la 
caufe  que  Pleurs  grands  pcrfoBnages  ont  mieux  ayme  n'en  due 
mot  qu'en  cfcnuanr  apporter  vn  plus  grand  delordre  ,  toutesfois 
quenous  en  auons  peu  comprendre  &  recueillir  tant  d'Auicen- 


Ue>  «lue  de  Serapio  &  autres,^:  pour  on  dire  fuccindemet  ce  que  nous  en  eftimons 
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il  fe  trouue  que  Serapio  faitt  deux  chapitres  de  Zammbet  ,au  premier -qui  eft  le  I 
cent  feptentedeuxiefme  chapitre  il  dit  :  Zurumbet,  id  eft  Zedoana  :  Et  font  radiées 
rotiindt fimiles  ^Ariftolochi*  :  Autant  en'dit  Auicenne  du  zedoaria ,parquoy  il  appert 
que  ce  premier  chapitre  du  Zttmmbet  de  Serapio ,  eft:  le  z edo'ùar  rond,  duquel  auons 
parlé  cy-delTus.  L'autre  chapitre  du  Zummbet,  que  défait  Serapio ,  te  ce  que  Aui- 
cenne appelle  Zanarbum  te  Pauks  JEgineta,  Arnaba.  Lequel  fécond  ILwumbet  de 
Serapio,  2*<irnabum  d 'Kmeenne  ,1'Armba  de  JEç/neta  ,  eft  yn  grand  arbre  croif- 
fant  és.parties  Orientales  (  comme  recite  Serapio)  quilles  fucilles  longues  ,  ver- 
tes &iaunaftres,  à  mode  des  fucilles  de  Saulx  :  ayant  l'efcorce  te  fes  branches  de 
me/me  couleur  :  il  ne  porte  point  de  frui£t ,  &:fent  le  Citron  :  Voila  comment  le 
{ccond  Zxrumbet  de  Serapio,  ne  peutéftrele  Z^r ,  duquel  âuons  parlé  en  l'autre 
Hiftoire ,  te  la  caufe  de  cette  confufion  te  defordre  de  Zurumbet  &  Zedoaria  ,  félon 
l'aduis  de  quelques  do&es  perfonnages  ,  eft:  aduenu  par  l'interprète  de  Serapio, 
lequel  penfant  que  T^ummbet  &  2*?doaria ,  (uft:  vnc  niefme  choie  ,  ou  approchant 
l'vne  de  l'autre  en  vertu  te  faculté,a  mis  au  commencement  du  chapitre  de  2  edoar, 
ce  qui  s1 Enfuit  ^Zj'twmbet  >id  efl  7*edoarU  .-mais,  les  anciens  te  vrais  exemplaires 
qui  fe  trouuent  eferits  à  la  main ,  ne  mettent  point  Zurumbet ,  tdeft  Zedoaria  ,  ains 
fimplement  TLedodria.  Voila  quant  au  Z#r//wto,m'en  remettant  comme  de  couftu- 
me  au  îugement  te  cenfure  des  do£tes  te  expérimentez  en  cefte  matière. 


Du  Squinant 

CHAPITRE  GLXIII. 

L  n'eft  à  douter  que  lé  lundis  odoratus  de  Diofcor.  ne  foit  noftrc  vulgai- 
re &vfuel  S pinant,  te  ccluy  mefme  qui  du  temps  de  Galien  cfto:t  en 
vfage,commc  il  appert  quand  il  dit,  le  Une  Aromatic  qu'aucuns  nomment 
Scœnanthos,no\is  eft  apporté  d'Arabie  ;  Mais  la  fleur  nous  eftfi  rare  que 
ne  pôuuonsrecouurét  que  l'herbe  entière  ,  car  les  foramets  d'icclle  fe  trouuent 
pour  la  plus  part  manges  desChameàux,lefquels  en  font  fort  frians,&  l'ayment  fur 
toute  pafturc ,  te  fe  trouue  croiffant  par  les  chemins  te  voyes  d'Arabie ,  aufli  y  eft- 
il  à  vil  pris,  voila  qu'en  die  Galien  :  Au  dire  duquel  il  appert  bien  que  e'cft  ndftre 
vulgaire  te  vfucl  Squinant  :  mais  cil:  a  norter  que  le  Itmcus  odoratus  où  Squinanthum 
de  Pline  te  Theophrafte ,  eft  bien  différent  à  ceftuy  :  Car  celuy  de  Pline  te  de 
Theophrafte  croift  dans  les  maretz  de  Syne,&  dans  les  mefmcs  maretz  où  croift  le 
Calamvs  hromaticus  ,  te.  eft  tout  femblablc  aux  autres  Ioncs.  Quant  à  noftre  vul- 
gaire Sqmmnt,\\  croift  félon  le  récit  des  Portugalois ,  te  entreautres  du  Seigneur 
Garcia  ab  Horto  exceller  te  dode  Médecin ,  par  les  voyes  te  lieux  fecs  d' Arabie,és 
ProuincesdeMazcate^Calaiate,  en  telle  abondance  que  Hierbe  des  prez  en 

ce  navs  te  v  eft  appelle  Sachbar,  &  ?™  aucuns  chax"  r™  ' C  fFf   , e  herbe  P0ur 

me  par  excellence.  Il  fe  tranfporte  iufqaes  aux  Indes  pour  1  viage  de  la  Médecine 
en  petis  fagots,  auflï  les  Courtiers*  de  cheuaux  (  dits  des  Grecs  Hippocomi  ,  traffi- 
quans  és  Indes,  prouifionncnt  leurs  Nauiresde  Semant,  pour  taire  lettiere  à  leurs 
cheuaux,  comme  l'on  £iict  des  pailles  de  nos  grains  de  deçà  Entre  les  Indiens  le 
Squinanthum,**.  point  de  nom  propretés  vns  l'appellent  en  leur  langue  herbaMa^ 
mènfisà  raifon  fufditc  de  la  région  d'Arabie,d'ou  elle  eft  amenée:  aucuns  Palea  de 
Mecbd  qui  fe  rapporte  à  Ifaac  Hebenarâ  Médecin  Arabe,  qui  l'appelle  Herba  Palea- 
V^d'autres  Indiens  l'appellct  PabitliïCametom,  aufïï  Mathcus  Siluaticus  te  plufieurs 
autres  Médecins  l'ont  appelle  Palea  Camelomm.  En  Arabie  l'vfage  duSquinantn'cd 
feulement  pour  la  pafturc  des  Chameaux,ains  pour  toute  beftes  cheualines,  bœufs 
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(  Chaires  Se môtonnailles -  , &r  s'yenvfe  le  commun  populaire  eux&:  leurs  bédé* 
Chcualinesàs'en-lauer,  à  cette  raifon  y  eft  nommé  comme  auons  ja  di&  chaxis 
chaculéyce&zdhc  herbe  lauatoire.  De  Ces  facilitez,  liiez  Galien,  Auicenne;Sera- 
pio  Se  autres. 


Du  Calamus  Aromaticus. 


CHAPITRE    CLXIIIL  4 

E  n'eft  fans  caufe  fi  pour  auoir  exactement  la  vraye  Se  parfai&e 
cognoiifance  de  plufieurs  drogues  &:  matières  medecinales, 
Galicn  s'achemina  d'Italie  en  diuers  pays ,  pour  fçauoir  difeer- 
ner  les  vrays  (impies  d'entre  les  faux  Se  adultères ,  car  voya- 
geant en  ]a  Syrie  Se  Paleftine ,  ce  fut  pour  remarquer  l'origine 
Se  auoir  la  cognoifiance  du  Bitume  ,  qui  croift  en  ce  mon- 
.  ftrueux  Lac  de  Sodome  nomme  Lac  Ajphdtite^  ou  mer  morte. 
Et  retournant  nauigea  en  Cyprc  pour  cognoiftre  la  différence  qui  eft  entre  le 
Caâmiaje  Vompholix^Se  le  S  podium,  cntïdcCbalcanthum ,  le  Chalatis  Je  Mtfy  Se  le 
^7,  non  content  de  ce  fetranfporta  en  l'Ifle  de  Lemnos ,  dite  des  Italiens  Stdi- 
wene  ,  pour  voir  la  mine  de  la  terre  Scellée,  Se  fçauoir  la  préparation  d'icelie. 
Or  auoiis  nous  vn  fécond  Galien,  lequel  n'a  craint  laifler  fa  patrie ,  fes  biens,  fes 
aifes  Se  honneurs ,  fendant  Se  trauerfant  les  mers  penlleufes ,  partant  foubs  la  Zo- 
ne brufîante,  pour  aller  conuerfer  en  vn  autre  monde  aucc  gens  rudes  Se  barba- 
res .Se  ce  pont  defcouurir  Se  rechercher  les  plantes  cftrangeres  ,  que  cy-deuant 
Dame  Ignorance  ennemie  de  lumière  Se  vérité  ,  nous  auoit  enfeuelies  Se  cachées 
en  la  folle  d  oubly  Se  d'obfcurité  :  C'eft  le  Seigneur  Garcia  ab  Horto  Portugalois, 
lequel  ayant  tournoyé  toutes  les  Indes,  nous  a  efclaircy  plufieurs  plantes  Se  dro- 
gues Aromatiques ,  encores  qu'elles  fuflent  défaites  des  anciens  ,  toutesfois  elles 
ne  nous  eftoicnt  plainement  cognues.  Et  luy  voyant  tant  de  grands  Se  doctes 
perfonnages  de  noftre  Europe  en  débat  &:  controuerfe  de  plufieurs  plantes  Se 
drogues  à  nous  incognùes  :  nous  a  voulu  faire  part  de  ce  qu'il  a  veu  Se  appris,  pat 
fcsdoâcs  fentences  Se  eferitures.  Et  entre  autres,  du  Calamus  Aromaticus  de 
Diofcoride  (non  pas  dis-je  Calamus  odoratus  de  Pline  Se  Theophrafte  ;  qui  croift  en 
certains  maretz  de  Syrie)  que  Hypocras  Se  Galien1  nomment  Calamus  Indicus 
vnguentantM ,  PJutarque ,  Calamus  Arabicus  ^  Se  Celfus  Calamus  Klexandrinus  : 
non  qu'il croifTe en  Arabie  ny  Alexandrie  ,  mais  queftant  apporté  des  Indes,  al 
prend  le  nom  du  lieu  où  il  eft  defehargé.  Le  Calamus  Aromaticus  qui  fevfe  es 
Indes  Se  en  Portugal  pour  la  Médecine,  n'eft  pas  racine ,  mais  font  fragmens  d'vn 
RofeauouCani: 
non  de  fa  racine 

en  Guzarat&  Balacmat,  en  Goa,  T 
l'a  Plan^fculemenrés  jardins,  mais  il  y  en  promeut  peu,  le  Calamus  Aromaticus, 
n'eft  Pomtodorant,finon quelque  temps  après  qu'il  eft  tire  de^la  terre    &  tant 

plus  eft  récent  Se  moins  a  bon  odeur ,  il  f^^l  Î/^W  ï'rt 

ccuxde  Malabar  des  Arabes  Catfab  beldmre,  &  Cafab  Aldmra  ,& Hafabel  ] 

Otrire,  comme  il  appert  en  Serapio  ,  Auicenne  Se  aux  Pandcdes,  qui  font  noms  j 
compofez  de  Caffab  om  ffafab  ,  qui  figmfie  Calamus ,  Se  Aldmra ,  ou  Birire ,  Aro~ 
%«^,auffi  les  Indiens  de  Malayo  qui  le  diftnbuent  aux  Arabes,  le  nomment  | 

nom  Arabe  corrompu ,  Dinmgno.  Les  Médecins  Indiens  vfent  le  Calamus 
^ttwatktu ,  aux  douleurs  des  nerfs,  &aux  palfions  Se  tranchées  de  ventre  des 
enutie$:  tl  eft  auffi  çon  cll  vfage  entiers  les  Marefchaux  ,  le  pilant  aucc  des 


Aulx 


fur  Diofcoride. 


Auls,  de  r  Ameos,  du  Beurre ,  du  Succre,&  vnpeu  de  fel,&  en  font  vne  compofition 
qu'ils  appellent  Arata  :  de  laquelle  ils  en  baillent  au  matin  en  temps  d'hy  uer  aux  be- 
lles Cheualines,  contre  lesrefroiduTement.  Voila  quant  au  Calamm  arcmœticu*  de 
Diofcoride  :  duquel  il  fe  faut  feruir  en  médecine ,  non  pas  de  ceft  Acorus,  qui  faulTé- 
ment  es  boutiques  s  appelle  CaUmw  aromatiew ,  &  dontonfefertfoubscenom. 


Baufme.  , 

CHAPITRE  CLXV. 


A  diuerfité  des  opinions  de  ceux  qui  ont  efcrk  du  Baufme  eft 
fi  confufe ,  qu'on  iugeroit  à  les  ouy  r  parler  qu'Us  ne  fçauent  que 
c'eft ,  ou  en  y  auoir  de  plufieurs  fortes.  Aucuns  le  def  cr^ueflt  à  la 
femblance&: grandeur d'vn Grenadier,  lesfueillesde  Muê\  de 
couleur  blanche toufiours  vertes,  Diofcoride  faccompare  au 
Violicr blanc, qui cftnoftrcX«7  ,  ou  zuLycium.  Dautres  le  j 
foc  femblable  au  Cytifus,ou  au  Terebint.  Pline  &  Caïw  Solmw, 
l'ont  accôparé  à  la  vigne,&  difent  qu'il  fe  plante  de  taies  &c  pro- 
uins  a  la  manière  d'icelle,fe  fouftenât  fans  efchalats  ny  peiTeaux.il  y  en  a  (  difent  iisjdè 
crois  fortes  &efpeces,  le  premier  fe  nomme  Enteriftvs  :  l'autre  s'appelle  Trachin'Ac  , 
tiers  fe  nomme  Eumeces ,  pource  qu'il  eft  plus  haut  que  les  autres  :  toûs  trois  ont  la 
foeille  femblable  à  la  Rue  ,  &  demeure  toufiours  verte.  Dautres  le  font  de  la  gran- 
deur de  l'arbre  de  Myrte  ,  auec  fueille  de  Marioraine.  luftin  Hiftonen  parlant  du 
Baufmel'accompareà  l'arbre  de  Sapin.  Trogus  Pompeins  défait  le  Baufme  de  Iu- 
dée  eftr  e  femblable  au  Pin ,  mefme  opinion  eft  tenue  des  Portugalois  venans  du  Pé- 
rou ,  qui  difent  que  d'vn  arbre  reffemblant  au  Pin,s'en  retire  vne  liqueur  d'excellen- 
te &  fuaue  odeur  qu'ils  appellent  Baufme.  Et  parainfi  tant  de  diuerfité  d  opinions 
me  contraignent  à  dire  que  chacune  nation  à  forgé  fon  Baufme  :  lequel  ils  ont  duift 
&  façonné*  comme  la  cire  fe  manie  au  feu  ,  luy  baillant  telle  forme  te  proportion 
qu'il  leur  à  femblé  bon ,  il  fe  trouue  pour  le  jourd'huy  en  ^Egypte  des  plantes  qu  on 
nomme  Baufme,  en  vn  lieu  renfermé  nommé  la  Mater  e  ,  lefquels  Baufmcs  ont 
efté  apportés  de  l'Arabie  heureufe,aucc  grande  defpence  du  Suit am  four  lors  Seigneur 
d^egypte  ,  auant  que  Zelym  Othoman  dixiefme  Empereur  des  Turcs  l  euft  Jubtu- 
çuée  %fant  vendre  au  gibet  le  Sultam  nommé  Tomonbey  ,  qM  fut  Un  denojtre  Sa- 
lut mil  cinq  cens  vingt.  En  ce  lieu  dfc  la  Matere ,  les  plus  hauts  Baufmes  ne  paffent 
noint  trois  coudéesdehaut,  &  fe  coupent  tous  les  ans  a  la  mode  de  la  vigne  mfques 

au  tronc  ou  .    f     communément  plus  gros  qu  vn  tuyau  de  plu- 

me d'Oye .  1  eleorce  ac  û"1"  .     g  d  milieu  ioignant  le  bois ,  eft  verde 

ny  ^^^^^n^ae  Terebint:  l  laditte  efeorce  verde 
eft^ 

«SSïîlu^'odtur  n'y  faueurqu  vn  autre  bois. Les  fueilles  decefte  plante  de 
Ï^TntZÂ^  grandeurdesfueillesde  Hue  ordonnées  en  chafeune  bran- 
le par  nombre  impair  ,  à  la  manière  de  cel  es  du  Lentifque  ,  Terebmt ,  frefie, 
Tioyls  ,  Sers,  l  autres,  k  gouft  des  fueilles  de  ce  Baufme  eft  vndueux,auec 
vn  peu  d'aftridion ,  &  d'odeur  aromatique.  Le  rameau  de  ce  Baufme  defTeiche  ref- 
femble  totalement  au  Xylobdfamum  des  Apoticaires,  lequel  eft  apporte  par  les  Mar. 
|  chands  de  l'Arabie  heureufe  ,  auec  fon  truict  nomme  des  Grecs  Carfo-baljamum  , 
!  Semblant  à  celuy  du  Terebint,  auffi  affeurentlefdits  Marchands  n  auoir  ouy  par- 
!  .  _ -  -  ~Ql  ~ 


t  Théo- 
c^ap.  6. 


Straho. 
de  fitu 
orbuliu. 
16. 

Tline 
liu.  12. 
cha.  25. 

Inftin. 
Un.  36. 

Ama- 

ttts,  Lufi 
ta.  enar~ 
ratio.  18. 


Commentaire 


Dio- 
dore  liu. 
3.  chap. 
18. 


Pline 
liu.  12. 
chap.ij 

Pline 
eodcm 
loco. 


Dio- 
dore  liu, 
2.  chap, 
14. 


Auice. 
liu.  2, 
cbap.fy, 

Pline 
liu.  16. 
chap.^i. 

Aegi- 
nete  liu. 
7 .  chap. 


1er  ny  veu  trafiquer  autre  bois,  nyfruia  de  Baufme  qiie  deceluy  que  nousauonsés 
boutiques  ,  qu'ils  achètent  à  la  Mecque  ,  qu'on  recueille  en  l'Arabie  hcurcufele 
long  de  la  marine  .-comme  au  ffi  le  déclare  Dtodore  Htprien.  Au  furplus  ficefte  plan- 
te de  la  LMater/ed'i^fegjrptt ,  qui  a  efté  apportée  (  comme  dicl  eft  )  de  l'Arabie  heii- 
reufe,&  du  bois,  &  du  frui6t,de  laquelle  nous  vfons  es  boutiques  des  Apo ticaires  eft 
la  plante  du  Baufme  ,  iene  trouue  autheur  ancien  &de  mifé  l'ayant  mieux  deferit 
que  Theophrafte  rjr  Diofcoride:  laco  m  parant  à  la  hauteur  d'vn  Grenadier,  produi- 
fant  forces  lettons ,  fes  fueilles  de  Rue ,  blanchâtres,  &  demeurantes  fur  1  arbre  tou- 
îours  verdes:&  fon  fruiâ  fcmblable  a  celuy  du  Tercbint.  Qnant  à  fa  liqueur,  laquel- 
le le  peut  nommer  Opobaljarnum  \  ceux  qui  parlent  des  plantes  de  fa  Materée, 
D^slepte  n'en  recitent  rien  :  qui  cft  qu'elles  n'en  rendent  point ,  ou  en  ren- 
dent h  peu,  qu'il  ne  s'en  faid  cas  :  car  du  règne  d'Alexandre  le  Grand,  tous  les 
oauimes  qu'on  dit  auoir  efté  en  Iudée  ,  ne  luy  rendoient  au  f  lus  grand  iour  de 
'an  ,  que  vne  coquille  d'Huitre  de  liqueur  de  Baufme  :  auffi  fe  vendoit  il  bien 
cher.  Car  mefme  du  temps  de  Pline  ,  les  Cymelmrques  qui  auoient  la  charge 
des  Cabinets  des  Empereurs  Romains  ,  lachetoicnt  mille  deniers  la  liure  qui 
t  enant  à  cent  feptante  cinq  lim  es  tournois.  Mais  le  Baufme  de  Inde  eft  deferit  fi 
dmerfement  des  Hiftoriens  ,  qu'ils  me  contraignënt  de  dire  comme  Pline,  qu'il 
eu:  tout  autre  que  les  Grecs  6c  Latins  ne  l'ont  deferit  ,  car  les  vns  l'accompa- 
gnent auec  les  Palmiers  en  Iudée  ,  &  en  font  vne  forcit  contenant  centftades, 
qui  fotit  fix  lieues  6c  vn  quart  :  d'autres  le  renferment  en  deux  iardins  d'où  le 
plus  grand  contient  vingt  iournaux.  Diodore  Hiftorien  parlant  de  la  reeion  des 
.^bateesm  pays  d'Arabie,  did  en  l'vne  des  valées  dudit  pays  croift  le  Baufme, 
vtile  a  plufieuw  médecines  &  eft  chofe  de  gros  reuenu  ,  d'autant  qu'on  n'en 
trouue  en  autre  endroift  du  monde, que  la.  Iem  Léon  l'Africain  en  fon  hui- 
aicfme  hure  de  la  defeription  d'Affrique  parlant  d'Egypte  ,  dit  près  des  terres 
appellees  Almathria  5  eft  le  iardin  de  la  plante  vnique  produifant  le  Baufme  ,  & 
a  bon  droid  (  dit-il  )  le  peut  appellcr  vnique  ,  car  en  quelque  autre  par- 
tie de  la  terre  que  ce  foit  ,  on  n'en  fçauroit  trouuer  que  cefte  feule.  Antienne 
n  î  dl?,5ueAc  vn  a^e  d  Egypte  croifTant  feulement  en  vn  lieu  nommé 
ocutefol*  Autant  en  dit  \^ettus  ,  fors  qu'il  dia  la  région  eftre  appellée  fans 
Sol,  u^HcUopolu,  maintenant  la  W,^^^ 
que  la  plante  du  Baufme  ne  peut  endurer  autre  terre  ny  climat ,  que  ceîuy  de 
Syrie  :  toutefois  de  prefent  en  toute  la  Syrie  &  Iudée  ,  ne  s'en  fçLoit  remar- 
quer vne  feule  plante.  Voyant  donc  tant  de  contrarietez  fur  le  Baufme  ,  feroit 
bon  s  û  eftoit  poffiblc  fuppofer  en  fon  lieu  le  Stade  de  Biofconde  ,  comme Z 
lien  te  Egineta  le  commandent ,  mais  pour  n'auoir  du  vray  Stade  ,  feroit  bien 
fâift  dy  fubroger  de  la  Myrrhe  efleuë  ,  pluftoft  que  nulle  autre  drogue  :  da«- 

SS  I S     (T  Tcnrf  m  W  S"*<  dc  Diofcoride  ,  qui  eft 

fa.a  de  1  expreffion  de  la  Myrrhe  frefchc  &  récente.  Voila  quant  au  Baufme, 
m  en  remettant  toutefois  a  meilleur  aduis  &  jugement  que  le  mien. 


fur  Diofcoride. 


Afpalath 


us. 


CHAPITRE  CLXV.I. 

Ource  que  Dhfcoride  dit  cpcl'Affalatus  ctoi&  en  rifle  de  Rho- 
des ,  plufieurs  perfonnages  &' entre-autres  le  dode  Ruel  tien- 
nent que  ce  (oit  ce  bois  qui  eft  nomme  Olmaflre    &  duquel 
du  temps  que  les  Cheualiers  défaite  dominoicntl  Ifle  de  Rho- 
des  s'en  tournoit  toute  forte  de  patenoftres  ,  &auffi  s'en  vfoit 
és  boutiques  des  Apoticaires ,  tant  en  France  qu'en  Italie,  pour 
Ijgnum  Aloés ,  à  cefte  càufe  iereciteray  de  cet  Oliuaftre  de  Rhodes, 
I  ce  qu'en  ay  entendu  par  le  contenu  d'vne  lettre  de  Maiftre  CoHfrantin Rodioto ,  Afc 
ticaire  en  Candie,  homme  dode  en  fon  art,  efcriuant  *  Maiftre  Hierofme  Comaro  « 
VernCe  &  au  Seigneur  Loys  AnguUare ,  laquelle  lettre  ay  tradu.a  d'Italien  en  noftre 
vuî£f  François.  tij'trJèm  l'ifi  deRhodes(dh  û)  vnarbrfau  ejpineux  le- 
\aueh  les  {mis femUables  ^mmir  ^vnftu^m  ■.tlm^*^^bU^ 

fes  arbrifeauxejlansefcorcez>aufquelsleboisrougif,& tantpluseft  vieux,tmcjl  de 
haute  couleur  -.toutesfois  ne  faut  efiimer  que  tout  le  boy nfoit  rouge  ,  *>»jfff™*  J* 
partie  touchant  Vefcorce.  Il  ne  Je  trouue  bois  en  toute  l  iflt de  Rhodes  qui  foit  odorant.que 
cettuy-cy Juquelles  Seigneurs  Turquois  en  font  jne  excellente  mixture  pour 
^Jurns,  ifs  taillent  cebou  en  petites  pièces ,  &  les  mettent  tremper  en  eau  Rofe  par  trots 
iours  entiers  ;  puis  iettent  de  bon  Mufi ,  qui  plus  qui  moins  félon  leur  -volonté  &P*ff«*ce, 
toursemi     ,r    Ri  X  leur  vouloir  &  de  Cir  ,  &  font  tout  bouillir  enfem- 


auand  ils  s  en  veulent  ermr,  prennent  vnou  aeu*        ^^^-y  ~~r» ,  —  ■ 
\ZdÎl2mdefe^ 
\Zel  ot7à^ 

voulu  mettre  en  lumière  ,  afin  que  le  Lefteur  ayant  ouy  le contennd.  celle  ,  &ce 
qu'enoTefcrit  les  doctes  Ruel  &  Mathiol ,  y  puiflfe  aflcoit  vn  fain  Rentier  mge- 
I  ment ,  fi  c'eft  l't^fpalatus  de  Diofcoride  ou  non. 


Des  Sandaulx. 

CHAPITRE  CLXVII. 

c  „nr  eftimé  pKjfpalatus  &  Diofcoride  eftre  le  Sandal 
I  aucuns  ont  eltime  ^F        ]  Ç    h  &  Iomnes  Mmardm 

Îuperfic  ^LcirconferencedutroncIo.gnantlefcotce)cequ«nefe 
lupemcie^ci  u  fuperficie  feulement ,  ains  mfques  au 

'        ,  centre  &  beau  m  heu.  U  &  ^ .  çx  fdon  ,e 

efpineux  autontra.redu  Sandal  oug  ,  4  6  sandalrouge  croift 


Ruel 
lin.  I. 
chap.$S. 
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mentvcrd  Se  eftant  meut  deuient  noir,  fade  &  fans  gouft  II  fe  tr0uue trois 
fortes  datbres  de  Sandaux  ,  fçauo.r  rouge  ,  blanc,  &  pafle  ,  ou-  Citrin  :  Se  ne 
cro.ffent  tous  en  vne  Prouince  ,  ai„s  font  fort  diftans  ïvn  de  l'autre  Se  ou 
croift  1  vn  ,  l'autre  ny  croift  point  :  le  Smdd  rouge  croift  en  7arn«([try  deca  le 
fleuue  G»nges  ,  &  autres. certains  lieux  maritimes.  L'vfage  du  Sandd  LJ  en- 
tre les  Indien»  eft  contre  les  fièvres  ,  Se  des  plus  gros  uoncs  ,  ils  en  fomdes 
idoles  clleuees  de  leurs  faux  Dieux.    Le  Sandal  blanc  &  Citrm  ,  croifftnt 

ITLZxv  w  G,mZcs  >  &  qmntité  ésIfles  dc/rmcr  ^  I**»  ,  ou  Uc* ,  où  d 
eu  appeue  Chmdana,  ,  Se  en  Guzarat  ,  Seocanda  :  les  arbres  du  Smàal  blanc 

%r'  '  ot>t  fi  grande  affinite  Se  femblance  fvn  à  l'autre,  qu'ils  ne  lé  peuuenc 
fumer*qUe  par  3UCUnS  Maiftres  exPerts  du  Pays-  Les  Indiens ,  pour  fe  par- 
W  /r  C°mre  rardeUr  q"e  kur  fait  ,e  Solcil  '  «nployent  grand  quantité  de 
non  t  \n  '  c?m™c  le  Plus  exquis  :-  !e  mettant  tremper  (  eftant  premier  en 
fech    f  Cn  fontalne  '  Puis  s'en  frottent  tout  le  corps  ,  le  laiffant  ainfi 

cner  mr  eux  ,  qui  eft  la  caufe  que  ne  recouurons  que  tien  rarement  de  par 
oeça  Je  Smd*l  Cari»  :  auffi  qu'il  ne  s'en  trouue  point  és  Indes  la  cinquantiefmc 
partie  au  regard  du  rouge  Se  du  blanc.  Voila  quant  aux  Sandaux  ,  la  faculté  & 
tempérament  defquels  eft  défait  d'^uicenne.,  Serapto  ,  &  entre  les  Grecs  d'A- 
ctuaritM 


Du  Brefil. 


CHAPITRE  CLXVItl. 

E  Brefil  eft  vn  bois  eftranger  reflemblant  au  Sandal  rouge, 
duquel  s'en  trouue  quelquefois  qui  fe  rapporte  en  couleur 
1  vn  a  lautre  ,  mais  la  différence  fe  cognoift  ,  cn  ce  que  le 
Brefil  eft  doux  de  gouft  ,  &  le  Sandal  rouge  non ,  &  fine 
Jert  aux  taintures  comme  fait  le  Brefil.  Le  Brefil  croift  en 
l  Ammfnec^  efl :  l'Inde  Occidentale  ,  due  de  prefrnt  Je 
•*rtpt  ,  a  raifon  d'vne  ville  nommée  Verzimiun  ,  ou  fefait 
U  m,A  y        •       m!  ]K  du  BreflL  Le  Brefil  n'cft  encores  venu  en  vfage  à 

1W  fer  n  !  T  17-  mTCS  r°USeS  '  &  dÊUX  fortes  de  Rofc « ,  «ont 
1  vne  fert  pour  les  Efcnuains ,  &  l'autre  pour  les  Peintres,  il  s'en  faiaauffiquel- 

22  dTa! "  'fl7T  manCJKS'&  P0ig"écS  de  d4UCS  *  coufteauxTt 

Defn,  6  \  "  i^"  »  ^  feConclent  bien  en  bonté  ceux  de  bois  tlf. 
iJe  quels  arcs  de  Jrç/K  ,  les  Saunages  de  l 'Amérique  Se  de  l'Antartique  ,  vfent 

aue  fl' rnunt  reP°uflfr  ,a  vioIance  des  Cmibales,  &  de  leurs  autres  ennemis 
très  aisu  j  dateftes  dè  Poiflon  >  &  °e  Roleaux  âgraffées  de  dents.&  bouts 
hart.     S     6  C°tnes  de  bcftes  fauuages ,  Se  de  dents  d'vn  poiflon  nommé  Rou- 

^^^^ 


fur  Diofcoride. 


De  la  Moufle. 

CHAPITRE  CLXIX. 

A  Moufle  que  les  Arabes  appellent  Vfnea  ,  neft  autre  chofe 
que  plufieurs  fueillettes  blanches,  dechiquettées  &  fortpro-  , 
fond  encifées,  tifluës  &:  entrelaffées  Tvne  en  l'autre,  fans  racine, 
fans  fleur  nyfemence,  croiflans  &  pendans  attachées  fur  plu- 
fieurs arbres.  La  meilleure  Moufle  eft  la  plus  légère  ,  &  celle 
mefmement  qui  ctoift  fur  les  arbres  refineux ,  &  qui  fentent  bon 
comme  le  Cèdre  du  Liban ,  le  Cèdre  Lycien,  le  Cèdre  Phœmaen 
qui  eft  efpineux  ,  la  Meleze  ,  le  Pin,  Pinajfe, Sapin ,  Taye  ,  &  autres  tels.  Celle 
d  après  en  bonté  eft  celle  qui  croift  es  arbres  légers  &:  rares  en  fubftance  ,  com- 
me font  le  Peuplier  ,  Tremble,  &  Olmer  ,  la  tierce  és  efpeces  &  genre  de  C**/- 
ne  :  &  notamment  faut  toufiours  cueillir  la  Moufle  pour  la  meilleure  ,  es  lom- 
mitez  des  arbres.  On  tient  encore  la  Moufle  pour  le  iourd'huy  à  Mage  des 
parfums  ,  comme  fe  voit  en  cefte  excellente  compofition  qui  fe  fait  a  Mont- 
pelier  ,  que  Ton  nomme  pouldre  de  Cypre  :  laquelle  à  fon  fondement  de  Mouf- 
fe  préparée  &  parfumée.  De  fes  facultez  lifez  D/ofcoride,  GMieny  Ser*pio,teAui- 
cenne ,  de  viribus  cor  dis. 


Du  Mufc. 


CHAPITRE.  CLXX. 


A  Mouffe  d'arbre  que  les  Latins  nomment  Mufim  cy  deflus 
mentionnée  ,  &  les  plantes  U  drogues  odorantes .  defquel. 
les  nous  auons  parlé  cy-deuant  ,  Se  les  autres  dont  nous 
«aiderons  cy  après  m'ont  faift  fouuenir  du  Mujc  &  de 
{Ambre-tris  :  lefquels  nay  voulu  laiffer  en  arrière  ,  d  autant 
eue  nos  deuanciers  les  ont  inferez  dedans  leurs  Antidotes , 
narfums  &  odeurs  précieux,  pour  conforter ,  &  corroborer 
fe  cœu  '  &  pat  meVme  moyen  recréer  les  efpnts ,  les  nom- 
,nnfeaionsde TieSeiimantdonc  qu'en  les  oubliant ,  ,e  ferois  aceufe  de 
mans  confections  ut  ucu*  leur  tQUr  &  or(jrc   comme  je$ 

négligence  &C  ingratitude  ,  fi  ne  les  poio^      ^  ^  ^  ^ 
plus  excellentes  &  pteoeufa  odeurs 1 ^  traiaé  du  Mufc  ^ 
&  quelques  modernes  Gre *  ont  amP  ^  ^  h  ^ 

ment  eft-mis  es  me  "'S.  &  Éafcheufe  à  le  recueillir ,  il  mefemble 

niere  (  comme  ils  dilent  ;  tant  ^        .  il         •  i     r  a  k;^  j 

lafi  impoffible  le  pouuoir  amafler  en  telle  quantité  fi  net  te  fi  bien  condi- 
tionné que  nous  1'auons ,  ny  à  tel  pnxtcar  s  il  eft  ainfi  que  ce  foitapoftume  & 
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fang  corrompu  ,  qu  ils  récitent  s'engendrer  au  nombril  d'vn  animal  femblable  au 
Chevreul  ,  n'ayant  qu'vne  corne  ,  Se  ce  au  temps  qu'il  efl:  au  rut  d'amour  ,  Se 
durant  lequel  temps  il  ne  mange  ny  ne  boit  ,  ains  fe  frotte  Se.  veautre  contre  la 
terre  ,  Se  troncs  des  arbres  ,  de  manière  que  la  pellicule  du  uombril  fe  creue, 
&:  de  la  fort  cefte  apoftume  qu'ils  appellent  Mufc  3  qui  s'cfpand  fur  la  terre  Se 
aux  pieds  des  arbres.  Encore  que  la  chofe  foit  telle ,  cela  ne  peut  aduenirqu  vne 
fois  Tan  à  fçauoir  quand  le  Chevreuleft  en  rut:&:  mefmes  leshabitans  ne  fçaucnt 
l'endroit  ny  le  lieu  où  lefdites  beftes  fe  vont  veautrer  Se  frotter  pour  pouuoir 
recueillir  cefte  apofthume  qu'ils  appellent  Mufc  :  dauantage  ils  difent  que  le 
meilleur  Mufc  eft  celuy  qui  à  pris  fa  maturité  és  vcflïcules  des  Cheureux  OWuf 
quins ,  qui  fe  veautrans  Se  frottans  contre  terre  ,  Se  és  troncs  des  arbres  (  com- 
me dit  eft  )  leur  pelicule  fe  creue  ,  Se  fort  ce  gros  fang  en  manière  d'apoftume, 
que  les  habitans  amaflént  fur  la  terre  parmy  les  pierres  &:  troncs  des  arbres  ,  qui 
eft  chofe  fort  pénible  ,  fafcheufe  Se  difncille  à  trouuer  :  d'autant  qu'vn  fang 
corrompu  Se  apoftume  efpandu  çà  Se  la  fur  la  terre  ,  pierres  ,  &  troncs  des 
arbres  n'eft  aifé  à  recueillir  ,  Se  impofliblc  (croit  de  l'amafler  fi  net  Se  exempt 
de  pierres  Se  cailloux  ,  comme  eft  le  CMufc  que  nous  auons.    Nous  dirons 
donc  fuiuant  le  récit  des  Portugalois  ,  que  le  Mufc  qu'on  nous  apporte  pour 
le  jourd'huy  vient  des  Indes  ,  d'vne  Prouince  nommée  S  fia  ,  fituce  outre  Cfrla- 
lâcha  ,  &:  prochaine  dû  Royaume  de  Pegu  :  auquel  lieu  de  Scia  fe  trouue  vne 
befte  fréquente  de  la  grandeur  d'vn  Lièvre  ,  laquelle  les  habitans  chaflent  com- 
me  nous  chaflons  de  par  deçà  nos  Lièvres  :  cefte  befte  prinfe  on  la  fouette 
auec  de  verges  ,  tant  qu'on  la  rend  morte,  en  après  l'efcorchent  &:  iettent  les 
entrailles ,  puis  prenant  la  chair  qui  eft  toute  liuidtf  Se  meurtrie  de  coups  de 
verges ,  Se  la  feparent  des  os  au  mieux  qu'il  leur  eft  poffible  :  puis  pilent  la 
chair  à  fuffifance  ,  Se  en  font  de  petites  pelotes  rondes  ,  lefquelles  ils  enuelo- 
pent  en  des  lopins  de  fa  peau  qu'ils  ont  referuées  ,  &c  ainfi  les  laiffent  fecher, 
Se  ne  l'oftent  de  ladite  peau  qui  reflemble  vne  petite  veflie  ,  iufques  à  ce 
que  les  Marchands  du  Royaume  de  Pegu  ,  Se  de  Tumbafco  ,  le  viennent  ache- 
ter ,lefquels  fi  bon  leur  femble  ,  le  mettent  par  après  en  caftettes  Se  vaifleaux 
de  plomb  ,  le  trafiquant  par  après  iufques  aux  Corafcins  Se  les  Corafcinis ,  iufques 
au  Cayre  ,  Se  en  Alexandrie  d'Egypte:  Se  combien  que  les  Arabes  pour  rendre 
km  Mufc,  plus  fingulier&:  pretieux ,  difent  le  tirer  d'vne  befte  vnicorne  :  toutes- 
fois  celle  befte  que  des  Marchands  eftrangers  vouloient  vendre  a  rilluftriflime 
Alphonfe  à' Eft  ,  Duc  de  Ferrare  ,  eftant  pour  lors  à  Venife  ,,  accompagné 
d'AntomtM  Mufa  ,  Brafauolm  fon  Médecin,  homme  expert  Se  fameux  -  de  la- 
quelle ils  difoient  procéder  le  Ultufc,  n'eftoit  vnicorne: ains  eftoit  vn  Cheureul 
ou  dain  Mufquin  nommé  des  Grecs  Pygargus  ,  que  lefdits  Marchands  nom' 
moient  Gazelle.  Et  fi  cet  animal ,  que  croit  Brafauolus  eftreceluy ,  duquel  pro- 
cède le  Mufc  ,  euft  efté  vnicorne  ,  il  en  eut  faift  mention  recitant  cefte  hi- 
ftoire  à  fon  vieillard,  comme  chofe  rare  Se  prodigieufe  :  d'autre  part  elle  euft 
changé  de  Maiftre,  car  rilluftriflime  Alfhonfe  l'euft  achetée  encores  qu'elle  euft 
efté  equipolléeàfon  poix  d'or  :  voire  mefmes  la  Seigneurie  de  Venife,  non  tant 
pour  le  regard  du  UWufc  (  fi  elle  en  auoit  )  que  pour  la  rareté  de  fa  feule  corne, 
qui  euft  efté  (  comme  ie  croy  )  vn  Phcenix  ,  Se  neantmoins  ledit  animal  de- 
meura encore  hofte  defdits  Marchands  ,  pour  le  retourner  aux  montaignes 
d  Arabie  ,  fauter  Se  faire  la  capriole  auec  fes  fœurs  ,  les  -Gazelles  :  i  ay  dit  cecy  à 
fin  de  ne  penfer  que  cét  animal  ,  que  Brafauolus  recite  à  fon  vieillard  Apoti- 
caire ,  foit  celuy  duquel  procède  le  Mufc  :  car  ce  n'eft  autre  qu'vne  Gazelle  ou 
Chevrucul  fauuage  des  montagnes  d'Arabie  nommé  des  Grecs  (  comme  dift 
.elt  )  Pygargus.  Il  ne  faut  aufli  obmettre  que  les  Arabes  font  mcation  du  tMufc 
mmatur ,  que  les  Sentent  où  Cynois  tirent  ayant  au  preallable  couppé  l'ombilic 
cil  > CVrCÙX  '  Pre,nnent  en  vie  à  la  chaiîe  :  mais  il  me  femble  que 

*  a  apparence  de  vente  de  coupper  l'ombilic  ,  tumeur  ,  ou  vefficule  auec  la 
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peau  de  celle  befte  en  vie  ,  pour  fi  peu  de  Mufc  qu'ils  pourroient  recueillir  en 
celle  veflicules  Se  tumeurs  :  car  ce  ne  feroic  pour  peupler  leurs  animaux  :  Secn- 
gences  ny  les  entretenir  &:  auoir  abondance  de  CMnfc  ,  Se  ordinairement ,  d  au- 
canc  que  de  deux  chofes  l'vne  aduiendroic  ou  la  more  de  la  befte  ,  ou  n'eftre 
plus  apee  pour  après  produire  le  CMufc,  l'ayanc  ofté  Se  couppé  le  lieu  de  fa  gé- 
nération demeurant  defnué  de  peau.  Et  combien  que  Ton  donne  vn  fobri- 
quet  au  Mufc  ,  à  fçauoir  ,  Mufc  de  Leuant,  Se  Mufc  de  Ponant  ,  ce  n'eft  à  di- 
re pourtant  qu'il  foit  de  diuers  pays  ,  car  tout  le  Mufc  qui  fe  reçoit  en  l'Europe, 
fe  prend  au  Royaume  de  Scia,  Mais  ces  noms  luy  ont  efte  impofez  depuis  que 
les  Portugalois  ont  trouué  la  route  de  nauiger  du  Ponant  vers  le  Leuant ,  qui 
fut  du  temps  du  Pape  Alexandre  fixiefixie  ,  Se  du  Roy  Charles  huiftiefme,&: 
l'an  de  Salue  mil  quatre  cens  nonante-cinq  où  enuiron.  Car  auparauanc  le 
CMuÇc  nous  eftoit  apporte  la  plus  parc  par  terre  auec  les  Caravanes  ,  que  les 
Ethyopicns  appellent  7{egada  ,  qui  eft  à  dire  ,  grande  troupe  de  Marchands  ! 
Se  voyageurs  auec  nombre  de  Chameaux  ,  Mules  ,  Mulets  ,  Afnes  &:  Che- 
naux ,  qui  pour  eftre  en  plus  grande  feureté  ne  fe  feparent  ,  ains  cheminent 
tous  enkmble  ,  campans  de  nuid  foubs  Palmiers ,  Se  autres  grands  arbres  Se  y 
faifans  feritinellë  ,  de'peur  de  ^Alarbes  ,  Se  autres  voleurs  Se  brigands  du  pays 
de  Scia  ,  au  Royaume  des  Smes  ,  Se  que  Serafio  nommé  Sent  ,  la  où  croift  le 
bon  Rubarbe  ,  nommé  Raued  Sent  ,  des  Sines  ou  Sinois  ,.au  P^oyaume  de  Co- 
rafeen  ,  proche  de  la  grand  Arménie  :  puis  au  Royaume  de  Perfe ,  Se  au  Cayre , 
&  en  Alexandrie  d'^Ègypce  :  auquel  lieu  les  Vénitiens  tiennent  fadeurs  qu'ils 
nomment  Confuls  ,  lefquels  enleuent  telle  autre  manchandife,  venant  du  Le- 
uant ,  abordant  tant  par  mer  que  par  Carauannes  en  ces  quartiers  là  ,  Se 
la  font  tenir  Se  conduire  à  Venife  .*  &:  tel  CMufc  eft  celuy  qu'on  appelle 
CMufc  de  Leuant  ,  qui  en  toutes  fes  qualitez  eft  meilleur  Se  plus  parfaicl:  que 
celuy  qu'apportent  les  Portugalois  fur  mer  ,  par  la  voye  du  Ponant  ,  à  Vlif- 
bonne  ,  première  ville  Se  havre  du  Royaume  de  Portugal.  Car  le  CMùfc 
que  prennent  les  Portugalois  au  Royaume  de  Scia  ?  es  Indes  il  demeure 
l'efpace  de  neuf  où  dix  moys  voguant  fur  la  mer  ,  ou  il  perd  vne  grand  partie 
de  fa  propriété  :  d'autant  qu'il  attire  à  foy  cefte  eftrange  odeur  Se  humidi- 
té marine  ,  Se  Valtere  tellement ,  qu'il  change  fa  couleur  naïfue  ,  Se  anéan- 
tit fa  bonne  odeur  ,  demeurant  comme  hebeté  :  cela  n  aduient  feulement 
au  Mufc  j  mais  aufli  à  toutes  autres  drogues  aromatiques  ,  qu'amènent  du  Le- 
uant les  Portugalois  paflans  par  le  Cap  de  bontfe  efperance.  Voila  quant  au 
CMufc  duquel  ^Auicenne  ,  Serapio  ,  Simeon  Sethi  ,  Se  autres  trai&enc  amplement 
Se  de  fes  facultez. 
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De  la  Ciuette. 

CHAPITRE  CLXXI. 

A  Ciuette  eftvne  excroiflance  d'humeur s'engendrant  en  vn conduit 
fitué  outre  le  naturel  entre  les  cuifles  ,  au  defloubs  du  fondement  joi- 
gnant les  genitoires,  &  parties  honteufes  d'vne  befte. d'Afrique  ,  fort 
Farouche  laquelle  ell  nommée  des  anciens  Hyuma.  Celle  belle  fe  voit 
en  plufieurs  lieux  d'Italie ,  franche  &  appriuoifée  :  elle  eft  trappe  com- 
me  vnTaiffon,  mais  de  plus  grand  corpulence  :  elle  à  les  crins  dedeflùs  le  col ,  & 
1  eichine  noire  ,  &  le  relie  du  corps  moufehetté  de  taches  noires  :  les  yeux  relui- 
ians& rouges  :fonmufeau  plus  pointu  que  ecluy  d'vn  chat ,  toùtesfois  la  barbe  5c  la 
queuë  de  mefme  longueur  que  le  chat ,  &:  fa  queue  moufehettée  comme  le  refte  de 
fon  corps  :  elle  ell  de  corfage  fort  agile,  &  fe  paift  de  chair  frefehes  &  crues.  Le  malle 
&  femelle  ont  outre  leur  nature  (  comme  dit  cft)  vn  conduit  oùcauité  au  defloubs 
de  leur  fondement ,  ain'fi  qu'à  le  B  Imreau,  Taijfon  ,  ou  Bedouaud,  duquel  conduit 
fe  recueille  vne  fois  le  iour  auec  vn  inftrument  d' Yuoire,fait  en  façon  d'vn  grand  eufe 
oreille  ;  cet  excrément  que  nous  appellons.Cz'«<? tte  :  laquelle  du  commencement  eft 
de  la  couleur  d'vn  iauneobfcur,  &par  laps  de  temps  deuient  comme  tanée  &noi- 
raftre.  La  Ciuette  outre  qu'on  s'en  fert  aux  parfums  &  odeurs  ,  elle  ayde  grandement 
eftant  appliquée  à  la  quantité  de  deux  ou  trois  grains  fur  l'ombilic  des  femmes ,  aux 
fuffocations  de  tAmmi. 


Dubois  d'Aloës. 

CH  APITR  E  CLXXII. 

A  caufe  pourquoy  plufieurs  ont  douté  fi  l'Agaloeum  de  Dioftwi 
de  eftoit noftrefin  Lignum  Aloës  (  que  les  Hébreux  nomment 
enlEfcritureSainéle, AbsUd)lc&é  pourec  qu'ils  n'auoientla 
cognoiffance  du  bois  de  Tiys,  auquel  Dnfioride  accompue  l'A- 
gMocum.  Mais  lâchant  au  vray  que  le  bois  de  Thuya,  efl !  madré 
odorant  &  de  grande  eftime  (comme  nous  auons  dit  en  fonhi- 
ltoire)  lait  que  nous  tiendrons  pour  certain  que  f^ga/tocum  de 
2>tt/fOT7^,eftnoftre  fin  Lignum  Aloés  ,  lequel  eft  moucheté  &c 
rreTTme,^01S,der^:  d'VD  go^'ftringentauecVelque  peu  d W 
vatt  '  !  mafche  rend  rhaleyne  odorante ,  ainfi  que  deferit  Diofioride  de  /' A- 
g  ocitm:  lequel ^gallocum,  ou  Lignum  Aloés,  croift  feulement és  Indes .encores 
^c/ft"*  r  'a  §randeur  d  vn  dliuier  ,  &  quelquefois  plus  :  &  outre  fa  rareté  il 
aonellenr  »?X  de  dangereux  acccz  '  Pour  l'abondance  des  Tigres  (que  les  Indiens 
lilt  l  AZ"es  ]  <lui  y  hibltent- Le  Li&mm  Moés  eftappellé  des  Indiens  de  Cu 
diicrir' en  ces  ?^"*  '  Vt  n°U  femblf  C&le  "f  deS  Atabcs>  <Pl  les  vont 

Lnnum  AMs  èft  n°m,mans  le  Lt^ttm  ^h'"  ' """*  &  ***** :  en  M»™  ,  le 
Ljnum  Me  s  eft  appdlé  Garro>   ui  eft  nom  approchant  de  Tarum,  que  ^ 

ffiï  \xr^s  LT-'r^r  tr cft  t?  Ar  ll^z 

M*  Pd  tr  Z  ZTJ1Cl  d'Encens  •  mais  cda  fe  dc»oic  entendïau  col" 
 *e,  au  heu  d^tgrfocum  on  vfe  d'Encens  pour  parfumer,  car  ceftla 
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couftumc  pour  les  chofcs  rares  &  aifficiles  a  trouuer  de  mhftituer  en  leur  heu  les 
vulgaires  ,  &  non  pour  les  vulgaires  &  de  vil  pris ,  Ûibftiwct  les  rares  &  chères: 
il  fe  trouue  encre  nous  plufieurs  forces, de  Lignum  AUiS>Mm\s  le  mei  leur  elc 
celuy  qui  fuit  lefte£tion  qu'en  donne  Diofcoride  a  L  agalocum-.Sc  outre  qu  en  bruflanr 
fur  vii  charbon  ,  fe  moncre  fi  refineux ,  qu'il  bouillonne  deffus  en  manière  d  Encens 
rendanc  vn  parfun  odoranc.  Voyla  vn  des  principaux  fecrecs  de  1  cOcftion  du  vray 
Lknum  Aloes  :  duquel  s'en  crouue  pour  le  iourd'huy  de  fore  bon  (  mais  bien  peu) 
av anc  les  noces  celles  que  les  anciens  luy  acenbuenc  :  or  pourec  que  ne  pouuons  aife- 
nenc  receuoir  quancicé  du  bon  &  fin  Lignum  ^floes  qui  eft/  Agalocum  de  Diofcoride 
Mme  il  nous  leroïc  requis  ,  ma  fcmblé  bon  d  en  réciter  la  légitime  caufe  Se  auffi 
(bâchant  qu'il  n'y  a  rien  qui  deleÉte  plus  1  homme  &  qui  1  incite  plus  a  lire  &  a  bien  , 
entendre  ce  qu'il  lift  que  d'ouir  la  vraye  origine  du  iubiect ,  nous  raconterons  donc  I 
ce  qu'en  eferipe,  Louis  de  Bertheme  en  fa  nauigation  es  Indes  parlanc  de  l'Ifle  Sumatra 
autrement  appellée  des  anciens ,  Taprobane ,  il  y  à,  di£t  ledit  Bertheme,  trois  fortes  de 
Boys  d' Aloes, dont  lvn  qui  elt  le  plus  parfaitt  eft  nommé  C alambac,  ne  croiflant  la  mais 
aporcé  d'vne  autre  Ifle  appellée  ,  Sarum,  prochaine  de  Ta  Cité  des  Chreftiens,qui 
eftoient  auec  nous  comme  il  nous  donnèrent  à  entendre  :  la  féconde  efpcce  de  ce 
boys  fe  nomme  Laban ,  prouenant  le  long  d'vne  Riuierc  :  la  tierce  efpece  fe  nomme 
Bochor.  Outre  ce  ces  Chrcftiens  nous  difoient  que  la  caufe  pourquoY ,  ce  boys 
d'Aloës  venoitfi  rarement  en  nos  carriers,  eft  pour  autant  qu'au  grand  Catayo3  és 
Royaumes  du  C  air  mm  des  Cines  ,  de  Ulîacin  ,  Samau  ,  &  Glana ,  ou  Iara ,  y  à  plus 
grande  abondance  d'or  qu'en  noftre  pays ,  &  par  ce  moyen  les  Roys  &  Soigneurs  y 
font  plus  opulcns  que  les  noftrcs  ?  fe  deleftans  auffi  plus  que  nous  de  partuns  &  boys 
odorans  -tellement  qu'ils  employenc  de  grands  deniers  à  en  faire  prouihon,  tant  pour 
feruir  dunnt  leur  vie,  que  pour  en  eftre  brufléz  après  leur  mort  :  ne  permettant  qu'ils 
fortentdupays  :  ioinft  qu'il  y  eft  fi  cher  que  la  liure  du  bon  s'y  vend  dix  ducats  pour 
autant  qu'il  ne  s'en  trouue  gueres  de  cefte  forte.  Or  la  couftume  de  brufler  les  corps 
de  ce  boys  d' Aloës  (  dift  ledit  Bar  thème  )  n  eft  obferuée  que  des  Roys  &  des  plus  no- 
bles &  puiflants ,  n  cftant  obligé  le  menu  peuple  à  cela ,  à  caufe  des  grands  frais  qu'il 
Vconuient  faire.  Enla  Cite'deTamaffery ,  après  le  treflas  des  Roys & grans  Seigneurs 
on  brufle  leurs  corps foubs  <vn  arbre ,  à  la  mode  de  Calecut  auec-  vnfeujubtil  bafty  des  plus 
dorantes  herbes  ,  boys  ,  fleurs ,  &  gommes  que  ïonpeut  trouuer  :  comme  font  /«boys 
d'Aloës   Sandal  ,  Citrin,  Scorax  5  Ambre-gris  ,  Spicanard  ,  Bemoing ,  Ladamin, 
&  autres  chofesfemblables  ,  fuis  le  corps  pofé  deffus  le  bruflent  tufques  À  ce  quiljoit  de- 
uenu  en  cendre  :  &  toutes  ces  fottemnttexfe  font  toujours  en  laprejence  du  Roy  &  des 
nobles  du  pays  ,  &  durant  le  temps  de  cebrujlementfe  fiûct  <vn  magnifique Jacrifice  au 
diabk,  &auec  rrand  pompe  &  harmonie  de  mufictensfonnent  de  leurs  mjtrumem ,aufon 
defauels^gtanq  ou  traite  hommes  acouftrés  en fables  danfent  jutent  ,& courent  a 
tlîtour  du  feu  menant  nmevieiojeufe.  Aceftefefteeftprefantee  lafemme  du  treffaffe 
Uns  comparée  X  autres  femmes  ,  pleurant  &  gemtffimt  aueeprefonds  foufltrs  ,  enfe 
jans  ■Ja.  ,0f*ift  ce  mvsterevne  ou  deux  heures  de  watt  ,or  quinze  tours 

lésants &mystmt  de ^ ïïfo.fc^A;-^^^^ 
enfembleffbonnechereell^ 
-ff^ts-.&MCompagneedetou^ 

greffes  perches  de  f™s  ksfl„s  riches  &  odonfermsboys p'iltftpof. 

après  font™  fe»/m\  fjf^  bois  d>  Aloes  eoLe  le  f  is  Scellent  de 

ftble  de  trouuer  ,&  entre  autres  nyejpf*'é>  .  /  • 

tousparfuns.  Cependant  il  y  À  des  gens  députes  tout  exprès ,  qui  donnent  a  manger  a  U 
femme  desfaeiBes  de  Bethrum  (  duquel auons  parle  cy  deuant  )  laquelle  en  denore  fi  grand 
quantité  auec  d'autres  mixtures  narcotiques ,  qv.  elle  en  vient  comme ftuptde  &  infinfée 
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Commentaire 


lne  prenantl*  matière  h  cœur,  ne  cefje  de  fauter  mec  [es  autres  voifmes  ejr par entes  j 
au  [ondes  tabourins ,  &  autres  inftrumens  harmonieux  :ioinc~t aufi  quelle  fer  e  commande 
aux  hommes  qui  font  en  conche  de  diables  afin  qu'ils  prient  Satan,  qui  efi  reueré  en 
ce  pays  la  ,  comme  Dieu,  qu'il  la  vueille  recefuoir  pour  fienne  &  telles,  prières  leur 
font  fis prochaines  parentes  &  amies  qui  luy  tiennent  compagnie  :  eftant  donc  en  teleflat 
elle  prend  fa  courfe  auec  <vne  telle  furie  ,  &  vat  donner  des  mains  contre  le  drap  defoye 
qui  tache  le  feu  dans  lequel  elle  fi  iette  allègrement  ,  efierantpar  ce  moyen  monter  es 
Cieux.  Et  toutfoudain  ,  fis  plus  proches  par  ans  a  beaux  coups  de  baftonnades  fur  la 
tefte&fur  les  bras  afin  de  luy  faire  plufioft  terminer  fis  iour  s  ,  les  autres  luyiettent  des 
poignées  de  Voix  pour  la  fuffoquer  ,  par  la  force  &  -violence  de  fa  fumée.  Cesle  couftume 
ditt  (  UiiB  Bartheme  )  efi  entre-eux  tant  réputée  de  toute  ancienneté ',  que  fi  la 
femme  tant  f  oit  peu  fait  refus  d'accomplir  les  mylteres  ,  elle  efi  tenue  pour  mefi 
chante,  tellement  que  les  parens  en  eftant  indignés  ,  la  font  mourir en  après  fecrete- 
ment.  Voila  en  quoy  ce  bois  d'Aloës  eft  employé  à  la  malheureufe  fin  de  tel- 
les canailles  ,  qui  faid  que  ne  le  reçeuons  aifement,  ny  à  fuffifance  de  par  deçà, 
comme  il  nous  feroit  bien  requis  pour  l'vfage  de  la  médecine.  Or  afin  que  le 
Lefteur  fâche  que  l'vfage  de  ces  plantes  precieufes  ,  &  drogues  aromatiques 
pour  brader  les  corps  ,  n'eft  du  lourdïiuy  ,  &  que  l'Hiftonen  ne  compte  point 
en  faux  ces  myftercs  ,  ic  rameneray  ce  que  deuant  le  temps  de  Pline  fe 
faifoit  lequel  ditt.  Le  Cinnamome  ny  la  Cajfe  ne  croient  point  en  Arabie  , 
&  néanmoins  elle  eft  Reliée  heureufi  :  mgratte  qu  elle  eïi  du  nom  qui  luy 
eft  ambué  ,  en  ce  quelle  en  rend  grâces  aux  Dieux  celeftes  au  lieu  que  toute  fa 
félicité  vient  des  Infernaux  ,  Car  toute  fa  richefle  procède  de  la  fuperfluite  des 
hommes  qui  emploient  à  braderies  corps  des  trefpaflez  5  des  chofes  qui  de  droid 
deuroienc  eftre  referuées  aux  Dieux  ,  voila  ce  que  dit  Pline.  Les  racultez  & 
vertus  du  Lignum  AloésAom  deferites  par  Diofioride,  Actuarius  ,  Auicenne  >  Sera- 
pio  ,  àc  autres. 
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Du  Narcaphtum. 


CHAPITRE  CLXXIII. 


Our  n'auoir  du  Sycomore  :  &  ne  fçauoir  quelle  eft  fon  efeor- 
cc  ,  à  laquelle  Diofioride  accompare  le  Tiarcaphtum.  Il  eft 
difficille  de  fçauoir  quel  eft  le  Harcaphtum  :  toutesfois  nous 
dirons  que  ce  n'eft  liqueur  ,  gomme,  ny  refîne  d arbre  :  ains 
comme  nous  demonftre  Diofioride  :  ceft  vn  certain  bois  ve 


commenous  ucinumu^^.-  ^ -  ^  -~ 

nant  des  Indes  ayant  grolïe  clcorce,  de  iemblable  a  celle  du 
Sycomore  :aufli  Diofioride  le  met  immédiatement  après  ÏAgaL 
lochum  ,  qui  eft  auffi  vn  bois.  Pmlus  Aegineta  ,  en  la  compofition  du  grand 
Cypheos,  qu'il  nomme  Heliacum  ,  le  nommée  hacaphtum  ,  laccomparant  à  l'ef- 
corce  de  Peffe  ,  ou  d'vn  autre  arbre  ;  Serafio  le  nomme  Lafahaten,  &  Nabach: 
lequel  auec  Diofioride  ,  &  Pmlus ,  en  déclare  fa  vertus  &  propnetez. 


fur  Diofcoride. 


ipi 


De  llibene. 

CHAPITRE  CLXXIV. 

Hcophrafte  tient  qu'il  ny  à  terre  qui  produife  (Ebene  ,  que  la  feule 
Inde,  comme  auflî  faid  Virgile,  chantant: 

VIRGILE.  ' 


Fert  Ebenum. 


Sola  India  nigrum 


C'EST  A  DIRE. 


k^A utre  pays  lEbene  ne  produit! 
JVue  la  feule  Inde  ,  abondante  en  doux  fruitf. 

Toutesfois  l'Efcriture  Saincte  ,  Se  Diofcoride  nous  tefmoignent  que  ÏEthyç- 
pie  en  eft  fore  meublée  :  comme  aufli  fait  Viodore  Cycilien  ,  difant  :  Cefojfris 
Roy  <%K_AegypH  ,  ayant  fubiugué  les  Ethyopiens  les  contraignit  à  luy  faire  tribut 
d'or  ,  de  dents  d'Elephans  ,  &  du  bois  d'Ebene  ,  comme  les  chofes  les  plus  ex- 
cellentes du  pays  d'Ethyopie.  Hérodote  dit  auflî  ,  que  l'Ebene  vient  d'Ethyopie  ,  & 
que  de  trois  en  trois  ans  ,  les  Ethyopiens  par  forme  de  tribut  ,  fouldoyent  aux 
Roys  de  Perfe  huicl:  mille  hommes ,  ôc  de  l'Ebene  ,  de  l'Or  &  de  l'Yuoire,  qu'ils 
tiroient  de  leur  pays.  Par  ainfi  pour  accorder  Theophrafte      Virgile  ,  parlans  de 
l'Ebene  ,  qu'ils  entendent  de  l'Inde  qui  eft  en  Ethyopie  vers  ÏAffrique  ,  car  auffi 
y  à  il  vne  autre  Inde  qui  cfl:  en  Afîe.  Quant  à  l'Efcriture  Sain&ê  ,  elle  faid 
mention  de  l'Ebene   Ethyopie  foubs  le  nom  d 'Almugin  ,  comme  il  fe  lit.  Salo- 
mon Roy  de  ludée ,  voulant  édifier  fon  temple  il  fit  vn  nauire  en  Azion  gaber  au 
riuage  de  la  mer  Rouge  en  la  terre  d'Edom.  Et  Hiram  Roy  de  Tyr  ejr  de  Sydon ,  en- 
uoya  de  fes  feruiteurs  en  cefte  nauire  ,  qui  efioient  Mariniers  ,  &  fçauoient  que  c'e- 
ftoit  de  la  mer  auec  les  feruiteurs  de  Salomon  :  ejr  furent  en  Ophir  &  de  la  apportèrent 
quatre  cent  &.  vingt  talents  d'or  au  Roy  Salomon  ,  aufi  la  nauire  d' Hiram  appor- 
ta grande  abondance  de  bois  £ Almugin  :  dont  U  Roy  Salomon  en  fit  des  marches, 
&  fouftenement  à  la  maifon  du  Seigneur  ,  ejr  à  fa  m  ai  fon  Roy  aile  :  il  en  fit  aufi  des 
Pfaltenons  &  harpes  ajjez,  hautes  ,  Se  dit  outre  ,  que  tel  bois  d'Almugin  nauoit 
point  encores  efté  veu  cn^Iudée  ,  iufques  à  ce  iour  la.  Et  pource  que  plulleurs  ont 
interprété  fur  l'Efcriture  Sain&c  ,  que  ce  bois  d'Ahnugin  eftrc  noftre  Brefii ,  au- 
tres Goral  d'autre  Pins.  le  veux  monftrer  par  ce  qui  eft  eferit  de  la  Royne  de 
Saba    d'Ethyopie  ,  au  Roy  Salomon  ,  que  ce  bois  d'Almugin  eft  Ebene  ,  &  non 
les  chofes  fufdites.  Or  eft  il  que  la  Royne  d'Ethyopie  nommée  Maqueda ,  fe  mit 
en  chemin.de  Saba  (  heu  depuis  appelle  par  Cambtfes  Roy  d'Ethyopie,  Meroé) 
pour  voir  fi  ce  qu'elle  auoit  entendu  du  Roy  Salomon  e  ftoit  vray  ,  tant  de  fa 
fageffe,  que  des  ftruûures  ,  &  cdificcsaufqucls.il  auoit  la  donne  commence- 
ment Et  icelle  Royne  Maqueda  ,  eftant  arriuée  en  Hieruialcm  ,  après  auoir 
contemple  quelque  commencement  des  édifices   fit  vne  harangue  au  Roy  Sa- 
lomon  telle  qu'elle  fe  trouue  en  fa  Cronique  cfcnte  en  langage  Abifitn  (  qui 
eft  la  langue  en  laquelle  font  efcrits  les  Saincts  Liures  des  Chreftiens  d'Ethyo- 
pie. )  Et  Icelle  traduire  en  langage-  Portugais  ,  &  du  Portugais ,  -tradiiift  com- 
me s'enfuit.  La  magnificence  &  richejfe  de  tes  baftiments  diumement  élaborez  , 
furmontent  grandement  le  renom  qui  auoit  pénétré  iufques  a  mes  oreilles  ;  telle- 
ment quil  me  femble  impofitble  quen  tout  ce  que  contient  l'Fniuers  ,  s  en  puif 
fe  trouuer  qui  les  fecondajfent  ,  tant  eft  richejfe  quen  beauté.  Si  que  l'on  diroit 
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192,  . 

rZZZZ  des  richefes  qui  1  font  emploi/es  s'accorder  ,  &  ne  céder  en  rien  m 
t*ïT&  conceuoirfupernaturel'de  l'tnduft^eux  Architecte  ,  qui  les  a  par  -un  diuin 
fcauoir  comptez-  &  me  plains  grandement  de  moy-mejme  &  du  Ciel ,  qui  ne  seft 
monHré  tJt  Uerd  en  mon  tndrotf ,  que  de  mejlargir  afièz  defes  dons  pour  pouuoirba- 
iJLer  mesprefins  h  la  grandeur  de  tonœuure  :  &  comme  le  haut  fiauoir  quitefaiff 
comparée  ,  plus  qu'à  nul  des  viuants  le  mérite.  Mais  ie  penfi  fi  bien  recompenfir  ce 
defiauteftantderetourenmes  pays,  t'enuoyant  -vne  infinité  d  or  ,&  du  boys noir , que 
par  vn  me/me  moyen  ie  fatisferay  en  deux  endroits  ,  a  toypour  auoir  lacommodite 
'd'vfer  enuers  toy  de  magnificence  efgale  a  mon  pouuoir  ,  &  amoy  pour  en  ce  fm fiant 
diminuer  partie  du  regretquime  ronge  four  nemeftreacqmteedudeuo,r,amfi&tant 
amplement  que  de  bm tcœur  ie  le  defireroU.  Par  cefte  harangue  de  la  Royne  Maqueda, 
apperr  que  ce  boys  noir  qu'elle  promet  d'enuoyer  au  Roy  Salomon  ,  eit  le  boys 
XiAlmunn  :  duquel  Salomon  ornoit  fes  fomptueux  édifices,  Harpes ,  &  Pfaltenons 
à  fes  chantres  :  Scduquel  Ebene,Mmugin,onboys  noir,outre  que  Salomon  en  reçcut 
parles  Nauires  d'Hyram  Roy  de  Tyr  Se  de  Sydon   U en reçeutauffiduranr quel- 
que bonne  efpace  de  temps  que  ladite  Royne  de  Maqueda  fut  auecluy  en  Hieru- 
falem  Et  eftantapres  de  retour  en  fon  pays  d'Erhyopie ,  cnuoya  grande  quantité  de 
ce  bovs  noir,  quieftrEbene.au  Roy  Salomon,  pour  le  deu  de  fa  promette ,  com- 
me Ueftconfècutiuement  recité  par  la  Chronique  ou  ù  cK  dit  :  Et  amfi  demeurant 
celle  eenereuÇe  &  illuftre  Royne  en  Hierufalem  ,  s  accofia  défi  près  de  Salomon ,  enfin  que 
ton  comeut  qu'Un  eftoit fi  fort  adonné  &  attentif  à  la  conduitte  défies  baftimens ,  qu'il 
nepriftbienleloiftrdceultiuer  le  iardmet  de  cefte  Dame ,  &  fatisfaite  afin  deftr  amou- 
reux -laquelle  enfin  cornent  vn fils  de fia fiemence:duquelfils  eftant  delmrée  le  laijfa  auprès 
dupere pour reprendre  la  route  de  [es  pays ,  ou  eftant  parvenue  diligenta  tellement  que/le 
s'acquitafortbien  de  fapromeffie  emoyantà  Salomon  vnefomme  d' or  innombrable  ,^  & 
quantité  de  boys  noir  ponr  rendre  fes  édifices  en  telle  perfection  qu'il  les  demandoit.  Et  a  ce 
propos  ,  les  Ethyopicns  tiennent  pour  toutaffeuré,  que  l'enfant  eftant  paruenuen 
aage  competant  s'en  alla  en  Ethyopie  vers  la  Royne  Maqueda  fa  Mere,  ou  il  y  tut 
re|eu  de  fon  viuant  comme  Roy  :  &defapofteritefontdefccndus  les  Roys<i£- 
thyopie:  mefme  jufques  aujourd'huy  ,  ils  tiennent  leur  Roy  nomme  Prête  lan 
(c'eft  adiré  puiftant8£  très  précieux)  eftredefcendu  de  la  lignée  de  Dauid  acaufe 
du  Roy  Salomon.  Or  pour  reprendre  noftre  Ebene.  Nous  voyons  par  le  difeours  de 
céfte  harangue  ô£  hiftoire  de  Cronique  ,  que  ce  boys  d'^lmugin,  delafainâc 
efcriturceft  ce  boys  noir  qu'enuoyoit  la  Royne  Maqueda  au  Roy  Salomon,  defes 
pays  d'Ethyopie  ,&  de  Saba  Royaume  pour  le  iourd'huy  nommé  <JMe roé,  lequel  boys 
noir  ou  Almugin  n'eft  autre  chofe  que  le  boy  s  d' Ebene ,  qui  eft  vn  boys  très  noir  croif- 
fant  en  Ethyopie &en  l'Ifle  de  CMeroé dide  de  toute  ancienneté  5^/r,ourefidoitle 
plus  fouuent  la  Royne  MaquedaXx  que  t Ebene  vient  en  Saba  dide  maintenant  Meroé 
ilnouscftamplement  certifié  par  Diodore  Sicilien  .diûmtllûcic  Meroécb  vnelfle 
dans  le  Nil  fur  les  confins  d'Ethyopie,  laquelle  contient  de  long  centodantefept 
lieux  &  demye ,  &  de  large  feptante  &  deux  &  demy e,  auflî  furpaffe/elle  en  grandeur 
toutes  lesautteslfiesduNil.EnladiaelQede^r^Tetrouuem.nesdor,dargenr,( 
d'airain,8c  de  fer,  ôid'auantage  s'y  produift  le  boys  qui  fe  nomme  fW&plufieurs  , 

autres  fortes  deiietterics.V  Vq^tif£^^^kt^aCeUXqUlen°nt&  ! 
qui  en  auront  par  cy  après  plus  ample  &  entière  cognomance. 


duGayac 


furDiofcoride. 


Du  Gayac. 

CHAPITRE  CLXXV. 

EVX  sabufent  grandement  qui  eftiment  le  Gayac  eftre  vne  ef- 
pece  d'Ebene  ,  ou  Ebene  mefme  :  mais  c eft  pour  nauoir bien 
I  compris  ce ,  que  Theophrafte  parlant  de  l'Ebcne  die*  :  V Ebene  (  di& 
il)retire  en  fa  plante  à  la  femblance  d'vn  Buys,mais  eftant  despouillé 
de  fon  efcorceil  fe  manifefte  très  noir  :  &  comme  dicl:  Biofcoride 
eft  fans  aucunes  veines ,  &:  eft  poly  &  lifté  comme  vne  corne  brunie: 
au  dire  defquels  le  Gayac  ne  peut  eftre  ï Ebene ,  qui  eft  noir*de  fon 
naturel  incontinant  qu'il  prend  accroiflance  ,  en  fa  ,  fuperficie  extérieure  &en 
fon  centre:  ce  qui  n'eft  au  Gayac  qui  à  la  couleur  noiraftre  au  centre  feulement 
&  non  es  enuirons  de  fon  efcorce  ,  &fi  àdesveines,&:  n'eft  poly  n'y  lifte  comme 
vne  corne  brunie,  ainfi  qu'eft  V Ebene.  Le  Gayac  z  efté  premièrement  defcouuert  de 
ceux  de  noftre  Europe  aux  Ifles  des  Canibales  par  les  Efpagnolsqui  defcouurirent 
ces  Ifles  foubs  la  conduitte  de  Criftophle  Colomb  Génois,  l'an  mil  quatre  cents 
nonante  &  deux.  L'vne  defquelles  Ifles  fut  nommée  ,  l'Ifle  de  San-dominïco  pour 
autant  qu'ils  y  priment  port  le  iour  d'vn  Dimanche.  Qui  voudra  entendre  &:  fçauoir 
l'origine  du  Gayac ,  le  lieu  de  fon  eftre ,  fa  vertu ,  &:  vfage  ,  lile  Huttan ,  Maffk ,  fur 
letraitté  du  mal  François  imprimé  à  Boulogne  d'Italie,  auec  fon  difeours  fur  les 
do£fces  commentaires  de  Diofcoride  ,  Alphonce  Terrier  Neapolitain  fur  le  liurçdu 
faind  boys  commenté  par  maiftre  'picolas  Cftïichel ,  iadis  docteur ,  ôc  Doyen  de  la 
faculté  de  médecine  de  cefte  vniuerfité  de  Poi&iers  ,  Manard ,  Leonicerus  &  autres 
qui  en  ont  misplufieurs  liures  en  l'umiere&  en  traittent amplement  feulement  ie 
veux  aduertir  le  ledeur  que  le  Gayac  qui  nous  eft  apporté  pour  leiourd'huy  d'Ef- 
pagne  fe  prend  en  diuerfes  Ifles  du  nouueau  monde  afçauoir  en  rifle  de  faincte 
Croix  ,  que  Ton  nommoit  anciennement  l'Ifle  Cozumelle,  enl'Ifle  fain&Iehan, 
fain£t  Dominique  &  en  rifle  Efpagnolle  ;  le  meilleur  eft  celuy  deTIfledefaind  Iean, 
d'autant  quelle  eft  plus  eflognée  de  la  Zone  Torride  que  les  deux  autres.  Qui 
faicl;  que  le  Gayac  qui  fi  trouue  n'eft  fi  fec,  ains  eft  plus  humide ,  &  partant  plus  pro 
pre  &c  vertueux ,  pour  la  guerifon  de  la  verolle  que  les  autres  comme  il  à  diligem- 
ment efté  obferué  par  ceux  qui  en  ont  faic"t  la  recherche  particulière.  Du  Gayac  on 
recueille  vne  certaine  Gomme  ou  refine  qui  eft  odorante     de  coureur  verdaftre 


Du  Bouys. 
CHAPITRE  CLXXVL 

A  dureté  &  quafi  femblable  façon  de  boys  au  Gayac,  ma  mis 
en  mémoire  vn  arbrifleau  affes  vulgaire  en  ces  quartiers  ;  fçauoir 
le  Bouys  qui  eft  vne  plante  d'vne  verdeur  immortelle,  dont  fe  font 
les  grandes  &  belles  palifladesdes  plus  beaux  &  excellens  iardins 
du  Poi&ou  :  car  par  fa  naifue  &  bigearre  verdeur  il  eft  en  pris  & 
il  eftime.  Le  Bouys  à  vne  fingularité  particullierc  en  fa  fueille ,  c'eft  1 
I  quelle  eft  toufiours  double  ce  qui  neftaux  autres  fueilles  de  tous 
les  arbres  &c  arbrifleaux  ,  il  en  croift  aux  montaignes  en  tout  temps 
froides  eftant  de  tronc  gros ,  qui  ne  fe  pourriû }  ne  deperift  facilement.  Il  s'en  fai£t  de 
I  toutes  fortes  d'ouurages  tant  grands  que  petits ,  tant  au  tour  qu  autrement,  taillés  & 

k  —  
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....  Q  ^  Ce  au  mont  de  faind  Claude ,  ou  il  croift  en  quantité  du  bois  de  Buys ,  il 
•  1 nue  auflî  en  plufieurs  lieux  duquel  on  faift  d'excellents  ouurages ,  &  entre 
Autres  au  fameux  cxcellént  &  renommé  Boutg  deCrouftellespres  Poidtiers  •  au- 
nucl  Heu  habite  la  perle  de  tous  les  Tourneurs ,  à  faire  toute  lotte  de  menu  mefnage 
l  vtenfiles  de  bois  de  Buys ,  pour  faire  vne  Oeconomie ,  &  fermée  de  maifon ,  auflî 
U  s.vfaitdiuersinftrumensdeMuf.que  perçésà  iour  ,  ^.rnrne  Cornets  a  bouqum, 
Haut-bd^.Cornemufes.Chevresfourdes ,  Flageols  Piffres,  &  Fluftes  dontk 
bois  qui  eft  excellent^  qui  red  rharmonie  &  le  fon  plus  mélodieux  eft  le  Buys  :  atiffi 
eft  il  chanté  de  luy: 

ALCIAT. 

Perpetub  viridis ,  crifpôque  cacumine  Buxus 
Vnde  eft  difparibus  fiftula  fada  modis 
Delicijs  apta  eft  teneris ,  &  amantibus  arbor, 
Palior  ineft  illi  :  pallcc  &c  omnis  amans. 

C'EST   A  DIRE. 

Buys  toufiours  verâ ,  crefpe  aufaitf  defesfuftes, 
EH  bois  duquel  l'on  fait [ornantes  Fluftes . 
Propre  aux  amours  3  mais  de  palle  couleur 
Pâlies  amants  font  far  douce  douleur. 

Il  fe  fait  auflî  audit  lieu  de  Croftelle  diuetfes  fortes  deieux  de  Buys  5  comme  quil- 
les &  boulles ,  &  outre  ils  fabriquent  induftrieufement  des  ieux  de  quille,  auec  la 
boule,faitsd'yuoire  qui  ne  poifet  les  neuf  quilles  ,  lapirouete,ôdaboètequVn  grain 
de  froment ,  chofe  quafi  incroyable  qui  ne  le  verrojt^  combien  que  la  fueule,neur 
&  graine  foient  de  fimauuais  gouft ,  qu'il  n  eft  affeae^d  aucun  animal ,  toutcsfois 
fa  graine  fert  &  profite  grandement  aux  pleurefies,  $c  fait  diftoudre  le  fang  coagule 
en  reftomach>&:  autres  parties  du  corps. 


De  la  Salfeparille. 

CHAPITRE  CLXXVII. 

'  Vfaae&operatio  du  Gayac.m'oblige  àparler  de  cefte  j-acine  qui 
premieremét  à  efté  apportée  du  Pem,  terre  nouuellemet  delcou-  | 
inerte  par  les  eftrangers  que  l'on  nomme  Sidftf  mile ,  &  laquelle  : 
'pourleiourd'huy  eft  tenue  de  telle  vertu  &  propriété  es  diettes  ; 
&  cures  de  verolles,que  les  Médecins  nomez  au  traiûc  du  G*j„,  ■ 
luv  attribuent  les  mefmes  vertus  qu'au  Gayac.  La  plante  entière 

'  rence  à  prefent  régnant  par  vn  fien  Gentil-home  tfpagnol,  auec  ■ 
plufieuts  autres  choies  rares  &  exqu.fes  qu'il auoit apporte :à  Efpaignepourluy  en  : 
LreprefentdequelDucvoulantpoutuoiralacognoiffancedeladteplate.fitappel- 
lerfeu  debonnememoireMa.ftre  Lucas  £b,n*dc*fi,  grand  Inuefogateur  des 
Plantes  eftrangeres  &  vo.Gnes,  comme  en  porte  tefmoignage  le  docte  Math.ol,  auec 
SutrcsMcdeanspourfçauoit  d'eux  fi  ladite  plante prouenoit  en  Italie,  par  lefquels 
d'vn  cômun  Jugement  &  aduis.fuft  cogniie  pour  eftre  le  vray  SmtUx  *$em  de  Dhf 
"ride  &  du  depuis  à  efté  vfc  de  racines  de  Stmdax  afiera,  d  Italie ,  a  la  cure  de  la 
verollepar  ledit  gh'mw  ,8f  Maiftre  Gilbert  HiojchtnVhmcni,  pour  lors,  &ùe  mon 
temps  demeuranTa  Rome,  Médecin  de  Madame  la  Duchefle  de  Parme,  &  autres 


fur  Diofcoride. 


  ,  10 

I^Sèhfont  cousteumsaleur  honneur  >  Scguarifon  des  patins ,  &  ladifferen- 
lelquc  s  en  iom  rouvre  &  i>italiennc  eftoit.que  lltahéne  auoitla  racine 

ce  qu.  (e  trouuo.t  entre  1 ^  W^*c  mais  d     ls  ^  a  cft  .  enu    é  d'Efpaigne 

a  Mailtre  Vmle  tutnge  V.  d'Italie.  Voila  quant  à  ce  qu'en  efcrit  Itm  Hes,  de 
mSm,Ux  ^^^tLw  André  MMhiol  ,  dont  les  meilleures  racines 

1  3 1 ^  t TqLdonleromptnepoudroye  aucunement. 


Du  Caroubier. 

CHAPITRE  CLXXVIII. 

E  Caroubier  reflcmble  l'arbre  du  Terebint,  mais  de  fueilles 
plus  larges .  plus  rondes;  Se  de  fubftance  plus  dure,  &  porte  la 
fueille  blanche,  après  laquelle  viennent  les  Carouges  :  qui  eft 
vn  fruift  long  comme  vne  goufle  de  Febue,  plus  plat  &  recourbé 
en  façon  de  Corne,  à  celte  caufe  le  nom  Grec  Ceratio»  luy  elt 
donné  comme  lignifiant  Corne  où  Comu.Ce  ftuiâ:  eftant  meur 
cft  remplyd'vne  moelle  noire,  douce,  qui  eftant  fraifebe  ft^lb- 
lutiuc ,  feparée  par  cartilages ,  y  contenant  auflî  fa  graine  fi  fem- 
blable  à  celle  de  laCaffe  folutiucqu-il  eft  quaG  impoflible  de  choifir  l'vne  d'auec  l'au- 
tre La  Goufle  fe  feiche  comme  les  Figues  ,  Se  eft  meilleure  &  plus  conuenable  à 
mander  que  la  fraifche  Se  nouuelle ,  qui  nuift  grandement  àl'eftomach.  En  Efpalgne 
on  en  faict  prouifion ,  eftant  feiche  pour  la  nourriture  des  Cheuaux ,  &  Pourceaux, 
nui  eft  vne  couftume  ancienne  fuiuant  ce  que  récite  fainft  Luc  de  1  Entant  prodigue 
difant  •  à-chmcuptebMventremimplerepquù  quibm  pont  vefcebtmtur,  &  nemcilli 
isktt'.  Voila  quant  au  Caroubier,  duquel  il  en  croift  en  quelques  endroits  de  Pro- 
uence  le  long  de  la  cofte  de  Gennes. 


SainB: 
Luc  ch. 
15- 


De  la  Caflè  folutiue. 

CHAPITRE.  CLXXIX. 

F  s  Carouges  m'ont  mis  en  mémoire  l'arbre  de  la  Cafle  folutiue, 
qui  eft  nommée  Siliq»*  ^yptm^om  raifon  qu  il  y  a  quelque 
rapportau  Caroubier ,  &  d'ailleurs  que  les  plus  proches  arbres 
de  Cafliers  qui  croiffent  en  toute  l'Europe ,  font  ceux  qm  croit 
tnZc  jhAesjpte.  Or  pource  que  MefiéSe  après  luy  tant 
d'autres  offert 

m  de  fes  facultez  Se  vertus ,  nous  les  omettons ,  Se  n  en 
neu  ,  ut  ic  c5tenter  le  Ledeur  &  1  efclaircir  d  vne 

f^^JP^I^^^ZÏ^  ou  Sl,i^ue  P^aucunsMedecins, 
fautequiordinairement  fe  commet  c  n  ^       'cnt  desLuages  efmouuoir 

eftvnerreurfimueteré,  que  ceux  mefmes  qui  t.ennnent  les  premiers  rangs &t,kres 
de  Médecin,  la  tiennent  inferé.  en  leur  Manuel  ,  comme  vn.fecret  rare  &  fin- 


gulier. 


aeem,  la  tiennent  mierc  eu    .  -~        ■  — 

Mais  ie  les  requiers  de  prefter  vn  peu  1  oreille  ,  Se  ie  leur  monftrcray 
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comment  ce fte  faute  eft  adueniie,  &  que  dorefnauant  ils  ne  s'amiuent  au  voifi- 
e       vocables  ,  dont  il  s'en  enfuit  bien  fouuent  de  grandes  &  dangereuies 
fautes  ,  iefquelles  ils  veulent  charger  après  fur  les  Apoticaires  ,  quand  leur  in- 
tention ne  reuflit  comme  ils  prétendent  :  Se  que  dorcfnauant  ils  ne's'arreftent  i 
à  leur  ceruelle  Se  expérience  ,  laquelle  comme  dit  Hippocrate  Aphor.  i.  eft  fal- 
lacieufe  :  cecy  dis-je  d'autant  que  c  eft  la  plus  commune  exeufe  d'vn  tas  de  fia-  ! 
teurs  &  mefdifans  Médecins.  Mcfmes  il  s  en  eft  trouué  yn  entre  les  autres  fi 
peruers,  ignorant ,  Se  impudent  ,  lequel  après  auoir  traidé  vn  malade  Se  iceluy 
fait  ieufner  par  plufieurs  iours  ,  d  où  luy  furuient  vne  telle  débilité  de  cerueau 
qu'il  entra  en  troublement  d'efprit  ,  Se  mon  Médecin  fur  l' Apoticaire  décla- 
rant aux  domeftiques  Se  amftans,que  cela  prouenoit  d  vne  potion  cordiale  qu'il 
auoit  pris  au  matin  ,  laquelle  difoit  il  auoit  efté  faifte  par  l'Apoticaire  atieceau 
diftillec  ,  fentant  encore  le  Pyreume  ,  c'eft  à  dire  le  feu  de  fumée  qui  luy  cau- 
foit  ces  vapeurs  au  cerueau  :  Se  difoit  toutesfois  qu'il  l'auoit  ordonné  auec  eau 
de  fontaine ,  Se  pour  mieux  jouer  fon  Patelin  ,  print  la  fiole  de  verre  Se  de- 
teftant  la  ietta  contre  la  muraille.  Or  ie  vous  laine  à  penfer  fi  telles  paroles  ont 
apparence  de  vérité  que  l'Apoticaire  euft  fait  la  potion  d'eau  diftillec  qui  eft 
chère ,  au  lieu  d'eau  de  fontaine  qui  ne  coufte  rien.  Mais  il  eft  aifé  à  iuger  que 
fon  dire  ne  procedoit  que  d'vn  ieune  iugement ,  ne  fçachant  ioiïer  autre  roollc 
comme  n'eftant  trop  fubtil  à  fylogifer ,  ny  donner  d  autres  raifons  naturelles  qui 
font  neceflaires  àvn  vray  Médecin  ,  Se  fans  Iefquelles  le  Médecin  ne  peut  auoir 
iffuè  louable  à  fon  deflein.  Comme  fucceda  peu  de  temps  après  à  ce  mefme 
Médecin  ,  à  fon  grand  des-honneur  Se  vitupère  :  lequel  eftant appelle  aueedau- 
tres  Médecins  pour  voir  la  femme  d'vn  Apoticaire  ,  ma  proche  parente  accou- 
chée de  bien  huicl:  iours  auparauant ,  Se  en  mefme  heure  de  la  vifite  entra  la 
malade  en  l'agonie  de  la  mort ,  ce  que  les  autres  cognurent  bien  ,  Se  fe  vou- 
lurent retirer  rnonobftant  ce  nouueau  Médecin  peu  expert, &  du  tout  ignorant 
en  cefte  maladie  &  autres  ,  alléguant  certaines  expériences  par  luy  faicles  fur 
mefmes  maladies  ,  fit  tant  par  fon  babil  qu'il  demeura  Maiftre  en  fon  opinion, 
qui  eftoit  de  luy  appliquer  des  ventoufes  fur  les  hippocohdres,  contre  tout  aduis 
&:  mefme  contre  le  vouloir  du  Chirurgien ,  de  fai£t  aduintque  la  patiente  endu 
rant  cefte  horrible  chair-cuterie  ,  &  les  ventoufes  encore  adhérantes  ,  rendit  l'â- 
me a  Dieu  ,  dont  il  fut  de  tous  blafmé  ,  Se  fa  réputation  peu  grande  du  tout 
perdue.  Si  Antonim  Mufa  Médecin  Grec  qui  fit  tant  de  bêllcs  cures  à  Rome, 
Se  principalement  qui  guérit  l'Empereur  Augufte  d'vne  Scyatique  déplorée,  Se 
pour  auoir  vfé  fidèlement  de  fa  Chirurgie  Se  art  curatoire  ,  faifant  incifions  ne- 
cefiaires és  bras  Se  iambes ,  Se  autres  parties  du  corps,  Se  confommans  la  chair 
hiftiomence  ,  pourrie  ,  Se  fuperfliie  ,  au  grand^  foulagement  Se  guerifon  des 
malades  ,  n'a  efté  efpargné  des  Romains  qu'il  n'ait  efté  lapidé  ,  Se  traîné  par 
toute' la  ville  de  Rome  ,  quaduiendroit  il  à  faire  à  ce  ventoufeur  Se  carnifere 
Médecin  ,  exerçant  fa  tyrannie  Se  ignorance  fur  vn  corps  mort ,  qui  eft  félon  le 
Iunfconfulte  ,  vn  afte  d'infamie  Se  crime  capital.  Occafion  pourquoy  ie  ne  puis 
moins  faire  que  d'aduertir  vn  chafeun  ,  qu'entre  les  mains  d'vn  Mufnicr  on  n'y 
perd  que  fa  farine     en  celle  du  Marefchal  fa  Mule  ,  en  celle  de  l' Aduocat  fon 
bien  ,  en  celle  du'  Tailleur  fon  drap  ,  mais  en  celle  d'vn  tel  Médecin  ,  on  y 
perd  fa  bourfe  &  fa  vie.  Or  pour  retourner  à  nos  Moutons  ,  Se  pour  corriger 
l'erreur  qu'on  faità  l'enfantement  des  femmes, nous  dirons  £uAuice?me  parlant 
j  des  mcdecinesv  accelerans  l'enfantement  dit  ces  paroles.  ^Aurei  quatuor ,  corpeis 
Caftœ  fiftuU  facïum  ftatim  partus ,  Se  TijcoUs  Preuofi ,  en  vne  compofition  qu'il 
appelle  Prifcti  ad  facilitmdum  parfum  ,  demande  Corticis  Capœ  fiftuU  dracmam 
femis.  Voila  où  la  plus  grand  part  de  nos  Médecins  ont  apris  de  donner  la  Caf- 
fe  folutiue  ,  qui  eft  infipide,fans  gouft,  fans  odeur  &  fans  vertu  ,  non  plus  que 
du  bois  ,  &  ce  és  endroits  où  il  eft  de  befoin  d'ouunr  Se  de  pouffer.  Toutesfois 
les  fufdits  autheurs  n'entendent  autre  chofe  en  ces  cndroiâs  pour  l'efcorcc  de 
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mande  Cinumomi,  Saumx  cajst*  -t-vt™;  7  i  I  Àtla„aûa 

eenfaire  de  wi »A«  Wfl»  la  marge  des  concourions ,  Anchanftum^  Athmajia, 

ràSlS^  ,  quieftnoftre  Cmelle, nommée  par C^c^^.ceft 
"d  e  2 wiaeenflufte^d'abondanc  P W«* au chapitre de Ctfu «i^ 

dit  .  C«r«x  îombice  flipofim  menBrua frouocat.  Aurefteenla  The- 

riaque  ^autre  choie  que  de  noftre  Canette  :  car  Galten  n  a  ïamais 

P  1  toutesfois  ditt  que  la  meilleure  Caffe  tire  fur  le  noir ,  &  prouoque  1  vrme ,  &r 
lesmeuftiuesauxfemmes.  Par  laquelle  CaiTe  ,  il  entend  parler  de  ce  que  nousap- 
pellons  maintenant  cW/r,  &  nom  d'autre  chofe. 

Du  Maeer. 

CHAPITRE  CLXXX. 

E  difcours  cy  deflus  du  cortex  Cafsi* ,  m'a  mis  en  mémoire  vne 
autre  efcorce  riche  de  prix,  tres-rare  &  finguliere,&  fur  laquelle 
ie  ne  penfois  m'arrefter  à  caufe  que  de  grâds  Se  doftes  perionnes 
enontditcequieneftoitrequis  ,  qui  eftle  Macer  de  Diofcoride, 
mais  d'autant  que  Meffieursles  Frères  duConuëc  de  l'Araceli 
àeRome,  qui  ont  commenté  fur  l'Andidotairede  Mefué,  ont 
à  tort  repris  Mathhl ,  par  vn  liuret  qu'ils  ont  fait,  contenant  cn- 
uiron  quarante  cenfores ,  &  reptehenfions  fur  les  commentaires 
Mudit  Mstkiol  :  fut  lefquels  ils  difent  en  P]uf.eurs  lieux  s'eftre  abuft  Car  en  l'oM.ef- 
meccnfufe&enleurAntidotaire  ,  ilsafterment  contre  1  opinion  de  Msthul,  Se  de 
bon  nombre  de  fçauants  perfonnages,  que  le  Mer  des  Grecs  Et  le  aw  des  Arabes 
eftvnemefmechofe&drogue,  afçauoir  le^vulgaire  des b?«^ufes  S"1^ 
pellicules:  tendre  efcorce  fupeneure,  qui  couureleteft  delaNoixMufcade  (tout 
LnnnquefevoidlacouuerJequienuiJôneleteftdelaNoifi^ 
nue  c'eftuv-la  n'a  efté  coenu  &r  parle  des  vns  ny  des  autres ,  ces  bons  Moy  nés  le  îont 
4      2«  abufez    Etlour  leur  réprimande  &  vefpenfc ,  feur  fera  baille  Semfto  en 
^^Î^^^o\aJ^T^^i^,^  du  Mscar  des  Grecs, 
foute  le Xnde  rW^.  &denoftre  Macis  vulgaire  Se  cognu.foubs le :nom  de 
ÎTf,  narauthonté  de ■  rûu  .dvfant  :  Bùbefeideft  M*cù,  eft  cortex  Nue» Mufcat*, 
Btsbeje,  par  *™™|  V    ,  «  ^  qui  cft  coiorK flifii ,  &  deterwr  ex 

quieftfuper  '^^f^^/^ci,/!.^^  Ji^odhu.mentum^i 

fi^^'fi^^"^^  d'œileftre  la  tendre  efcorce  fuperieurc  delà 
Noix Mufcade.&luiuant  i oit  o  ,  fimus&ftt{ticmmultum.  Or 

^*wr*r^î«»f?^^  "fcftpourtantceluyquedefcriuentD^"- 
*ce  dernier  ^  nous  eft .^efcorce  rouge  d' vne  grande  racine, 

de.Pltne^Gdten, ^con.mM 

^^^m^^^^^^  difent  &G;îto. voila 

guhere aux  ça queues. j, 8£  d.Uen  ^  ^        ^    ^     ^  ^ 

I  Su-vn:&  tiennet  que  le  «te  Gr^.d«  des  Arabes  Thtltsfar  &  le  ^  des  Ar*. 
I      nommé  par  eux  Bisbefe ,  n'eft  autre  fliofe  que  la  tendre  efcorce  fupeneure ,  qui 
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couure  le  teft  dur  de  noftre  Noix  mufcade  ,  ce  qui  eft  enuers  ces  Meilleurs  les  Moy- 
nes vne lourde faute.Car le CMacerdes  Grecs eft lefcorce d'vne grofle racine d  arbre, 
nommée  des  Arabes  Thatisfar,  &  le  Macis  des  Arabes  eft  lefcorce  tendre  du  fruîd 
de  la  noix  mufcade,  voila  quant  au  Maccr  des  Grecs,  ôc  au  tffîacis  des  Arabes. 


Pli.  IL 


Théo 

Ta- 


pé la  Ca(Te  des  Iardins. 

CHAPITRE  CLXXXl. 

E  crains  fort  que  le  leàeur  ne  me  blafme,de  ce  qu'  il  femblera  eftre  hors 
de  propos  de  placer  entre  les  arbres  cefte  plante  de  la  Cafte  ou  Canelle 
des  iardins:  mais  d'autant  que  c'y  deflus  i'ay  parlé  (  &:  comme  par  inci- 
dent) du  Caifier,&:  puis  après  du  Macer  de  Diofcoridc,  i'ay  pcnfé  que 
ce  mot  de  Cafte  des  iardins  viendroit  bien  icy  :  quoy  que  ce  foiten  tel 
lieu  qu'il  foit  placé  il  fera  toufiours  trouuc  à  la  lecture  vtile  &:  profitable,  outre  la  cu- 
rieufe  recherche  fur  ce  mot  de  Cafte  des'iardins ,  ie  m'afture  qu  il  apportera  vn  grand 
contentement  à  ceux  qui  le  voudront  lire.  Donc  Mathiol  en  fes  commentaires  Ita- 
liens fur  Diofcoride  imprimez  à  Venifel'an  M.  D.  quarante  &  huifi:  ,  di&parvn 
grand  narré  que  la  CalTe  Aromatique  qui  eft  noftre  Candie ,  eftoit  anciennement  fi 
commune  en  Italie,  6c  mefmement  du  temps  que  Rome  floriflbit  qu'elle  fe  trouuoit 
verdoyante  en  plufieurs  lieux  de  la  ville ,  &:  principalement  le  long  des  ruches  à  miel, 
&  ne  pouuant  eftre  retenue  pour  toutes  les  carciîes  &  mignardifes  qu'on  Iuy  faifoit 
s'eneftcoyementfuye  enfonpays,  Voila  que  dict  Mathiol:  &  croyàl'ouir  parler 
qu'il  s'eftoit  muny  de  l'authonté  de  Columelle  qui  did ,  P  Inde  &  Y  Arabie  font  illu- 
ftres&  nobles  d'odeurs  précieux  ,  toutesfois  noftre  Cité  de  Rome  n'a  neceflité  de 
tout  cela,  veu  que  nous  voyons  en  plufieurs  lieux  de  la  ville  de  la  CalTe  fleurie  ,  des 
plantes  d'Encens,&:  tous  nos  iardins  fleuriflans  de  Myrrhe,  Ô^Saffran  :&:  dépuis  Ma-4 
thiol  en  fes  Commentaires  latins  tradui&s  en  François  par  Anthoine  du  Pinet ,  &  en 
fa  dernière  &  ample  édition  (  après  auoir  efté  gratté  de  quelques  vns  )  fe  retracte  de 
fondire  .-toutesfois  tacitement  fouftient  que  la  Cafte  dontparlc  Columelle ,  foit  la 
CalTe  odorante  ou  Canelle  prouenant  es  Indes.  Mais  en  cela  luy  &:  autres  qui  l'efti- 
ments'abufentgrandement,d'autant  que  Columelle  n'a  point  entendu  ence  paflage 
de  la  Canelle  des  Indes  non  plus  que  du  Myrrhe ,  &  Encens  qui  croiflent  en  Arabie, 
ains  de  plantes  communes  en  quelques  endroiâs  de  France,  Italie,  &  autres  lieux  de 
l'Europe:  &  premier  qu'entrer  en  la  matière  de  la  Caiïe,qu'entend  parler  Columelle, 
faut  premier  deuiferdecét  EnçensfloruTantdans  les  iardins.  Pline  ,  eftantà  Rome 
depuis  Columelle  du  règne  de  fept  Empereurs  ,  dift  les  Sabéens  d'Arabie  ne  per- 
mettent aux  nations  eftranges  ny  mefme  aux  autres  Arabes  de  voir  les  arbres  qui  por- 
tent l'Encens  :  encores  tous  les  Sabéens  n'ont  permiflîon  de  le  voir  *,  &nyàpasplus 
de  trois  mille  maifons  audicl:  pays,  qui  par  droid  de  fucelTion  peuuent  cueillir  TEn- 
cens,  fcn'ay  leu  ny  fçeu  entendre  de  perfonne  comme  l'arbre  de  P  Encens  eft  faid,  car 
il  n'y  à  vn  feul  autheur  latin ,  que  ie  fçache  qui  aye  defeript  l'arbre  qui  porte  l'Encens; 
voy  la  qu'en  dift  Pline ,  au  dire  duquel  ,  fi  du  temps  de  Columelle,  l'arbre  de  lEn- 
censd'Arabie  ,  euft  efté  fi  fréquent  à  Rome  , mefme  s'il  eneuftefté  veu yne  feule 
plante  fon  portraid  &  vraye  defeription  ,  n'euft  efté  obmis  par  tant  de  grands  & 
dodesperfonnagesqui  ont  précédé  Pline  ,  defpuis  Columelle.  Et  combien  que  ce 
neftoit  noftre  intention  de  s'arreftency  fur  telles  matière,  toutesfois  pour  efçlarcir 
que  la  Caffe  dont  Columelle  parle  neft  point  la  Canelle  des  Indes  ,  il  faut  de  necef- 
monftrer  que  les  plantes  d'Encens  &C  de  Myrrhe  ,  dont  il  faift  mentionne 
^taufli  celles  plantes  d'arbrequi  dégouttent  l'Encens  &  la  Myrrhe.  Theophrafte  & 
Dlofcoride  fôt  métion  d'vne  plate  à  qui  laiacine  fent  fi  fort  l'Encens  qu  a  cefte  caufe 


furDiofcoride. 


les  Grecs  l'ont  nommée  Libanotis.  C^Libanos  fignme  Encens.  Pline,  comme  plante  ^ 
àluy  cognuë,  fcfamliere  ne  la  oubliée,  difant  :  le  Libanotu  fent  1  Encens  comme   ^  ^ 
l'herbe  Myrrhe  fent  la  Myrrhe.  Item  le  Libanotu  fc  feme  aux  îardins ,  il  a  la  raci-   &  ^ 
ne  femblabie  à /'0//^"^,  &  à  cela  dauantage  qu  elle  fent  du  tout  l'Encens,come  J  24.^. 
auffifaiafafueille.  Voyla  quant  à  la  plante  de  l'Encens  donc  entend  parler  Colu-  ,  ». 
melle   qui  fe  peut  appeller  en  François  herbe  Encenfiere.  Quant  a  la  Myrrhe  ,  il  elt 
euident  que  Columelle  parle  d'vne  plante  d'Herbe  commune  &  vulgaire,  quand 
il  diâ,  tous  nos  lardins  font  Heuriffans  de  Myrrhe  U  Saffran.  Or  dcuifons  donc  main- 
tenant  qu  elle  plante  entend  Columelle  pou;  la  Myrrhe    Galien  parlant  de  cette  Gatit 
Mvrrhe  des  lardins  did  le  Smirmum  à  vn  bon  gouft :  aufli  le  vend  il  bien  a  Rome  :  &   uds  di. 
s  apelle  par  tout  Rome  Qlus-atrum.  Non  que  ce  foit  /  Otus-atrum ^ de ^lofcoride,  ouy 
bien  de  Theophrafte  ,  mais  parce  que  la  plante  d  Olus-atrum  de  Diofconde  retire 
au  Smirnium,  aufTi  Diofco.  dit  que  Colus-atrum  eft  appellé  d'aucuns  Smirmum,  corn- 
bien  que  ce  fbiét  diuerfes  plates. Car  la  graine  delà  plante  de  Smirnium(diz  Diofcori- 
de)à  tellement  le  gouft  de  Myrrhcqu  on  peut  prendre  aifement  vne  odeur  pour  l'au- 
tre :  &:  de  la  cette  plante  eft  appellée  Smirmum ,  car  Smirna  en  Grec  fignifie  Myrrhe. 
C  eft  pourquoy  Iuba  Roy  de  Mauritanie  à  pris  pour  vne  plante  de  Myrrhe,rherbè  de 
5OT;>»;»wdifant,lafueille  de  la  place  de  Myrrhe  retire  à  lafueille  d  Olus-atrum.  Pline 
en  parle  ainfi ,  difant  l'odeur  de  Myrrhe  qu'à  la  racine  de  Smirnium,  monftre  aflez  les 
qualitez  :  autti  porte  elle  le  nom  de  Smirnium,  Item  parlant  des  herbes  de  iardin  dit: 
le  Smirnium  fe  feme  au  lieu  mefme  que  fait  le  Libanotis,  &  neantmoins  fa  racine  retu 
re  à  l'odeur  de  Myrrhe.Item/'0/w-*f>iw»  que  les  Grecs  appellent  Hippofelinum ,  & 
Smirnium ,  à  vn  naturel  fort  admirable  :  car  il  prouientdes  larmesque  îetteiatige: 
ceux  qui  prennent  la  peine  de  recueillir  fon  ius  i  difenc  qu'il  à  le  gouft  de  Myrrhe:au- 
cant  en  dit  Theoph.  Se  die  d'abondant  que  la  Larme  qui  diftille  de  fa  racine ,  eft  coû- 
te femblabie  à  la  Myrrhe.  De  manière  qu  aucuns  afferment  que  c  eft  la  Myrrhe  mef- 
me •  le  mefme  en  vn  autre  paffage, parlant  des  Gommes  &  des  plantes  dit,on  tiét  que 
le  Chardonà  Pine  quieroift  en  l'iflede  Candie,produit  Larmes ,  &auffi  l'Efpine  de 
Bouc  ,  qui  eft  le  Tragacanthum  ,  &  penfoit  on  que  la  Candie  euft  cela  de  particu- 
lier de  découler  des  larmes  de  ces  plantes,mais  maintenant  il  eft  notoire  qu'il  fe  trou- 
ue  en  Mede  d'  Afie ,  &  en  Achayé  de  Peloponefe ,  des  plantes  rendant  des  larmes  de 
leurs  trocs,  tiges,&branches,&  en  aucuns  à  la  racine,  comme  il  viët  à  la  racine  ^H//- 
I  pofelimml que  Thcoào  rus  Gaza  tourne  Equapium.  )  Parquoy  cela  eft  tant  notoire 
que  la  larme  qui  fort  de  tEquapium  d'Achaie  eft  femblabie  à  la  Myrrhe,&:  qu'aucuns 
ayans  entendu  que  VEquapium  croifToit  en  leur  pays ,  ils  ont  auffi  penfé  que  la  Myrrhe 
y  nailToit  Voila  ce  que  ditTheophrafte  de  fon  Equ%pium,ou  l Hippofelinum ,  qui  elt 
le  Smirmum  de  Diofcoride,de  Pline,&  de  Galien,croiflant  en  plufieurs  lieux,&  prin- 
cipalement en  Achaye  dégouttant  larmes   &  gouttes  d'odeur  &  de  fiance  a  a 
Myrrhe.  Voila  la  plante  de  la  Myrrhe,d  où  à  entendu  parler  Columelle,*  non  de  la 
Mvrrhe  d'Arabie, comme  il  appert  plus  clairement  aux  vers  fujuants.ou  il  chante; 
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Et  lachrymas  imitata  tuas  Cinereia  Virgo 
Scd  melior  Staftis  ponatur  Achaica  Myrrha. 

C  E'S  T  A  DIRE. 

Plantez,  dans  les  iardins  cefle  Achafe  Myrrhe, 
Les  Larmes  refemblant  de  U  Venelle  Myrrhe 
£ut  s  efbrit  de  l'amour  de  Cinar*  fon  Pere, 
Incefie  commettant ,  h  fin  grand  vitupère. 
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Or  venons  maintenant  à  déchiffrer  qu'elle  Caps  entend  Columelle  ,  aulicupreal- 
lcgué  :  laquelle  eftoit  anciennement  cômune  en  Italie,  &;  mefmement  du  temps  que 
Rome  floriflbit,&  qui  fe  trouuoit  verdoyante  en  plufieurs  iardins  de  la  ville  :laquelle 
pour  ce  îourd'huy  foubs  autre  nom ,  y  peut  encore  faire  fa  demeure ,  &:  tant  s'en  faut 
que  ce  Cafsta  de  Columelle  foit  noftre  Cmelle  aromatique,que  mefme  Pline  dit.  Lar- 
briiTeau  du  Cinnamome  (  que  nous  auons  dit  cy-dçuant  eftre  noftre  Cmelle  )  n'a  pas  la 
puiftance  d'endurer  l'air  de  Syrie  ,  qui  neantmoins  eft  voifine  de  fa  région  naturelle. 
Or  la  Cap  de  laquelle  parle  Columelle  eftoit  mife  au  rang  des  fleurs  &  herbes,  pour 
faire  bouquets  &  chappeaux5comme>il  appert  par  Pline ,difant  :  pour  feruir  doneques 
aux  guirlâdes&r  bouquets,on  vfe  des  fueilles  de  Malotron,Spireon,Trigonon,Cnereon, 
que  Iginm  appelle  Cap  :  Virgile  aufli  auparauant  Pline  à  rangé  la  Cap  entre  les  her- 
bes feruans  aux  chapeaux  &  bouquets,chantant: 

VIRGILE. 

Narciffum  ,  &:  florem  iungit  benc  olentis  Aneti 
Tum  Cafia  atque  alijs  intexens  fuauibus  herbis. 

C'EST   A  DIRE. 

Ioint  le  Tiarcipe  &  de  l'Anet  la  pur 
Odorante  :  &  le  Cafsié plein  d'odeur, 
Entrelapant  les  purs  en  vn  paquet 
D'Herbe fouefue ,  elle  en  fait  vn  bouquet. 

Item  Pline  nous  demonftre  que  cefte  plante  de  Cafia  eftoir  plaifante  aux  Abeilles, 
difant  pour  bien  entretenir  les  Abeilles,ou  Aucttes,il  faut  planter  es  iardins,  bc  à  ren- 
tour  des  ruches  des  Mouches  à  Miel  du  Thim ,  de  la  Melipe,  des  Roprs ,  du  Lis ,  du 
Cytifus^csFebueSyàclzIarrouJfe  ,  àci^Sadreeyà\xPauottàu  Poltcariayà\xMelîlot ,  du 
1  Mille  fueilledesP/ï/^^W^ôcdelaC/ïjf/^,  Virgile  en  faictauffi  mention,  chantant. 

VIRGILE. 

Nam  ieiuna  quidem  cliuofi  glarearuris , 
Vix  humilcs  ajpibus  Cafias,  rorémque  miniftrat. 

C'EST  A  DIRE. 

Car  legrauier  maigre  du  champ  en  pente, 
tJMoufches  a  Miel  fort  rarement  contente y 
D'humble  Cafsié,  cep  herbe  odorifere, 

Et  de  Rofe'e  vtilea  doux  miel  faire.  # 


Georg.4, 


VI  RG  1  t  E. 

Hxccircum  Cafix  virides,  de  olentialatè 
Serpilla ,  &  grauiter  fpirantis  copia  thymbrae 
Floreat 

C'EST  A  DIRE. 

Et  tout  au  tour  Cafsiez  d'haute  verdeur  % 
Le  Serpolet  de  tres-foùefue  odeur 
.  T  f oient  plantez,  :  &  le  Tymbre  odorant 
Pour  leur  pafiure  ,  y  foit  la  pnripant. 
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v  i  r  g  I  h  E. 

At  feffe  mutai  referunt  fe  nofte  minores 

Crura  Thymo  plen*  :  pafcuntur  8c  arbuta  paffim, 

Ec  glaucaJ  Salues ,  Cafiâmque Crocûmque,  rubentem. 

C'EST  A  DIRE. 

(jMoufrhes  venant  durant  la  nuiB fe  lafent, 
pleines  de  Thim  que  dans  leurs  pieds  embrajfent : 
Les  arbriffeaux  paifent  fiequentement 
Saule  &'  Safran  ,  la  Cajfe  mefmement. 

Le  mefme  récitant  la  génération  des  Abeilles ,  dit  en  chantant: 
VIRGILE. 

Sic  pofitum  inclaufo  linquunr:  &  rameacoftis 
Subijciunt  fragmenta  ,  Thymum  ,  Cafiafque  virentes. 


Feorg. 


Cjeorg. 


Colu- 


C'EST   A    D  A  E. 

Sur  la  littiere  efl  laifié  le  veau  mort, 
En  vn  enclos  majfonné  d'vn  mur  fort, 
(Mettant  fous  luy  craignant  fa  peau  puante, 
Rameaux  de  Thym  ,  &  Cajfe  verdoyante. 

Par  ces  vers  &  ledire  de  Pline  ,  il  appertque  le  Cafta  des  Latins eftoitiierbe 
familière ,  &  non  le  Cafia  des  Grecs  qu'ils  ont  entendu  eftre  noftre  Canelle  ,  corn- 
me  ilfemanifefteplusàplein  par  l'interprétation  du  mefme  Columelle  .Mwvltzut 
planter  à  lentour  des  Ruches  des  Mouches  à  miel ,  force  petits  arbres,  &  mel-  9-«*tf 
mementceuxqu.leurportent médecine.  Le  Cjrifi*  eft bon P°ut  ^W^^ 
fent.les  P,ns,Romariïs ,  Sadre'es ,  Thym ,  VMurs ,  ^X  '  ^T^ttlt^li 
qualité  de  la  terre  pourra  porter  :  Or  il  refte  maintenant  a  peindre  & 
le  herbe  pourra  eftre  le  Cafta  cy  deflus  mentionné:  pour  moy  il  me  après 
l'aduis  du  fleuri^  l'Angutllare  homme  dofte  &  bien  entendu  en la  cognoifcnce 
desSmples)quonnefaudroitpomtprenantno 

ic  ar  nous  voyons  le  Romarin eftre  odorant ,  &  en  tout  temps  verdoyant  :  &  en  yfe 
•onT  faire  bouquets  Se  chappeaux ,  Se  fes  fleurs  font  fi  agréables  aux  abeilles  qu  e  - 

le  teteuL  de        Heur,  Se  auffi  Virgile  qui  fait  mention  de  plufieurs  arbres, 
herber&aAriireauxodoriferans/eruantsàl'en^^^^ 

es  !  e  fait  aucune  mention  de  noftre  Romarin  ^  eft  tant  ayme  des  Abeilles  fi  ce 
neftfouslenomde  Cafsia.  Cequinous  corrobore  &  fortifie  que  le  Cafta  deV.r- 
gile  peut  eftre  noftre  Romarin;  eft  Maiftre  Pierrede  Crefccns  hure  neufiefme  chap. 
neufiefme,  enfonliurede  l'Agriculture  ,  qui  dit:  le  bon  mefnager  qui  veut  entre- 
tenir les  vaiireaux,&bournaisdesMoufches  a  miel,  doit  par  tous  les  moyens  pro- 

\  curer  de  les  affeoir  en  lieu  où  il  abonde  ,  arbres ,  herbes ,  Si  arbtifleaux  qui  pro- 
duifent bonnes &e\irs,camme  Amandiers,  Pefchers, Pommiers,  Poiriers,  Origan,Hhim, 

'  Sadree , Serpolet ,  Lierre ,Rofes,Lis,& Romarin  :  des  fleurs  duquel Romarin,tes  Abeil- 
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les  en  font  leur  miel  bon  &  efpois.  Pareillement  Pline  plante  le  Caffia  qu'il  nomme 
aufli  Cneoron  le  long  des  ruches  à  miel,  &  le  met  aufli  au  rang  des  fleurs  &  herbes 
odorantes  pour  entrelaïTer  chapeaux  ,  bouquets ,  &:  guirlandes  de  fueiHages  odo- 
rants: attendu  donc  que  noflre  Romarin  a  lesmefmes  conditions  &  qu'il  nous  eft 
dediépour  mefmevfagcque  leOiflia,  &  que  les  autheurs  cy  deflus  nommez  ne 
traittent  aucunement  de  noftre  Romarin,  que  Diofcoride  appelle  Romarin  a 
chapeaux.  le  dis  auec  deux  doftes  perfonnages  Anguillare  &  Dodonee  qu  vn  des 
Cneoron  ou  Caflîa  de  Theophrafte,  de  Pline  5&  Virgile  eft  le  Romarin  duquel  on 
faid  bouquets  ,  chapeaux  ,  guirlandes  ,  &  feftons  de  triomphe  :  &  la  féconde 
efpece  de  Caflia  deTheophrafte,&  de  Pline  cftrclaLauande  ou  Afpîc,  de  la  fleur 
duquel  on  tire  par  alambic  c'eft  huile  odorant  qu'on  nomme  es  boutiques  huile 
dafpic  &  autres  eaux  odoriférantes,  ÔC  qui  eft  fi  agréable  aux  abci  les  quelles 
s'agréent  fort  proches  de  leurs  plantes  pour  le  bonfuc  quelle  recueillent  de  leur 
fleur,  &  aufli  que  les  fufdits  autheurs  n'ont  faid  aucune  mention  de  noftre  Afpic 
ue  Lauande  non  plus  que  de  noftre  Romarin  à  chapeaux.  Voyla  comment  le 
Caflia  dont  eft  queftioti  eft  fans  doute  noftre  Romarin  à  chapeaux  ,  &:  non  la 
Canelle  qui  croift  en  l'Arabie  heureufe,&  és.IflesdeMoluques , Zcilan.  Dupar- 
fus  .iem'en  remets  à  meilleur  aduis  que  le  mien 


Dt  la  Myrrhe. 


Pfaî. 
45-  En*-  I 
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CHAPITRE  LXXXIL 

Y  ANT  au  chapitre  cy  deflus  déduit  qu'elle  plante  c'eftoit 
qu'anciennement  dedans  Rome  l'on  nommoit  Cafle  ou  Ca- 
nelle des  iardins,  &  en  iceluy  ayant  traître  pour  réfuter  les  er- 
reurs procedées  tant  dudit  Caflier  que  de  la  Mirrhe  &  Encens: 
ie  penfe  qu'il  viendroit  bien  i  propos  de  traitter  en  ce  lieu  fans 
reprehenfion  &  de  l' vn  &  de  l'autre ,  enfemble  des  chofes  pro- 
cédantes de  leurs  arbres  &  plantes.  La  Myrrhe  donc  eft  nom- 
mée des  hébreux  ,  CMor:  &  eft  liqueur  d'vn  arbre  d'Arabie, 
efpincuweiremblant  à  l'arbre  tActà*.  Il  en  croift  aufli  en  vnc  prouince  d'Ethyopie 
nommée 


l'eueftion  de  la  bonne  Se  exqu.fe  :  de  laquelle  comme  ie  fçay  J  s  entrouuepar 
rencontre  de  fort  bonne,  ainf.  qu'il  fefaiû  d'autres  drogues  pures  Se  légitimes ,  ma  s 
dame  ignorance  ,  Se  auar.ee  poffedent  tellement  les  hommes  vrays  fupofts  de  la 
corruption  des  drogues  de  la  médecine,  que  tout  ce  menufal&d.ucrfitedeGom 
mes  eftant  quelque  peu  amer  &  à  bon  pris, eft  reçev .pour  vrayefc  bonne  Myrrhe, 
rcettant  la  bonne  &eflite,  pourcaufe  quelle  excède  plus  haut  pns&  valeur  que  la 
fufd.ae.Nous  éditons  donc  la  Myrrhe  félon  que  déclare  D.ofcor.de,&  outre  qu  elle 
flambe  eftant  allumée  en  la  façon  que  l'Ençcns  les  Poètes  feignent  la  Myrrhe 
auoir  pris  fon  nom  de  la  Donzelle  Myrrha  fille  de  C.nyra  Roy  de  Cypre,  laquelle 
fut  fort  enflammée  de  l'amour  de  fon  pere:&  f»F la  ru^e  &  fincflc  de  ,a  «ounice  vint 
à  ioiiir  de  nuia  de  (es  amours ,  &  commettre  mcefte  auec  fon  perc,  lequel  ayanr 
P»  long  efpace  de  temps  pris  fes  efbats  de  nuift  auec  elle,  luy  prift  enuye  de  la  reco- 
gnoiare>  &  prenac  la  lumière  cognut  que  c'eftoit  fa  fille: dot  cfmeu  de  iufte  coureux 


fur  Diofcoride.   *°3 

*■       o   »    c       r    »o       Arabie    ou  fe  Tentant  enceinte  de  ion  1      >  ^ 
mains,  &  s  en  fuit  nuques  en  Arabie, °»  d         ^       &  fonne  ,  ce 

s'ennuYadefilo„g-ternp| ;  vu. '^XrVpr  t  le  nom  de  Myr,ha°,  puis  elle  accou- 
quilshrcnt  la  muant  en  arbre  qui  aeuou  Y11/      Mmnnun/e  difant- 
cha  d'Adonis ,  comme  Ouide  le  chante  en  fa  Metamophofe,  difant. 

QVIDE. 


.^Myrrhe  amoureufe  ïnceftueufement 
De  celuy  la  q»i  ï<™01*  engendrée  ^ 
pendre  fe  'veut  tres-miferablement 
De  fa  ceinture  a  ce  fait!  préparée 
^Au  lieu  de  corde  a  fon  coldefirèe. 
Pour  ri  accomplir  fon  deteftable  vice", 
Mais  y  furumt ,  qui  toft  la>  recrée 
De  fe  danger ,  fa piteufe  nourrice. 
Myrrhe  eft  conduitte  ,  en  la  noire  nuitée, 
Par  fa  nourrice  au  lift  du  K  oy fon  Ter  e: 
Elle  ri  a  point  la  Jeu  le  ardeur  quittée. 
La  mal-heur  eufe  aymmt  fon  vitupère: 
Un  pied  chopa ,  figne  tr  es-mal  profpere^ 
Trois  fois  chanta  le  funeral  Oyfeau: 
Mais  ne  laiffa  Centrer  en  la  mifere. 
La  miferablê  en  ord péché  nouueau, 
Orvnenuttteognutle  Roy  Cynire  ^ 
Myrrhe fa  fille  eftre  auec  luy  couchée: 
Dequoy  dolent ,  toft  la  voulut  ocsir e> 
Blafmant  cefaift  de  Fattoir  attouchée  : 
Elle  seftantde  ces  mains  arrachée 
S' enfuyant  loing  en  aybre  f  ?  changea  \ 
Dont  la  liqueur  &  gomme  fuft  nommée 
De  fon  nom  ,  puis  £  Adonis  accouchca. 


Du  Sta&e,  où  graifie  de  Myrrhe. 

CHAPITRE  CLXXXII. 

YantparlédclaMynhc/où&poarqu^cUeeftainfino^: 

I  f.  Sous  voulons^icn  notées  mots  que  Diofconde  dit  du 
&  li  nous  vomm  tecouure  point  de  vraye, 

S^nousditosa^ 

ko*;,  dit  ^^^irf^mvdkJ,  cefteli- 
che,  p.lée  auec  vnpeu  d  eau  «   P  ^  ^ 

queureftfort  P^jg  P  Bien  eft  vray  queu- 
tent quM  s  en  trouuo,  gode»  £uftenitfon  St2e  ,-c^c 
coride  recite  quelques  autres  patoies  q  gtaffe  eft  celuy  dont  vne  petite  particule 
noftreS/<,™*uquide,  dlfant:lem/'"n'eft feulement  patticulierà  noftre  StortxKr 
à  grande  opération  &  vertu  :  a      fums  comme  au  Muf  Jmùre,Cmette, 

qu  *'TanF  rrrS3lnefrodeSd>n 

Camfte,  &:  autres  deiquelles  loueur  u  vi       5         r  r.~~Xa  r>~..++ 

guesaromatiques&odorantes.  Ce  mot  StaBe  pris  largement ,  fignifie  GW„ ,  ou 
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Commentaire 


Pline 
liu,  n. 
chap.i$. 

Ouide 
liu.  t.  de 
arte. 


liqueur  d'arbre  ,  combien  que  Diofcoride  parvne  figure  que  les  Grecs  nomment 
!  ^ntonomafta,  entcd  pour  la  meilleure  goutte  ôc  liqueur  de  tous  arbres,  i'expreflion 
de  la  Myrrhe  récente  :&;  comme  la  plus  excellente  de  toutes  les  autres  liqueurs, 
la  nomme  Stacle.  Et  par  mefme  figure  ,  Pline  appelle  Stafte  ,  la  première 
liqueur  qui  diftille  de  l'arbre  de  la  Myrrhe  ,  auant  qu'il  foit  incifé  :  &  dit  que 
ceft  le  parangon  de  la  Myrrhe  ,  &  de  la  eft  venu  ,  que  Ouide,  fu iu an t l'inter- 
prétation du  mot  StaBe ,  à  nommé  le  meilleur  de  h  Myrrhe,  -Goutte ,  chantant: 

OVIDE, 

Illius  lachrymis ,  quasarborfundit  Odora 
Vngimur  :  &  dominas  nomina  gutta  tenet. 

CES  T   A  DIRE. 


Tious  fommes  oingts  de  la  Larme,  &  la  Goutte 
Jgue  l'odorant  arbre  de  <JMyrrhe  goutte , 
Telle  Goutte  eft  odorante  à  largeffe, 
Portant  le  nom  de  Myrrhafa  malftreffe. 


Voila  ce  que  nous  auions  à  dire  du  StaBe  de  Diofcoride. 


Genefe 
ch.  43. 


Du  Storax  Calamité. 


CHAPITRE  CLXXXIII. 


Ombien  que  l'arbre du  Storax  Calamité ,  ne  croifle point  que 
l'on fçache en  France,  neantmoins l'Italie  le  produit  en dmets 
lieux  ;  mais  il  ne  rend  liqueur,comme  fàiû  celuy  qui  croift  en  la 
Syrie  àcPaleftine  :  l'arbre  du  Storax  eft  de  grandeur,cfcorce  & 
fueillagc  femblable  au  Coigner  :  les  fleurs  font  blanches, 
côiointes  &  vniesenfemble,  à  leur  deflorir  biffent  vn  fruid 
dur  ,  &  rond  de  la  groffeur  du  fruid  de  Staphilodendron, 
ou  Piftachia  Germanica  :  duquel  fruid  on  en  fait  des  cha- 
pelets &  patenoftres ,  &  lappellent  Nés  couppé,  ScLacryma  lob. L'ïibrc  de  Storax 
croift  abondamment  par  la  campagne  ,  en  l'Ille  de  Crète.  Sa  liqueur  que  les 
Hebrieux  appellent  ,  Neboth  ,  eft  fi  bien  deferite  par  Diofcoride  ,  que  nous  pou- 
uonsnousafleurer  que  ceft  le  Storax  Calamité  des  boutiques,  duquelles  qualitez 
&;  facultez  font  defcrites  par  Diofcoride  &  Galien. 

www 

.  ww 


fur  Diofcoride. 


205 


Du  Storax  rouge,  ou  Encens  des  Iuifs. 

CHAPITRE  CLXXXV. 

E  Storax  calamité  me  met.  en  mémoire  le  Storax  rubea ,  duquel  nous 
fe  nous  feruons  aux  pafums ,  &  qu'aucuns  ont  elcrit  cftre  le  Narcafhthum 
|  de  Diofcoride:  mais  voyant  noftre  Storax  rubea  rellembler  à  quelques 
5  frasmens  de  comme  mixtionnée  aucc  certains  meflanges  de  menu  bois, 
ie  ne  puis  tenir  leur  party  ,  à  caufe  que  le  Narcaphthum  ûoit  eftrc  vAe  greffe 
efeorce,  comme  dit  eft.  L'arbre  du  Storax  rubea  croift  en  1  Iile  de  Rhodes  ,  ou  il 
y  eft  nommé  des  Grecs  de  ftcknt  yUMaiurocap#os\  c'eft  à  dire  en  noftre  langagCi 
Parfum  noir.  Le  Storax  rubea  eft  en  vfage  entre  les  Iuifs  pour  parfumer  &  encen- 
fer  leurs  Temples  &c  Synagogues ,  &  de  la  eft;  venu  qu'il  eft  nommé  d'aucuns, 
Thus  Iudœorum. 


Du  Storax  liquide. 

CHAPITRE    CLXXXV  I. 

t  Our  autant  que  plufieurs  ont  penfé  (  comme  nous  auons  dit  cy  deffus  ) 
\  que  noftre  Storax  liquide  (lequel  nous  vfons  és  parfums  Se  comportions 
de  fenteurs)  eftoit  le  Staéte  de  Diofcoride,  il  m'a  femble  bon  de  ne 
m'eQoignerdesdeffufdirs  Stactes  ,&Z  Storax  Calamita  :  &C  ce  pour  raifon 
des  noms  &c  vfage  d'1Ceux ,  &  pour  conférer  de  plus  près  des  différends  qui  font 
des  vus  entre  les  aurres.  Nous  dirons  donc  que  noftre  Storax  liquide  ne  peut  cftre 
le  Stable  de  Diofcoride  :  Car  fi  ainfi  eftoit  il  fe  trouueroit  plus  de  vraye  Myrrhe 
que  de  Storax  liquide.-  ce  qui  eft  du  contraire:  le  Storax  liquide  n'eft  point  auOi 
cefte  liqueur  femblable  au  miel ,  laquelle  fort  du  Storax  Calamita  récent ,  comme 
aucuns  ont  eferic,  iufques  à  le  nommer  Mel  Syracis  :  d'autant  qu'il  s  en  tircroie 
fi  peu  qu'il  feroit  difficile  d'en  rccouurerles  pleines  caques  comme  1  °»  ^  au 
Storax  liquide  :  &C  auffi  que  fon  prix  centuplerou  a  çeluy  de  la  Mynhe Se  du <  Storax 
Calar.nl  :  ce  qui  eft  au  rebours  ,  car  la  Myrrhe  &  le  Storax 

SC  de  plus  haut  prix  que  le  Storax  liquide  qui  eft  de  petit  prix  Dauantage  .1  appert 
par  Plme  que  voftrcW  liquide  qui  eft  de  petit  prix ,  eft  bien  différent  du  Su*, 
F  VT,  In  remos  fc  vendait  iufques  à  cinquante  deniers  la  hure  ,  qui  eft  de 
lequel  de  Ion  empste  m        q  1    ^  de  ^  Myrrhe 

noftre  monnoyc  luuci  hure  Ji«  ^  feulement  trois 

rft01H  VT  t  m"  ,dcs  — 

liuresdix-feptfols  païquoy  n  ji  ;     n0UUcau  monde  nouuellcment 

uons toufioursd vncmetme couleur, a vnniun       r  >  ,  _ 

odeu  ce  qui  n'eft  ordinaire  és  mixtures  Se  drogues  compofees  &  artificielles, 
pour  la  vaneté  à  quoy  elles  font  fubjertes  par  lftnam  de  1  ouuricr  qui  les  compofe. 
Voy  la  quant  à  nobre  Storax  liquide ,  lequel  toutesfois  fe  peut  bien  nommer  Staïie 
du  verbe  Grec  «S*»,  qui  fignific  diftil  er , goutter  gomme,  ou  liqueur  de  quel- 
que arbre  que  ce  foit,  comme  auons  dit  cy  deflus  au  commentaire  du  suite  ou 
greffe  de  Myrrhe ,  ce  qu'à  bien  noté  Plme ,  difant  S  faite  ,  td  eft ,  Gtttta  ftillatitit  : 


Plint  li. 

i<5. 


zq6 


Commentaires 


chdp.tf. 
Exoi.  30 
EccUftA- 
flc  c.  24. 


Geneft 
châf,  2. 


&  à  cette  fignification  de  goutte,  les  Hébreux  l'ont  nommé  en  la  fainfte  Efcn- 
ture  Nataphdr  Lot,  qui  fignific  goutte. 


Du  Bdelium* 

CHAPITRE  CLXXXVII. 

Ncoreque  le  Bdelium  foit  rare  /  toutefois  i'en  ay  veu  en  diuers  lieux 
ayant  l'eledion  &  marque  telle  que  luy  baille  Diofconde,  retirant  en  cou- 
leur  à  la  colle  forte,  ou  à  l'Aloes  en  veme,&:  Ci  fe  molhfie  le  tenant  le  long  du 
feu,voire  en  la  main  chaude,  comme  fait  le  bon  Ladanum,  ou  ^Aloes.  Les  Hébreux 
nomment  le  Bdelium  Bdolach. 


De  l'Encens. 

CHAPITRE  CLXXXVIII- 

'Encens  tant  malle  que  femelle  eft  vulgaire,  comme  aufli  eft  fa 
Manne,c  eft  a  dire  les  miettes  &  pouflieres  qui  fe  font  au  frela- 
tement  de  l'Encens,  quand  on  le  charge  Se  defeharge.  Noftrc 
&  Encens  eft  celuy  mefme  duquel  les  Saindes  Efcntures  font 
^  mention,  nommé  des  Hébreux  ,  Lebona.  L'arbre  de  l'Encens, 


outre  ce  qu'en  difent  Theophrafte  &C  Pline ,  voicy  ce  qu'en  re- 
citent les  Portugalois  :  L'encens  eft  appelle  des  Arabes ,  Louan, 
croiflant  feulement  en  Arabie,  &:  y  en  à  de  deux  genres,  i'vn  croiftant  aux  monta- 
gnes afpres  &:  raboteufes ,  ÔC  ceftuy  rend  le  meilleur  Encens  :  l'autre  croift  à  la 
pleine,  &  rend  fou  Encens  noir  &  mauuais  :  de  c'eft  Encens  noir  ,  aucc  d'autres 
relines  d'arbre  du  pays ,  ils  en  goldronnent  les  Nauires,  comme  l'on  fàict  par  deçà 
de  la  Poix  &:  autres  ménages;  &c  difent  plus  les  Portugalois,  que  les  arbres  de  l'En- 
cens appartiennent  au  Roy  de  la  Prouince  :  &:  n'eft  permis  de  le  cueillir  fans  le 
mandement  du  Roy  ,  lequel  le  vend  après  aux  marchans^^,^  Xael,  &  d'au- 
tres ports  d'Arabie  lefquels  le  trafiquent  es  Indes. L'arbre  qui  produit  l'Encens(di- 
fent  les  Portugalois)  eft  bas,  ayant  la  fueille  de  Lentifque,&  la  goutte  qui  coule  à 
fon  loifir  eft  nommée  Encens  malle ,  pource  que  les  grains  y  font  ronds  comme 
genitoires.  La  femelle  eft  celuy  qui  fort  de  l'arbre  incife ,  &  que  les  gouttes  fe  fuy- 
uent  de  fi  près  l'vne  de  l'autre  qu'elles  fe  ioignent  comme  deux  mammelles ,  &:  eft 
cefte  la  d'entreux  nommée  Melata.  Que  Lencens  n'aye  efté  de  toute  antiquité  em- 
ployé tant  és  facrifices  des  Hébreux,  que  mefme  entre  les  Pay ens.ccla  (e  voui  en  la 
vie  d'Alexandre  le  <rrand,  lequel  comme  il  efioit  ieune  enfant  ,& henfice  aux 
Dieux  il  prit  de  t  Encens  i  deux  mains  pmr  mettre  dans  le  feu  a  faire  par f un  :  ce  que 
voyant  Leonidas  fon  Gouuermur  luy  dit ,  quand  tu  auras  conquis  la  région  ou  croijjent  les 
drogues  odorantes  &  Us  efbïceriesju  feras  des  par f uns  tant  largement  que  tu  voudras  :mais 
four  ce/le  heure  contente  toy  d'vfer  plu*  modeftem.ent  de  ce  que  tu  n'as  en  abondance. 
Alexandre  fefouuenant  de  ceft  aduertiflement,  comme  #il  eut  pnns  la  ville  de 
Gaza  principale  de  la  Syrie  ,  emîoya  à  fon  Gouuerneur  Leonidas  cinq  cent 
quintaux  d'Encens ,  &  cent  quintaux  de  Myrrhe ,  &:  luy  efcriuit  en  cefte  forte  : 
Noust'enuoyons  de  l'Encens  &  de  la  ^Myrrhe en  abondance-,  afin  que  déformais  tune  fois 
plw  chiche  enuers  les  Dieux.  Plme  pour  monftrer  la  grande  defpance  qui  fe  faicb 
de  l'Encens ,  dit  qu'il  ne  croift  point  en  Saba  tant  d'Encens  en  vn  an  que  Néron 
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ci»  employa  en  Vn  but  à  brufler  le  corps  de  fa  Poppee.  I  fe  ht  aaffi  vue  plaçante 
hifto.re  d'vn  grand  Médecin  nomme  Menecrate  lequel  pour  eftre  tort  excellent 
en  fon  art ,  fe  faifo.t  nommer  &  appcller  laftur  le  fiume*.  Adu.iu  que  Philippe 
I  Roy  de  Macédoine  voulant  chaftiet  l'arrogance  Si  prefotnpteufc  opinion  de  ce 
Médecin ,  vn  bat  il  le  fit  conu.er  à  vn  feftm  ,  Si  luy  fit  dretler  vne  table  a  part 
;  dont  au  commencement  ce  Médecin  fe  trouua  ttes-a.le ,  mais  quand  .1  vit  qu  au 
j  lieu  de  viandes  on  ne  luy  donno.trien  que  de  l'Encens  tout  confus ,  honteux,& 
S  marry  il  fortit  hors  du  feftm.  feuffe  ja  finy  ce  difcours  de  1  Encens  ,  n  eftoit  que 
1  i'eufle  penfé  manquer  à  mon  deuo.r  fi  ie  ne  ba.llois  au  lecteur  le  contentement 
l  defçauoir  d'où  eft dénué  ce  mot  d'Encens  Se  pourquoy  .lie  nomme  amfi  :  Le 
!  leâeur  fçaura  donc  que  tout  amfi  que  la  plante  du  Narc.ffe  a  pnns  fon  nom, 
i  (  félon  les  Poètes  )  d'vn  jouuenceau ,  lequel  auant  d  eftrc  faift  fleur  eftoit  nomme 
*  Nara/fa ,  duquel  auoit  efté  prédit  des  fa  naiflance  pat  Ttrefî.ts  railant  refponfe  a 
i  fa  merc  'qu'il  eftoit  pour  viure  longuement ,  poutueu  qu'il  ne  V1ft  point 

!  fon  vifaee.  Or  eft  il  que  glorieux  de  fa  beauté ,  Si  fe  voyant  ayme  Se  amoureufe- 
!  ment  recherché  des  plus  belles  de  fon  temps  ,  aueuglé  d'vn  extrême  amour 
I  de  luy  mefme ,  il  mefprifoit  toutes  les  beautez ,  ne  croyant  qu'il  y  eult  rien  digne 
i  de  luy.  Or  eft  il  que  Echo  Nymphe  des  bois  deuient  efpetdument  amouteulc 
1  de  luy  ie  luy  d'elle ,  Si  aduint  que  comme  il  retournoit  vn  îout  de  la  challe ,  laili 
'  d'vne  Wande  altération  ,  il  trouua  vue  fontaine  dans  laquelle  pentant  que  ce 
!;  fuft  la  Nymphe  Echo  en  voulant  l'embraffet  pour  iouyr  d'elle  ,  Si  ne  le  pouuant 
I  aptes  plaGeurs  plaintes  Si  propos  amoureux  ,  efperdu  d'amoureufe  aftcttion, 
i  tombe  mort  autour  de  la' fontaine,  fi  que  la  prophétie  de  Tirçfa  fut  alors  d  vn 
!  chacun  admirée  ,  Si  luy  en  grande  réputation  :  Si  fut  le  corps  de  Narciilo 
arrofé  des  pleurs  des  Nymphes  circonuoilînes.  Et  en  mefme  temps  par  le  bon 
plailirdes  Dieux,  changé  en  fleur  portant  fon  nom.  L'Hyacinthe  aufli  a  pnns 
'  fon  nom  du  jouuenceal  lacinthe ,  lequel  louant  au  palet  auec  Phœbus  dans  e 
champ  de  Mercure ,  le  palet  luy  tomba  fur  la  tefte ,  Si  de  fon  fang  etpandu  fut  la 
Jerrenafquitceftebelle  fleur.  Le  Safran  aufli  dit  Cm* a caufe  du  beau  Crocus, 
lequel  ayant  efté  bleffé  par  Mercure,  de  fon  fang  efpandufur  la  terre,. vint  a 
croiftte  le  Safran ,  Si  de  la  fut  nommé  Cm*  du  nom  de  1  enfant.  Les  Grecs  aufli 
difent  que  noftre  Manoraine  eft  difte  ^imaréeut ,  du  nom  d'vn  leune  entant 
parfumeur  de  Cym»  Roy  de  Cyprc ,  lequel  aptes  fa  mort  les  Dieux  «anfmuerent 
le  corps  en  Manoraine ,  laquelle  defpuis  a  efte  nommée  ^maracm.  Le  SmUx 
à  prias  fou  nom  de  l'Infante  SmiUx  ,  laquelle  pour  le  grand  amour  qu  elle  dot- 
toit  au  iouucnceau  Crocus  fut  conuertie  en  celle  plante  de  Sm.Ux.  D*Phn"  ^"J" 
pourfuiu.ed'amourpar  Apollon  fut  en  fa F*™%^^l™H™£a™^ 
pour  auo.r  commis  incefte  auec  Cynata  fon  pere  Roy  de  Cypre '«^"g" 
arhre  oortant  fon  nom.  Le  Pimer  a  prins  fon  nom  d  vne  puce  le  nommée  Pitp 
Wc  de  Pan  S  Boreas  ,  mais  elle''  adhéra  pluftoft  à  Pan ,  dont  Boreas  fafche 
aymeo  oc  1  au  oc  ,  changée  en  Pinier.L'Artichaud  de  1  Infante 

bK^^^^^SSd»  grand  géant  Sycea,  lequel  pour- 

Gynara  muée  en  cçfte  plante.  Le  t.  u e      *      B     j    ^  ^ 

fumant  Iupitcr ,  Si  de  «-^JHS  d'vne  fille  d'Athènes  nonv 
gura  le  Gcaot  en  fr.gmcr.  Le  ff™f*t*  ,  de 

f.ée  Myrfus ,  laquelle  pour  f*^We*«"e  aiit  emporté  le  pnx  fut 
1Cuneho.nmcelmeudcnu.ccontie  f  *™^  («rpaffoit  .en  beauté  Si 

luyàlacourfe&aluittc  la  ta ■»  ^P0U2fo"chaV  «  MVthe ,  après  la  mort 
autres  dons  de  Nature  les  autœs  A  es   Si  h        f  y  Ju 

delaquelleMmerue  ayma  le  Myrrhe  aut     ^  P  t  & 

contentement  au  lcftcur  •  IC  .^/J  qu',l  femble  que  ie  forte  hors  de  mon 
Marnes,  bien  que  ce  ne  toit  planta  >       \.      .         "1  .  , 

fubjet:  Migaes  donc,  comme  le  raporrcNicandereftoitvn  berger  lequel  paf- 

fant  vn  mSr  le  mont  Ida  ,  ayant  vnbafton  8i  fes  fouhers  ferez] ,  fut  atrefte 

par  les  pieds  fur  la  monraigne  ,  quoy  voyant  fut  contraint  de  quitter  fes 

   ~~        ~~~      s  if 


20g  Commentaires 

r'  is»»**  baftoa,  atrefté  par  la  force  de  l'Aymanc,  &  fut  nommé  ledit  Aymant 
Z    ZI   \  caufe  du  nom  du  betger  nommé  Magnes.  VEmda  Campant  a  pnns 
%!? oricnûe  ,  &c  eft  née  (  difenc  ils  )  des  larmes  Mêlent.  Le  Nenufar  ont  ils 
conSuué  /eft  procrée  du  fang  de  Deumra  ;  &  auoir,  fa  racine  femblable  a 
Sffuc',  pource  que  ladite  Deiamra  fc  tua  de  la  mafluc  d'Hercules,  auffi 
k^*^cft  nommc c'eft  à  dire  Mafue  d'Hercule  Synnx  conuerc.c 
en  Rozeaux  fuiu.e  d  nnpudic  amour  du  Dieu  Van  ,  defquels  les  anciens  faifoienc 
des  fteuftes.  Chue  eft  conuercie  en  fleur  nommée  Some    qui  comme  viuante 
regardoit  par  amour  le  Soleil  ,&C  changée  en  celle  fleur  le  fuu  toufiours.  L  en- 
fafit  Cyfltffe  mué  en  Cyfre^  :  Les  feeurs   de  Phaeton  ™uc«^f""| 
d  ou  fabuleufement  on  du  que  les  pleurs  font  l'Ambre  laune.  Lotis  fut  mue 
en  MzJer.    Adonis  tué  d'vn  Sanglier,  en  fleur  rouge  portant.  Ion  nom.  Le 
Ciffite  ou  Lierre  à  pnns  fon  nom,  comme  du  Conftantinen  fes  Geopon.ques  du 
ieune  enfant         fort  aymé  de  Bacchus ,  Si  qui  l'accompagna  en  toutes  les  hé- 
roïques conqueftes  ,  lequel  ïe  mettant  vu  .our  à  fauter  Se  gambader  auec  vn 
Satyre  à  lenuy  l'vn  de  toc,  .1  tomba  fi  rendement  qu  .1  mourut  fur  la  place, 
do,u  *%L  amoureufementatttifté  de  fa  foudame  mort  ,  le  transforma c» 
Uerre  ,  defpuis  appellé  C^.    A.nfi/^^^v^  ieune 
enfant  nommé  Ltbanus  qui  reueroïc  fore  les  Uieux  ,  ™    1  £  ; 

eurent  contre  luy  pour  fes  importunés  prières  ils  le 

d'Encens  ,  qui  depuis  ce  temps  là  leur  a  efte  fort  agieable    ^n^s  ^ 
noient  c^uc  l'Encens  ne  venoit  qu  en  vnc  feule  contrée  de  /l^ '«»  ™^ 
Saba,  expoféeau  Soleil  leuant,  enclofe  de  tous  coftez  de  V^™«£^ 
inaccembles:  Mais  P terre  Martyr  en  fes  Décades  des  Indes  ,  dit  que  les-C^ 
comens  peuple  de  terre  ferme  en  la  contrée  de  Pana  ,  donnèrent  a  vn  1  ilote 
nommé  Vincenuanes  qui  fit  cefte  defcouuerture ,  bien  dix  ou  douze  quintaux 
d'Encens.  Or  les  forefts  qui  le  produifent  en  l'Arabie ,  font  en  yn  terroir  ar- 
■  gilieux,  auec  peu  d  eaux ,  encore*  font  elles  mtreufes  ,  &  s'eftendent  quelque 
!  trente  Ueîies  en  longueur ,  larges  de  la  moitié  d  aucant  :  les  arbres  approchant 
\  fort  des  'Latiners  en  fueille  Se  efeorce.  D'autre?  les  accomparent  auTherebwtbe. 
\  Ilfecuilloit  deux  fois  l'année,  le  plus  précieux  en  Automne,  car  les  arbres  fe 
j  tailloient  es  plus  grandes  chaleurs  de  l'Efté  durant  les  îours  Caniculaires  :  ôd  le 
ï  moindre  en  valeur  au  Printemps.  Et  auoient  de  couftume  ceux  qui  vacquoient 
à  cette  cueillette  de  fe  tenir  forts  nets  &:impolus,  &  nhabitoient  en  façon  quel- 
!  conque  auec  les  femmes, ne  fe  trouuoient  aux  funérailles!:  &:  partant eftoient 
reputez  comme  Sain&s.  Comme  dk  Pline  au  cha.  i  j.  de  fon  12.  liure.  Il  ne  fe  faut 
|  pas  eibahir  de  fabitinence  &c  deuotion  dont  on  recueilloit  l'Encens  3  pource 
I  qu'il  eft  bien  raifonnablc  qu'vne  chofe  dédiée  à  la  religion  ne  foit  pollue  ne 
1  contaminée  d'aucune  charnalité  ,  car  on  fouloit  tirer  l'or  des  Indes  ,  comme 
tefmoignent  les  hiftoires  Efpagnoles,  auec  vne  abftinence  &:  chafteté  grande, 
eftimant  qu'en  ce  faifant  ils  en  trouueroient  plus  abondamment ,  &:  eftimoient 
à  la  vérité  qu'il  v  euft  en  luy  te  ne  fçay  quoy  de  Diuin  :  Aufli  (  non  fans  quelque 
grand  myftere  )  ces  trois  fages  Princes  offrirent  à  noftre  Seigneur  Iesvs- 
Chust  de  Cor    de  /'  Encens ,  &  de  la  Myrrhe  ,  lors  qu'ils  vindrent  pour 
l'adorer  ,  comme  il  eft  eferit  au  fécond  chapitre"  de  S.  Matthieu.  Les  noms  de  les 
trois  Roys  ont  eftécomprinsen  fes  vers  allez  commun , 

Gafpar  fert  Myrrham ,  Thus  Balthazar,  Melchiôr  aurum. 

C'EST  ADIRE. 

La  CMyrrhe  par  Cafard,  par  Baltha^ar  lEncens , 
Et  l'Or  par  CMeLchior  /font  offerts  en  prefens , 
A  I  e  s  v  s  homme  Dieu  né  dedans  vn  cftable, 
J  rifwsfa  Crèche  plus  qu'un  Throfne  redoutable. 
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L'Encenseft  fec  de  chaud  au  fécond  degré,  comme  le  chante  Macer  au  3. 
liure  chap.  11.  de  Thttre* 

ACER, 

Thus  calidum,ficcurnquegradu  dixêre  fecundo. 

C'EST  A  DIRE. 

Les  Anciens  ^Médecins  ont  dit  de  gré  à  gré,  ^ 
gue  l'Encens  chaud  &fec  efi  a*  fécond  degré. 


Du  Cancamum- 

CHAPITRE  CXCIX. 

Yant  cy-deuus  difcoum  aftez  amplement  de  diuerfes  fortes 
de  Gommes  &  refînes  -y  qui  bien  qu'elles  foient  rares  &eilran- 
geres  ne  iaiffent  pourtant  d'eftre  communes  en  nos  boutiques: 
A  la  fuitte  defquelles  ie  ne  veux  lai  (Ter  en  arrière  le  ÇdBça* 
mnm,  lequel  fuiuant  la  defcription  que  Diofcoride  faict  de 
luy,  ce  ne  peut-eftre  comme  plufieurs  ont  penfé  le  Benioin  : 
—  car  le  Cancamum  de  Diofcoride  ,  encore  qu'il  férue  à  faire 
parfum. ,  comme  fait  le  Benmn,  il  eft  pourtant  de  gouft  mauuais  &  fafchcux, 
croiftant  en  Arabie;  mais  \z  Benioin  à  vn  gouft  doux  &  amiable,  &croift  feu- 
lement au  plus  profond  des  Indes.  Le  Cancamum  au  (G  n'eft  ce  qu'on  appelle 
GommiLacca,  d'autant  que  le  Lacca  n'eft  odorant  ,&£  eftant  mâché  rend  la  lahue 
ronie,  que  Diofcoride  n'euft  obmis  pariant  du  goufl:  du  éabummi  xJftWftéâr 
gele  Gommi  Lacca,  encore  qu'on  l'appelle  Gomme,  ce  n'eft  portant  point  Gom 
me ,  car  il  fe  trouue  feulement  attaché  aux  extremitez  des  plus  petites  bran- 
ches de  certains  arbres  (  comme  auons  dit  en  fon  lieu  )  qui  n'eft  le  naturel  des 
Gommes  ,  &  au  conrraire  le  Cancamum  eft  vne  liqueur  ,  diftillant  du  corps 
de  l'arbre  ,  comme  diftillent  les    autres  Gommes.  Le  Cancamum  de  Diolco- 
ride  félon  l'opinion  des  Portugalois  ,  &£  de  Brifotus  Gallus  fameux  Médecin, 
fie  dode  en  la  cognoiffance  des  Simples  eft  vne  liqueur,  ou  refîne î  cfpoiflie, 
qui  s'apporte  d'vn  des  confins  d'Ethyopie  prochain  d'Arabie ,  de  l'Attaque,  de 
la  Guynée  &C  des  lues  Là  autour  ,  &c  eft  nommée  des  Portugalois  minime  & 
lAmmitim  ?  Cette  liqueur  comme  teftifient  les  Portugalois  dégoutte  d'vn  haut 
arbre  avant  les  fueilies  de  Myrrhe  &  dégoutte  de  l'arbre  d'elle  mefme  ,  &cclans 
aucune  incifion,  &  eft  l'arbre  gros  d'efeorce  comme  ilparoift  en  vne  pièce  que 
L  où  la  Gomme  y  eft  attachée  :  Et  la  meilleure  eft  celle  qui  eft  odorante, 
ronfle  fort  claire  ,  &  retirant  au  Karabé  ou  Ambre  lame  ;  les  femmes  du  pays 
ou  fe  recueille  Lanimum  >  qne  nousdifons  eftrc :1e  Cancamum  de  Diofcoride , 
l'vfent  ordinairement  en  parfums  ,  fie  les  Médecins  contre  les  douleurs  en- 
gendrées de  matières  froides.  Voyla  ce  que  ie  penle  du  Qtfitmm  de  Diof- 
coride. 
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Thee.  U. 
6.  cht. 

gudilH. 


Du  Benîoin. 

CHAPITRE  CXCX. 

Source  que  cy-deflus  au  ^^^fT^^X 
1  parlé  duVniL,  fay  bien  voulu  en  ceftend roit  en  d  fpu  g*  dw 

_  ïuelqueehofe,  afinque  Ton  pu.lfe  pour  ^M^^g™^ 
.^f^gcrf.  le  Benîoin  peut-eftre  le  Cancamum  de  Diofco r.d ,  ou   q  , 
Gomme  ou  refîne  d'autre  plante  défaite  des  anciens.  Ou  c  ceux  J 
menr  note  Bemoin  eftre  le  <^^^^^t%^ 
qui  penfent  &  affament  que  ce  fo. t  le  ^^*rid;  WiiMW , &  des  Latins 
d'vne  plante  Fcruié  nommée  des  Grecs  Se  de  Dm  cm  a  , ,    ?       >  du 
Z^L/^V«-:rna.s  ils  s'abufent  S^eJ£X  L  ^Strabo 
L^-ou  /'^«^  ,  défaites  de  Theophtafa  ,  g  olcor     ,        ^  & 
Columelle  &:  autres,  non  correfpondante a B^niom le  g 
fragments  de  boys  que  l'on  trouue  l^  2  ftjfepl*.*»* 

ample  tcfmoignage    que  ce  ne  peut-eftre  la  l.queu du       '  P  ^  nQn 
vne  plante,  à  laquelle  fange  (  félon  Theophraftc  )  ne  dure q 
plu/que  la  tige  de  la  Ferule ,  &C  celle  du  Fenoûd   Or  que  e  Ben  o  p 

!  eftreia  liqueur  du  Yferfttmm\?J?îZX    e  fautons  ce  que  Tes  Por- 
ny  d'aucune  autre  plante  annuelle  &  rerulacec    e  co  beau  Si  large 

tugalois  en  reçurent:  l'arbre  d'où ^egourte  le ^,  Be"f'n' f£^eauX  rangez' 
a  metdeille ,  ic  rendant  grand  ombrage  par .  ^bondance  de te ramea^ 
pat  ordre,  &  tendus  haut  en  l'art,  .fa  fuedks  'enren\a«ltos  coft, 
1  ou  Limon ,  toutesfo.s  moindres  ny  h  ™^™1^™S ,  d'vne  matière 
d'en  bas,  comme  les  fueilles  de  Saulx  :  Ion  tronc  elt  tort    o  , 
ttes-durè  8C  ferme.  Il  croift  és  Indes  és  lieux  humides  de  forefts  de  Ma'aqua 
ae  Marraban,  ou  s  habitent  quantité  de  Tygtes,  que  les  Indiens ;  appel lent 
Kemo.es,  il  croift  auffi  és  Ifles  de  Sumathra,  Sun,  delaua,  ou  lara  &  autres 
lieux  •  on  incife  le  tronc  de  l'arbre  afin  qu'il  rende  plus  grande  quantité  de 
Benjoin   Le  meilleur  &  plus  excellent  ,  eft  celuy  qui  dégoutte  des  leunes 
arbres  &  qu.  eftantrompu  femble  qu'il  foit  mixtionné  d  amendes  pelées ,  aufli 
eft-ilappeUédes  Marchands  Indiens  en  leur  langue,  ^Lmigialodes  ■  Les  Cy- 
no.   qui  vont  és  Indes  quérir  le  Benjoin  l'appellent .Commun  ,  les  Arabes 
ZZ ,qui  ****  Encens  de  lara  :  car  les  Arabes  n =ent Ençe», 
I  Loua,,  &  le  nomment  Louamary ,  pource  que  le  Benjoin  de  cette  I»^e  lara 
où  il  en  croift  beaucoup  ,  fut  premier  cognu  aux  Arabes    &  de  «  no»  £«« 
mary ,  eft  venu  qu'il  a  efté  appellé  par  voix  corrompue ,  *~  VoyU  joa^ 
au  Benjoin,  fu.uant  le  récit  des  Portugalo.s  ,  au  dire 
arrefter  ,  comme  àtefmo.ns  oculaires ,  car  comme  dit  le  prouerbe. 

Deux  -vrais  tcfmoins  oculaires. 
En  va/lent  mt/le  oriculaires. 
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Du  Cyphi  Thymiama- 

CHAPITRE  CXCI. 

Près  auoîr  aftez  amplement  trai&é  cy-deffiis  de  la  CMyrrhe, 
du  Staâïe  ,  ou  goutte,  &C  des  trois  efpeces  de  Storax  9  du  Benio- 
min,  du  Cane amum  ,de  1' 'Encens  ,  6c  d'autres  Gommes  ou  refî- 
nes employées  de  tout  temps  (  comme  elles  font  encores  au- 
iourdhuy)pour  faire  parfums  ,  &  aufli  pour  employer  aux 
Sacrifïcacures ,  line  fera  hors  de  propos  d'adjoufter  à  leur  fuit- 
-  tevne  compofition,  dont  les  Preftres  d'Egypte  fe  fetuoienc 
anciennement  pour  parfumer  leurs  Dieux:  Et  îaçoitque  plufieurs  cftiment  que 
le  Chapitre  du  Cypheos  (  dont  ie  veux  faire  la  description  )  aye  efte  adjoufte 
par  quelque  curieux  auxœuuresde  Diofcoride,  à  caufe  difentils  que  c'eft  vn 
médicament  compofé  &£  non  fimple  ,  lï  eft-ce  qu'il  n'eft  point  hors  de  propos 
fipnletrouue  à  la  fuitte  des  parfums  de  Diofcoride,  àquoyil  cftdedie,  auih  1 
eft  il  nommé  Thymiama,  c'eft  à  dire  parfun  odorant.  Or  d'autant  qu'iHe  trou- 
uc  plufieurs  deferiptions      Cypheos,  &c  Thymiama,* outre  celuy  de  Diofconde, 
&:afin  qu'on  ne  fuppofe  i'vn  pour  l'autre  en  la  compoilcion  du  CMitridat d'-^n- 
dromachw  ,  qui  ne  peut  cftrc  légitimement  faift  fans  iceluy  :  I'ay  bien  voulu 
aduertir  le  Lecteur  que  Paulus  ^Egineta  en  eferit  deux  comportions  ,  dont  l'vne 
eft  nommée  ïlUc$m9  c'eft  à  dire  Solaire  >  à  caufe  qu'elle  eftoit  dedieeaux  Pre- 
ftres d'Ecrypte,  à  faire  encenfemens  au  Dieu  Ofms,  qu'ils  eftimoient  eftrele 
Soleil  :  Et  ceftui-cy  eft  compofé  de  trente  fix  Simples ,  l'autre  Cypheos  9  ou 
Thymiama  d'iEgineca  eft  nommé  Seiimamm ,  c'eft  à  dire  Lunaire  >  parce  qu'il 
eftoit  confacré  à  la  Deeflclfis,  qu'ils  tenoient  eftre  la  Lune  ,  femme  d'Ofiris, 
auffi  eft-il  compofé  de  vingt-hui^  Simples  ,  qui  eft  le  nombre  des  iours  àfaire 
vn  cours  de  Lune.  L'vfage  du  Cypheos  entre  les  Preftres  d'Egypte  eftoit  tel ,  au 
matin  ils  cncenfoicnt  leuts  Dieux  de  pure  refîne,  aumidy  de  Myrrhe  ,  Se  aux 
vefprcs  de  Cypheos.  Plutarque  faift  fon  Cypheos  de  feize  Simples ,  furmoncanc 
celuy  de  Diofcoride  de  fix.   Outre  les  fufdits  Thymiama  ,  la  Sainfte  Bible  en 
faid  mention  de  deux  autres ,  que  l'Eternel  auoic  commandé  referuer  pour 
le  tabernacle  de  conucnance,  &  arche  de  fon  tefmoignage  &  eftoit .prohibe  a 
tous  de  non  en  vfer  en  leur  particulier,  fur  peine  des  rigueurs  de  la  Loy. 
Refte  maintenant  à  défaire  celuy  qui  entre  en  la  composition  du  OVLitrydat 
i^nàromachus  ,  contenant  quinze  Simples  y  comprenant  le  vin  &  le  rruel ,  le- 
qud  Cyphy  ou  Thymiama  eft  defenc  en  vers  lambics  par  Démocrates  ,&  récite 
par  Galicn  comme  s'enfuie. 

VEMOCRATES. 


At  Cyphi ,  non  eft  vlla  fimplex  mixno, 
Nec  terra  qu*piam  iftud  fert,  non  eft  hquor. 
iEgypcij  confedum,  quo  dicam  modo, 
Difs  propiûandis ,  offeruntfummme. 
Albam  paflam  capis  vuam  pinguimmam, 
Et  corcicem  femenque  totum  hmc  eximis 
Carnem  ipfms  perlatuigatam  infigniter,  \ 
Bis  duodecim  confticunc  drachmis  Accicis 


Paulus 
ALrin. 
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Terebcnthina-'ctemata:  ponunt  totidem: 
Myrrzqueduodecim:  Cinnamomi  quatuor 
Iuncirotundi  duodecim  :  fed  vnam  Croci, 
Et  Bdellij  la  chima:  très ,  Afpalarbi  duas 
Semis  :  fpic*  Nardi  très  :  Caffix  très  bon* 
Pur;c,angulofi  Iunci ,  nec  non  Se  pmgmurn, 
'     Et  baccarum  grandium  Iumpen:  iimul 
OdoriCalami  fiant  tf es denanj. 
Mellis  modicum  ,  vinf  pauxdlum  quoque, 
At  Bdellium ,  vinum ,  Myrrham  mortano 
Demittc  ,  leuiga  dum  fpiffitudHicm 
Mellis  liquidi  accipiant ,  melle  uipcr  adcHto. 
V„à  comminuLint,  dcmde  fafta  Ixmtx, 
H.ncvmuerfafumunt.atqueorb.culos 
F.nfunt  ex.guos,  D.js  hme  dantfuffimma. 
RuL  vu-  opumus  ,  &   n  arte  cxercitus 
Illo  parandum  fane  ptodidu  modo. 

C'EST  ADIRE- 

Le  Cyphi ,  rieft  U^arny  fimple  Médecine, 
9  m  croife  en  aucun  lieu  de  cefte  grand  machine 
CÏff  la  'confection  d'où  les  égyptiens 
Z  complaire  à  leurs  Vieux  comme  eftans  gens  Paye»* 
Leur  temple  parfumoient  à  Ofimficre ,  . 
Pour  obtenir  de  luy  toute  chofe  a  leur  gre 
Grosraifins  de  Dama,  bien  charnus    &  mondes 
Ve  l'efcorce  &  pepi»  ,  trois  onces  Mère* 
Therebentmc  cuite  aux  poix  ,  comme  de/Jus 
VoZ  drachmes  de  Myrrhe  ,  autant  de  Schamnthtts. 
y  ne  drachme  de  roux  Safran  adiouteras , 
Du  Cinnamome  fin ,  le  poix  cjuatrupleras , 
Vu  Bdelium  luifant  les  odorantes  larmes , 
Du  pays  Saraca  en  poiferas  trou  drachmes, 
Et  deux  d'^Jjpalathus  ,  auec  vne  demie 
Ve  la  fine  Cane/le,  &  du  Nardde  l'Indte 
-Trois  drachmes  de  chacun  ,  &  autant  deSoucbet 
Semblable  poix  du  fruict  de  Geneurey  <ff*> 
W  frit  gros  &  pulpeux, tro»  deniers  du  rofeait 
Vue  l'on  nomme  odorant ,  roux,  entier,  &  nouueau. 
Co~mme  l'art  le  permet  tout cecy  pileras, 
Et  en  petit  torchis  tu  le  rédigeras 
^iuec excellent  vin  &  bon  miel  cuit  enfemble 
Cefi  la  defeription  du  Cyfheos  bien  ample 
4tc  Mus  le preud' homme  ,&  bien  exercite 
Vour  parfumer  les  Vieux  a  atnjt  mt,e- 

I  diuers  Autheurs.  / 
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Du  Terra  Mérita, 

CHAPITRE    CX  CIL 

Our  la  grande  femblance  qu'il  y  à  entre  le  Gingembre  fie  IcTerra 
mérita,  il  ne  fera  hors  de  propos  de  traiteer  de  c'efte  racine  dicte 
Terra  mérita  que  Diofcoride  dit  eftre  efpece  du- Souchet, croiftant 
es  Indes  ,  qui  produit  félon  Maximilianusfa  fueille  &c  fa  racine 
comme  faiâ  le  Gingembre.  Il  croift  la  plus  grand  part  en  la  ré- 
gion de  Malauar,  es  Indes,  aux  enuirons  de  Canonor  &:  de  Calecut: 
elquels  lieux  eft  appelle  Alad:  des  Perfes  Bar^ad,  qui  fignifîe  en 
leur  langue,  bois  latine.  Les  Indiens  vfent  de  la  racine  du  Terra  mérita ,  es  compofi- 
tions  &  medicamens  oculaires ,  te  pour  la  rogne  &  la  gratelle  auec  ius  de  Citron, 
&  d'huile  de  noix  d'Inde  :  les  pauures  en  vfent  a  iaunir  leurs  laudes ,  à  caufe  que  le 
Saffran  ny  eft  fréquent  comme  de  pardeça  :  aulTi  les  eftrangers  qui  font  aux  Indes, 
l'appellent  Crocum  Indicum  ,  &  Crocum  indigenam ,  en  France  du  T erra  mérita.  Les 
Tourneurs  en  iauniffent  leurs  ouurages  de  bois ,  &:  ceux  qui  mettent  le  cuiure  en 
œuurc  exquisj  en  vfent  pour  luy  haufler  (a  couleur  :  comme  aufli  les  Gantiers  en 
donnent  couleur  a  leur  Ocaigne  &  peaux  de  Cheurotin  .  fa  propriété  eft  deferite 
par  Diofcoride  àc  Pline. 


Galanga , 
Lancua^ 
nous. 


Du  Galanga  petit. 

CHAPITRE  CXCIII. 

'Autant  que  i'efpere'au  chapitre  du  Catamm  aromaticus  traitter 
du  grand  Galanga  ,  îe  ne  veux  laiffer  le  petit  en  arrière,  lequel 
croiftés  Indes ,  en  la  région  des  Cynes,a  la  campagne  fans  y 
eftre  cultiué  ,  ayant  les  fueiiles  de  Myrrhe  ,  la  racine  noiieufe 
comme  le  Souchet:  Auflî  eft  il  appelle  de  Matheiu  Siliéatkusy 
Souchet  de  Babilone.  Les  Cynois  appellent  le  petit  Galanga, 
Lauandon.  Lequel  eft  préféré  tant  à  nous  qu'aux  Indes  au  grand 
tant  pour  fon  odeur ,  que  gouft  &c  aromaticité  :  Il  eft  appellé  des  Indiens 
Voila  quant  au  petit  Galanga,hifant  le  refte  à  ceux  qui  eferir  ont  après 
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DuSouchet  rond* 

CHAPITRE  CXCIV. 

E  vulgaire  Souchet  qui  aies  racines  longues,&  qui  croift  par  tout  dans 
les  prcs,prcz  des  eaux  eft  fi  cognu  qu'il  n'eft  point  de  befoin  de  le  déf- 
aire dauantage,  ôc  ne  defire  trai&er  que  de  celuy  de  Diofcoride,  qui 
à  les  racines  rondes  en  manière  de  noyaux  d'Oliues.  Il  s'en  trouueés 
foffesauxentours  du  territoire  de  Rome.  La  plante  (  que  i'ay  de  ma 
main  plufieurs  fois  cueillie)  ne  vient  fi  haute  que  celle  de  noftre  long  &  vulgaire 
Souchet  :  combien  qu'elle  luy  'reflemble  en  l'herbe ,  fa  racine  eft  ronde  (  comme 
dit  eft  )  charnue  Se  maffiue  ,  enfilée  comme  font  les  racines  de  FilipenduU  ,  &:  du 
Trafy  :  es  lieux  fufdits  on  le  nomme  Cyferm  rotmdus  &  Babtlonicm ,  à  la  différence 
de  l'autre  qui  eft  long.  En  Grèce  il  en  croift  quantité  de  fcmblable ,  &  principal- 
ement le  long  des  ruiffeaux  de  Hue  de  Lemnos  >  ayant  les  racines  rondes.  Voila 
quan  au  Cy perus  rond. 


25.  chap, 


De  TAcorusou  Calamus  Aromaticus. 

CHAPITRE  CXCV. 

H^^fe  ^s  controuerfes  &:varietez  d'opinions  qui  fe  font  efmues  ,  en- 
tre quelques  do&es  perfonnages  de  noftre  temps  fur  L' Acorum  , 
penîant  chacun  d'eux  mettre  en  lumière  &:  elclaircir  la  vraye 
hiftoire ,  ont  eftés  faictes  à  la  bonne  part ,  incitais  les  autres  par 
leurs  difpu  tes  à  s'enquérir  de  la  vérité.  Or  pour  contenter  les 
Lecteurs  &:monftrer  le  vouloir  que  i'ay  de  leur  faire  entendre 
ce  que  i'en  fens  fuiuant  ce  qu'en  ay  veu  recueilly  de  diuers 
Authcurs  faifant  cette  mefme  profeffion ,  en  diuers  pays  &  diuerfes  langues ,  i'ef- 
pere  par  mon  difeours  faire  cognoiftre  aux  dociles,quvn  chacun  d'iceux  Autheurs 
y  à  fait  fon  deuoir,  &:  où  ils  font  difeordans  les  rendre  de  bon  accord:  Il  faut  noter 
qu  ils  ont  mis  en  ieu  trois  diuerfes  plantes  pour  Acorum  ,  afçauoir  noftre  Cala- 
mus Arromaticus  des  boutiques ,  GaUnga  major  ,  Se  le  Gladioïus  à  fleur  iaune,  qui 
croift  le  long  des  eaux  :  les  premiers  qui  ont  donné  à  cognoiftre  ï  ^Acorum  eftre  le 
Calamm  Aromaticus  des  boutiques  font  Menardus  de  Ferrare  ,  &  après  luy  Ma- 
theol,  &  autres  qui  fe  font  appuyez  fur  Diofcoride  &:  Galien  ,  auec  de  fi  pertinents 
arguments  qu'il  eft  impoifible(  s'il  leur  femble.)  les  pouuoir  réfuter ,  &  comme  à 
la  vérité  il  n'y  à  plante  ny  racine  qui  fe  conforme  mieux  à  ï  Acorum  de  Diofcori- 
de, que faid  le  Calamus  Aromaticm  des  boutiques,  qui  fe  recueille  prés  d'vn 
grand  Lac  de  Nicomedic,  ville  &chef  de  Bithinie.  Il  croift  auffi  en  Tartarie, 
Lythuanie&  Pologne  ,&'y  eft  nommé  des  Lythuaniens  Tartarfebi^eli/ ',  qui  figni- 
fie  herbe  Tartarefque ,  &  des  Poloniens  Pruskumorzech ,  &  de  mil  autres  lieux  n'en 
reçoit  ï E  urope  que  des  régions  fufdites ,  &  y  à  plus  qui  veut  recouurcr  dudit  Ca- 
Umus Aromaticus  ,  és  boutiques  des  Drogueurs  &  Apoticaires  de  la  ville  de  Perc 
&de  Conftantinople,ilfaut  demander  tel' Acorum-  Quanta  Fufchius ,  &:  autres 
qui  ont  eferit  l' Acorum  eftre  le  GaUnga  major  ne  font  auffi  à  blafmer ,  d'autant 
qu'ils  onc  fuiuirauthoriré  de  Pline,  qui  en  parle  en  telle  forte  ï  Acorum,  dit-il,  a 
les  fueillcs  femblables  à  la  Flambe,  hormis  qu'elles  font  plus  eftroides ,  &  qu'elles 
onc  la  queue  plus  longue,  fes  racines  font  noires,  &  ne  font  fi  veneneufes,  que 
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celles  de  Flambe  ,  &  neantmoins  elle  y  retirent,  8c  ont  va  gouft  acre,  &  vne  odeur 
aflfez  bonne.  Voila  le  dire  de  Pline,  quife  rapporte  bien  au  gros  GaUnga  ,  non 
feulement  à  la  forme,  ains  au  gouft  acre,  8c  àla  couleur.  Il  dit  dauantage  que  pour 
feicher  l'Acorum  on  le  couppe  eu  morceaux ,  de  l'efpefleur  d'vn  doigt ,  8c  les  met 
on  feicher  à  l'ombre ,  8c  ce  à  caufe  de  la  gro fleur  ,  comme  a  la  vérité  nous  voyons 
le  gros  Galanga  deflèché  en  cefte  forte,  8C  au  contraire  l'Acorum  de  Dioicoridc  qui 
eft  noftre  C  a  lamas sromatkm  pour  fa  ténuité  ,&:  qu'il n'eft  fi  gros  ny  fi  nnflif  que 
VAcorum  de  Pline  qui  eft  le  Galanga  mater  (  fe  defteche  les  racines  entières ,  comme 
ilfcmanifefteà  vn  chafeun.  Fufihim ,  à  aufli  fuiuy  Mefué  qui  tacitement  déclare 
rAcomm  eftrc  acre  8c  piquant,  le  mettant  au  rang  du  Gingembre  8C  Sccacul ,  que  les 
François  appellent  mefquin ,  qui  font  racines  femblables  au  Gingembre ,  picquantes 
&feruant  a  faire  efpices:  Car  fi  Mefué  euft  entendu  fon  Acorum  eftre  le  Caiamus 
arematktts  des  boutiques,  pour  le  rendre  confit ,  8c  luy  ofter  cefte  amertume  qu'il  a 
il  euft  commance  dobferuer  les  lauemens  8c  préparation  qu'il  baille  à  confire 
l'efcorce  de  Citron,  qui  eft  amere  comme  noftre  Calamm  aromaticm  ;  mais  feule- 
ment ordonne  de  le  confire  comme  le  Secacul qui  fe  confit  comme  fai&  le  Gingem- 
bre. Qiant  au  troifiefme  Acorns  qui  croift  le  long  des  eaux  auec  fleur  iaune,que  nos 
deuanciers  Apoticaires  ont  vfé  au  lieu  de  vray  Acorum ,  c'a  efté  par  la  tolérance  des 
Médecins  qui  fefont  donnez  la  main  les  vus  aux  autres ,  s'appuyant  fur  l'authoricé 
de  Serapio,lequel  voulant  d'eferire  le  vray  Acorum,  à  deferit  (  fi  le  texte  n'a  efté  per- 
uerty)  le  G layeul  d'eau  afleuriaune.  Et  cet  erreur  à  tellement  pullulé  ,  encore  que 
les  Médecins  fuflent  verfez  en  la  cognoiflance  des  Simples,&:  intelligence  des  lan- 
gues 8C  fcicnces,où  toutes  chofes  font  propofées  8c  efclercies  plus  cleres  que  le  So- 
leil ,toutesfois  ont  continué  en  ceft  erreiir^&r  ont  efté  caufe  de  grands  inconue- 
niens,qui  font  furuenus  aux  malades  au  grand  danger  8c  détriment  d'iceux ,  à  cefte 
caufe  ie  veux  monftrcr  que  la  faute  de  i'vfage  de  telles  Drogues  ne  procède  tant 
des  Apoticaires  que  des  Médecins ,  combien  qu'il  leur  aye  efté  imputé  par  vn  li- 
uret  compofé  par  Maiftre  Sebaftien  Colin  Médecin  au  pays  de  Poictou ,  lequel  pour 
n'cftrecogneus'eftfai&cabahfer  en  fon  liuret  Lifet  Benancio*  Or  que  I'vfage  du 
G  layeul  a fleur  iaune  n'aye  efté  maintenu  des  Médecins  pour  Acorum  j\  en  appert  for- 
melement  par  Mathem  Siluaticus  ancien  Médecin,  lequel  traittant  de  l'Acorum  ,  ne 
deferit  autre  plante  que  noftre  Glayeul  d'eau  a  fleur  iaune.  Mefme  qu'il  le  faict  fi  ad- 
ftringent  que  quiconque  (  dit  il  )  le  portera  fur  foy  ne  fourra  encourir  au  flux  de  fang\ 
Qui  font  facilitez  bien  contraires  au  vray  Acorum  qui  eft  pe&oral,  chaud  8c  apéri- 
tif :  parquoy  il  dit  que  les  Apoticaires  font  plus  excufables  en  ceft  endroit  ,  que 
les  Médecins,  lefquels  ayant  ordinairement  les  liures  des  bons  8c  approuuez  An- 
theurs  entre  leurs  mains  ,  8c  la  cognoiflance  des  fubftanccs ,  qualitez  ,  tempéra- 
ment, 8c  facultez  des  fimples  médicaments,  n'ont  laifle  toutesfois  (ie  dis  aucuns) 
à  y  faillir  lourdement:  qu'à  ma  volonté  ce  fut  àceftuy  feul,  mais  c'eft  à  plufieurs 
autres.  Voylaquantà/'^raw. 
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Du  Folium» 


CHAPITRE  CXCVI. 


'Autant  que  les  nauigations ,  tant  par  lesvoycs  du  Leuant  que  du- 
Ponant,  ii'eftoientfi  fréquentes  és  Indes  qu'elles  font  de  prefent, 
cela  caufoit  que  plufieurs  drogues  &  efpicenes ,  n'eftoient  fi  au  vray 
remarquées  ny  cogniies ,  c5me  elles  font  pour  le  iourd'huy  :  Mcfmes 
qu'il  *elfc  aduenu  que  plufieurs  qui  ont  hiftoné  les  drogues  &  plantes 
Aromatiques  fe  font  contentez  d'en  eferire  feulement  ce  que  le  vulgaire  leur  en 
racontoit  :  comme  par  exemple  Diofcoride,  iHwe  ,& G alicn  tenoient  le  Poiure  long, 
noir,  croiftretousen  vne  mefme  plante,  &:  autres  telks  paroles  nonre- 

ceuables,  comme  nous  auons  dit  cy-deuus  en  trai&ant  defdits  Poiures:  car  ce 
qu'ils  en  ont  dit  n'eftoit  que  par  ouyr  dire  ,  comme  le  dcmonftrc  bien  Diofcoride, 
difantron  dit  que  le  Poiure  croift  és  Indes,  &  ce  qui  s'enfuit.  Et  comme  il  cft  ad- 
uenu du  Poiure  àc  de  plufieurs  autres  drogues ,  autant  en  eft>il  aduenu  du  Folium 
d'IndcouCMalabatrum,  duquel  Diofcoride ,  &  après  luy  Pline  ont  parlé  en 
cette  forte,  &  ce  comme  par  ouyr  dire ,  difans  :  on  dit  que  le  CMalabathrum ,  ou 
Folium  croift  nageant  fur  l'eau  &  fans  racines ,  comme  faid  la  Lentille  de  Maretz, 
&  que  les  Maretz  cftans  feichez  &  taris  par  la  chaleur  véhémente  du  Soleil  ,  on 
tire  tout  le  boys  defdits  Maretz  fur  la  terre  pour  le  brufler  :  ÔC  fi  celanaduienr, 
le  'JMalabathrum  ne  renaift  plus.  Voila  ce  qu'ils  en  difent  :  &  ne  voydrois  defroger 
à  leur  authorité,  n'eftoit  que  ce  qu'ils  en  racontent ,  n'eft  que  par  le  récit  d'autruy, 
car  tout  ce  qu'ils  recitent  eft  contre  le  dire  des  Portugalois,  qui  trafiquent  &  font 
leur  demeurance  pour  le  iourd'huy  depuis  trente  &  quarante  ans  aux  Indes: 
&  mefmes  le  Seigneur  Garcia  ab  Horto  Portugalois,  excellent  perfonnage  &  Méde- 
cin du  Viceroy  pour  le  Roy  de  Portugal  en  fes  terres  &  dominations  es  Indes  ,  en 
eicritencefte  forte  en  langue  Portugaloife. 

Le  Foliurri  eït  vn  grand  arbre  qui  croift  en  plufieurs  endroicts  des  Indes  &  en  Carnbaye 
lomgdes  eaues  ,  ayant  fes  fueillesfemblables  à  celles  du  Citronnier  ou  Laurier  k  large 
fueille  de  couleur  dvn  vert  cler  :  fur  lesquelles  s'eftendent  en  long  trois  colles, ou  nerfs 
eJlcHil&fitt  apparents  :  les  fueilles  font  odorantes,  &kla  queue  ficelles  s  y  retint  vn 
gouft retirant  a  la  Canelle  ,&eft  appelle  ledit  Tohu m  des  ^îpoticaires  Tamalapathra, 
nom  qt,M> 
d'Inde, 


comme  l 


tugal  ,recouurent  kfuffîfance  dudtt  Folium  Indicum  ,pourueu  que  les  faculté^  qu'il  doit 
auoirfoient  obferuées ,  à  fçauoir  qu'il  foit  frais ,  clet '-verdoyant,  non  mariné ,  entier ,  &  non 
menuis  e  :  au  dire  duquel  il  appert  que  c'efl  le  Folium  que  nom  vfons  en  nos  boutiques  ordi- 
nairement ,  &  que  nous  recelions  de  Vemfe,  Lyon ,  \^4nuersy  &  autres  lieux ,  fbubs  le  nom 
de  Folium  d'Inde. 


Du  Bétel 
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Du  Betliel  ou  TambuL 

CHAPITRE  CXCVII. 

L  y  à  vne  plante  farmenteufe  croiuant  aux  Indes,  qui  de  fueille 
eft  h*  femblable  à  celle  du  Folium  d' Inde  (  dont  auons  parlé  cy 
deffus  )  que  non  fans  caufe  les  anciens  ont  faicl:  mention  de 
deux  Folium,  nommant  quelque  fois  l'vn  Folium  ^Se  l'autre  Ma- 
labathrum ,  comme  il  appert  de  Galien  de  deux  comportions 
l'vne  nommée  Fohatum  ,  Se  l'autre  Malabathrum.  Acluarius  en  fon 
Magma  Hedycroi  met  P/yllum  Indicum  ,  Se  P/yllum  Malabathrum. 
Nicolaus  Myrefficus  en  plufieurs  compofitions  ordonne  feparement  Se  le  Folium  Se  le 
Malabathru.  Hkolaus  Prapofttus  és  copofitions  d'Efdra  Magna}  du  Mytridat  Se  autres, 
ordonne Folium  fie  le  Malabathru.  Pline  femblablement  en  mentionne  deux,dont 
lVn  croifl:  cnSyrie  &,f  autre  és  Indes.  Et  afin  que  le  Le&eur  aye  dequoy  fc  côtenter 
ie  luy  d  eferiray  ce  fécond  Foliuy  enfemble  l'vfage  d'iceluy,afin  qu'il  iuge  lequel  des 
deux  conuient  le  mieux  à  la  defeription  &  faculté  des  anciens.  Ce  fecôd  Folium  eft 
nomé  és  Indes  Bethel  Se  Betré ,  en  la  prouince  de  Malauar  és  Indes,  Bethrïi,Se  Bathru, 
en  DecamfiuTgrat&Canam  y  efl:  appellé,  Pam^  Se  en  d'autres  lieux  Siri  :  des  Perfiens, 
JEthyopiens,  Se  Arabes, Tambul:  duquel  Auicenne  fait  mention.  Or  ce  Bette ,  ou  Tam- 
bul  (  dit  le  Seigneur  Gartiaab  Horto)  eft  vne  plante  farmenteufe  ,  fouftenue  par 
perches  Se  efchalas  comme  la  vigne,  Se  pour  le  grand  profit  Se  gain  qui  en  reuient 
le  plus  fouuenteft  plantée  au  pied  des  arbres  nommezUrw,  accompagnée  de 
Poiuriers  (  qui  font  auffi  plantes  farmenteufes)  à  l'entour  defdits  arbres  d'Areca: 
dans  lequel  arbre  direct  le  Betré  Sck  Poiurier  s'agraffent  Se  fe  marient  enfemble, 
comme  font  par  deçà  la  Vigne  Se  Foubelon  dans  nos  arbres.  De  façon  que  cela 
faicl:  vne  couuerture  verdoyante  rendant  vn  ombrage  fouef  Se  délicieux.  La  fueil- 
le du  Betre,  Bathrum  où  Tamhul eft  prefque  femblable  à  la  fueille  du  Citronnier  où 
du  Folium  Indicum,  toutesfois plus  longue  8£  par  le  bout  d'en  haut  plus  eftroitte, 
fur  lefquelless'eftendent  en  Ion  ^  certaines  coftes  Se  nerfs  à  la  manière  qu'auons 
dit  d\i  Folium  d'Inde:  laquelle  fueille  de  Bathrum  Ci  elle  eft  cueillye  de  fa  plante 
auant  qu'elle  foi  t  meure ,  elle  fc  corrompt  aifement ,  eftant  feulement  maniée  a  la 
main,  La  plante  auant  qu'eftre  efleuée  demande  grande  diligence  ,  Se  requiert 
d'eftre  fouuent  arrofée.  Les  Indiens  font  fî  grand  cas  de  cette  fueille  de  Betre, 
qu'vn  homme  de  batte  condition  ne  fe  prefentera  iamais  à  parlementer  à  vn  grand 
Seigneur,  qu'il  n'aye  mis  premier  en  fa  bouche  Se  mafché  vne  fueille  de  Betre  affin 
de  (e  rendre  l'haleine  foiiefue  Se  odorâtev  ce  que  n  oublient  auffi  les  femmes  quand 
leurs  maris  les  veullcnt  accoler ,  eftimant  que  l'odeur  les  aplaudift  Se  allèche  gran- 
dement au  ieu  d'Amours,  auffi  ont  accouftumé  les  habitas  d'en  vfer  ordinairement 
ayant  pris  leur  repas,  ou  autrement  (  difent  ils)  la  viande  leur  fubuertift  l'eftomach, 
&  s'ils  font  quelque  temps  fans  en  vfer  ,  l'haleine  leur  fentmal.  Et  d'autant  que 
mafehant  la  fueille  de  ce  Bathrum ,  elle  fe  trouue  amere ,  les  délicats  la  préparent 
comme  s'enfuit. 

Ilsoftent  les  nerfs  qui  font  du  long  des fueilles  ,  fuis  les  mettent fous  de  la  Cendre  chau- 
de ,  ou  foubs  de  la  Chaux  faicte  de  teft  d'Huiftres ,  ou  autres  Coquilles  de  CMer ,  &  eftant 
ainft préparées  ils  enuelopent  dedans  vne  des  fueilles  vn  loppin  d'vne  noix  nommée  comme 
deftus  Areca,  &  l'ayant  mis  en  la  bouche  la  mafehent  &  aucuns  iettent  la  première  Jaliue 
pource  qu'.elle  dément  rouge  à  caufe  de  la  noix  d'Areca ,  qui  rougish  Autres  y  adiouftent 
du  Lycium  Indicum  qu'ils  appellent  Cate ,  ou  Cato.  Les  riches  &  opulents  pour 
en  amir  le  gouft  plus  doux  &  amiable  adiouftent  auec  ce  Bathrum  ou  Tambul  préparé 
du  Lycium  Aloes ,  qu'ils  appellent  Calambac  ,  de  l'Ambre  gris  du  Mufch  aucuns 
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la  Camphre.  Ceux  de  moyenne  &  baffe  condition  font  de  ce  Bachrum ,  oh  Becel ,  vne 
mixtion  auec  Girofle  ,  du  petit  Cardamome  ,  qu'ils  appellent  Etremeli ,  &  doré  de 
la  noix  d' Areca ,  auec  autres  drogues  aromatiques  &  de  bas  prix  :  de  laquelle  mixture 
ils  vfcnt  ordinairement  a  tenir  en  la  bouche ,  non  feulement  pour  leur  rendre  bonne  & 
douce  h  alêne  y  atns  aufi  pour  leur  affermir  les  gemmes  ,  &  corroborer  l'eflomach ,  & 
conforter  le  cerue au. 

Voyla  quant  au  Batbrum ,  la  forme,  faculté  Se  vfage  à  quoy  les  Indiens  l'appli- 
quent nous  monftre  que  c  eft  le  T^/// des  Arabes,  duquel  Amcenne  faift  men- 
tion ,  difant  ;  Les  Indiens  mafchent  ordinairement  le  Tambul  pour  leur  conforter 
la  chair  qui  eft  entre  les  dents  :  aufli  en  mafchent  ils  toufiours  pour  leur  corro- 
borer 1  ellomach.  Au  refte ,  encore  que  Diofconde  iVaye  fceu  au  vray  l'origine  .du 
Butnrum ,  ou  Tambul,  fine  faut-il  douter  qu'il  n'ait  parié  de  fon  vfage  Se  faculté  à 
r    1  ia      picre  dc  ^ahbathrum  ,  s  accordant  au  Eathrum  des  Indiens,  Se  au 
Tambul  des  Arabes,  difant ,  fi  on  tient  le  Cfrtalabalhrtim  fur  la  langue,  il  rend  l'halene 
rort  bonne  :  Voyla  comment  le  Bathrum  des  Indiens ,  Se  le  Tambul  des  Arabes  fe 
rapportent  bien  au  'JMalabatrum  des  Grecs  :  mefmcmcnt  par  l'obferuation  du  nom 
qui  iuy  a  cité  garde  iufques  à  ce  iourd'huy  ;  toutesfois  par  mots  renuerfez,  comme 
qui  dkoitMhcu  de  M alabathrum ,  Batlmm  dc.Malabar,  qui  eft  vne  prouince  aux 
Indes  où  il  en  croift  le  plus.  Et  la  caufe  pourquoy  nous  ne  pouuons  fi  aifement 
recouurir  ny  en  telle  quantité  de  ce  Bathrum,  comme  nous  faifons  du  Folium  Indi- 
en™ duquel  auons  parlé  cy-deuant,cft  le  grand  vfage  qu'en  font  les  Indiens  tant  en 
repos  qu'en  trauail,tant  homes  que  femmes  cheminans  par  les  rues  de  C 'a lieu t  Se  au- 
tres villes,  mafchent  inceffamment  de  celle  fueille  de  Bathrum, comme  les  hommes 
Se  les  femmes  mafchent  le  M  a  flic  en  l'Iflc  de  Chio,Se  s'abftiennentles  Indiens  de  l'v- 
fage  du  Bathru  feulement  quad  il  meurt  quelqu'vn  de  leur  côfanguinité  en  figne  de 
dueil  Se  trifteffe  Se  à  certains  iours  de  ieufnes.  De  cefte  manière  Se  vfage  de  Bathru 
en  tait  mention  Aloifim  Cadamoftus  efcriuanodu  pais  d'Inde,  dit  :  Viri&femim  in- 
ctdumpcr  vrbem  Calecut  estantes  Folium  quoddam,  cm  nomen  Betle.  Hoc  igitur  in  fiât  or  a 
&  unîtes  colore  fubruffo  :  hoc  more  abftinent  tantum  obfcuro  loco  nati.  vbi  <vero  ob  fanera 
JulUm  induunt  -veflem  infectent  moeftitU  tempérant  i  folio  huiufmodi  :  vt  &  dentés 
\  pr*  fc  fêtant  moerorem ,  &  fubruffo  colon  fuccedtt  mgricans.  Item  Ludouicus  Roma- 
nus  cafaïaauffi  mention,  difant  :  Rex  Calecut Xquit .  quandoque  addu^fZL 
|  flitione  adanimum  ab  re  Venerea  abftmet ,  &  item  ammo  deftmat  vefii  mile  Betoll  IUc 
funtfolia  qutAjfyrtj  malt  fiondis  fimtlttudinem  exprimant:  has  emm  frondes  m  cibatu 
habcntgratipmM.  Et  outre  il  fe  tranfporte  es  montagnes  Se  lieux  deferts  cftant 
loin  de  la  mer,  auec  grands  frais,  pour  l'vfage  que  deffus,  éfquels  lieux  il  «y  eft 
cher  vendu  :  mefme  que  le  Ny^amora ,  c'eft  à  dire  le  Roy  du  pays  Se  contrée  y 
employé  bien  tous  les  ans  trente  mille  Ducats ,  pour  en  bailler  Se  faire  prefens 
aux  Ambaffadeurs  &  grands  Seigneurs  qui  viennent  vers  luy,&:  fi  à  decouftume 
de  n  enuoyer  nul  des  fiens ,  ou  étrangers  hors  de  fes  terres  pour  fes  affaires  qu'il 
ne  les  honore  premierement,leur  faifant  bailler  par  vn  Officier  ayant  cefte  charge, 
ngmme  Tambnldar  (  ainfi  nommé,  comme  ie  croy,  pource  qu'il  à  la  charge  de 
utnbncr  le  Tambul)  vne  bource  de  foye  pleine  de  fueilles  de  Bathrum,  ou  Tambul, 
oc  ne  permet  qu'aucun  forte  de  fes  terres  qu'il  ne  foit  garny  de  Bathrum  qui  luy 
iert  comme  d'vn  congé  Se  fauf-conduit.  Et  ce  Bathrum,  ou  Tambul,  pourroit 
bien  eitre  cefte  fueille  aromatique,laquellc  Thomas  Lopes  en  fa  Nauigation  pour 
le  Koy  de  I  ortugal  au  Royaume  de  Melinde ,  recite  qu  eftànt  mené  deuant  le  Roy 
dc  ^/^  odorante,  laquelle  ils  ap- 

pelaient ^iWw.  Grande nn.nri^  on^  <vn  vfe en  tarifée  rv,v<^  <r*™./22„.  JL 
1  les  femmes  qui  fe  iettenc 
1  mort  de  leur  mary, 
1  aucc  d'autres  dro^- 

I  Uifenf'       o    1       r  ^aetiues  ,  qu'_- 

elles  fa,?J..jrS,anS.afpreheild«&  «aindre  le  feu,  deuant  toute  l'amftance, 
1   J^fegayete  de  cœur  dans  lcfcu  à  ceft  vfage  prepraré  félon  la  couftume 
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du  pays.  Voyla  comment  vne  bonne  partie  de  ce  Betre  ou  Bathrum  eft  employé  à 
vne  bonne  fin ,  &:  l'autre  à  la  malheureufe  perte  de  lame  de  telles  canailles  :  qui 
faid  qu'il  ne  fe  recouurc  aifement  par  deçà ,  comme  il  nous  feroit  requis  pour 
l'vfage  de  la  Médecine.  # 


Du  Cardamome. 

CHAPITRE  CXCVIII. 

Lufieurs  grands  &  dotes  perfonnages  en  la  cognoiflTance  des 
Simples ,  fe  font  grandement  trauaillez  fur  l'hiftoire  du  GsnU- 
momum  de  Diofcoride  ,  &  fans  s  aduifer  fi  Diofcoride  pour 
Cardamomum,  entend  parler  d'vne  racine  bois,graine,  femence, 
ou  arbrifleau  ;  ont  déclaré  que  c'eftoit  la  graine  de  Paradis  :  d'au- 
tres cefte  graine ,  ou  femence  aromatique ,  communément  ap- 
—  w^-r  pellée  es  boutiques  des  A  poticaires  Cardamomum,  reflemblant 

à  la  graine  de  Paradis,  fors  quelle  eft  plus  menue,  &  de  couleur  grife  :  Mais  fi  pre- 
mier ils  euflent  confideré  les  trai&s  &  linéaments  du  texte  du  Cardamomum  de 
Diofcoride  ;  ils  l'eufïent  aufli  toft  remarqué  pour  vne  racine,  plante ,  ou  bois  d'vne 
plante,  comme  pour  graine  ou  femence.  Et  ne  fe  faut  efmerueiller  s'ils  font  tom- 
bez en  ce  mefgard,car  autant  leur  en  eft  il  arriué  de  ÏAmomum,  comme  nous  auons 
dit  cy  deuant,  toutesfois  s'ils  euflent  prins  Pline  pour  interprète  ,  ils  euifent  trouué 
le  Cardamomum  eftre  pluftoft  racine ,  ou  bois,  que  graine ,  ou  femence  :  car  Pline 
trai&ant  du  Cardamome  en  parle  en  cefte  manière ,  le  Cardamome  tout  ainfî  qu'il  re- 
tire à  la  dénomination  iAmomum^  aufli  eft  il  faid  en  arbrifleau  comme  luy,toutes- 
fois  fa  graine  eft  vn  peu  longuette.  On  en  trouue  aufli  en  Arabie,  où  on  Taccouftre 
de  la  mefme  forte  que  PAmomam  :  Se  neantmoins  il  y  en  à  de  quatre  elpeces ,  dont 
le  premier  qui  eft  le  plus  verd  Se  le  plus  gris,  à  les  angles  piquans  Se  fafcheux  à 
manier  à  ceux  qui  le  frayent  entre  les  doigts ,  aufli  eft  il  eftimé  le  plus  de  tous  : 
L'autre  après  eft  roux  tirant  fur  le  blanc  ;  mais  le  tiers  eft  plus  petit  Se  plus  noir 
que  tous  les  autres.  Le  pire  de  tous  eft  celuy  qui?eft  de  diuerfes  couleurs,&:  qui  eft 
tendre  à  concafler ,  aufti  n'a  il  comme  point  d'odeur.  Le  vray  Cardamomum  retire 
au  Coftm ,  Se  fa  plante  à  grand  rapport  à  l'^Amomum.  Voyla  qu'en  dit  Pline,  àu 
récit  duquel  on  ne  fçauroic  iuger  le  Cardamome  eftre  graine  ou  femence,  ains 
pluftoft  bois ,  ou  racine.  Voyla  quant  aux  Cardamomes  de  Pline,  Se  de  celuy  de 
Diofcoride. 

De  la  Meniguette  ou  graine  de  Paradis. 

CHAPITRE  CXCIX. 

Ncor  que  nous  ayons  traitté  cy  deffus  des  Cardamomes  de  Pline  Se  de 
celuy  de  Diofcoride ,  toutesfois  i'ay  penfé  que  le  Lcdeur  n'eft  fuffi- 


i>  lol  que  uuui  ayuiib  ciamc      utu  u>> 
celuy  de  Diofcoride ,  toutesfois  i'ay  penfé  m 

famment  fatisiaid ,  entant  que  les  Arabes  ont  faid  mention  d'autres 
Cardamomes  qu'ils  difent  eftre  certaines  graines  enclofes  en  certains 
Foliadles  à*  Calices  :  comme  aufli  faid  ce  grand  Se  excellant  perfon- 
nage  Galien  lequel  en  la  compofition.de  Zenon,  dit  le  Cardamome  ,  eftre  vne 
femence  renfermée  en  Folicules,  difant,Cardamomum,  detraclis  Folkulis)  en  le  Cyphe  : 
deferit  en  vers  jambics  par  Démocrates ,  Se  récité  par  Galien  eft  faid  mention  À  *' 
femences  de  Cardamome,  difant:  es 
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GALIEN. 

Quidam  caren  tes  Cinamorflo ,  tantum  inuicern 
Pondus  Iocant  ex  Cardamomi  femme. 

C'EST  ADIRE. 

Aucuns  ayans  dejfatit  d' excellant  Cinamome? 
(Mettent  le  mcfme  poix  de  grains  de  Cardamome. 

Et  en  vn  autre  lieu  Galien  faid  mention  du  Cardamome  hors  de  fa  pelure ,  difant, 
Cardamomi  ,  delibrati  :  Item  en  vn  autre  lieu  ,  il  dit  les  fruids  ,  branches  ,  fueilles, 
fleurs ,  femences ,  racines ,  &:  califfes  ,  qui  entre  en  la  Theriaque  ,  font  ceux  qui 
s  enfument  :  Afçauoir,  les  fueilles  de  Scordeum,  Nepita,  Marubwm, chamadries,cha- 
maptes  ,  Hipericum ,  &  autres  racines,  Gingembre ,  lois ,  £hànquefolium ,  Coftus,  &:  au- 
tres femances  ,  Napm  Petro/elinum  Thlafpy ,  ^Ameos ,  Anethum  ?  Eœnicuïum  ,  Dancum, 
&c  Cardamomum  :  voila  comme  Galien  entend  fon  Cardamomum  eftre  vne  femence, 
lequel  aufli  eft  appelle  des  Grecs  Capftcon>  à  caufe  qu'il  à  fes  femances  renfermées, 
comme  en  petites  caffettes.  Toutes  lefquelles  marques  confiderées  nVinduifent  à 
croire  que  l'vn  àescardamomes  des  boutiques  des  Apoticaires  foit  le  Cardamome  de 
Galien,  me  confirmant  dauantage  par  la  conferuation  de  leur  nom  ancien,  vfage 
&  proprietté  :  Or  pour  n  obmettre  rien  nous  deferirons  la  forme  de  la  plante  des 
Cardamomes  de  boutique ,  le  grand  Cardamome  où  graine  de  Paradis  croift  és  Indes, 
&  la  plus  grande  quantité  en  Cananonui  Royaume  de  Narfingut  :  Il  croift  auffi  a  la 

1 Guy  net ?en  vue  Prouince  nommée  Malagneta  ,  dont  il  a  prins  le  nom  Latin  ,  &  le 
François  M amguettes  ,  fes  fueilles  font  longues,  la  tige  ridée  à  la  fummitte ,  duquel 
sefleue  comme  vne  tefte  de  gros  Pauot  /longue  &  ridée  &  tournée  en  pointe 
comme  vne  poire,  dans  laquelle  font  contenues  les  grains  comme  i'ay  veu  par  cer- 
taines gouffes  que  Pierre  Contant  mon  fils  Chirugien  voiageur  és  Indes  ne  fe  con- 
tenta de  feulement  voir ,  mais  auffi  auec  beaucoup  de  frais  &  trauaux  recueillit 
quantité  de  fruids  &  plantes  eftrangeres,  qu'il  m'enuoya  &  qui  font  encor  auiour- 
d'huy  en  eftre  dans  le  Cabinet  de  Paul  Contant  fon  frère  &  mon  fils,  lequel  Pierre 
Contant  en  fin  en  fes  curieufes  recherches  és  Indes  y  feroit  decedé  le  mois  de 
May  1584.  L  utre  Cardamome  croift  en  vne  Silique  longue  ronde  &  ridée  dans 
laquelle  y  a  des  grains  anguleux,  durs,fermes,  &  de  bon  odeur ,  feparez  de  rang  en 
rang  par  membranes  &  pelicules.  Il  croift  és  Indes  &  y  eft  appellé  Etremelly  :  en 
rifle  de  Zeillan  Eucal,  enautres  lieux,  Elacbi:  Toutesfois  en  la  plus  grand  part 
des  Prouinces  d'Inde  il  eft  communément  appellé  Doré.  Voyla  quant  au  Cardamo- 
me  ,  m'en  remettant  au  iugement  des  dodes  &:  expérimentez. 
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Du  Spic  Nard. 

CHAPITRE  CC. 

E  Spic  Nard ,  qui  Remployé  es  boutiques  des  Apoticaires 
pour  la  Médecine  eft  le  vray  &r  légitime  Tardât ,  qu'ont  vfé 
Diofcoride,  Gaîien&:  tous  les  anciens,  lequel  croift  tant  feu- 
lement aux  Indes  on  pays  de  CMandon,  &:  cbitor ,  Prouinces 
des  Royaumes  dcBangala  àc  Decan votfine  du  fleurie  Gan- 
gés,  &:  y  eft  le  N ardus  appelle  efdits  lieux  Cha&ara  :  il  croift  aufli 
en  vne  montagne  des  Indes  d'où  vn  cofté  regarde  l'Orient  &: 
l'autre  l'Occident,duquel  cofté  d'Occident  eft  fi  tuée  la  Syrie  comme  plufieurs  ont 
penfé  ,  car  entre  la  Montagne  &  la  Syrie  y  a  plufieurs  Royaumes,  Prouincés,&  ré- 
gions qui  les  feparent:  On  plante  auffi  le  N  ardus  (  pour  le  profit  qui  s'en  reçoit) 
en  plufieurs  lieux ,  ôc  différent  feulement  les  vns  aux  autres  a  la  grandeur  de  l'Ffpy, 
d  autant  que  le  cultiué  eft  plus  large  que  celuy  qui  vient  de  fon  gré  à  la  campagne^ 
&  ne  faut  eftimer  le  Nardus, encore  qu'il  foit  appelle  Ejpy  de  Nard,  que  cet  Ejpy 
prouieneàlafommitédefatige  comme  font  de  pardeça  le  Stocchœs  >  l'I/Jope,La- 
uande  &c  autres,  ains  croift  fous  terre  comme  racines  efcailleufes  >  attachez  dix  ou 
douze  enfemble  a  certains  petits  fibres  capilleux ,  comme  nous  voyons  l'Ail,  l'Oi- 
gnon de  Lys,  &:  autres  racines  rondes  &:  efcailleufe  :  &  de  chafeune  efcaille  ou  EJpy 
îort  vne  tige  déliée ,  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois  palmes  de  main  Et  c  eft  pour- 
quoy  Gahen  l'appelle  aucune  fois  fimplcment  N  ardus  y  quelquefois  racine  de 
Nard,&C  en  aucuns  lieux  Ejhy  de  Nard  ,  pour  ce  que  fes  racines  eftant  feparées 
de  leur  maffe  &  glaflon  reftemblérït  \  EJpis.  Parquoy  ne  fe  faut  cfmerueiller  ny  fe 
gaber(  comme  aucuns  ont  faid)  fi  de  doâes  &  expérimentez  Médecins  de  noftre 
temps ,  entre  les  autres  Manard  de  Férrare  s  homme  fort  renommé  en  la  do&rine 
de  Médecine ,  n'ont  peu  comprendre  que  le  Spica  N  ardus  dont  eft  queftion  àc  du- 
quel nous  vfons  en  nos  boutiques,  fuft  racine-,  car  mefme  Philo  excellent  &  do&e 
perfonnage,exerçant  l'Art  de  Médecine  auant  Galien,  dit  en  fon  Antidote  de  Phi- 
lomum  d'clcntpar  Enigme  en  vers  elegiaques  que  le  Nardué  eft  faucement  appelle 
racine ,  chantant: 

PHILO, 

Et  dracmam  di&a*  faîfo  radicis  ,  ab  îpfa, 
Terra,  Pifa^o  que  loue  clara  manet. 

CES  T  A  DIRE» 

Selon,  l'interprétation  de  ï'Enigmeyar  Galien 

Puis  vne  drame  mets  de  Spic  NâM  (faucement 
Racine  furnommé  )  dans  les  Indes  crotffant 
i    OÙ  Iufiter  fut  dit  (  ainfi  qtteferit  ÏHiftoire  ) 
Pifius  pour  raifon  de  fin  portratït  tTmtre. 

Le  Tordus  eftant  cueilly  es  lieux  fufnommez  s  il  s'enleue  des  Marchands 
de  Cambaye ,  de  Afurate ,  de  Gongue,  &  autres  pays  &  Havres  des  Indes,&  puis 
y  eft  vendu  aux  Arabes  ,  Perfiens ,  Porcugalois  5      autres  nations.  La  pouffiere 
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qui  en  fort  quand  on  le  grabelle  eft  bien  referuée  des  Indiens  ,  lefquels  s'en 
feruent  encorespour  le  iourd'huy  à  lauer  leurs  mains >  ce  qu'a  bien  noté  Diofcori- 
deau  chapitre  de  2fardut.  De  fes  facultez,  hfez  Diofcoride  &:  Galien  qui  en  ont 
amplement  traide. 


TÎm  Im, 
12  chaf>. 


rlat.  ch- 
de  Spica. 


Du  Nard  Ccltio 

CHAPITRE  CCI. 

E  Tordus  Celtica,  que  Pline  appelle  N ardus  Gattka,f&  ecluy 
que  nous  tenons  es  boutiques  foubs  le  nom  de  Spica  Celtica. 
Il  encroift  en  Hongrie, &  Caranthie,  Prouince  fubie&e  au 
\  rince  d' Auftriche ,  &:  en  vnc  partie  du  Piedmont ,  ioignant  la 
Licrurie  terre  des  Gcncuois,  &  defdits  lieux  fe  tranfporte&: 
trafique  en  petits  fagots  à  Venizc  ,  tels  qu'on  nous  les  vend 
r»  es  Foyres  à  Lyon.  Diofcoride  nomme  le  Spica  Celtica  y^Lun- 
ria  ,  &  de  là  eft  venu  que  les  dodes  Ruel ,  Fufchius  ,  &:  Valenus  Cordus ,  n'ont 
fait  aucune  différence  entre  le  Saliunca,  &c  le  Spica  ,  difans:  auec  Leonicenus 
excellent  Médecin,  ce  mot  Aliungia  de  Diofcoride  eftre  corrompu,  &:  qu'il  y 
failloit  Saliunca  :  toutesfois  leur  honneur  fauué ,  Saliunca ,  &C  Spica  Celtica ,  font 
plantes  diuerfes  ,  defquelles  Pline  parle  feparement ,  comme  nous  dirons  cy- 
deffous  parlant  du  Saliunca. 


Du  Saliunca. 

CHAPITRE  CCII. 

E  Saltunca ,  que  deferit  Pline  eft  herbe  fort  balTe  &  odorante ,  &:  s'en 
trouue'en  Italie,  ayant  quelque  femblance  au  Spica  Ccltica  ,  mais 
elle  eft  fi  courte  qu'on  ne  la  peut  mettre  en  iauelles  tiy  fagots:  à 
cette  caufe  comme  ils  la  cueillent,  ils  la  mettent  en  des  facs ,  &c  c  eft 
ce  que  dit  Pline,  quelle  ne  fe  peut  lier,  à  cette  caufe  ne  s'en  peut 
faire  bouquets  ny  chapeaux  :  d'où  par  là  eft  renuerfée  l'opinion  de  ceux  qui  tien- 
nent le  ty/V<*  Celtica  ,hc\e  Saliunca  n'eftrequ'vne  mefme  plante.  Aulfi  Platearius 
monftre  bien  que  ce  font  deux  diuerfesplantes,  difant  :  Spica  Ccltica Jimilis  ejl  Spic* 
Nardiy/êd  alba  efl:  in  Septemtriondi  parte  inuenitur ,  fedproea  ponitur  Saliunca }  au- 
tant en  dit  Ianuen  fis,  mais  il  tient  le  Saliunca ,  plus  débile  en  operation,que  le  Spica 
Celtica,  &  d'autant  que  le  Saliunca  eft  prcfque  femblable  au  Spica  CMcè;lo2À- 
nés  de  Sando  Amando,  did,  que  plufieurs  porte-paniers,Herboriftes,  trompeurs, 
&  Sophiftiqucurs  d  herbes  &  racines  B  la  vendent  aux  Apoticaires  (  auffi  fçauans 
comme  eux)  pOUr  Spica  Celtica  ,  autant  en  font  encores  pour  le  iourd  hny  aucuns 
Médecins  &  Apoticaires  d'Italie,  qui  la  mettent  en  Médecine ,  en  deffaut  de  Spica 
Celtica  ,  difant  qu'elle  rapporte  &  d'odeur  &  degouft  au  Spica  Celtica ,  Virgile  pour 
l'humilité  àu  Sahunca  \  &  qu'il  cft  tapy  encontre  terre,  en  fait  mention,  chantant  : 


VIRGILE. 


Lenta  Sa lix  ,  quamùrn  pallenti  cedet  Oliux , 
1  umceis  humihs  quantùm  Saliunca  rofetis 
.^cionoftro  tantum  tibicedit  Ammtas. 


fur  Diofcoride. 


"3 


.     C'pT  A  DIRE. 

Ainfi  qu'un  S  aulx  ployant  cède  lieu  à  l'Oliue 
Et  le  bas  Salmnque  quitte  a  la  roT^njifue, 
^Autant  à  toy  Mopfws  ^  félon  mon  tugement 
Cède  itt  Amynthas ,  à  chanter  proprement. 

Toutesfois  eft  à  noter  que  Scruta  Grammairien  interprétant  les  vers  fufdi&s 
expofe  que  le  Saliunca  de  Virgile  eft  herbe  bien  différente  à  celle  de  P  line  Cy  men- 
tionnée ,ains  dit  que  ceft  l'Anemon  ,  de  Diofcoride  ,  &:  que  de  fon  temps  le  Sa- 
liunca  ,s'appelloit  orcittmica  ,qui  eft  vn  mot  fignifîant  \yinemon  :  lequel  Anctkon 
eft  vne  pente  herbe  produifant  fleurettes  comme  de  Pauot  ,  &c  rciremblantcs 
comme  à  de  petites  rozes  rouges,  voulant  Seruius  inférer  parla  que  la  compa- 
raifon  que  faifoit  le  Poète,  cftoit  des  fleurs  de  rozes  auec  celles  de  fon  Saliunèâ, 
que  Seruius  dit  c&ïq  <  ^Anemon ,  qui  à  fes  fleurs  comme  petites  rozes  ,&:  de  fai& 
VirgiliusMarcellus  ,dit,  C  Ancmon  eftre  nommé  des  anciens  Orcttumca,  &  à  ce 
mefme  propos  Ioannes  Leonicerus  appelle  ï^nemori  Rofula  Maria,  qui  fio.nfîe 
petites  rozes  de  Marie.  Voyla  quant  au  Saliunca  de  Virgile*,  duquel  i'eniaifle 
le  iugementà  ceux  qui  entendent  l'intention  ôc  la  phrafe  du  Pocte. 


Du  Nard  de  Montaigne. 

CHAPITRE   CGI  IL 

Ombien  que  le  Nard  de  montaignea  efté  par  cy-deuant  inconnu, 
foit  pour  la  contrariété  qui  fe  trouue  au  texte  de  Diofcoride7,  ou 
autrement.  Toutesfois  de  prefent ,  aux  montaignes  d'Efclauonie  &: 
en  celles  d  Italie,  il  fe  recueille  vne  plante  ayant  trois  petites  racines 
^  _  de  couleur  blanche,  &  de  figure  àvncoûilion  de  Coq,  auec  vne 

odeur  qui  retire  au  Nard Celt/c  :  à  cetre  caule  autour  des  terres  de  Rome ,  'où  aufli 
elle  croift  y  eft  appelléc  Nardum  Celticum.  Laquelle  plante  eft  naïfuement  por- 
trai&edans  les  derniers  Se  excellents  Commentaires  de  Matheol  fur  Diofcoride, 
enfemble  vn  ample  difeours  de  fon  hiftoire,  auquel  lieu  le  lecleur  aura  recours 
pour  en  fçauoir  dauantage. 


De  la  Valériane» 
chapitre  cciiii. 

E  doute  qu'on  faid  fi  noftre  Valériane  des  iardins  eft  le  PfedeDiof- 
~  coride,  ne  gift  feulement  qu'en  la  defeription  de  fa  fleur, qui  neferap 
porte  aucunement  à  celle  de  noftre  Valériane.  Toutesfois  tous  ceux 
qui  ont  hiftoné  de  la  nature  des  plantes,  tiennent  qu'il  peut'y  auoir  fau- 
teau  texte  de  Diofcoridc ,  touchant  le  fleur  du  Vhu  :  car  ce  qui  rcfte  eft  tant 
bien  remarqué  l'vn  à  l'autre  que  rien  mieux,  tant  en  forme,  odeur,  que  propric 
té,  &:  d'abondant  vne  marque  que  baille  Diofcoride  à  la  racine  du  Phu  eft 
bien  à  noter,  quand  il  dit,  on  la  Sophiftique  y  méfiant  de  la  racine  de  Rufcm 


Ieann 
Ltortt. 
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Commentaires 


■■&  ce  qui  s'enfuit  :  Aufïï  n'y  a  racine  qui  approche  plus  en  forme  de  fembUnçp  de 
lte/?*?  que  la  racine  de  noftre  Valériane':  Les  Atlemans  nomment  noftre  Valé- 
riane Isiugen  Fvvrt^l^  raifon  que  les  Chats  fe  paifTent  de  lodeur  de  fa  racine, 
Se  leur  fortifie  la  veuë  :  au/fi  pour  cefte  mefmc  caufe ,  &:  que  les  Chats  Ye  veautrent 
deffus  par  les  Iardins ,  les  Herbonftes  François  1  appellent  Herba  cati ,  qui  cft  nom 
aulïï  attribué  pour  mcfmc  effed  à  l'herbe  dite  vulgairement  Nepita,  elle  eitmne 
au  nombre  des  Nards>  &  fe  nomme  T^ardum  fyluepe. 

De  la  Valériane  des  prez  &  Grecque. 

'CHAPITRE  CCV- 

Ly  aencoresdeux  Valérianes ,  dont  l'vne  d'icellè  eft  fauuage, 
croiflantés  prezbas  &  humides,  de  fa  racine  auec  d'autres  s'en 
faiû  vue  excellente  eau  Se  poudre  nommée  parlcsinuenteurs 
d  .celle  ,  Aa»a  Sacra  é  fl™  Sacra ,  &  ce  pour  la  maladie  tpi- 
lcfliquc  ourtal  caduc.  L'autre  Vaknane,  d.Ûe  Grecque  cft 
cftrangere  ,  &  ne  fe  vo.d  ques  iardins  rares  &  curieux ,  elle 
*  produit  trois  ou  quatre  tiges  qui  font  creufes,  fur  leiquelles 
croient  faciles  reftemblantes  à  celles  de  la  V akrtane  fauuage ,  &  arrangées  le 
longde  fa  tige,  en  manière  de  celle  de  Veft  fauuage  :  fes  fleurs  crodknt  au  ^m- 
met  de'fa tige, parties  cft  cinq  fleurettes  de  couleur  perfe ,  retirant  fur  le  bleu, 
ayant  aumilieu  de  petits  filets  blancs  .pendans  à  petits  poinfts  launes  ;  la  grame 
eft  petitetenfermée  en  filiques  rondes  :  fa  racine  ne  font  que  petits  nbres.  V  oyia 
quant  aux  Valérianes  ,  des  vertus  &c  proprietez  defquellcs  ie  me  tais  pour 
briefueté. 


llin  lut. 

6. 


De  l'Afavum. 

CHAPITRE  CCVL 

'Afarum,  eft  herbe  affez  cogniie ,  de  laquelle  oil  vfe  feulement  des  ra 
cines  en  Médecine  ,  les  François  nomment  l'Afàmm,  Cabaret ,  par 
Metathcfe  du  nom  de  Pline  qui  Ta  nomme  Baccbam ,  nom  que  le 
vulgaire  appeiloit  de  fon  temps.  VAfarum  a  de  fingulier  entre  plu- 
sieurs plantes,  c'eft  qu'il  flonftdeux  fois  l'année,  fçauoir  au  Prin- 
temps, &  Automne.  Ses  facultez  font  deferites  pat  Diofcoride,  Galien,&  Macer 
i  ^mylius  appelle  l'^farmn ,  Vulgago» 
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Du  Ciftus. 

CHAPITRE  CCVII. 

E  Ci  fias,  tantmafle  que  femelle  eft  fréquent  es  gangues  de 
Prouence&:  Languedoc,  toucesfois  ne  donne  point  de  Lada- 
num,  comme  ceux  qui  croiflfenc  en  Efclauonie ,  es  Mies  de  Cy- 
pre  &:  Candie.  La  cueillette  du  Ladamm  eft  deferice  par  Diof- 
coride au  chapitre  de  Ledon,  &  plus  amplement  par  Pline, 
rinduftrie  de  laquelle  eft  femblable  à  celle  que  tiennent  enco- 
res  auiourd  huy  les  Candiocs  &  Cypriens  éfdits  lieux.  Les  ar- 
briffeaux  de  Cifias  font  garnis  de  fueilles  en  toute  faifon  ,  &:  lahTant  peu  à  peu  cel- 
les de  THyuer  fercueftent  ainfi  qu'elles  tombent  au  Printemps ,  d'autres  fueilles 
quifont  lanugineules  &  s'encraflent  l*Efté,  à  la  grand  chaleur  du  Soleil,  d'vne 
vigneufe  &  gluante  rofée  adhérante  furies  fueilles,  &  tant  plus  l'Efté  eft  chaud 
&  violant,  plus  croiftla  rozée  furlefdites  fueilles ,  fur lefquelles  fe recueille  le 
£^#<w,auecvninftrument  que  les  Candiots  du  iourd'huy  appellent  Ergafiiri, 
qui  eft  fait  comme  va  râteau  fans  dents ,  &c  au  lieu  de  "dents  il  eftgarny  de  cour- 
tes courroyes  de  cuir  ,  defquelles  ils  ramaffent  fur  les  fueilles  du  Cifius  cette 
rozée  &:  humeur  diclre  Ladanoa ,  puis  le  rafclenc  de  delTus  les  courroyes  ,  ôc  le  met- 
tent CL1  maffe  &  paftons.  RufFus  Ephefius  expert  Parfumeur; ,  à  la  louange  du 
Ladanon  >  en  chante  les  vers  qui  s'enfuiuent  : 

RVFFVS    EP  H  ES  IV  S. 

Inuenias  in  Ercmborum  quoque  Ladanon  orbe, 
Caprarum  circa  mentum  gratiflimus  illis 
Sucçus ,  is  è  Cifti  folio  decerptus  amico , 
Imbuti  hoc  villi  menti,  laterumque  madefeunt, 
Nontamen  ad  morbos  hoc  praftat  ,laudem  ab  odore 
Egregio  quo  fpirat  habet,  quod  plurima  mixta 
Pharmaca  Erembi  habeant,  diuinis  viribusaudta  , 
Orta  folo  ôc  campo  longe  latéquc  patenci. 


C'EST    A  DIRE. 

f 

On  pays  d'Arabie,  à  tentour  du  menton- 
D's  C  heures  &  des  Boucs,  syvoid  le  Ladanon, 
Qui  s  attache  à  leur  barbe  en  brou  fiant  lefueillagc- 
Vu  Cifias  gras  gluant,  qu'ils  ayment  à  outrage, 
Car  copyans  autour  leur  long  poil ,  blanc  .  barbu 
Ve  êeft  humeur  crajfeux  fe  trouue  tout  imbu. 
Le  Ladanon  pourtant  cueilly  en  Arabie , 
Sa  louange  n'acquiert  pour  guarir  maladie , 
Q$ns  de  [on  doux  parfum  &  gracieux  odeur: 
Car  bons  médicaments  ,&  drogues  de  valeur, 
L'ample  champ  ^Arabie  d'vne  vertu  diurne 
Vautres  produit*  affez,  qui  portent  ^Médecine. 
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Commentaires 
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Les  Arabes  &  Africains  à  l'imitation  de  ces  vers,  &  l'authorité  de  Diofcoride  &: 
de  Pline  ont  nommé  la  plante  du  Cifius  y  Barba  Hircinay  AulTi  Gali.  en  vne  compofi- 
tion  pour  la  pelade  appelle  le  Ladanon  ^  for  de  s  pilorum  Barba  hircin*  :  combien  que 
Diofcoride  fait  mention  d'vne  autre  plante  qu'il  appelle  de  nom  propre  Barba  hir- 
cina.  le  m'eftonne grandement  de  Nicolas  Leonicene,  de  Gautier  d'Argentine, 
de  Iean  Leonicere  ,  de  Matheol ,  d'Amatus  Portugalois  ,  de  Nicolas  Houel, 
Apoticaire  de  Paris  en  fon  Examen  des  Simples  fur  la  Theriaque  d'Andromachw, 
lefquels  d'vn  front  cfleué  reprennent  fi  aigrement  Pline ,  qu'a  les  oiiir  il  fc  voit 
comme  dejetté  &  abandonné  de  tous,  fans  que  nul  comparoiiTe  ne  patrocine  pour 
maintenir  &debatre  fon  droit,  luy  obiedans  pour  n'entendre  les  di&ions  &  vo- 
cables Grecs  qu'il  a  confondu  l'Hiftoirc  de  la  plante  du  Ci  fus  duquel  nous  parlons 
maintenant,  auecle  affût  qui  en:  le  Lierre  ,  mais  pour'monftrcr  que  Pline  eft 
autheur  véritable ,  &  bien  exercé  és  langues,  U  façliant  bien  exprimer  les  fignifi- 
cations  des  mots ,  amènerons  (  en  fouftenant  fon  droit  &:  confutanc  l'audace  de 
ceux  qui  s'attaquent  à  vn  fi  grand  &:  docle  perfonnage  )  les  lieux  par  lefquels  ces 
Maiftres  repreneurs  cognoiftront  que  Pline  à  bien  recognu  le  Cifius  duquel  nous 
parlons  à  prefent  fous  le  nom  de  Cifius  où  Ciftos,  &  a/fis.  Pline  en  vne  grande  par- 
ne  de  fes  Volumes  au  17.  chappitre  de  fon  il.  Hure  récitant  l'origine  &  les  moiens 
dé  la  cueillette  du  Ladanon  ,  entre  les  autres  recite  vne  façon  d'icelle  cueillette, 
Mmz:Similiterhoc&tbifîeritradunt,&effeœfipumhircorum  barbu>  gembu/que  villo- 
fismkerensjedheder*  flore  derofb  pafiibm  mat  ut  mis  cum  efi  rorulenta  Cypros.  Au  9. 
chap.  de  fon  1 1 .  liure,  parlant  des  fleurs  à  faire  bouquets,dit  :  Vtuntur  Ferulis&  Co- 
rymbis  &  hederx  flore  purpureo  :  Efl  &  m  alio  génère  earum  filuefiribus  rofis  fimilis  &  m  y  s 
colos  tantumdeleiïaty  odor  autem  abeft.    Item  au  tf.  chap.  de  fon  16  hure  traitant 
des  fortes  de  Lierre  (  toutesfois  parlai!  t  du  Cifius  )  dit ,  duo  gênera  eius  y  prima  vt  reU- 
quarum  m.u  &  fœminamaior  traditurmw  corporel  &  folio  duriore  ac  ptnguiore ,  &  flore 
ai purpuram  accedente  :  vtnufque  autem  flos fimilis  efi  rofie feluefiris,  mfiq'iod caret  odore: 
Et  plus  bas  die,  Eft&  rigens  hedera  ,  qu£  fine  adminiculo  flat ,  foU  ommtim  gêner um ,  ob 
idvoctta  Ciffds.Cc  fondes  lieux  où  ces  bons  Seigneurs  fe  peuuenc  fondcr,que  Pline 
apris  le  Cifius  pour  le  Lierre ,  &:  que  plufieurs  (  difent  ils  )  par  fon  moyen  ont  creu 
que  le  Ladanon  fe  recueilloic  fur  le  Lierre.  Mais  s'ils  euflent  bien  efpeluché  Pline 
(  encor  qui  leurfoit  familier  )  ils  n'culTent  vfé  de  telles  calomnies  enuers  luy: 
car  Pline  a  bien  l'ceu  le  Ciffus  eftre  le  Lierre  ,  &:  le  CijÊus  l'arbrineau  dont  eft 
queftion ,  comme  il faicl:  apparoir  au  dixième  chapitre  de  ton  24.  liure ,  après  auoir 
Darléde  tous  les  Lierres ,  trai&e  immédiatement  du  Cijhf!t  difant  :  Gmi  vicino 
vocabulo  Cifihon  appellam  frutricem  majorem  thymo ,  folijs  ocimi  :  duo  eius  gênera  :  flos 
mafeulo  rofaceus  f famine  albus.  Sub  bis  maximè  nafeitur  Hypociflos ,  quam  in  ter  hedera* 
diximus.  Item  au  hui&iéme  chapitre  de  fon  16.  liure,  après  auoir  parlé  du  La- 
danonquife  recueille  en  Cypre  fur  la  plante  nommée,  félon  Diofcoride  &:  Ga- 
lien, Leda  }  qui  cft  la  troifiémt  efpecc  de  Cifius,  dit  :  Hypocifiis,  Oroi^iona  qui- 
bufdam  dicta  M  ah  granato  immaturo  fimilis  ,  nafeitur  vt  diximus  fub  Ciïtbo  vnde 
nomen  :  h.ec  areficla  m  vmhra  fiflit  aluum  ex  vino  auficro  nïgroque.  Duo  eius  gênera 
candida  &  ruffa  :  vfus  in  fùcco  fpiffatyficcat,  &  Ru  fa  magis  ftomachirheumatifmos  emen- 
dat,  pot  a  tribus  ûbolis ,  fànguinis  execreationes .  Cum  ^imylo  difenterias  potaejr  infufà. 
~~{ïagcs  appert  que  Pline  a  bieu  cognu  Se  feeu  parler  du  Cifius  luy  rapor- 
îs  lesqualitez  que  Diofc.&:  Galien  luy  attribuent  enfemble  à  l Hypocifiis 
qui  naifl:  au  pied  de  fes  racines.  Par  ainfi  Pline  a  bien  feeu  difeerner  l'arbriffeau 
Cifius  de  Ciffks  ,  qu^  cq.  je  Ljem  ^  coutesfois  Pline  à  peu  nommer  fans  faillir  l'ar- 
bnfleau  de  Oy^Lierrc^  petit  Lierre,  fuiuant  en  ce  Diofcoride,  qui  àjnfommé  le 
Cifius  Ciftharon  &  cijjkron  :  &  paulus  ^Egineta  Ciffaros ,  &  Galien  ,  Siflarus,  qui 
lont  didions  de  mots  figmfians  Lierre  &  petit  Lierre,  &:  lefquels  mots  font  au(ÏÏ 
Mar  ,?  aU  LlC,rrC  '  Cj°mme  aPPerc  ?m  Diofcoride  de  la  verfion  de  Virgilius 
vocani      '  a"  chaP-  fe  H\dera  ,  où  il  dit:  Hedera  aliqui  Citharon  ,  alu  Ciffaron 
>  Par  ainfiencelieuoiiPlineaefté  le  plus  argué  qui  eft  au  17.  chapitre  de 
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Ton  il.  liure  ,  faut  lire  fuiuanc  certains  vieux  exemplaires  tombez  entre-  mes 
mains ,  où  il  fe  trouue  au  lieu  de  Hederx,  comme  s'enfuit  :  Seà  HederuLt  flore  dero/o\ 
&  ce  qui  s'enfuit,  ÔC  en  ce  Theophrafte  peut  fouftenir  le  droift:  de  Pline,  car  du 
temps  de  Theophrafte,  quieftoit  quatre  cens  nonante  ans  auant  Pline,  l'arbrif- 
feau  de  Ciftu*  &:  le  Lierre  eftoient  nommés  m%t,  Cittâs, .comme  l'a  interprété, 
auiïi  Theodorus  Gaza  Grec  de  nation  ,  &:confommc  és  langues  :  Lequel  en  fa 
tradu&ion  Latine  du  Grec  de  Theophrafte  ,  à  défait  l'arbrilfeau  deo///^  >  foubs 
|!  le  nom  de  Lierre,  comme  s'enfuit  :  îïedttx namqtte maè& fœmina  ,  qm- 
[I  niam  altéra,  majus ,  durius pinguiufiqae  foliam  habeat ,  florem  ad  purparam  incUnatum: 
|  ambabnstamen  flores  rofî s  filtteflribus  proximi ,  verum  minores  &  fine  o'dore ,  c'eft  ce 
;;  qu'en  dit  Theophrafte  de  la  verfion  de  Gaza ,  qui  eft  le  mefme  de  ce  que  dit  Pline 
[  duC///^,foubslenomdc//<Wm* ,  au  9.  chap.  de  fon  11.  hure,  &  au  34.chap. 
\  de  fon  16,  liure:  parquoy  Pline  ne  deuoit  eftre  de  cette  façon  calomnié  ne  cen- 
(  furé  d'erreur ,  de  peur  que  telle  calomnie  ne  tombe  premièrement  fur  le  dos  de 
Theophrafte  ou  de  fon  interprète  Gaza.  Sur  cette  matière  Robert9  Conftancinus 
homme  de  grande  do&rine&T  érudition  après  auoir  virilement  débattu  le  droicl: 
de  Pline,  contre  ceux  qui  l'accufoient  de  n'auoir  entendu  les  di&ions  &:  vocables 
Grecs,  &  auoir  confondu  la  plante  du  Ciflus ,  auec  le  Lierre-.  Luy  mefme  toutes- 
j  fois  mérite  bien  vue  bonne  réprimande  ,  car  aux  annotations  qu'a  faift  ledit 
Conftantinus,  fur  les  enarrations  de  Amatus  Lufitanus  fur  Diofcoride,  au  chapitre 
dcLedon,  eft  vn  de  ceux  (  prenant  occafton  de  Pline  )  qui  s'esforce  d'induire  à 
croire  que  le  Ladanon ,  fe  recueille  non  feulement  fur  les  fucilles  du  Ciflus  ,  mais 
aulfi  fur  le  Lierre ,  Se  pluficurs  autres  plantes  ,  recitant  le  texte  de  Pline  du  17. 
j  chapitre  du  12..  liure  ,  où  il  monftre  le  moyen  que  les  Arabes  tiennent  à  recueillir 
le  Ladanon  ,  commençant  Arabla  etiamnum  &>  Ladano gloriatur  ,  &c  ce  qui  s'enfuit  :  &: 
plus  bas  recitant  du  Ladanon,  qui  fe  recueille  en  Cypre  ,  le  mefme  Pline  dit: 
Similiter  hoc  &  ibi  fieri  tradunt ,  &  ejje  oefiptim  hircorum  barbls  genibufque  villofis 
inh&rens ,  fed  hederœ  flore  derofo  pallibus  matutink r,  cum  eït  roruknta  Cypros  5  c  eft 
en  ceft  endroit  principalement  où  Conflantinns  ,  infère  que  le  Ladanon  fe  recueille 
auflifur  le  Lierre,  comme  ille  monftre  plus  apertement  aux  paroles  fuiuantes: 
difant ,  £>uod  vtintelligas  non  ex  fila  planta  cofligi  Ladanum  ,  vt  nec  CAtanna ,  nec 
LMufcus  ,  fed  cas  tantum  recitari,in  qmbtis  laudatifiima  illa  proueniant ,  &:  plus  bas 
il  dit  encor  ,  Colligitur  etiam  ex  hedera  alijfque  plantîs  quibus  pmgnis  humor  ille  & 
glutinofits  adbjifit.  Mais  le  Seigneur  Confiantin  s'abufe  grandement  ,  car  il  ne  fe 
recueille  point  de  Ladanon  fur  le  Lierre  ne  fur  d'autres  plantes  ,  que  fur  les  trois 
efpeces  de  Ci/lus ,  encores  peu  ou  point  furie  Ledon  ,  comme  nous  dirons  en  la  fui- 
uante  hiftoire:  Car  en  ce  que  Pline  dit ,  hederœ  flore  derofi ,  il  n'entend  pas  de  la 
fleur  de  noftre  Lierre  vulgaire,  ains  du  Ciflus  que  Diofcoride  appelle  Citbaron  ou 
Cijfaron  qui  lignifie  petit  Lierre ,  comme  auons  dit  cy-delfus  ,  de  aulfi  fuiuant  l'an- 
tiquité du  nom  Grec  dzTheophrafte,  Cittos ,  qui  fîgnifioit  &  le  Lierre  8c  l'arbrilfeau 
de  Ciflus.  Voyla  quant  aux  Ciflus ,  fur  lesfueilles  defquels  fe  recueille  le  Ladanon, 
&  au  pied  de  fa  racine  y  croift  ÏHypociflus. 
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Commentaires 


Du  Ledon* 

CHAPITRE  CCVIII. 

EZ^eftarbriffeau,troifiémc  efpecé  do  Ct/tus,  croiflant  es 
eariguesdeProucnce,  Languedoc  &  autres  pays  chauds,  te 
en  mefmes  lieux  &  endroits ,  ÔC  parmy  les  deux  premières  et 
pecesde  Ciftus>  defquelles  auons  parlé cy-deflus.  Ilafesfueii- 
les  plus  loneues  &  plus  noires,  à  manier  font  plus  crades  gluan- 
tes ôc  onftueufes  en  tout  temps ,  que  celles  des  autres  deux 
"  Cifim ,  encores  que  Diofcoridc  die  que  fur  la  plante  du  Ledon, 
duquel  nous  parlons  maintenant,  fe  recueille  le  Ladanon  :  toutesfois  Pline  &  Ga- 
lien,difent  que  le  Ladanon  fe  recueille  feulement  fur  le  cifius,  comme  aufli  tait 
Ruftus  Hephelius ,  par  les  vers  c^-deftus  alléguez  :  Comme  aufli  es  Ifles  de  Cypre 
&  Candie  on  recueille  feulement  le  Ladanon,  fur  la  plante  des  deux  Ciftus,&.  non 
furie  Ledon ,  comme  le  veut  Diofcoridc.  EnProuencefc  Languedoc  on  couppe 
la  plante  du  Ledon ,  &  les  deux  Cifim  comme  bois  taillis ,  u  s'en  feruent  a  chaufter 
leurs  fours,  ainfi  que  nous  autres  de  Bruyère  &  Geneft. 


De  I'Hypociftus. 

CHAPITRE  CCIX. 

'Hypciftus  prouienc  prés  ,  &c  defïus  les  racines  tant  des  deux  plantes 
du  eyius  que  du  Ledon ,  toutesfois  plus  communément  foubs  les  plan- 
tes du  Ciftas ,  aufli  en  a-il  acquis  le  nom  Hypoctftu*.  Il  croift  au  pied 
des  Ciïtm ,  en  manière  dVn  gros  germe ,  reûemblant  à  la  plante  d'O- 
robanche  de  Diofcorïde  ,  aufli  eft-il  nommé  de  Pline  Orob&hion. 
UHyvociftM  ,auffi  reflèmbleà  des  fleurs  caduques  des  Grenadiers  domeftiques, 
enfilées  ,  entaflees  les  vnes  dans  les  autres  :  On  en  tire  le  jus  en  Languedoc ,  & 
Mpoifïïflent  à  la  manière  que  Diofcoridc-  déclare ,  &  fe  peut  fubfiftuer  au  lieu> 
ou  ?  Acacia  feroit  requis.  . 


Du  Iafmin. 

CHAPITRE  CCX. 

'Odeur  &c  la  beauté  de  tant  de  belles  fleurs  cy-deflus  deferites,  mont 
mis  en  mémoire  lo Iafmin,<\uc  les  Avzbcs  nomment  Zambac,  de  com- 
bien que  Maiftre  Gaultier  d'Argentine  &  autres  (  comme  auons  cy- 
deuantdit  ,fur  l'huile  de  Iafminum  )  s'eftans  arreftez  à  la  proximité 
des  noms ,  pluftoft  qu'au  fubjed  &  intelligence  d'iceux ,  ont  expofé  le 
Iafminum  de  Diofcorïde  eftre  noftre  vulgaire  Iojfemm  ,  toutesfois  il  fe  font 
grandement  forlignés  du  droid  chemin  ,  car  ce  que  les  Athéniens  nora- 
moient  Iafme  ou  Iafminum  ,  n'eft  autre  chofe  que  noftre  Keiri ,  qui  eft  le 
Leucoton  de  Diofcoride,  bien  différend  à  noftre  lojfemtn ,  qui  eft  plante  farmenteu- 
k  >  feruant  à  faire  Ioiielles  &:  voliers  pour  faire  ombrage.  Le  Iojfemm ,  fuiuant 
 .  *  "leTArabes 
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les  Arabes ,  aucuns  defquels  le  nomment  De  fleur  il  en  efl ;  de trois 

cfpeces,  fçauoir  blanche  ,  iaune,  Sccc  efte  le  blanc  fe  trouue en  pluf.eurs  en- 
droias  de  ce  pays,  &  entre  autres  vn  excellent  fe  vo.d  a  Po.a.ers  au  .ard.n  de  très  ta- 
meux  &  éloquent  perfonnage,  Mefl1reIeanPidouxdoaeur& doyen  en  la  faculté 
de  Médecine  à  Pô.aiers.lequel  luy  fert  de  tapiffene  &  verdeur  odorante  tout  le  long 
del'efté.enuirônantvnCabinetqu'.làenfonto 

ny  debons&rares  Simples,  queled.t Seigneur eft doue detoute fç.eces.fc  fingulie- 
res  vemn.  Le  iaune  eft de  bois.de  fueille.fc  fleur  plus  ample  &  grande  que  le  blanc. 
Le  celeftes'apportede  Catalougne  d'Efpaigne ,  il  a  la  fleur  auffi  grande  où  plus  que 
celle  des  autres    d'odeur  plus  agréable ,  mais  laplante  n  eft  f.  grande.  Tous  trois  fc 

fieurstaXsdeplaifance.  Vne  quatriefme  efpeceaeftereçeuedeMathiol.queluy 
enuova  le  Seigneur  Iacques,  Anthoine  Cortufo  Cornu  &  ancien  citoyen  de  Pa. 
doile.rout  femblable  :.u  blanc,fors  qu'il  à  te  fruift  femblable  aux  Lupins,lequel  pour 
la  rareté  à  efté  reçeu  auec  allegrefle  dudit  Mathiol.  Des  Iaflemins  le  copofe  vn  huile 
auec  le  fruid  de  Ben ,  &  Amandes  douces ,  qui  eft  de  foiiefuc  odeur  pour  1  vfage  des 
parfums. 


De  l'Anthera. 


CHAPITRE  CCXI. 


j^ËRi  'Odeur  fuauc  du  Iaflemin  m  a  fait  fouuenir&  mettre  en  mé- 
moire la  Rofe ,  laquelle  pour  eftre  trop  cômune.ie  ne  deferiray, 
ains  feulement  ie  parleray  d'vne  partie  d'icelle ,  afin  de  toufiours 
&  de  plus  en  plus  cotenter  le  Lefteur  curieux ,  &  ne  diray  corne 
la  plus  part  des  Médecins  &  Apoticaires,  defquels  par  vne  cou- 
ftume  inueterée ,  comprenent  foubs  le  nom  d'Anthera. ,  ce  que- 
Pline  nomme flos  Rof* ,  qui  font  les  petits  flocs  &  fleuros  jaunes 
qu'on  trouue  à  la  cime  des  Rofes  rouges  ouuerres  que  les  an- 


ne  différent  feulement  de  nom  &  qualité ,  mais  auflï  de  facultez  SC  verrus  :  car  Pline 
£  Diofcoride  les  appliquent  feparemenr  en  diuerfes  &c  d.fteretes  affalons.  Or  pour 
renrédre  nos  fleurons  dont  eft  queftion,  faut  noter  que  ces  fleurôs  mmes  qu.fetrou- 
nentàaamedesRofesouuertes.nefont 

1    dit  Pline  de  l'Anthem ,  parlant  du  Thamarifc.  Les  Me- 


decinsayr,gyFtcou  r-nnc         aDnellent  Anthera    d  ou  appert 

de  Galle ,  és  med.camcns  *  Comme  dePuis  Pli"e  1>ont  ra«fié 

que  c  eft  vn  médicament  compofe  ^  ^tonzZffé  la  deLiptiô  telle  qui  s'en- 
Cornélius celfa^Gdten SmbonM)  ^tgtMt*-&GU*-1  r  m 

S  plde  vlc  resdelabouchequ^ 

mtulofi,  éfoUorum  Rofi.fingjor*»  ******* quatuor-.  htcommapluenfrucumrnelU 
JkenturJ-  vlcenbu*  iàhthmM  Scnbonm,L*rgu*,&  ^egmets.y  adiouftent  le  p01X 
de  deux  deniers,  des  fleurons  iaunes  de  Rofe,  &  de  la  eft  venu  que  ces  fleurons  uu- 
nesont  efté  appeliez  des  Médecins ,  U  Apoticaires  Anîher*. 
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Commentaire 


De  l'Anabafis. 

CHAPITRE  CCXIL 


E  peux  nommer  auec  Ruel  le  premier  Hyppuris  de  Diofcoride, 
Equifetum  mmus ,  ou  Ephedra ,  6c  Anabafis  de  Pline  ,  lequel  par- 
lant du  premier  Hippuris  de  Diofcoride  ,  foubs  ces  deux  mots 
réfère  les  paroles  fuiuantes.    L'Ephedra  qu  aucuns  appellent 
Annbafis  ,  croift  ordinairement  aux  lieux  expofez  au  vent ,  il 
monte  aux  arbres  voifins  de  luy  ,  6c  fe  pend  aux  branches  d'i- 
ceux  :  il  n'a  point  de  fueilles  ,  ains  eft  fait  à  mode  de  petits 
ïoncs  notics  &:  garnis  de  durillons,  &vne  racine  blafarde:  en  vn autre  lieu  ,  plu- 
fieurs  dit-il  appellent  l' Hippuris  ^  F phedros  ,  6c  Anab&fo  ,  6e  difent  qu'il  croift  or- 
dinairement le  long  des  arbres  ,  au  bout  defquels  il  monte  de  forte  qu  on  void 
fouuent  fa  cheuelure  noire  ,  minçe  comme  vn  lonc  ,  pendre  des  branches  à 
mode  d'vne  queue  de  Cheual.  Cefte  herbe  produict  de  petits  tiges  partis  par 
nœuds ,  Se  à  bien  peu  de  fueilles,  qui  encores  font  fort  minçes  &  petites,  fa  graine  eft 
ronde  6c  femblable  au  Coriandre  ,  6c  à  fes  racines  dures  6c  ligneufes  ,  il  croift 
ordinairement  es  lieux  garnis  d'arbres.  Ce  font  les  deferiptions  de  t  Hippuris  ,  de 
Pline ,  fe  rapportant  en  tout  6c  par  tout  ,_au  premier  Hippuris  de  Diofcoride  , 
comme  il  fe  monftre  par  les  paroles  fuiuantes ,  l } Hippuris  croift  es  lieux  aquatiques, 
6e  parmy  les  foflez  ,  il  iette  de  petits  tiges  creufez      noués  ,  enchalTez  l'vn 
dans  l'autre  ,  lefquels  font  rougeaftres ,  Se  vn  peu  afpres ,  à  Tentour  defquels  y  à 
force  fueilles  menues  Se  minçes  comme  ïoncs  ,  il  fe  iette  fort  en  haut  montant 
aux  troncs  des  arbres  ,  Se  s'entournant  fait  pendre  vne  grande  cheueleure 
noire  ,  fai&e  à  mode  de  queue  de  Cheual,  fa  racine  eft  dure  comme  bois  .Voi- 
la qui  fe  réfère  à  l'Ephedra  Se  Anabafis  de  Pline  ,  tant  en  figure  qu'es  vertus 
qu'ils  leur  attribuent.  Et  la  raifon  pourquoy  Pline  Se  autres  autheurs  ont  nom- 
mé le  premier  Hippuris  de  Diofcoride  ,  Ephedra  :  c'eft  d'autant  qu'ils  prouient 
auk  fofTez  moites  ÔC  qui  retiennent  leau  ,  6c  Anabafis  d'autant  qu'il  s'enleue  6c 
monte  fort  haut,  duquel  Hippuris  la  France,  l'Italie  ,  &rAlemaigne  font  dc- 
ftituées  rbien  croift  il  en  Efclauonie ,  Grèce,  6c  autres  endroits  tirans  vers  ce  quartier 
là.  C'eft  vne  plante  toufiours  verdoyante,  produifant  vne  femence  rouge  6c  ronde 
comme  Coriandre ,   croilTant  dyne  excefliue  hauteur ,  6c  duquel  Hippuris  la 
nature  eft  telle  que  s'il  aduient  qu'il  rencontre  vn  arbriffeau  ,  qui  de  fa  nature 
ne  s  efleue  en  hauteur  ,  auffi  ne  s'augmentera-il  en  rien  plus  haut  que  luy  ,  6c 
ne  affaifTera  ne  n'endommagera  l'arbrilTeau  fur  lequel  il  eft  appuyé  ,  Se  s'il  ren- 
contre vne  muraille  il  ne  montera  non  plus  haut  quicelle,  au  contraire  s'il  trou- 
vn  arbre  encores  ieune  il  luy  tiendra  compagnie  ,  6e  croiflant  tellement  que  fi 
l'arbre  s'efleuoit  iufqucs  au  Ciel  ,  auffi  fera  l'Hippuris.  Et  c'eft  pourquoy  les  an- 
ciens l'ont  nommé  Anabœfis  ,  c'eft  à  dire  s'efleuant.  Et  faut  noter  qu'il  ne  s'ag- 
graife  point  à  l'arbre  ,  comme  ont  tourné  les  Traducteurs  François  fur  Diof- 
coride ,  6c  Mathiol,,  ains  feulement  s'appuye  fur  l'arbre  ,  où  muraille  fans  au- 
cunes clauicules.  C'eft  quant  au  premier  Hippuris  de  Diofcoride  ,  lequel  à  efté 
traduit  des  Latins  E^mjctum  :  Se  me  femble  qu'il  feroit  mieux  tourné  ,  Equi 
cmàci  par  les  raifons  cy  deOus  dites.  Quant  au  fécond  Hippuris  de  Dîofcori- 
p  >  c'eft  celuy  que  Mathiol  depeint  le  pourtraid  pour  le  premier  ,  6c  duquel 
nC  °n  IceluV  on  en  mange  les  nouueaux  germes  comme  Afperges.  Democritele 
l^me  sdpigion  ,  pource  que  la  tige  Se  les  fueilles  qui  en  dépendent  font  en* 
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chaflecs  l'vne  dans  l'autre  ,  comme  d'vne  trompette.  Du  gros  tige  diceluy  ,  les 
Menuziers  &  Tourneurs  en  vfent  pour  leurs  petits  menus  ouurages  ,  &  mei- 
mes  les  Coutelliers  de  Poidiers  en  poliflent  les  manches  d'yuoire  de  leurs  cou- 
fteaux  ,  &  les  rcçoiucnc  des  Marchands  qui  leurs  apportent  du  pays  du  Maine, 
qui  le  nomment  Prefle  nom  deriué  d'JJprella  :  le  fécond  Bippuris  ,  defpeint  en 
Mathiol  ,  eft  celuy  qui  fe  trouue  en  ce  pays  en  certains  prez  &  ruiffeaux  fis  le 
long  des  eaux  ,  lequel  eft  plus  mol,  &  non  fi  rude  que  le  précèdent  ,  auffi  eft 
il  en  vfage  pour  tel  effed  que  dcffus  ,  bien  nuift  il  grandement  aux  faucheurs, 
ce  que  Pline  à  bien  noté  ,  difant  inuifr  &  cquifelis  efi  ,  &  en  vn  autre  lieu  & 
in  Vratis  nafcens  vituperata  à  no  bis.  Quant  à  l'efcure  couppe  ,  elle  eft  plus  pe- 
tite &  courte  que  nulle  des  fufdites  ,  &  peut  eftrc  l'vne  des  deux  autres  que 
dépeint  Mathiol  en  fa  dernière  édition,  laquelle  fert  en  plufieurs  lieux  pour 
fourbir  1  eftaing,  &  autres  vtenfilles,  de  laquelle  n'auons  point  en  ce  pays,  &  cc 
peut  nommer  la  Prefle*  Voila  mon  advlis  quant  à  PHippuris. 


De  l'Iris. 


Pline 
liu.  18. 
chap.iS. 

Pline 
liu.  26. 
chap.  il* 


CHAPITRE  CCXIII. 


Ature  ,  mere  ôc  fage  productrice  de  toutes  chofes,  ayant  dés  Le 
commencemét  doué  la  racine  de  Flambe  d'vne  grade  ôc  excellen- 
te vertu ,&:£iit  qu  elle  fuft  fi  cômune  aux  Macédoniens,  Affticains 
&  Efclau6s,qu  elle  croifloit  fâs  la  cultiuer  par  toutes  leurs  terres:fi 
eft  ce  que  fon  crédit  &  réputation  accreut  d  auantagepar  le  moyé 
des  fuperftitions&  cérémonies  qui  luyeftoient  faites,  par  la  bru- 
talité Payenne:  car  il  n'eftoit  loifible  de  la  cueillir,  ains  falloit  que 
ce  fuft  vn  homme  chafte,&  fi  conuenoit  abreuer  la  terre  trois  moys  auant,d  eau  miel- 
lée^ layant  arraché  de  la  terre  la  tenoient  contre  le  Ciehvoulant  par  telles  cérémo- 
nies appaifer  la  terre  &  la  pacifier.  C  eft  pourquoy  les  anciens,^  mefme  Theophra- 
fte  l'ont  nômé  Confacrée,ceft  à  dire  dédiée  à  Dieu.  La  meilleure  Flâbe  eft  celle  que 
loiic  Nicâder,croinant  en  Illyrie(dit  de  prefant  Efclauonie  )  de  la  les  fleuues  de  Naro, 
&  Vrielo ,  quiy  croiftàla  campagne  fanseftre  cultiuée,  ayant  les  racines  rouileaftres, 
la  meilleure  d'aptes  eft  celle  d'Afrriquc,  toutesfois  ne  font  différentes  a  la  noftre  en 
forme  ny  efpecc ,  finon  qu  elles  ont  de  plus  que  la  noftre ,  qu  elles  fleuniient  deux 
foix  Tannée  ,  c'eftàfcauoir  à  la  mutation  du  printemps,&:à:celle  de  1  automne,pour 
c  eft  effed  eft  nommé  par  nos  doftes  herboriftes  Iris  Biflor*,  &  après  leur  dernier  dé- 
florer fe  cueillent  &  dcffeichentjeurs  racines  telles  qu  on  nous  les  apporte  feiches, 
blanches  &  fondes ,  foubs  le  nom  Slru  de  Florence:  &nefauts  arrefter  a  ceuxqui 

uenn^^  dC  * 

rÎAffiSuc,  d'autantdifentilsque  les  racines  de  noftre  Flambe,  ncfepcuuent 
rendre  en  2  le'perfedion  de  blancheur  &  folidité  que  1  Afiicame ,  ou  Il  mque ,  it 
re^ 

dité  quelle  à  fes  racines eftant feiches  demeurent  toutes  ndees  &  fleftries  ce  qui 
naduient  à  celles  qui  croiflentés  lieux  fecs& arides.  Nous  voyons  le  femblable  aux 
fruits  &  fleurs  de  noftre  région ,  car  les  Grenades,  Figues,  &  Raifins  de  l'Aquitaine, 
ne  fepeûuentfeicher  pour  demeurer  en  telle  perreftion  ,  que  ceux  de  Proucncc  & 
Languedoc ,  &  pareil  eft  de  noftre  Rofe  rouge  qui  croift  és  entoursde  Poiûiers ,  la- 
quelle par  quel  moyen  qu'on  puiffe  faire ,  ne  fe  peut  contregarder  feiche ,  qu'en  peu 
de  temps  elle  ne  toit  toute  corrompue  &  rongée  de  vers,ce  qui  n  aduient  à  celles  qui 


Pline 
liu.  21. 
chap,  7. 


The», 
liu.q.ch. 
6.  &  liu. 
y.çh.7. 


Théo, 
liu.  9.  ch. 
7.  &  de 

caufis 
planta, 
liu  6. ch. 
21. 


Commentaire 


r  fc  cuciHcnt  &fcichcnt  à  Prouinsprés  de  Paris,  qui  fe  gardent  deux  &  trois  ans  fans 
Théo  '  fe  corrompre  n  y  vermoler.  Mais  cela  procède  di&  Theophrafte  ,  delà  température 
L.    i  i  du  climat,  &  de  la  nourriture  du  fonds,  ou  croulent  telles  plantes.  Du jus  de  la  fleur 
thap.iô.  :  de  Flambe  celefte,  le  blanc  premièrement  ofté  ,  y  adjouftantvn  peu  d'Alum  ,&y 
trempant  des  drappeaux  blancs ,  &le  tout  mis  à  petit  feu  lécher  jufques  a  la  con 
fomption  du  jus ,  s'en  faift  vnbeau  tournefol  pour  l'vfage  des  Peintres ,  qui  fe  nom- 
me verd  de  Flambe.  Voila  quant  à  Tins,  duquel  les  facuitez  font  amplement  def- 
crices  par  Diofcoride,  Galien,  Taulus  Agyneta ,  &:  autres. 


De  la  Flambe  blanche. 

CHAPITRE  CCXIV. 

Eux  fc  forlignent  du  droid  chemin  qui  tiennent  la  Flambe  à 
fleur  blanche ,  eftre  celle  qui  croift  communément  à  la  campa- 
gne, 6c  au  fauuage  par  toute  l'Efclauonie  ,  &;  outre  difent  que 
d'icelle  Flambe  blanche  en  reçeuons  fes  racines ,  ainfi  feiches  &C 
préparées  comme  nous  les  tenons  aux  boutiques  foubs  le  nom 
d'Iris  de  Florence  :  toutes-fois  la  fleur  de  la  Flambe  ,  d'où  les  j 
anciês  ont  tant  loué  fa  racinc/oit  d'Illyric,de  Macedoine,d'  Afr  | 
frique,  des  Gaules,  de  Lybie,&  autres  lieuxjes  rend  couaincus: 
car  la  fleur  de  la  Flambe  des  anciens  eftoit  de  diuerfes  couleurs,reprcfentant  l'Arc  du 
Ciel ,  à  caufe  dequoy  elle  à  acquis  le  nom  d' Ins.  Parquoy  la  Flambe  qui  à  la  fleur  feu- 
lement blanche ,  ne  peut  eftre  la  Flambe  d'Illyrie,  ny  des  autres  lieux  fufdits:&  aufli 
ne  peut-eftre  celle  dont  a  efté  parlé  des  anciens  par  les  raifons  alléguées.  Et  combien 
que  le  dode  Mathiol  accomparc  la  racine  de  la  Flambe  à  fleur  blanchcprefque  fem- 
biable à l'Uîy  riquc.x'eft toutesfois contre rexperience  des fubftances Se qualitez qui 
!  fevoyenten  la  racine  de  la  Flambe  à  fleur  blanche,  laquelle  eftât  feiche  deuient  bru- 
Galien  ne,fleftrie  &:  ridée  comme  la  racine  de  noftrc  Flambe,  comme  chofe  contraire  à  cel- 
Uh.\.&  le  d'Illyrie  qui  eft  blanche,  ferme &malTiue.  Au  iïï  Diofcoride  &:  Galien  n'approu- 
2*    des  ue  la  racine  de  Flambe ,  qui  eft  brune  où  grife ,  ridée  où  fleftne ,  ains  la  blanche  où 
amdo     rôufTaftre,  ferme  où  maffiue ,  comme  auffi  Damocrates  aux  malagma  ad  Hepar  ejr 
r      •  pracordia ,  d  eferi  ts  en  vers  jambics  recitez  par  Galien,  commande  expicflement  que 
Ja  racine  de  Flambe  foit  blanche  :  difant 

1     '  VAUOCKATBS, 


Item  Myrrhse  bonse, 
Pondufque  par  vni  horum , 
Itidis  mox  candide. 

•  * 

C'EST  A  DIRE 

CMyrrhe  tu  poiferas  qui  foit  bonne  &  de  choix, 
Et  puis  de  Chu  blanc  de  chacun  mefme  poix. 

EN  VN  AVTRE  JlfJLAGMA. 

Pinguedinis  purac  vituli  fimul  librarn, 
Pondufque  par  contufx  ôc  albidac  Iridis. 
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C'EST   A  DIRE. 

Craife  de  Veau  bien  nette  ,  en  prendras  <vne  Hure, 
jOe  L'Iris  blanc  filé  far  eil  poix  te  faut  future. 

En  outre  Mefué  parlant  de  la  Flambe ,  dit  qu'il  y  en  à  de  deux  fortes,  dont  lVne  à 
la  fleur  de  couleur  à  l'Arc  du  Ciel ,  &  l'autre  à  la  fleur  blanche ,  &  celle  qui  à  la  fleur 
blanche  dit-il ,  eft  plus  débile  en  vertu  &  opération  que  l'autre  ,  a  celte  raifon  les 
racines  de  la  Flambe  à  fleur  blanche  ,  peuuent  moings  eftreaccomparesa  celle  d  U- 
Èvrie  que  les  racines  de  noftre  comunc  à  fleur  celefte.Les  racines  feiches  de  toutes  les 
Flâbcs  fufdites  eftas  mifes  dans  la  leffiue ,  rendét  le  linge  odorant,&  de  failles  Tein- 
turiers s'en  feruent  en  leurs  teintures,  pour  donner  bonneodeur  à  leurs  draps, &  fpe- 
cialement  ceux  de  Mantoiié  rendent  les  bonnets  ayant  odeur  de  Viollette  de  Mars, 
mettant  les  racines  de  Flambe  feiches  dans  leur  teinture,  laquelle  odeur  de  Vio- 
lette eft  attribuée  par  Meiué  auxracines  de  Flambe. 


au  chap. 


Du  Bitume. 

CHAPITRE  CCXV\ 

E  Bitume  croift  en  grande  quantité  en  ludée  ,  Babylone,  ôc 
autres  diuers  lieux ,  celuy  de  ludée  fe  nomme  Ajphaltum ,  du 
lac  où  il  croift  dit  mare  Afphaltites>c&  à  dire  mer  d'afleurance, 
d'autât  que  rien  ne  va  au  fond:aufli  fe  nomme  il  mare  mortuum, 
corne  nengedrant  né  de  vif.Cefte  mer  morte  où  Afphaltite,eft 
^  vn  lieu  qui  de  toute  ancienneté  eftoitappellé  la  plaine  de  Sido, 
yi  &:  du  depuis  fut  nommé  Pentapolis ,  à  caufe  des  cinq  cités  ap- 
partenant  à  cinq  Roys,qui  y  eftoient  à  fçauoir  Soiome,  apparte- 
nant au  R  oy  S^,C^^,appartenant  au  Roy  BerJaiAdama^u  Roy  Setmar:Seboyn, 
au  Roy  Semeber ,  Azor>'*u  Roy  Baie,  dont  quatre  abyfmcrcnt,&  la  cinquiefme  cite 
nommée  Azor&xx.  depuis  nommée  Segory\  caufe  qu'elle  fut  prderuee  pour  la  retrai- 
te &  conferuation  du  Patriarche  Lot ,  &  des  fiens  au  fubuertiflement  de iSodome , 
des  trois  autres  cités.  Et  eft  à  notter  qu'en  iccllc  plaine  de  Sidon  ,  ou  eft  de  prefant :  a 
mer  morte  du  lac  Afph*ltite\  auparauant  la  fubuerfion  des  quatre  cites ,  le  Bieu^ 
me  vcroilToit ,  ainfi  que  la  fan^e  Efcriture  le  récite, difant.  <v*Z« autemfiluefi^ 
Sat  luteos  mdtosBmmn^V^  du  lacoù  s'engedre  ce  Bitume  eft  amer,&  de  très- 
Î^Sôdwr  de  forte  qu  aucun  poiffon  ne  s  y  engendre  n  y  nournft  ny  autre  be-  | 

fte  d  eau ,  encore*  qu   y  ^      y  r  1    entendre  tous  les  ans  grade  quan- 

titédeB.tume:parfo>sfo,xa.ue^ 

&  c.rconuo.fins  nomment  la  grande  quanme  de  b nu ,  ^  , 

Vcaupourraifonquetei^ 

<emblantdelomglaformedvnVe^ 

ce  Bitume ,  les  Arabes ,  &  autres  nation  s  en  eharg     p     P  g 

de  Bitume  il  femble  que  ce  ioit  vne  111c  aui«  1 .       ,      .  . 

phal  e?ou  B i urne,  l2s  figues  eu  apparouTent  vingt-deux  lours  deuant  :  car  tout  au 

aquelle  ofte  &  efface  la  couleur  de  l'or ,  de  1  argent ,  &  1  Airain  qu.  fe  remet ,  puis 
celant  iceluy  vent,  les  lieux  circonuoilins  corrompus  par  la  puanteur  &  chaleur  du 
—  :  ,  ■  V  n\  '  ' 
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lac,  caufcnt  plufieurs  maladies  aux  habitans  ,  &  font  qu'ils  ne  viuenc  pas  longue- 
mét.L'eau  de  ce  lac  eft  de  telle  nature  que  fi  on  y  iette  vn  home  vif  lié  pieds  &  mains 
il  n  enfoncera  point  en  l'eau,ains  nagera  deftus  :  &  c  eft  que  c'efte  eau  eft  fi  poifante 
pour  la  grande  quantité  de  Sel  qui  y  contient ,  quelle  fouftient  ce  que  l'on  iette  de- 
dans,comme  tait  vn  bourbier  :  auffi  ce  lac  eft  appelle  en  la  fainde  Efcriture ,  mare  Sa- 
lis. Le  Bitume  de  ce  lac  eft  fi  femblable  à  la  poix,  que  le  Prophète  Efdras  l'à  nommé 
poix  cillant  :  Gens  mala  memorare  qukl  fecerim  ,  Sodomx  &  Gomorr*  ,  quorum  terra 
tMettnficeuglebis  ,  &  aggeribm  cmerum.  Voila  quant  au  Bitume  de  Iudée  ,  refte 
a  parler  de  celuy  de  Babylon,  duquelleshiftoires  recitent  comme  chofedicme  dad- 
miration,  qu'il  lort&  fourd  d'vne  fontaine  qui  eft  enclofe  dans  les  murs  de%fte  fu- 
perbe  Cite  de  Babylon  Semiramide,  que  l'on  nomme  pour  le  jourd'huy  Bagadac ,  fi- 
tueeau  Royaume  iïAfyrie,  dit  main  tenant  d'Yerbech  &Mefopotamie,  en  telle  abon- 
dance qu  ri  à  non  feulement  fuffi  à  baftir  les  fomptueux  Palais  &:  édifices,  mais  auffi 
en  vloit  tout  le  peuple  innumerable ,  qui  eftoit  à  brufler  au  lieu  de  bois  (  après  l'auoir 
raict  leicher  j  ainfi  qu'en  plufieurs  endroits  de  noftre  Europc,fe  brufle  le  charbon  de 
ferre,  &  comme  Dtodore  à  bien  eferit  le  Bitume  de  Iudée,  cy  delTus  difeouru  auffi 
a  Dion-ïiicee,  le  Bitume  Babylonien  en  Yhiftokcdï  l'Empereur  Traian*  difant  l'Em- 
pereur Traian  cftant  en  Mcfopotamie,  luy  fut  monftrè  vn  lac  de  Bitume  duquel  les 
murailles  de  Babylon  furent  édifiées.  Et  eft  ce  Bitume  fi  fort  &  gluant  qu'eftant  mix- 
tionneauecbnquesoùpierres,ny  à'ferny  roc  plus  dur  qu'iceluy  :  &  regardant  at- 
tentiue  ment  par  vne  porte  &  entrée  dudit  lac  Bitumineux  fortoit  vne  haleine  fi  forte 
&:  puante  que  befte-à  quatre  pieds,ny  aucuns  oyfeauxne  Iapouuoient  fupporter  car 
dufeulfentinlsmouroient.  Etpourceftecaufe  ,  combien  que  le  lieufe  monftroit 
long  &  large,  toutesfois  eftoit  inhabitable  ,  &  tout  le  pays  d'enuiron  comme  vn  de- 
lerr.  Et  moy  Dion  ay  veu  en  Heirapdis  ,  ville  d'Afie  vn  femblable  lieu  bitumi- 
neux :  &  m  eftant  couché  en  terre  pour  flairer  l'haleine,  laquelle  fortoit  dvnc  ci- 
iterne  ou-a  1  entour  eftoit  édifié  vn  théâtre ,  ie  vis  plufieurs  oyfeaux  morts  és  enuiros: 
ceit  odeur  eftoit  fi  infccl:  qu'il  eftoit  peftifere  à  toute  ame  viuante  ,  excepté  aux 
nommes  chaftres,  la  raifon  pourquoy  ie  ne  la  puis  apporter  :  mais  ie  rapporte  feule- 
ment ce  que  i  ay  veu  &  ouy .  Voila  que  dit  Dion  du  Bithume  de  HyerapoL  Quant  à 
celuy  de  Babylone  ,  les  murs  qui  eftoient  efleuez  de  deux  cent  pieds  dehauteuî 
fes  contremuJs,&  autres  maiTonnes  des  forterelTes  ,  de  la  ville  cLcnc^Sk 
briques  hees& cimentées  auec  le  bitume  frais ,  tiré  de  l'eau  au  lieu  de  mordc^L? 
dechaux,defable,oucyment,lequelBitumeeft  fi  tenace  &  glua^fqKenfo 
uoientpour  lier  mefmesles gros™ 

le  moifonde  roch  :  aufiî  duroit  l'édifice  vn  monde  dim  dp  f™/      i  ^  ï 

pour  fa  merue.llcufehauteur,  donnamoyenaux  Prcftres  Chaldecns  y  refidaSa 
•uoIrlesprem1crs>lacogno1franceducoursduSoIeil& 

Lcjunc.qucducoftedu  Ponant ,  (auffi  fut  nommé  ledit  Tenmle  Bdus Caries 
briques,  fcdeB.tu.nc.  Cômme  fur  auffi  ed.fié  par  lorgue.Ueux  il  bafe 

ïer  Noé    l  ndem.entauXflors&.mnetuo(ltezd-1celle.  Auffi  Dieu  voulantlàu- 
1  Arche  deuo,^qUl  ^  ï™lAld?  a,VCC  leur  P^fteritc  :  &  prcuoyant  que 
i  Arcne  aeuoit  demeurer  prés  d'vn  an  fur  1  eau  menée  &  aaitée  des  flots  fsim 
Peruofirez  d, celle  lt  cJmmi:l  à  Noé  d'endu.refc  gouldS»ner?A«hedeK' 

tSà^t^^^^f^^  anC1CnS  f  m<**«  de  fepe 

,cutum  '  &  le  K«f»t*  ,  duquel  nous  parlerons  inv 
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msdiatement  ,  &  à  mon  iugemcnt  fe  trouue  peu  de  Bitume  pour  le  jour- 
d'huy  par  deuers  nous  ,  ayant  lefle&ion  telle  que  luy  baille  Diofcoride,,  ex- 
cepté le  Siculum  ,  &c  le  Naphta.  Ses  facultez  font  défaites  par  Galien  ,  Diof- 
coride ,  &  JEgyneta. 


\ 


Du  Naphta.  ■ 

CHAPITRE.  CCXVI. 

E  T^aphta  eft  vn  humeur  liquide  Se  vn£tueux,faillant  hors  de  la 
terre ,  fi  proche  à  la  nature  du  feu,  qu'encores  qu'il  en  foit  efloi- 
gné,  le  feu  y  faulte&  s'y  prend  attirant  le  feu  à  foy.  Il  fe  trouue 
deux  fortes  de  ?{aphtaà  fçauoir  limoneux  &c  liquide.  Plut  arque 
recite  que  Alexandre  le  Grand ,  ayant  fubiugué  les  Babyloniens 
ne  fe  troutia  chofe  plus  admirable  qu  vne  fontaine  eftant  au  prys 
des  Ecbatanes  en  Mede  ,  de  laquelle  fortoit  telle  abondance  de 
^/>/7^1iquide,qu'il  s'en  faifoit  vne  palus  non  loing  de  la  bouche  de  ladite  fontaine, 
&C  outre  d'icelle  fontaine  ftfrtoit  par  les  fentes  &  ouuerturode  la  terre,  continuelle- 
ment des  flammes  de  feu.  Alexandre  pour  le  plaifir  de  fa  grandeur,  &#safTeurer  de 
la  vertu  du  T^aphta ,  en  fît  enduire  vn  enfant  nud  eftant  dans  les  bains,  puis  fît  appro- 
cher du  feu  qui  de  loing  fe  rauit  à  l'enfant  de  telle  forte  qu'il  fuftards,  &:  bruflé 
n'euft  efté  la  grande  quantité  d'eau  qui  luy  fut  iettée  par  les  aififtans,laquelle«ne  peut 
tant  faire  qu'ils  ne  furent  encores  contraints  d'eftoufrer  les  flammes  auec  leurs  vefte- 
mens  :d'autant  que  le  Naphta  ne  s'efteint  aifement  par  eau,  ains  auec  fange  où  bour- 
bier, Vin-aigre,ou  Alum.De  ce  Naphta  de  Babylonne,  Pline  en  parle  en  cefte  forte: 
le  ?{aphtafc  trouue  au  yrcsdcBabylone,  &  auprès  d'Auftagene,  ville  affife  en  la  ré- 
gion des  Parthes,  ou  elle  fluë&  coule  comme  fait  le  Bitume  liquide,  ce  Naphta  à  fi 
grande  affinité  auec  le  feu,  que  l'en  approchant  de  quel  cofté  que  ce  foit  le  feu  s'y 
iette ,  &  dit-on  que  la  Princefle  Medée  fit  brufler  vne  femme  toute  vifue,  dont  elle 
foubçonnoit  le  Prince  Iafon  eftre  amoureux ,  par  le  moyen  d'vn  chappeau  de  fleurs 
enduit  de  Naphta,  quelle  luy  fit  porter  par  fubtils  moyens,  allant  faire  facrificeaux 
Dieux,auqucl  le  feu  fe  prit  fans  qu'on  le  peut  efteindre.D'vn  tel  Naphta»  ou  Bitume 
liquide.chofe  admirable, &  comme  prodigieuse  a  efté  racontée  à  Mathiol  par  le  Co- 
te Hercules  à  Contrariis  Ferrarois  à  Pofone  en  Hongrie ,  du  temps  que  Maximilian 
Roy  des  Romains,  &*de  Bohême ,  y  fut  coronné ,  luy  difant  qu'en  vn  fien  héritage  il 
auoit  vn  puits  auquel  auec  l'eau,  le  iV^^liquide,ou  le  pétrole  diftilloit  des  veines^ 
la  terre.Or  ces  veines  eftant  fort  ouuertes  au  fond  du  puits,d'où  le  Petrole.ou  Naphta 
couloidl  loua  vn  Manon  pour  les  boucher :cn  quoy  ne  pouuant  faire  fon  deuoir  fans 
lumier c,on  deuala  vne  lanterne  auec  vne  chadelle  ardante  dans  le  puits  fort  bien  fa. 
mée^duintpeuàpresqueleW.rauiffantafoy 
après  auoir  eUrafé  les  parois  du  puits,  il  s'efle^ 

petueufe  que  non  feulement  il  ietta  le  Maffon  mort  hors  du  puis .  cojnmc  d  vn  coup 
d»artilîene,ains  auffi  porta  en  l'air  tout  le  couucrt  du  puits,  ayat  auffi  allume  certaines 
bouteilles  pleines  dudit  Pétrole,  qui  cftoient  hors  du  puits ,  du  reu  defquelles  aucuns 
qui  la  affiftoient  furent  grandement  blelTez: ce  qui  me  faid  croire  (  dit  Mathiol  )  que 
[cPeirole  n'eft  antre  chofe  que  le  Naphta  ,  qui  eft  la  colature  du  Bitume  ,#qui  fe 
pourroit  auffi  nommer  Bitume  liquide  ,  &  huile  de  pierre.  Voila  qu.'en  récite 
Mathiol.  Quant  au  Naphta  limonneux ,  c'eft  ce  que  Urne  nomme  Maltha ,  difant: 
pour  commancer  à  parler  des  miracles  du  feu  qui  fe  fait  en  l'eau  ,  à  Samfata 
ville  de  Comagene  ,  de  Surie  ,  y  à  vn  lac  qui  rend  vn  certain  limon  ardant  & 
gluant  qu'on  appelle  Maltha  :  &:  de  fait  ce  limon  tient  comme  glu  ,  à  tout 


ce 
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«tfîTSw*-*» foliae  ••  mcfme  fi  on  la  touche  tant  foie  peu  ,  J  fuiuta  touf- 
\ù  s  qu"  aura  touché  ,  pour  defloger  vifte  qu'on  face.  Auffi  fert-,1  gran- 
dement l  ceux  de  Stmofits  ,  au  f.ege  que  nnt  deuant  :  car  des  que  e 
t  on  touchoit  vn  foldac  ,  il  brudoit  en  fes  arrhes.  Mefmes  tant  plus  on  le 
Zmc  mur  plus  .1  s'allume.  Toutesfois  on  cognut  par  expérience :  que  le  vray 
moyen  de  l'efteindre  eftoit  de  ietrer  de  la  terre  deflus.  Voila  que  dit  Pl.ne  du 
AUltha  ,  ou  Bitume  limonneux  qui  a  caufé  lmuenc.on  dcs_ pots,  cercles ,  AU 
pcrgcs&  Grenades  à  feu,  &  ce  que  nous  appelions  feu  Grego.s. Voila quan 
deux  fortes  de  Ttykt*  ,  defquels  s'il  s'en  trouue  pour  le  jourd  huy  du  liquide, 
ceft  cefte  liqucur^ui  fc  recueille,  \Grigenti  ,  vile  de  SiçAle,  comme  auffi  Pl.ne 
en  à  parlé ,  ï  la  Tague  au  Royaume  de  Naples ,  &  près  de  Modexie  en  Italie ,  au 
mont  nommé  Zibin.  Du  limonneux  s'en  trouue  en  France  ,  aux  montagnes 
d'Auuercne  ,  prés  la  ville  de  Mont-ferrat  ,  en  vn  mont  qui  en  leur  langage  le 
nomme  Puits  de  Pege,  ceft  à  dire  Montagne  de  Poix.  Les  porte  paniers  vont 
recueillir  cefte  matière  en  Auuergne  ,  &  la  portent  vendre  aux  drogueurs  & 
matieraliftes  de  Lyon  pour  Bitume  ,  &  de  la  y  eft  diftribue par.  toute  h  Fiance, 
ou  elle  eft  nommée  d'aucuns- ,  fuiuant  Méfie ,  Stercus  DiMli  ,  a  caule  de  (on 
mauuais  &  puant  odeur. 


'  Du  Piiîaphakum. 

CHAPITRE  CCXVII. 


E  Pifaphdtum  eft  vne  poix  de  terre  ,  qui  quelquefois  par  . 

rendons  &  raeas  d'eau  eft  poulie  des  montagnes  aux  bords  de 

la  mer  ,  il  s'en  trouue  aufll  bêchant  en  terre, aux  moncaigncs 

de  Raeouffe  en  Grèce  ,  ayant  l'odeur  de  Poix  &  de  Bitume, 

dont  il  en  à  le  nom  ,  duquel  les  Mariniers  vient  a  oindre  les 

cordages  de  leurs  nauires  ,  eftans  premier  remply  &  meflé 

i»  auec  Poix  liquide  qui  fe  nomme  Catrm  ,  ou  gouldron.  Le 

!■"'•>  r  /       n.  ^nMlé  oufSermo  Mumi/i  :  lequel  de  fou  remps  eftoit  en  vfage 

!  "faWf  ^W^g*^  indigen?  «fpaffez.  A  celle  caufe  l'cm- 
pour  «'^aufmer  les  o  PS  de  p  ^         r   ..^  ^  ^  _ 

baufmement  &  confeturc^qu  P       ^  aromati     s  ,  &  fe  nommoit 

tMyrrbe  ,  Refine  ,  de  Cèdre    «  J  ë         ^  du  pi(f  Utum  ard. 

auffi  Mm»  ,  pour  kjW^   feVomWe  de  Poix  &  de  ,  d'où  il 

«ael ,  (  lequel  «"^Xei^fi^n  ûnguliere  à  la  tougne  ,  *  au  far- 

voila  qu'en  dit  Pline. 
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DelaMommie. 

CHAPITRE  CCXVIIT. 

Près  auoir  parlé  du  Pijfaphtltum ,  duquel  les  Syriens  &  Arabes 
embaufmoient,  Se  farciflbicnt  les  corps  de  leurs  pauurestref- 
pafiez,  lequel farciment ils  appelloienc  (félon  Serapio  )  Mom- 
mie ,  refte  à  traiter  de  l'origine  Se  façon  de  laditec  Mommie ,  Se 
de  la  manière  qne  nos  deuanciers  vfoient  pour  la  conferuation 
des  corps  morrs  ,  lefquels  félon  Pomponius  Mêla  ,  eftoient       Pline  | 
nom mez  fanera  jeruata ,  félon  Pline  Cadauera  Medùatœ.  Or   /<«.  n. 
fautenten&requelesiEgyptiensont  toufiours faicl:  peudecas  |  chap.u- 
de  la  vie  prefente,  mais  au  contraire  ont  grandement  eftimé  la  vie  future  ,  qui 
ne  fe  peut  gaigner  ny  acquérir  que  par  vertu,  appellant  les  maîfons  Se  Chafteaux  tant 
beaux  feuffent  ils  hoftclleries,  comme  lieux  où  ne  pouuons  demeurer  longuement: 
au  contraire  les  fcpulchres  des  morts ,  maifons,eternelles,eftimans  que  le  temps  des 
trefpaflez eft  infiny ,  &  pource  ils  m'efprifoient  la  grande  curiofitc  de  baftir  Se  édifier 
maifons,  &mettoientau  lieu  d'icelle  tout  leur  eftude  à  la  magnificence  des  Sepul-  . 
chres ,  corne  il  s'en  void  encores  aujourd'huy  à  quatre  lieues  loing  du  Cayre  d'^Egy- 
ptefaids  en  Pyramides,les  plus  excetlétes  qui  ay  enr  jamais  efté  fabriqu  ées:  lefquelles 
feruoient  comme  de  marque  aux  Sepultuies  des  Roys  Se  Gouuerncurs  d'iEgypte.: 
Ec  font  ces  Pyramides  fi  excellentes  qu  vne  infinité  de  grands  perfonnages,tât  Grecs 
que  Latins  en  ont  fait  mention.  Entre  lefquels  font  Hérodote  y  Duris  àcSamos,  Art- 
ftaroras,  Dyonyfim ,  Arthemidorus ,  Alexcmder  >Polyhiftor  ,  Butrides,  Apion,  Deme- 
trms ,  Demoteles ,  Diodorus  Siculm ,  P//>^,&  piufieurs  autres  Se  des  derniers  le  Poëte 
ijtfartialtn  fon  premier  Epigramme  chantant: 

MARTIAL. 

Barbara  pyramiduni  fileat  miracula  Memphis. 

Et  ce  que  s'enfuit  :  dedans  lefquelles  pyramides  Se  fepulchres  eftoient  mîs(com- 
me  dit  eft)  les  corps  des  Roys  ,  Se  Gouuerneurs  d'Egypte  confits  Se  embaufmcz,&: 
mefmement  félon  leur  loy ,  il  n'y  auoit  fi  pauurc  qui  n'euft  quelques  petites  pierres 
affemblées  pour  fon  fepulchre ,  d'autant  qu'attendant  la  refurrettion  des  morts ,  ils 
ne  brufloient  les  corps  comme  les  Latins  anciens  ,  Se  ne  les  enterroicnt  comme  les 
Grecs  -  ains  les  confilToient  Se  embaufmoient  ,  les  colloquans  dans  les  fepulchres  , 
nour  les  rendre  éternels.  Or  pour  recréer  le  Ledeur  ie  luy  raconterayTommairement  • 
Cmerueilles  Se  fuperbe  baftimet  de  ces  pyramides,  dont  il  y  en  a  trois,la  première  Se  \ 
1      TnLiPnfe  c'eft  la  erand  qui  fut  édifiée  par  chemmis,  le  quel  régna  cinquante  ; 

fin  te ^  aTant  QPuatïe  carres  chafeune  face  contenant  par  embas  feize  cent  quatre 
5n«,S  cflï  eft  baftie  d  vne  pierre  tres-dure  laquelle  fut  apportée  de  fort  loing 

de  vingt  ans ,  mirent  à  fin  ce  fuperbe  baftiment.  La  féconde  fut  faitte  par  fon 
frère  Cephm  ,  qui  régna  cinquante  Si  fix  ans,  de  mefme  matière  mais  beaucoup 
moindre  que  l'autre  ,  n  ayant  à  chafque  face  que  fix  vingts  pieds.  La  ttoifitfrne,* 
plus  petite  inefgalle  aux  autres  en  grandeur    mais  de  plus  riche  eftoftc  faide 
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comme  quelques  vns  difent  par  le  Roy  Mycennus  %  mais  la  plus  commune  op- 
pinion  cft  donnée  à  R  hvdopé  courtifane  ,  de  eft  cefte  pyramide  baftie  d'vne  pier- 
re noire  d'Ethyopie ,  appellée  Bafalten  ,  efgale  en  dureté  au  ferpentin  ou  por- 
phyre :  lefquelles  Pyramides  n'ont  efté  faites  que  pour  feruir  de  fepulturc :  a  leurs 
corps  après  leur  mort  ,  dont  ils  ne  ioûirent  pas  ayant  leurs  corps  efte  defehirez, 
par  leurs  propres  fubjets,  pour  fe  venger  des  peines  &mal-aifes  qu'ils  leurauroient 
fait  fouffrir  pour  leur  vaine  gloire  ,  oftentation  ,  &  autres  tyranmques  compor- 
temens.  Or  la  manière  de  confire  les  corps  morts  cftoïc  diucrfc,  de  dmerles  ma- 
tières ,  &  de  diuers  prix,  félon  la  capacité  ,  ou  incapacité  des  défends.  Car  la 
fcpulturc  des  riches  &  opulents ,  eftoiti  de  prix  ftift  vn  talent  d  argent  ,  qui 
font  huift  cens  cinquante  liures  ,  celles  des  moyens  couftoit  vingt  mines  atti- 
ques  d'argent  ,  qui  font  deux  cens  oftante  trois  liures  fixfols  huift  deniers  cour- 
nois  :  celle  des  communs  &  pauures  ne  couftoit  qu'vnc  petite  &  incertaine  tom- 
me ç!e  deniers  ,  car  ils  cftoient  feulement  confias  auec  Bitume  ,  Pijjaphalt  um, 
Nitre  Sel,  Poix  de  Cèdre  ,  ditte  Cedria,  qui  eft  forte  &  de  puante  odeur  com- 
me nous  auons  dit  cy-deuant  au  chapitre  du  Cedria  \  auffi  ils  embaumoientauec 
le  Cedrium  de  Pline  ,  qui  eft  vne  liqueur  aquèufe  ,  rouffe  ,  qui  defcoule  la  pre- 
mière dans  le  canal  ,  quand  on  faift  la  poix  liquide  ,  laquelle  liqueur  les  Grecs 
nomment  Oropijfa  &e  Pyjjanthum  ,  comme  auons  traidé  cy-deflus:  ils  les  oignent 
auiTi  auec  autres  ,  &  femblables  drogues  acres  de  mordicantes  ,  que  les  Grecs 
ont  nommé  Sep  fa  de  Septica  ,  qui  font  celles  qui  corrodent  ,  de  putréfient  les 
corps  vifs ,  de  au  contraire  preferuent  les  morts  de  putrefaaion.  Les  corps  ainfi 
embaufmcz  de  telles  matières  n  eftoient  fai&s  odorants ,  aîns  eftoient  feulement 
ainfi  confits  pour  les  rendre  éternels ,  comme  auons  dit  'cy-deffus  ,  de  à  petite 
defpence  :  au  contraire  les  riches  eftoient  fort  fomptueufement  confits  de  em- 
baufmez  en  la  manière  qui  s'enfuit.  Ceux  qui  auoient  la  charge  des  obfeques  du 
deffund  ,  eftendoient  le  corps  fur  la  terre  ,  auquel  eftoit  fait  plufieuts  marques 
au  cofté  gauche  ,  à  1  entour  des  inteftins  ,  de  de  telle  grandeur  que.  le  corps 
deuoit  eftre  incifé  ,  cela  faia  Fincifeur  auec  vne  pierre  j£thyopique,  luy  taifoit 
les  ouuertures  telles  de  fi  grandes  que  la  loy  de  l'ordonnance  le  permettoit ,  l'in- 
cifeur  de  crainte  fubitement  retiré  ,  les  faleurs  &:  embaufmeurs  ,  nommez  Pol- 
lincJores*  gens  d'honneur  de  de  qualité  ,  eftoient  la  appeliez.  Lefquels  agrandif- 
foient  les  fentes  de  incifions  ,  a  Tendroia  des  inteftins  de  boyaux  ,  &  vn  défaits 
faleurs  tiroit  toutes  les  entrailles  du  corps,  excepte  les  rognons  :  icelles  tirées  vn 
autre  faleur  lauoit  tout  le  dedans  du  corps  de  vin  Phœmcien  ,  de  mixtionné  de 
bonnes  fenteurs ,  de  apres  tout  le  refte  du  corps  eftoit  oint  &  frotté  l'efpace  de 
trente  jours  continuels  de  refîne  de  Cèdre  ,  auec  autres  vnguents  précieux  de 
odorants.  Les  trente  fours  paffez  le  falpoudroient  de  Myrrhe  ,  d'Jloès,  de  Baume, 
d'Encens ,  Cinnamome  ,  Safran  ,  de  autres  drogues  aromatiques ,  afin  qu'il  fuftnon 
feulement  rendu  éternel,  ainsauifi  pourl'entrenir  toufiours  odorant.  Lequel  corps 
ainfi  embaufmé&misenordrcilslcrendoientaux  parens  du  defFund ,  fi  biencon- 
tregardé  en  toutes  fes  parties,  voire  iufques  au  dernier  poil  de  fes  iourcils  de  pau- 
pières ,  que  la  forme  de  beauté  s'y  trouuoit  comme  s'il  euft  dormy  :  de  ainfi  eftoit  in- 
humé en  vn  tombeau,  ou  mis  enlamaifonde  fesanceftres  de  progeniteurs ,  de  la 
luyeflcuoient  vn  monument,  dedans  lequel  ils  le  colloquoient  de  bout  ainfi  em- 
baufmé ,  le  renfermant  par  le  deuant  feulement  dvne  vitre  de  verre,  afin  que  les  en- 
fans  de  nepueux  voyans  l'effigie  de  leurayeul&pere,  comme  cxtraiâs  de  longue 
main,  de  grands  de  vertueux  perfonnages  s'en  efiouiiîent  comme  s'il  euft  toufiours 
vefeu.  Voila  quanta  laMommie  des  anciens  qui  fe  rapporte  à  ce  que  dit  Rhafis,  par 
authorité  d'ijaac  de  Serapio ,  lefquels  en  font  de  deux  fortes  :  d'où  l'vne  eftnatu- 
relle  nommée  des  Grecs  Ptjfaphaltum ,  comme  auons  dit  cy-deffus  :  l'autre  fetrou- 
Uc  dans  les  fepulchres  des  morts  ,  &:  eft  celle  dont  nous  parlons  maintenant. 
Rt>*Jis  &  Serapio  ,  en  parlent  en  cefte  forte  Mumia  (  dit  Rhafis  )  eft  nomen  Perfi- 
CHm*à-  efi  re$  nigra  confefîa:^  eft  etiamalia  res  reperta  in [epilchris  quando fodiuntur, 
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quaponitur  cum  mortuorum  cadaueribu*  i  vtvermesnon  approximentur  eu.  Serapio  en 
mctauflide  deux  5  &Çznt  Mumia fepulchrorum fit  cum  k.  4lo  é  f  Cfrlyrrha  ,  &  quodaa- 
mifcetureisMmiditatecorporishumani  &  fimul  coter  mt  Lefquellesauthontés  nous 
manifeftcnc  que  les  Arabes  ont  nomme  toutes  les  ambaufmures  des  corps  humains 
trefpaffez ,  tant  des  anciens  égyptiens ,  des  luifs ,  tant  des  panures  que  des  riches  &  1 
de  quelque  matière  quelles  fuffcnt  compofccs  du  nom  de  la  drogue  la  plus  corn-  | 
munc  de  laquelle  ils  vfoient  pour  les  embaufmer,  laquelle  drqgue  eftoit  ce  que  Sert, 
pio,  Rhafis  ,  CMefue  ,  ^P/rf**rwappcllcnt  Mumia  ,  UDiofcortdc  ôcPltne  Pitfa- 
phfikum. .Quant  i  ce  que^Wen  fes  commentaires  furlcchappitrcdcC^ 
dit  r  eprena^  aigrement  Bclon,qu'U  ne  (e  trouue  autheur  ancien  déclarant  qu'H  y  aye 
poix  ne  refme  qui  contre-garde  les  corps  morts  de  corruption  que  le  Cedris ,  fi  eft  ce 
que  toutesfois  il  Te  trouue  par  eferit  que  toutes  choies  ointes  de  Renne  ,  de  Cyprès, 
font  preferuées  de  vermoulure  &  putréfaction  :  &:  mefmcs  Thucidides  recite  que  les 
corps  morts  fe  preferuoient  és  caiffes  faides  de  boys  de  Cyprès.  Pline  parlant  du  fcl, 
ditquileftaftnngent  defficcatif ,  &:  fort  propre  à  contenir  en  fa  forme  ccàquoyil 
eft  adjoint  :  mefmcs  il  garde  de  putréfaction  les  corps  morts  ,  &les  fait  durer  vn 
monde  d'ans  eftans  fallez  :  item  parlant  du  Nitre ,  dit  :  les  Egyptiens  voulant  gar- 
er quelque  chofe  longuement  ils  le  falent  de  Nitre  :  &  outre  JEtius  autheur  ancien 
defent  vnc  mixture  &  çompofitioïi  dedans  laquelle ,  y  entre  fucs ,  gommes ,  refînes 
fans  faire  mention  de  Ccdrja  ,  qu'il  entend  faire  feruir  pour  embaufmer  &  preferuer 
les  corps  morts ,  l'intitulant  :  CMyrrhatio  ad  cadaueris  conferuationem  ,  d'où  la  teneur 
eft  telle  Recipe  Alocs  ,  LMyrrha  ,  Gummi ,  fingul.  SarcocolU  Uk  I.  ji  ,  Acacia fesqui 
libram  ;  Thuris  feximcem*Opobalfami,qnadrantem  :  pareillement  ce  grand  Chirurgien 
lehan  de  Vïgo  en  Ton   ncufiefme  liure  ,  traittant  tout  vn  chapitre  comment  on 
doit  carder  les  corps  morts  tous  entiers  de  putrefaftion  ,  dit:  après  auoireuacué& 
nettoyé  les  excremens  &  fuperfluités  des  inteftins  &  boyaux  par  iniection  ,  &laue- 
mensfaiâsdevin,  vin  aigre  ,  eau  de  Nitre  ,  dans  lefquelles  eaux  &  liqueurs  y  font 
mis  faiuant  l'ordonnance  de  Rhafis  CMyrrhe,Coloqninte,fel,  Atum,  &  continuer  cefte 
iniedion  &  iauement  tant  que  tous  les  inteftins  foienfnets  &  euacués  de  leurs  feçes 
&  excremens ,  puis  auoir  autre  quantité  de  ce  mefme  clyftere  &  Iauement ,  &  y  ad- 

TfyixdeCyprez,  San* 

daux,  Lignum  ^Aloes,  Commun,  ^Alum  de  chacun  vne  once  auec  vin  aigre  &  eau  rofe, 
foitle  tout  mis  enfemble  &  mener  auec  la  fufdi&einic&ion  ,  &  en  emplir  &  farcir 
les  inteftins  &  boyaux  nettoyés  puis  eftoupper  les  conduits  du  fondement  auec 
eftouppes  &c  plumaceaux,  afin  que  la  liqueur  n'en  forte,  &  remplir  la  bouche,  le  nés, 
&  les  oreilles  de  coton  trempé  dans ladidte  mixture , pujs enduire  tout  lereftedu 
corps  de  Poix  noire  &  l'enueloper  en  toile  cirée  faicre  de  Poix  noire ,  de  Refme ,  d* 
Pin  de  Colophane  ,  d'Encens ,  de  Majlic,  de  Storax,  de  Gomme  Arabie ,  de  Tragachant, 
auec  la  poudre  aromatique  fus  déclarée ,  puis  mettre  le  corps  ainfi  farci ,  couuert  & 
embaufmé  en  vne  caiffe  de  boys  odorant.  V  oy  la  comme  les  anciens  par  plufieurs  dro- 
gues &  compofitions  de  Poix  &  Refînes  preferuoient  les  corps  morts  fans  Cedrt* 
narquov  Mathiol  ne  deuoit  fi  légèrement  calomnier  Belon^y -k  rendre  a  tel  met 
parquoy  m»  (  peuuent  preferuer  &  embaufmer  des 

pris  pour  w*^^*  Xs^efineuxPMaisfi  lediû  <Mathtol  euft  eu  fou- 
VSi^^ff^^^  de  ladeficcation  6,  preferuation  des 

™ iln'euft  defeor*é  telles  parolles  contre  Belon.  Car  CWathiol  s'accor- 

enconfeLient  & embaufmoient  les  corps  des  trefpaffez  ;puis  que  des  drogues 
fufdïes  Tes  corps  fe  peuuent  embaufmer  *  prefauer  de;  corruption  trouuenn 
eftrangeque  les  Poix  liquides  extraites  Pinaffe  ,  Melejfe  Taye 

Cyprès,  Gêneur  e ,  &  autres  ne  puiffent  faire  le  fcmblablc  ;  &  veu  auffi  que  luy  met 
mereciteparauthoritéde^to^^^/^  qu'en  derTaut  deBitumeeft 

requis  fubftituer  la  Poix  liquide.  le  dis  d  auantage  pour  maintenir  le  dire  de  Belon 
eftre  bon  &  valable,  que  Diofcoride  attribue  les  mefmes  vertus  &  proprietez 
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à  la  Poix  liquide ,  à  la  Suye,  &  en  fon  huile  ditte  Pijfeleon ,  qu'il  fait  à  la  Poix  du  Cè- 
dre ditte  Cedria ,  à  fa  Suye ,  &  à  fon  huile  ditte  Cedreleon.  Pareillement  Galien  par- 
lant de  la  cheutc  du  poil  ditte  Alopecia ,  efgalle  en  vertu  &c  opération,  la  Poix  liquide 
&  le  Cedria,  difant , qui» & pix liquida, &  Cedrinum,  quodaliqutCedriam  appellant 
ccnueniunt,Sc  plus  bas  au  mefme  chapitre  parlant  de  l'Alopécie  qui  ne  commeneequ  a 
venir  dit ,  aux  emm  paru*  efi  &  incipiens  etiamnum ,  fila  pur gattone  Jmatur  ,  &  fer 
fimulaqu*  recenfm  fimpliaa  vît*  Laurino ,  mt  Cedrino,aut  liquida pue ,  &  plus  bas 
parauthonté  deVw,  dit  imetema  autem  tam  affeBione afsiduarafura&ru- 
bificatioexfinapi  ,  &  fnttiones prefiripuitavttnfequentibmdiebwpuernfuperlma,, 
aut  Olcum  Cedrinum.  Et  en  vn  autre  endroit  pour  les  crouftes  &  efearres  qui  viennent 
aux  vlceres  de  la  bouche,  ditpatauthorité  d'Archigenes,  mt  pue  liquida  cum  pan 
melle,  modica  Cedria ammixtavtitor.  Columelleauflien  pluheurs  paflagesde  Ion 
fixiefme  &  feptiefme  liure  commande  d'vfer  du  Cedria  ,  &dela  P°ur 
la  cure  de  la  rogne  &  galle  des  Cheuaux ,  Chiens  ,  &:  Ouailles  :  &  fi  vfc  de  la  Poix  li- 
quide pour  faire  mourir  les  tignes  &  poux,  &  pour  des  Chiens  tout  amfi  que  Diot- 
coride  Galien  &  ^eginete commandent  d  y  vfet  de  Cedria, Et  fi  Mathiol  euft  bien 
tetenu'la  leçon  du  troifiefme  liure  des  Georgiques  de  Virgile  ,  il  n'euft  vfé  de  telles 
inueaiues  enuers  ledit  Belon ,  &  comme  Diofcoride  applique  le  Cedria  pour  les  ro- 
enes  de  la  Motonnaille ,  &:  beftes  à  quatre  pieds.aufli  fait  Virgile  la  Poix,enieignant 
I  faire  vn  vnguent  pour  les  cicatrices  qui  leur  font  faites  en  les  tondant ,  &  aufli  pour 
les  rognes  qui  leur  viennent  difant. 

V  l  R  G  I  L  É. 

0 

Aut  tonfum  trifti  perfundunt  corpus  amurca: 
Et  fpumas  mifeent  argenti ,  &:  fulphura  viua, 
Idaeafque  Pices  ,  &  pingues  vnguine  ceras, 
ScyUàmque  ,  Helleborofque  graues  nigrûmque  Bitumen. 

C'EST   A  DIRE. 

Sur  la  Brebis  rogneufe  enduire  iy  contient, 
■  te  lieu  premier  tondu  la  ou  la  galle  tient 
Vn  vnguent  comfofé  de  rache-huile  ÎOlif 
De  Utarge  d'argent  auec  du  foulfire  vif, 
De  la  Poix  ideenne  ,  &  de  la  graijfe  &  cire, 
De  l'Ellébore  amer  de  tlfie  iïAntycire, 
^Aufsi  tu  y  mettras  du  noir  Bitume  fin 
Du  lac  Sodomitic,&  Souille  Oigon  marin, 

Voilacomment  Vigile  attribue  l'vfage  à  la  Poix  pour  guarir  de  la  rougne  tout 
ainfique  Galien  &  Diofcoride,l-attnbuent  a  la  Poix  du  Cèdre ,  qui  eft  le  CedrtxEx 
outre  Belon  n'eftoit  à  cenfurer  d'ignorance(come  luy  reproche  ledit  Mathiol) quand 
il  dit  que  les  poix  communes  pcuuentcontregarderles  corps  morts  de  corruption 
ainfi  que  le  Cedria,  qui  eftla  Poix  du  Cedre-.car  ledit  Belon  outre  l'expérience  qu'i 
aveu  n^aefcritquauecauthoritédcDiofco.  qui  dit  :  on  met  la  Poix  liquide  aux 
tnedièa.r.ens  corrofifs  auec  grand  <  ffed.Or  tels  medicamens  corrojifs ,  comme  la  poix 
,  1-qvnde ,  le  Cedria  ,  l'Alum  ,\cSel,  le  Nitre ,  la  Chaux ,  le  Sandaraca  ,  COrpin ,  la 
l^rulregraueiér  ,  &  autres femblables  opèrent  és  corps  vifs 

,ûuecrongement,  bru~ 

1  ^ment  ^  &  mordication  violente  ;  es  corps  morts  ils  opèrent  defleichans  toutes  les 
I  hu^iditezdu  corps,  pour  la  vertu  de  leur  ficcité  &  aftriâion.  Et  parainfion  fale 

  *  les  corp 
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,   7777"  ,.Uc,Ufkrher&  garder  de  corruption.  Voyla  que  dit  Galien  j  GdUnl 

les  corps  de  le]  pour  les  deuecner  <x  g*  _         r  ;     ~i  ,    ,  ,r  •  ^ 

1         r  -1  «^r^mf>  ç^/if* ,  c'eft  a  dire  , putrefians  les  corps  vifs  W  aejje-    J  ^»« 

des  medicamens  qu  il  nomme  ùepm*,  y  >r     7  /       'lAnii/V  r»5"»' 

Et  ce  qui  a  fiùâ  que  les  anciens  Grecs  *  Lanns  ont  donne  le  bruift 

zuCedna  de  conferuer  les  cotps  morts  &  non  ***&\ 
a„n,>m,eles  Syriens  &  ^Egyptiens  qui  embaufmoientLs  Tiefpaffez,  &:  pour  es 
SSKtattSKS?*  c2a ,  qui  eft  la  poixhqmde  extra.de  du  C.edre 
d-ontLiba,^^^^ 

faue  la  poix  ,  comme  a  bie notre  1      P         ^  d,atbrcs  & 
*£  tS  SiÎffii  elde  preferuer  les  corps  morts  :  ,eft  q  e 
ïTK.  2 brudoient,  &  les  autres  les  enterrent  ;  &  parainfi  entre  toutes  les 
poix    1  n'y  auoït  que  la  poix  du  cWr,,  dite  Cedna  ,  qu.  fuften  bru.ft  pour  tel 
vfacrè  Or  pour  retourner  à  noftre  Momie  ,  il  faut  noter  qu'il  y  a  grande  différence 
enrre'celle  des  anciens  &  la  noftre  :  car  fes  Squelettes  &  Anâtomics  feches  & 
noires  qui  font  apportées  pout  le  iourd'huy  de  Syrie  &  d'vEygpte  pour  &  au  nom 
de  la  vray  e  Momie,  n'eft  celle  des  anciens,  car  tels  corps  ainfi  noirs  Se  deflechez  font 
folfifiezdes  Syriens  &  ^Egyptiens  par  le  fouhait  du  gain  qui  prouient  delà  vente 
de  telles  Anâtomics ,  ainfi  bien  dellechées  au  deffaut  de  ne  pouuoir  rccouurer  des 
corps  Se  confitures  des  anciens  Sepulchres.  Et  ne  faut  fuiure  l'opinion  de  la 
plus  part  de  nos  Médecins  modernes,  qui  penfent-que  telles  Anâtomics  entières 
qu'on  void  à  Venife ,  Lyon ,  Se  de  la  diftribuées  foubs  le  nom  de  Momie  par  toute 
?Europe  ayent  efté  tirées  des  Sepulchres  ,  ains  font  corps  de  pauures  &  indigen- 
tes personnes  morts ,  lefquels  après  aueir  efté  euentrez  ,  font  remplis  SC  farcis 
par  le  dedans  de  PÏÛafphaltum ,  puis  coufus  :  Etpar  le  dehors  ,  bras ,  ïambes ,  Se  au- 
tres parties  du  corps  Se  des  le  fommet  de  la  telle  iufqucs  a  la  plante  des  pieds ,  font 
omets  Se  enduits  du  mefmePifapaltum:  Puis  ayant  enuelope  ces  corps  ainfi  pré- 
parez d  vn  vieil  linçeul  ,les  mettent  cuire  &  fecher  au  four  ,  îufques  a  ce  qu'ils 
coemoiffent  l'humidité  du  corps  eftre  confommée  ,  &  le  Ptffafphaltum  défiché 
Voyla  comment  nous  nous  deuens  aft'urer  des  médicaments  Se  drogues  compo- 
fées ;  qui  partent  par  les  mains  de  ces  inhumains  Se  Barbares  Mahometains  ennemis 
de  noftre  Foy&  Religion,  ne  tafehans  qu'a  nous  decepuoir  Se  tromper  ;  parquoy 
le  Médecin  Chreftiendoit  dorefnauant  aduifer  &  s'abftenir  de  faire  vfer  par  la 
bouche  de  telles  Momies  qui  fe  trouuent  par  les  boutiques  des  drogueurs  Se  Apo- 
ticaites,  s'ils  ne  veulent  encourir  la  mefme&femblable  inhumanité  de  cefte  bru- 
talité Tutquefque. 


Du  Charbon  de  Terre. 

CHAPITRE  CCXIX. 

i  'Autant  que  le  Charbon  déterre  feuible  eftre  vne  matière  bitum.neufe, 
I  ilnefe  ahors  de-propos  àla  fuittedu  BitumeAnNaptheScAz  hMomie 
I  i«dteq"elîScl5»lc:  En  Zélande  donc  y  a  des  lacs  Se  palus  que 
S  ceux  du  pais  aLmentM^r,  defquels  fe  tirent  des  mottes  Bitumi- 
*  ïïfa" fiphïïkes*  noires  que  le.  François  appellent  Charbon  de 
,     41/1     j  (r^uLrc  v  allumées  brûlent  comme  Bitume  auecvn  tref- 
^lefquelleseftantdefte Jeur  nom  les  Moriniens,  ou  OHorins, 
puantodeut.  E t  ^ce^^  ^Belgique  ,  pour  auoir  leuiWnarefcages 

derniers  peuples  ^^^if^fo,  Etlcut  viUc  &  tout  lepais  d'enukon  eft  ap- 
pleins  dételles  mottes  tfitumineuio  •  ^  r  r 

Lllé  par  vnnom  François  corrompu  ,Thero»ane  qU1  fc  deuro.t  dire  Terre- 
vaine.  Entant  que  pour  auoir  fouuenttirc  de  «erre  de  idcharbon  &  mottes  bitumi- 
neufes  elle  eft  vuide  Se  cteufe  :  de  façon  qu  on  y  voit  de  grandes  tofles  profondes 
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dans  lcfquelles  on  ne  peut  fcmer  rien  :  femblablemenc  en  Brabanc,  fe  tire  de  telles 
mottes, où  Charbon  de  pierre,  mais  acaufe  que  la  région  cft  moins  falfugineufe  Se 
f  moings  efloignéedelaMerJellesnefententfimal)&:  les  appellent  du  nom  vul- 
'  gaire  T*r/,  &  ceux  qui  demeurent  es  bords  de  la  Mer,  les  nomment  Varri  def- 
quelles  la  force  eft  fi  véhémente  que  pour  en  faire  feu  ordinaire  les  maifons  en 
font  grandement  cfchauftees,  Se  leur  fuye  Se  fumée  y  gafte  le  fer,  le  cuiure,  l'eftain, 
l'argent,  &  tous  vtenfilcs  qui  font  en  leurs  maifons,  excepté  1  or  pur  Se  fin  ,  qui  y 
embellit  fa  couleur  par  vne  fympatie  qu'a  cefte  fumée  Se  fuye  jaune  a  la  couleur  de 
l'Or.  Et  de  telles  mottes  noires  les  Liegois,çcux  de  Iuillers,de  Cleues,  &  les  Guel- 
drois  en  vfent  en  lieu  de  bois  Se  de  Charbon,  non  feulement  a  eux  chauffer  Se  cuire 
leurs  viandes, ainsauffi en  leurs  Forges  pour  mettre  en  œuure  le  fer  ,  &  autres 
métaux  :  Se  tel  Charbon  de  pierre  efl:  contraire  au  Charbon  de  bois,  car  pour  le  taire 
bien  brufler  il  faut  qu'il  trempe  en  l'eau ,  Se  tout  mouillé  le  mettre  en  la  Forge  ,  Se 
encores  que  tel  charbon  fait  deux  ou  trois  fois  efteint  auec  eau  ,  ce  nonobftant y 
mettant  le  feu  facilement  en  fouftant  il  s  allume:  Etfion  veut  du  tout  l'eftcindrc 
&r  que  le  feu  ny  prenne  ayfernent,  il  faut  ietter  de  1  huile  dcfTus.  Les  Anglois&  Ef- 
coflbis  qui  habitent  en  la  partie  du  Midy,  qui  eft  le  meilleur  terrouer  &:  plus  fer- 
tille  de  tout  leur  pais  ,  pource  qu'ils  ont  peu  de  Forefts  ils  font  leur  feu  de  ce 
Charbon  de  pierre ,  duquel  ils  ont  fi  grande  quantité  qu'ils  le  trafiquent  îufques 
à  la  Rochelle,  &d  iceluy  les  M^refchaux  Se  autres  gens  de  Forges  en  vfent  au  Ucu 
de  Charbon  de  Cofle.  Il  s'en  faid  aufll  en  Foureft,&  pn  vn  village  nommé  Sain& 
Georges  en  Anjou ,  diftant  de  Doué  enuiron  trois  licups  ,  toutesfois  n  cft  fi  bon 
pour  les  Forgerons  que  celuy  d'Angleterre  ,  car  ils  ne  peuuent  chaufter  fans  y 
mefler  moitié  de  Charbon  de  bois. 


Du  Safran, 

CHAPITRE   CC  XX. 

E  Safran  cft  tant  cognu  par  toute  l'Europe,  que  les  euiGnes 
en  iauniflent  ainfi  que  font  les  draps ,  foyes  Se  toiles  fines  ës 
teintures  ,  à  cette  caufe  nous  pafterons  légèrement  deflus, 
n'eftoit  quelque  ambiguité  Se  abfurde  parole  qui  fe  trouue 
dans  le  chapitre  du  Safran  de  Diofcoridc ,  tant  de  la  traduction 
de  Virgilius  Marcellus,  que  de  Ruel,  qui  n'a  encore*  efté  ef- 
clarcie  qu'ayons  peu  fçauoir.  Il  fe  lit  au  texte  de  Diofcoridc 
de  la  traduction  de  Ruel  :  'itali  îarnen  ob  Ju cet  copiant  ,&  coloris  venuftatem  ,tingen^ 
dis  mortarijs  dicauerunt^quibtis  de  caufis  magno  venditur.  Et  Matheol  ayant  trouue 
ces  paroles  abfurdes  Se  de  mauuaife  grâce  tingendis  mortarijs,  il  a  tourné  en  fon 
Diofcoride  Italien  penfant  mieux  expliquer       donner  à  entendre  le  vray  fens 
de  Diofcoridc  en  celle  forte  nondimenogU  It aluni perla  copia  delhamre  ,  &  Belles 
del  Colore ,  Ufano  per  ttnrere  cibi  ,que  fifanno  ne  y  mortari  :  per  il  che  fi  vende  affat  caro. 
Et  après  luy  les  doftes  Anthoine  du  Pinet,  Se  Iean  des  Moulins  en  leur  traduction 
Françoife  de  Diofcoride ,  Se  Commentaire  de  Matheol  fur  ledit  Diofcoride ,  ont 
mieux  aymé  faillir  aUec  le'  texte  Italien  de  Matheol  fur  Diofcoride  que  de  faillir 
fuyuant  finalement  le  texte  Latin  de  Ruel,  &ont  fuyui  ledit  Matheol  en  telles 
paroles  :  Les  Italiens  vfent  fort  de  Safran  és  faufiles  qu'on  pile  és  mortiers  tant 
pour  l'abondance  de  fa  liqueur  que  pour  la  gayeté  Se  beauté  de  fa  couleur  :  qui  efl: 
la  caufe  pourquoy  il  eft  fi  cher:  mais  les  vnsSe  les  autres  font  bien  efloignez  du 
vr*y  fens  &  intention  de  Diofcoride,  &:  de  l'vfage  à  quoy  l'appliquoient  ancien- 
ncmcnt  les  Italiens,  Se  la  première  faute  efl:  arriuée  des  traducteurs  Latins  qui  ont 
n  tïuii^queiques  exemplaires  Grecs  incorreds,  où  ils'eft  trouue  fe.  qui  | 


 '■  i~ ,  J„  o'  nni  fio-nifie  vnTbeatre  ,  où  efchafaut  ,  comme  le  démoti- 
va mott.er  au  heu  de  ^TS  t  lcSafa»  réduit  eu  poudre  &:  mené  en  vm  doux 

^^.V^^^^^iJ^^  Comme  auffi. la  couftume  des  Ro- 
elKmgulter:auïïefttlpropreauK  1  ^  efch»- 

Ï ^^!ïS^«  WPC^^  LaWis,chaMatis:  ! 

MARTIAL* 

Hoc  rogo  non  melius  quàm  rubro  palpita  mmbo 
Spafgere  :  &  effufo  permaduiffe  Croco. 

C'EST  A  DIRE. 

Mais  ie  te  prie  y  a-il  rien  meilleur , 
Vue  à 'arroger, &  de  bailler  codeur 

Efchafauts,  quvn  humeur  roulant  > 
Oh  fiit  trempé  le  Safran  iaunijfant. 

LE   CM  E  S  M  JE. 
Lubrica  Corycio  quamuisfmc  pulpita  nimbo. 
C'EST  A  DIRE. 

Combien  que  glijfans 
Teins  &  relui  fans  y 
Soient  les  Efchafauts 
Des  Safrans  croiffam -, 
•  Sur  les  monts  plaifants 
Coryciens  tres-hauts. 

Dcc'eft  arrofcmcnt.&largefle  de  Safran ,  Ouidc  en  faiû  mention,  chantant: 

OVIDE. 

Tune  neque  marmoreo  pendebanc  vela  Theatro  , 
Nec  foetant  liquide-  pulpita  rubtaCtoco. 


vlïn  lin 
11.  cha 
6. 


CE  S  T  A  DIRE. 

En  ce  temps  là  nefloient  Us  Théâtres  marins , 
Ny  d'vn  aTuré  voile  efloilé  à" or  pare^ 
Les  Efchafauts  aufi  neftoient  aucunement 
Arroufez,  de  Safran. 


i'.A        •„,.,,  la  première  Epiftre  du  fécond  hure  de fes  ! 
Horace  auffi  enfata  mention en     F  ^^^^j  elltrer les  loueurs 

Ep^.P«t»dttP°^^'fîLTO,Pat-deffas  fleurs  odorantes,  &>pc- 
les  ptedsnuds •  ^mmansdans  k  tc  p1,  rcc  r  renant  cctte  fupetfloité, 
étalement  tut  le  Saftran.  JJequoy"'  r  .  r  r  > 
d'efpandrc  le  Saffran  pat  les  Théâtres  &  Elchaftauts ,  chante  :  ^ 
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PROPERCE. 

Pulpita  folemnes  non  oluêre  Crocos. 

C'EST  A  DIRE. 

Les  Théâtres  y  anciens  ne fentoyent  nullement 
V  odeur  du  Safran  roux,  comme  ils  font  maintenant. 

AceproposNicoiausPerotusdicfuf  le  troifîefme  Epîgramme  de  Martial  Ro- 
mani didicère  non  modo  corporajèd pulpita  etiam,  &  tota  Theatra  madefacere  Croco.  Voyla 
en  quoy  le  Safran  &o'\t  employé  des  Italiens.  6c  qui  lerendoit  fi  cher  comme  dit 
Diofconde ,  6c  non  pas  la  teinture  des  mortiers  comme  dit  Ruel,  ny  la  iauniffe  des 
faulces  qui  fe  pourroient  faire  dedans  ainfi  que  dit  Matheol  :  Ce  n'eft  auffi  la 
teinture  du  boys  de  Thuya,  qui  rendoit  anciennement  le  Saft'an  fi  cher  ,  comme 
difent  deux  fçauants  perfonnages ,  Pierre  Selon  du  Mans  ,  &:  Charles  de  l'Eclu/ey6c 
autres  â'Arra*  :  Lefquels  expofans  le  texte  de  VirgdiiM  CMarcellus  ,  au  chapitre  du 
Safran,  ol\  il  eftdit  ,  Itali  tamenob  fucci  copiant ,  ejr  coloris  venu(latemyadThuyxin- 
feclus  njjurparunt ,  quibm  de  caujis  magno  'venditur.  Or  ces  deux  doctes  perfonna- 
ges ,  pour  s'arrefter  à  la  proximité  des  noms  ont  grandement  failly  :  car  pour  ces 
mots  infetfusThuyjt  ,  ont  expofé  que  Diofconde  entendoit  que  c'eftoit  à  teindre 
leboisî*? Thuya,  quieft  vn  b  )is  odorant  de  luy  mefme,  (comme  nous  déclarent 
Theophrafte,  Pline,  &  Diofcoride  )  ondoyé,  jafpé,  6c  diapré  de  diuerfes  couleurs, 
&tels  bois  que  ceux  là  ne  fe  teignent  point,  d'autant  qu'ils  font  ornez  6c  colorez 
de  nature.  Il  nous  eft  aufii  plus  amplement  déclaré ,  que  la  cherté  de  Safran  pro- 
uenoit  de  la  prodigalité  qu'on  en  faifoit  aux  Théâtres  6c  Efchafrauts ,  car  Saiufte 
efcriuant  la  vie  de  Metellus  ,  remarque  vne  grande  fuperfluité  diceluy,  difant: 
Quand  Metellus  fut  receu  Prêteur  en  Efpagne ,  il  fit  vne  fi  grande  6c  vaine  para- 
de du  Safran  dans  les  efcharraus,que  la  terre  en  eftoit  couuerte  :  Auffi  Martial  blan- 
diiïant  l'Empereur  Domitian  de  la  grandeur  6c  excellence  de  fon  Amphithéâtre, 
ou  le  Thracien  Y  Anglois,  le  Sarmate,  l'iEgyptien ,  l'Arabe,  le  Sabcen,  le  François, 


cftoient comme  trempez,  chante: 


(JHARTÏAL. 

Et  Cilices  nimbis  hîc  maduêre  fuis. 

C'EST  A  DIRE. 

Et  les  Ciliciens  (tres-auguflc  Empereur) 
Se  font  ky  mouillez,  de  leur  jaune  liqueur. 

|  Voulant  dire  Martial  par  ces  vers,  que  les  Ciliciens  eftans  venus  de  Cilicie  voir 
rAmphitheatre,&les  jeux  de  l'Empereur  Dominait,  y  ont  efté  arroufez  de  leur 
propre  Safran ,  La  quantité  6c  édite  duquel  croilToit  en  Cilicie  au  mont  Corycien, 
comme  outre  Diofcoride  6c  Pline,  en  rend  tefmoignage  Démocrates  en  fon 
crocomagma ?  difant; 

DEMOCRATES. 
Para  ftudiosè  Cilicij  drachmas  Croci  centum. 
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C'EST  A  DIRE. 

très  me  foiçneufement ,  afftefter  ty  comient 
Cent  drachmes  de  Safran  >  qdde  Ctlice  vient. 

Et  pourec  que  le  bon  Safran  vient  &  croift  au  mont  Corycu ^de  Cmcie ,  il  cftauflî 
nommédeplufieursc^.comme  le  demonftre  Marnai or  ce  vers  cy  demis 
ïkgué  ,  ou  a  eft  du  ,  idrk*  coryco    &c  en  vn  autre  ,  chantant-. 

MARTI  AL. 

VItima  Corycio  quae  cfadit  aura  Croco 

C'EST  A  DIRE. 

De  quelque  lieu  que  foit  du  roux  Safran  U  fleur, 
Celuy  du  mont  Coryce  le  furpaffe  en  odeuu[ 

Nous  n'obmetrons  en  cefte  prefente  Hiftoire  pour  recréer  le  Lefteur  ,  ce  que 
Philo  en  fon  Antidote  philonium,  deferic  du  Safran,  par  emgme,  en  ces  vers  ïamDics 
Elegiens  ,  ainfi  qu'il  eft  recité  par  Galien: 

PHILO. 


Odorum  fuluumque  pilum  pueri  cape  ,  cums 

Fulgetadhuc  campis  Mercurij  îlle  cruor. 
Pondus  ad  humanos  fenfus  perpendito  prudent 

C'EST  A  DIRE. 

Prcns  du  poil  roux ,  le gier  &  odorant 
Du  ieune  enfant  ,  duquel  le  fangfanglant 
Reluit  encor  aux  champs  du  Dieu  Mercure, 
Par  deffus  L'herbe  &  mainte  autre  verdure 
Vn  poids,  au  nombre  aux  fens  de  genre  humain 
m  poifera*  anec  ta  dextre  main. 


Du  Crocomagma- 

CHAPITRE  CCXXI. 

Ous  euffions  légèrement  paffé  fur  le  Crocomagma ,  n'eftoit  que 
uuseuimjniii.„  n„r'a(rcs  danciennete  ,  comme  Pline 
de  grands  K^&csg&Mg  ^  ^  '  ffemtlMtt  Bar. 
8:dcnofttctemps £*™[Jfi0„ ^tv^Jits**,  Galte- 

DTofœrfeenffndpourCr^^  ,  le  marc  &c  fes  de  1  vn. 
«s  ÏÏSt  où  h  mile  de  Safran  :  mais  il  faut  noter  ,açou  que  Diofco. 

[e  déclarer  en  i^^^p^^^-^^^^^^^^- 
ride  à  appelle  Cmomagrn* ,  eft  vue  compofition  qui  luy  a  elle  mcogneue  ,  laquell, 

•   X~iïj  ~~~ 


G 

9 

ht 


246  Commentaires 


(  comme  il  dit  )  s'apportoit  du  pays  de  Syrie ,  ôc  ne  fçachant  le  contenu 'de  la  com- 
pofition  ,  a  expofè  Crocomagma ,  félon  la  fignificatioo  du  mot,eftre  le  marc  des 
droo-ues  dequoy  fe  faiâ  l'onguent  de  Saffran.  Mais  encore ,  félon  fon  dire,,  ce  ne 
peut  eftre  marc  ny  fèces  d'huile ,  ou  onguent ,  d'autant  qu'il  dit  ?  Peu  s'en  faut 
que  le  Crocomagma  \\t  foit  de  telle  vertu  que  le  Saffran,  parce  qu'il  eft  cornpofé 
pour  la  plufpart  de  Saffran.  Or  difant  qu'il  eft  cornpofé  de  la  plus-part  de  Saf- 
fran ,  il  eft  euident  qu'il  n'entend  que  ce  foit  lé  marc  de  fon  huile  de  Saffran  :  car 
dedans  ledit  huile  il  y  entre  quarante  dragmes  de  Myrrhe ,  &  feulement  vne  once 
de  Saffran  qui  u'eft  que  la  cinquième  partie  de  la  Myrrhe.  Et  plus  haut  Diofcoridc 
dit ,  le  Crocowagma  eftant  mouillé  rend  la  couleur  de  Saffran ,  &  quand  on  le  maf- 
che  il  iaunift  les  dents  &  la  langue,  &dure  par  longues  années  en  fa  vertu,  qui 
font  chofes  contraires  au  marc  &  fèces ,  qui  ont  laiffé  toutes  leurs  forces ,  couleur, 
fubftance,  &  qualité  en  ce  qu'elles  ont  infufé  &:  bouilly .  Le  Crocomagma  donc  eft 
vne  compofuion  où  y  entre  cent  dragmes  de  Saffran4,  qui  eft  ce  que  dit  Diofcori- 
de,  qu'il  eft  cornpofé  pour  la  plus-part  de  Saffran;  &  s'apportoit  du  temps  de 
Diofcor.  de  Syrie  :  lequel  Crocomagma  eft  deferit  de  Paulus  iEgineta,  &:  de  Galien 
au  fécond  liure  de  fes  Antidotes ,  par  authorité  de  Démocrates  à  fa  mode  verfifi- 
catiue ,  comme  s'enfuit. 


DEMOCRATES. 


Crocomagma  fî  bonum  nimis  defîderas, 

Para  ftudiosè  Cilicij  dragmas  Croci  $5» 

Çentum  ;  pinguis  item  Myrrha? ,  ficcata:  Rofàr, 

Cuiufque  vigenos  quinos  denarios  : 

Sed  candidi  Amyli  quinquaginta  ,  pares 

Gummeos.  Amylum  contunde  curiofiùs; 

Occis  marin*  expertis  vini  paululùm 

Addes  odon  ,  orbiculos  fingas ,  frigera  : 

Et  cùm  eft  neceffe ,  vtere  vt  bono  Crocomagmatc. 

C'EST    A  DIRE. 


Le  bon  Crocomagma,  fi  defires  auoir 

Fay-le  foigneufement  :  cent  dragmes  fay  four  noir  ffy 

De  Saffran  bien  efleu  des  monts  de  Ciltcie, 

Et  vingt  &  cinq  deniers  de  LMyrrbe  bien  choifie 

Par  me/me  poix  y  mets  la  Ro%e  de  Prouin 

Jjhii  foit  feiche  &  charmé ,  &  rouge  comme  vin, 

Cinquante  d'Amidon ,  &  cinquante  de  Gomme, 

Par  ce  moyen  fera  la  confection  bonne, 

J>hte  peftriras  après  en  vin  GreB  excellent,  fô> 

Les  fimples  premier  mis  en  poudre  finement 

^ytinfi  queft  de  coufiume  ,  &  que  commande  ïart, 

Forme  les  en  trochis ,  &  les  referue  i part: 

En  ta  nècefiiti  firs  fen  de  ^Médecine 

Tant  pour  le  md  des  yeux  ,  qu'à  prouoquer  tvrinc. 


furDiofcoride. 
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Enonymus. 

CHAPITRE   CCXXII.  •  ,. 

A  plante  qui  mérite  eftre  mifc  au  rang  de  celles  qui  feruent  a 
MM  faire  cloufurcs  de  vignes  Se  champs,  eft  1  arbnlTcau  que  Pline  &. 
If  Theophrafte  nomment  Enonymt» ,  laquelle  croift  le ;long  des 
W  hies  &  bu.ffons.  VEnonym^^  force  branches  lefquel  es 
\  eftans  Vieilles  font  couuertes  d'vne  efcorce  b  anchaftre,&  les 
V  Sunes  d'vne  verde,ayans  quatre  lignes  fe  coulans  tout  le  long 
j  ^^—^^  J  des  branches:  de  forte  qu'on  diroit  les  br anches  eftre  quarrees  : 
1  1    c   Ul«  font  longues  &  quelque  peu  larges,  déliées  &  tendres  comme  celles  du 
j  GrenS  e    fe  Omettes  font  blanchaftres  pendans cinq  ou  f.x  enfcmble  &  do- 
'  SSZK laifante  A  leur  defflorir  amènent  quatre  petites  bourfettes  rondes  .otn- 
>       eSb^dc  la  façon  de  celles  du  Bouys ,  lefquelles  s'ouurent  pat  le  haut 
auand Ù  S  û  eft  meur:  En  chacune  de  fes  bourfettes  fe  ttouue  vn  grain  reueftu 
TZ ^peau    une  ^quelle  peau  eftant  trempée  aucc  eau  ou  autre  liqueur  teint 
en S ^  jaune   Son  boif  eft  dur  &  de  couleur  jaune  blanchidant ,  duquel  on 
fa  aies  Lardoueres  &  petites  broches  pour  les  Bouchers.  Toute  la  plante  eft  nm- 
^feàLmoSn^fignamment  aux  Cheures  :  ™^£™™^Je 
elles  ne  font  pur-ées  par  haut  Se  par  bas ,  elles  en  meurent  :  auOi  la  plante  ett  mue 

aùranS 

fes  faculté"  l'ont  tellement  defdaigné  Se  mis  arrière,  que  au  ^Enonymos  qu  elle 
auoit  nom!  qui  f.gmfie  bon  nom,  la  nommèrent  Anmymos,  c'eft  a  âne/ans  nom.  

Soreau. 

CHAPITRE  CCXXIII- 

Es  doftes  Ruel  Se  Matheol  appellent  Viburmm  l'arbriffeau  que  les 
François,  &  mefmemcnten  Poiaou  nomment  Soreau    qui  eft  tort 
vXe  croiffant  és  heux  pierreux  &  le  long  des  hayes  Ruel  fumant 
»  les  Italiens  nomme  celle  plante  de  Soreau  Lantana:  des  racines  du 
*  quel  pluf,eursenfontdeGleu,c5me  fe  faia de ^^faSte 
du  Houx  :  Sc\  caJfe  que  les  branches  de  cet  arbnffeau  ^SSecSèfe 
*  roorces  ,  Se  qu'en  couc  temps  que  ce  fou  ^g^»- ^  ^.e  ce  fok 
rompent  aucunement.  Les  fufnommez  Ruel  &  Matheoi  o  _  F  h 
ce  duquel  le  Poète  Virgile  chante  en  fa  première  Eclogue . 

Verùm  hase  tantùm  alias  inter  caput  extulit  vrbes 
Quantum. lenta  folent  mter  Viburna  Cuprcffi. 
C'EST  A  DIRE. 

Certainement  cette  cité  de  Rome.- 
Leuefon  chef  fur  tonte  vitte  comme, 
Fon  les  Cyprès  ,  far  dejfm  U 

En  les  but/ois  croyant  ,  ployante  &  morne  _ 

,    r  r  u  Pranrea  vn  autre  ï  iburmm  qui  nelt  pas 

Nonobftant  le  dire  des  fufnommez  la  tmice^  ^  yj    £  fauuage  & 

arbrifteau,ainsvnc  W«quifeagratteau^  ^  ^  farments  duquel  on  en 

fe  nomme  des  François  viorne,  e-neu  ,^  luftoft  ce  Vlb,tmum  duquel  Virgile 
fa.a  de  grands  cordages ,  qui 1  iemo  x  fuiuant  les  Italiens,  nomme  Lantana, 

fa,6t  ment.oo.que  non  pas  le  Sorea^      ^  k  Sieur 

&  les  François  Soreau <5lequel  Clt  r         r  °  / 

Matheol  /fous  le  nom  de  Viburnurn^ 


rirgi. 

EcU 


X 
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Sureau  Rouge. 

CHAPITRE  CCXXIIIL 

Lfctrouucvnarbriffeaule  iongdeshayes&:  cloyfons  près  cer- 
tains ruifleaux  de  la  hauteur  du  Lantan* ,  cy  deffiis  mentionné: 
Ilafcsieunes  branches  pleines  de  moelle  comme  le  Seu  où  Su- 
reau: Tes  fueilles  font  larges  à  cinq  angles  Se  prefque  femblables 
de  forme  à  celles  de  vigne,  toutesfois  plus  petices,fes  fleurs  blan- 
ches croiffent  par  efmouchettesou  vmbelles  larges ,  celles  du 
milieu  font  petites,&  celles  qui  enuironnent  le  dehors  font  gran- 
des ,  odorantes  Se  blanches,  comme  celles  du  Seu-  Le  fruid  font  baques  rondes 
comme  celles  du  Seu ,  de  couleur  Se  gro fleur  femblable  au  fruid  de  l'Aubefpin  ,  Se 
fon  ius  rouge.  Cède  plante  croift  en  lieux  bas  Se  aquatiques ,  auffi  eft  clic  nommée 
des  modernes  Sambucm  Palufiris.  On  tient  que  fes  baques  font  vomitiues  ,  Se  fi 
font  lafeher  le  ventre 


Dellberis 


CHAPITRE  CCXXV. 

Es  difputes  &:  controuerfes  qui  font  entre  plufleurs  dodes  per- 
fonn'ages  de  noftre  temps  de  l' iberis  ^  ejr  Lepidium,  lefquelles  tou- 
tesfois nous  efperons  auec  Taide  de  Dieu  de  mettre  fi  au  clcr, 
que  le  Lecteur  débonnaire  aura  occafion  d'en  prendre  quelque 
contentement.  Or  affin  que  l'on  puifle  iuger  le  vray  iberis  de 
Diofcoride,  entre  tous  ceux  qui  fe  trouuent  eferits  Se  fio-urez 
diuerfement  les  vns  des  autres ,  il  m'a  femblé  bon  en  deferire 
leurs  Hiftoires  :  Nous  dirons  donc  que  Diofcoride  nomme  fon  iberis  Cardamamica 
acaufe  qu'il  retire  de  fueilles,  de  Siliques ,  Se  de  gouft  au  Nafitort ,  que  les  Grecs 
nomment  Cardamony  Parquoyla  plante  que  deferit  Se  figure  Matheol  pour  iberis, 
11c  le  peut  cftre  :  car  elle  ne  reiTcmblc  à  L' iberis  ào.  Diofcoride,non  plus  quvn  Cor- 
beau relfemble  vn  Cygne,  ainfi  quvn  chafeun  pourra  voir  au  portraid  qu  il  en  a 
faid.  Mais  ï iberis  de  Diofcoride  eft  vne  herbe  de  la  hauteur  d'vne  coudée  ,  croif- 
fanten  Italie,Prouence,Languedoc,&:  autres  lieux  de  France  le  long  des  chemins, 
és  lieux  rudes  Se  fecs.  Au  commencement  fes  fueilles  refTemblent  au  Nafitort ,  tou* 
tesfois  plus  vertes,clles  font  acres  Se  mordicantes  :  à  celle  caufe  Se  aulfi  fuyuant  fon 
nom  Grec  Agrio-Caràamon  eft  nommé  és  boutiques  du  Languedoc  Nafturtium 
Silueftre,  Se  N afturt'mm  errattaim.  Ses  fleurs  font  petites  qui  demeurent  l'Efté  fur  la 
plante,  après  lefquelles  fenfuyucnt  de  petites  Siliques  Se  bourfettes  rondes  ,  fern- 
blablesà  celles  du  Nafitort,  ou  a  celles  de  ï  iberis  de  Matheol ,  dans  lefquelles  eft 
contenue  la  graine  tort  menue,  fa  racine  eft  grofle,double  blanchc&  de  gouft  acre 
Se  chaud  :  de  tel  iberis  il  en  croift  hors  la  porte  S. Ladre  de  Poidiers  tirant  à  la  Fon- 
taine de  Taboulé  au  }Se  furie  grand  Pont  des  Anfes  Se  és  enuirons,  de  la  plante  de  cet 
Iberis  on  s'en  fert  en  certains  lieux  d'Italie  6e  de  France  au  temps  de  meftiucs  a  faire 
<te  balais  pour  nettoyer  Se  feparer  la  baie  du  bled  fur  l'aire,comme  l'on  faid  de  par 
I  deÇcCna^  vt  bal™«c  C}ck^è  Sana^te  en  My rebalais  Se  autres  lieux  cïrcouoïfins 
1  ^eHierbede  CW^de  Diofcor.  Voyla  quant  Ulberis  de  Diofc.  qui  eft 


fur  Diofcoride. 
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ccluy  mefme  que  deferit  Démocrates  en  vers  jambics  en  vn  petit  Uure  intitulé 
Clmicus ,  comme  s'enfuit. 

Herba  h*c  vbique  multa  que  frequens  nafeitur, 
Monumenca  iuxta  antiqua  ,  muros  &C  veteres, 
Tntafque  quondam  publiée  pedibus  vias , 
Qoas  iuxta  aratrum  duxit  haud  quis  agricola, 
Semper  virefeens  ,  folijs  Nafturtij 
Florentibus  vere  ,  attamen  majonbus. 
Caulem  cubitalis  longitudinis  gent 
Paulo  minorem  auc  rurfus  ampliorem,  ab  hoc 
JEftatc  pendent  folia  ,  donec  multa  hyems 
Sarmentitiam  deducat  hxc  ad  imaginem  ,  & 
Deiecia  &  exiccata  depereant  gelu: 
Adnaca  radici  tamen  cernes  alîa. 
iEftate  florcm  fert  colore  la&eo 
Muitum ,  tenuem,  variumque  valde ,  cauliculus 
Ad  quem  fequitur  femen  penitus  fie  exiguum, 
Vfum  ferè  vt  fallens  oculos  quoque  effugiat. 
Odoremhabet  radixjat  ihdè  acerrimum 
Vero  iimilem  quammaximè  Nafturtio. 

C'EST  A  DIRE. 

Vlberis  croifi  le  plus  communément 
Long  ctvn  chemin ,  mafure  ,  &  monument: 
Et  en  lieu  ou  la  charrue  n'a  point 
Tendu  la  terre  &  ne  l'a  mife  en  pointfi 
Ses  fueilles  font  au  printemps  en  verdeur 7 
(JMais  furpajfant  les  fueilles  en  grandeur 
Vu  TSÏjJitort  y  combien  qu'en  reffemblance 
Toutes  deux  font  fans  nulle  différence: 
Sa  tige  fort  d'vne  coudée  de  haut 
^Moindre  ou  plus  grande  ,  &  quand  vient  PEftê  chaud 
Ses  fueilles  font  pendentes  en  viqueur 
lufques  a  tant  que  d'yuer  la  rigueur 
x^Ayt  donné  fus  ,  puis  en  branches  très  dures 
Tourne  fi  tige  à  caufe  des  froidures: 
Ictte  en  Efté  for  fes  iettons  nouveaux, 
Changeantes  ficurs ,  &  Follicules  beaux 
Dedans  le  [quels  fi renferme  la  graine, 
Si  menue  tft  mefme  que  l'œil  à  peine 
Ne  la  peut  bien  difcemer  finement'. 
Double  racine  elle  a  communément, 
Et  fon  odeur  acre ,  &  de  gouftfifort, 
Qu'on  y  rejjcnt  l'odeur  du  Nafitort. 


ranced  earemisdurana&cipecede/i^^^y uw      .  »  fnnac- 

i  -a  ■  '  i  j  n  v  j  ?  «^.nr^ment  la  fueille  du  Creffon  d'eau ,  oC  a  ion  ac- 
hiftorieleditF^Aadcioncommanccmwit  m  !  r^flon  de 

croiffementlc plus hauede fange eftgamy  de  fueilles  fembUbles  au  CtcRon  de 

«ardinnommé N*Jîtm,&Crtff%  Ale»o»  :  Au  mois  d'Aurd  fa  fleur  apparoift  de 

couleur  de  Pourpre  changeant,  tachettee  de  blanc,  &  en  May  le  monftre  toute 

blanche  :  au  deflonr  d'icelle  appareiflent  petites  filiques  contenant  vne  lemence 


Commentaires 


fort  menue-  Toute  fa  plante  eft  de  gouftacre  &  mo/dicant ,  &  d'odeur  de  Nafitor. 
ilcroift  ordinairement  en  ce  pais  és  prez  des  riuieres  ,  comme  le  déclare  Fufch 
creiftre  en  fon  païs3à  cette  caufe  fe  peut  nommer  lberis  fratenfisyd.\x  regard  de  celuy 
de  Diofcoride  qui  croiftés  lieux  fecs  &c  non  cultiuez.  Voyla  quant  à  l'iberù  :cc 
pendant  magnifions  l'admirable  èc  indicible  bonté  de  ce  grand  Dieu  ,  qui  à  orné 
toutes  les  parties  du  monde  de  tant  de  diuerfes  créatures  pour  lefoing  qu'il  a  eu 
de  rhomme,  qui  eil  vn  moyen  pour  eftre  rauy  en  admiration  contemplant  fa  puif- 
fance  &  fageffe,  de  chanter  auec  Dauid  : 


Pfal 


me  104. 


O  Seigneur  Dieu ,  que  tes  œuures  diuers 
Soncmerueilleux ,  par  le  monde  Vniuers  : 
O  que  tu  as  toutfaid  par  grand  fagefle, 
Bref,  la  terre  eft  pleine  de  ta  largeïîe. 

F  I  N. 

Contentum  fuis  rébus  ejfe  maximœ  funt ,  certiptmeque  diuitu. 
DV  DON  DE  DIEV  IE  SVIS  CONTANT. 


1  5796/D/2 


f%  A 


A    MONSIEVR  CONTANT 


SONNET. 

CONTANT  queie  t  honore ,  hé  !  que  par  tout  le  monde 
On  admire  a  bon  droit  ta  curiofité: 
Car  oh  efi  le  climat  que  tu  nos  vif  té? 
Fus  tu  pas  ieune  d'ans  par  tout  faire  la  ronde? 
Ton  riche  Cabinet  en  rareté^  abonde . 

Ces  merveilles  nont  point  de  terme  limité 
Ton  EdEN  efi  fi  riche  en fingularité 
Quil  efi  quafi  plus  beau  que  celuy  qu  'il  féconde. 
Mais  y  CONTANT,  ce  nefi  rien  que  tout  cet  ornement. 
Les  "vers  de  ton  Eden,^  le  doéle  Comment 
De  ton  pere  ,  te  rend  au  comble  de  ta  gloire. 
Les  vers  &  jbn  Comment  paieront  lesLfyuers. 
K^Ainfi  tous  deux  firel^  connus  par  ÏVniuers, 
Et  vos  noms  engraue^  au  temple  de  mémoire. 

l;  m. 

~~  ODE 

SVR   LE   SECOND   EDEN   DE  PAVL 

CONTANT. 

T<  Out  ce  que  ïvn  &  ï autre  monde 
Ont  de  beau  y  rare  3  &  précieux^ 
O  N  T  A  N  T  d'vne  veine  féconde 
Le  donne  aux  efprits  curieux. 
n*our  rauir  le  doux  fui  fl  de  vie 
Adam  gloutte  d'ambition 
Sa  mort  ,  a  fa  gloire  ajferuie 
^Abufant  fon  opinion, 
Ce  riche  Eden  efi  d'autre  forte 
Il  donne  l'immortalité \ 
Et  ouure  aux  curieux  la  porte 
Pour  y  voir  la  Diuinité. 
Cefi  E  D  E  N  séjour  des  délices 
Ne  donne  pas  des  fiuitts  mortels 
^Ains  il  donne  par  fes  prémices 
Des  repas  pour  les  immortels. 
Coure"?  ïvn  &  FdUtre  Hemfpherey 
Tout  ce  qui  efi  de  rare  &  beau 
Se  void  par  vn  riche  miflere 
En  ce  Second  Eden  nouueau. 

F.  D.  R- 


A  MONSIEVR  CONTANT 

SONNET. 

POur reciter  chofe  diurne 
Nubne  le  petit  bien  dignement, 
Quvn  feu  diuin  premièrement 
N'entboufiafme  ft  poitrine 
Contant  nous  monflre  l* origine 
De  nos  ayeuls,&  dit  comment 
Ils  remplirent  ce  bajliment 
D'arbres,  de  fleurs  ,frui£î s  racine. 
IJ  homme  fubjetà  pajjion 
N'a  pas  en  fa  pofjèjjiôn 
Ni  voix  y  ni  plume  ajje%  habile: 
Mais  le  content  neft  plus  humain, 
Qui  fait  que  de  ïceuure  diuin 
Il  entend  fort  bien  le  haut  flile  ■ 

DE  LA  PI  ERE.  M. 


A  SON  PERE 

IACQVES  CONTANT. 

IL  ncmefalloit  feulement 
Pour  contenter  entièrement 
Mon  fécond  EDEN^e  tonliure  : 

Ainfi  Contant*  contenté 
De  Contant  la curiofté 
Et  Contant  Contant  me  fait  viure, 

DV  DON  DE  DIEV  IE  SVIS 
CONTANT. 


AD  EVNDEM,   PATRIS   SVI  IN  DIOSCORI- 
pem    Interpret  ament  a  Edentem, 

POftuma  dum  relegit  do&i  monimenta  parentis, 
Ettandem  luci  reftituiffe  iuuat, 
Contenti  pietas cum contentiflima claret 
Namque  fuo  vitam  redjiidit  îlle  patri. 

If  Barravd.  I.  V.  Doc. 


IN,  PAVLI  CONTENTI  EDEN  SECVNDVM 

Epigramma. 

PArcite  mortales  régionem  quaërere  mundi, 
Terreftris  pohtus  quâ  Paradifus  ineft: 
Nam  cuicumque  datum  eft  Contenti  euoluere  libros, 
Ambigit  naud ,  pateat  quâ  locus  ille  plagâ. 

Stepha.  Rif  a  ldvs 
/.  C.&iâamenjis. 


IN    EDEN  CONTANTI. 


C 


Ontanti  hoc  vnum  peccàt  puicherrimus  E  d  e  n 
Quod  peccaturus  nullus . Adamus  adeft. 


ALI  VD. 

E&or  Contanti  Concentus  viue  libello  : 
Nam  cun&as  Mundi  continet  ille  dapes 

IANVS  C^£CILIVS  FRYS. 
Medicvs  Phuosoî HYS 


L 


A  MONSIEVR  CONTANT 

SVR   SON  EDEN. 


C Ont  à  NT  ïœuure  que  tu  nous  donnes 
N'a  ùefoin  etvn  los  eflranger  > 
Car  tu  puis  faire  tes  Couronnes 
Des  propres  fleurs  de  ton  verger 

RABEREVL. 

AV  MESME, 

COntant/o»  Eden  nous  produit 
Des  purs  en  ft \grande  abondance 
Que  par  infalliblc  apparence 
Il  doit  apporter  force  fruicl. 

///   EDEN   P.  CONTENT/. 

SI cupis  ignotas antiquis  nofeere plantas 
Quodque  manu  carpir  diuite ,  diues  Arabs 
Hue  propera ,  &  tanti  (crutator  fuipu  libelli 

Aurea ,  (  mirandum  cun&ipotentis  opush 
Mulcaque  Pëonia:  nunc  artis  feripta  leguntur 

Fui  £et  nunc  Machon  ,  Gxxcus  &c  Hippocrates. 
Ifta  nihil  facio  ,  tu  longe  plura  dedifti 

Contente,  vt  detur ,  profpera  Palma  tibi. 
Aureus  hic  totus  nam  continet  in  fe  libellus 

Aurea,  quotquot  Arabs,quotquot  &  orbis  habet. 

L le  Ferrevr,in  Pharmacopqea 
eiufdem  Contenti  Minifter. 


I 


SECOND  EDEN 

DE  PAVL  CONTANT 

MAITRE  APOTICAIRE 

de  la  ville  de  Poidiers. 

f7"  perleux  Orient  des-ja  l'aime  Soleil 
Sortoit  tout  flamboyant  de  fon  char  nompareit, 
Suiuant  les  pas  rofins  de  la  vermeille  ^Aurore ^ 
gui  de  mille  couleurs  noflre  Orifon  décore. 
•Quand  lajfê  du  fommeil  eueillépar  le  iour 
Iequitte  en  me  pleignant mon empluméfe jour: 
Séjour  le  feul  tefmoing  de  la  douleur  tres-forte 

gui  trouble  mon  efprit ,  &  mon  ame  tranfporte:  vïmtn 
ëjprit  qui  na  defir  que  d'hautement  chanter  *j,°"_  A 

Les  Plantes ,  que  ïentens  fe  plaindre  3  &  lamente^  theur 
D'un  milion  de  lieux  ,  dont  le  Ciel  s'en  eflonne,  »V  î 

j.  ferre  en  retentifl ,  &  la  Mer  en  bouillonne^  Crtrf/es 
ïïtous  les  Eléments  efueille^  a  ces  bruits*  fiantes 
Ont  dit  enfemblement  d'njnmefme  efprit  conduisis 
Que  ïeujje  a  me  douloir,  &  <W  mes  iufles  plaintes, 
Auoient  ïa  trouuélku  dans  les  Légions  faintes: 
Que  ïeuffe  a  librement  chanter  quand  ie  njoudrois 
Que  d'Apollon  fans  fin  affiflé  ie  ferois^ 
Commençant  vn  fubiefl  fi  fécond  qu« i  grand  peine 
Pourray-je  auoir  ajfe^  pour  ïacheuer  d  haleine  . 
Et  voudrois  de  bon  cœurquvn  autre  eufi  entrepris 
D'en  emporter  le  los  par  fis  dotfes  efcrits. 

Dieu  le  Pere  commun  de  toute  créature 
Defirant  embellir  la  féconde  ftruÛure 
Du  Cahos  defmeflé  >  fit  quen  toutes  fafons 
L  air  fut  peuplé  d'oifeaux  ,  &  la  Mer  de  poijfonSj 


comma  • 
de  que  h 
terre  fro 
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 Second  E den» 

La  terre  d'animaux,  les  Cieux  de  luminaires 
Pour  monfireriour  &  nuitt  leurs  routes  ordinaires, 
Preuue  de  leur  pouuoir<&  de  cet  Vniuers 
D  vn  bout  a  l'autre  bout  les  mouuemens  diuers. 

Puis  il  diél  y  il  fut  faiàl ,  que  la  terre  dejerte 
D'arbres,  d'herbes, de  fleurs  foit  promptement  couuerte,  • 
A  ce  commandement  on  void  ornaiflre  icy 
La  I{oje  au  teinél  vermeil ,  les  Lys  >&  le  Soucy 
L'Amaranthe  immortel ,  &  les  belles  Penfées 
Et  mille  &  mille  fleurs  en  vn  bloc  amafjêes 
Nafquirent  tout  foudain  ,  &  la  parole  neut 
EJlé  dicle  ,  aujji  tofl  5  que  toute  herbe  parut 
Puis  on  veid  a  ïinflant  les  pierre ujè s  montagnes 
Couuertes  d'arbres  verds  ,  de  plantes  les  Campagnes, 
Et  les  pre%  tout  foudain  d'<vn  million  de  fleurs 
Parurent  emaille^  de  diuerfes  couleurs 
Bref  tout  ce  Vafle  tout  pour  l'honneur  de  fon  Maiflre 
Sépare  du  plus  beau  des  qu'il  commence  a  naijlre, 
Il  ne  met  rien  a  part  ains  il  porte  auec  foy 
Tout  ce  qu'il  a  de  beau,  pour  honorer fon  I{oy. 

Et  comme  au  grand  conuoy  d'vne  nopce  royalle9 
De  Dames  &  Seigneurs  on  void  pleine  -une  faite, 
Tous  pareT^richement  donner  en  plein  minuicl 
Plus  de  iour,que  Phœbus  en  fon  char  qui  reluit 
N en  donne  chafque  iour ,  par  les  pierres  exquifes 
Qui  fur  leurs  vefiements  diuerfement  font  mifes. 
Ainfipour  honorer  ce  conuoy  merueiUeux 
Chafque  plante  apporta  auec  foy  tout fon  mieux 
Deuant  fon  Créateur  &  dans  cefte  ample  Salle 
Chafcune  comparufl  en  parure  J{oyalle 
Les  Cèdres  touiours  verds  du  Liban  Odoreux 
Les  arbres  qui  touiours  nom  leur  fueilles  fur  eux 
Au  premier  mandement  de  cefle  grande  ajjîfe, 
Obeijfants  n'ont  point  apporté  de  remifes 
Les  Oxicedres  grands ,  les  P inaces  ,  les  Pinsy 
Les  Mele^es  ,  les  Ifa  ,  les  Tedes  ,  les  Sapins, 
Les  Cypre^ ,  les  Lentifc^  >  les  cornus  Therebinthes, 
Les  Myrrhes  doux-pie  urans  dont  on  fait  fables  maintes  y 
Le  Baulme^  le  Storax ,  le  Benioin,  &l 'Encens, 
Et  les  arbres  qHlfont  m  0dmr  ^  fui«dm 
Auecvn  efcadron  des  arbres  &  des  plantes 
Qui  de  leur  naturel  font  t0UfWHrs  découlantes 
De  fuaues  parfums,  &  dom[es  moms p[em 

jVe  diftillent  par  tout  qu  excellentes  liqueurs. 


Second  Eden- 


Le  Cbefne  porte-gland  ,  le  Cbefne  Cocci-fere 

Qui  porte ,  toufiours  verd,  *v ne  graine  fi  chère* 

Le  'i\ouurey  le  Cerrïs ,  êr  le  Cbefne  couvert 

De picquons  tout  an  tour  de  fonfueillage  verd: 

V  Amandier y  le  Poirier,  le  Pommier ,  dont  la  Pomme 

Trompa  fi  Ufchement  l'ambition  de  l'homme, 

Le  Liège  Je  Cafter,  le  Frefne  ,  &  le  Peuplier, 

Et  l'Orme  ,  &  Ie  Bouleau  ,  &  l'Aulne,  &  le  Tilier, 

Les  Planes  ombrageux ,  les  Saules,  les  Erables, 

Les  Oliuiers  rendants  des  fuc^  fi  agréables, 

Et  t  arbre  de  Zebutbyqui  tout  Jeul  peut  fournir 

De  tout  cela  qu'il  faut  pour  l'homme  entretenir; 

L'arbre  toufiours  pleurant  qui  dans  rifle  Espagnolle. 

Iette  tant  demi ff eaux  ,  â'ajfeéliony  voile, 

Et  le  Figuier  qui  feul  peut  faire  vne  Cloijon 

Grande  de  mille  pas  au  tour, dt  vne  mai  fin, 

Accompagner  s'en  vont  d'aune  façon  ciuile, 

La  plante  falutaire  >  hcurzufe  Granadillc, 

Granadille  fur  qui ,  mais  par  deuotion, 

L'on  diùl  qu'on  void  empreint  nofire  rédemption, 

Et  fis  myfleres  faintts  faifant  voir  en  fa  plante 

En  fonfruitf  y  en  fafueille,  en  fa  fleur  excellente y 

De  nofire  Rédempteur  mort  une  fois  pour  tous 

C olomne,  Croix ,  &  foiiet y  Lance  y  Couronne,  &  clous. 

Le  fresle  Tamaris  ,  legoufie  Thamarinde^ 

Le  Draco  de  Lifbonne  ,  auec  le  Figuier  dtlnde, 

Le  Mangas  ,  l'Areca,  l'Acaiou  ,  Te  Faufel, 

2t  les  deux  Auohaï  >  dont  le  fruiSl  efl  mortel, 

Le  Berijere  grand  iette  gomme  efliméey 

Et  ï autre  y  dont  la  gomme  Arabique  efl  nommée^ 

L'Arboufier  Olonnoisje  Lothe  de  Pharis, 

Et  t  arbre  de  Cydon  ,  de  tout  temps  fi  cherts. 

L'Oranger  Prouençal,  le  Cerifier  de  Ponte, 

Le  Cbafiagner  qui  porte  une  noix  qui  fumante 

Toutes  les  autres  noix,  le  Noyer  de  Bandan, 

Le  Canellier ,  honneur  de  Fille  de  Zeilany 

Le  Molucain  Girofle ,&l 'arbre de  Bengale y 

Qui  porte  ce  grain  noir  y  qui  en  fin  prix  efgalle 

Le'sfemences  y  les  fleurs,  <&tout  ce  que  de  prix 

Malauar  peut  cacher  en  fion  riche  pourpris  : 

Le  rampant  Cubebier,  t  arbre  de  Malabatrey 

Le  Betre  fermenteux  y  dont  l' Indois  IdoUrre 

Vfle  foigneufement  pour  fa  fuaue  odeur , 

Quandil  va  par  deuoir  faluer  fin  Seigneur  : 


La,  mifti* 
%ue  Gra* 
n 4M  lie. 


Second  Eden. 


L  arbre  de  Tamafj cr  y  aux  obfieques  publiques 
S mployé par  honneur ,  les  Brejtl^  Antartiques; 
Les  Sandaux  de  Timor ,  &  le  Bois  Rhodieny 
Afipalate  nommé  y  auec  l'arbre  Indien 
Vindrent  pour  honorer  le  cher  arbre  d'Ebeine, 
Qui  iadis  enuojé par  Maqueda  la  Reine 
du  fige  Salomon  ,  pour  mettre  au  bafliment* 
Qui  fins  ce  rare  don  eufi  eu  moins  d'ornement: 
Riche  boy  s  de  Setim  y  dont  ï  Abramide  race 
Enrichit  le  Paruis  de  fin  Dieu  plein  de  grâce. 
L'arbre  de  Malauar  qui  tout  trifte  produit 
Vn  million  de  fleurs  dans  ïobficur  d'<vnc  nuiêl, 
Etceluy  dont  lafueille  o  changement  eflrange  ! 
Eftant  en  terre  cheute  ,  en  mouuement  Ce  change, 
Et  <va,  tout  lentement  :  que  fi  jon  faible  flanc 
Sflpreffé  ,  d'elle  on  njoid finir  vn  rouge  fiang: 
Le  Pauate  y  &  Mambu  y  le  Nimbo  y  le  Negonde 
Le  Moringue  ,  (y  Manguas ,  dont  Gufitrat  abonde y 
Lldumkn  Palmier  y  le  Meurier  Surien, 
Le  Figuier  de  Toulon  ?  le  Pécher  rPerfieny 
Bref  tout  ce  que  l'on  'void  en  ce  monde  de  plantes 
Ont  paru  ce  tour  la  toutes  obeyjjantes , 
ët  ont  comme  a  ïenuy  &  par  deuoir  rendu 
Tout  ce  qui  de  reficcl  &  d'honneur  ejloit  deu 
Les  Tulipes  ,  les  Lys,  £r  les  Hemerocalesy 
Les  Narciffes  diuers  ,  &  les  Impériales, 
Les  Hyacinthes  beaux  y  en  leurs  variété^ 
Et  de  Perfe  les  lys  >  fi  (ont  la  transporter 
D'vn  million  de  lieux  Jes  belles  Anémones  y 
Les  Satyres  l'honneur  des  Syluans  &  des  F  aunes > 
Les  Ranuncules  beaux ,      de  tout  ïvniuers 
Les  Iris  varie^  en  couleurs  fi  diuers, 
Auec  vn  million  d'autres  plantes  exquifiesy 
Qui  par  deuoir  fie  fiont  en  leur  ordre  entremifies: 
Ainfitout  comparoift,  &  iufiquau  centre  creux 
Les  plantes  ont  quitté  leur  ficiour  ténébreux. 
Bref  de  ce  vafte  Tout  y  les  arbres  des  Montagnes y 
Les  arbres  des  fiorefls  y  les  plantes  des  campagnes, 
Les  arbres  aquatics  comparurent  foudain 
Aupremier  mandement  du  luge  Souuerain. 

V oyla  donc  ï  abrégé  de  la  machine,  ronde y 
Qui  comparoifl  deuant  l'Architecte  du  Monde y 
Ilayme  efigalement  de  ce  riche  conuoy, 
Tout  cela  qui  ejloit  beau  '  ou  laid  deuant  fioyy 


Second  Eden. 


Vn  pere  craignant  Dieu  ,  riayme  moins  la  prefence 
De  fon  fils  mutilé  fans  force  &  fans  pui\jancey 
Que  de  celuy  qui  a  ce  fi  honneur  d'efirefaicl 
En  fa  création  vn  Adonis  parfaiél; 
A  chacune  il  commande ,  &  a  chacune  il  donne 
La  vertu  qu  'il  luyfaut  pour  guérir  la  perfonne; 
Mais  au  premier  du  monde  il  donne  le  jçauoir 
Et  du  mal  &  du  bien  qu  elles  peuuent  auoir; 
Tellement  qu  'il  co^noifi  la  plante  falutaire, 
Et  celle  qui  fera  a  fes  Nepueux  contraire. 
Le  fruité  qui  efi  mauuais ,  ou  lefruiél  qui  efi  bon, 
Efi  recognu  de  luy  ;  car  par  nom  &  furnomy 
Toutes  il  les  cognaifts  ainfi  la  vie  humaine 
Par  ce  fie  cognoijjance  efi  conferuée  faine  3 
Iufquau  iour  terminé  quAdamfaicl  immortel], 
Par  fa  cheute  fe  fit  pauure  efclaue  mortel; 
Auquel  homme  il  donna >  o  merueille  excellante! 
Le  Jçauoir  de  nommer  par  fon  nom  chafque  Plante \ 
Si  que  le  nom  donné  des  le  commencement, 
Sans  iamais  varier  dure  éternellement ; 
Et  a  chafcune  il  a  par  fa  grand  prefcience 
Donné  ce  qu'il  luyfaut  du  iour  de  fa  naiffance. 
Car  celle  qui  riefioit  tant  pleine  de  beauté, 
ên  contrefchange  auoit  plus  de  propriété 
Que  l'autre;  ainfi  le  Beau  fans  le  Bon  ri  efi  propice, 
Le  beau  fans  efire  bon  en  Nature  efi  vn  vice; 
Nature  toutesfois  ne  faut  point  pour  cela 
Ains  a,  chafcune  rend  ce  que  naiffiant  elle  a 
De  rare  &  vertueux ,  &  les  plus  belles  Plantes 
En  "vertus  ne  font  pas  ça  bas  plus  excellentes  : 
yyCar  la  Betboine  a  plus  de  vertus  dedans  foy 
„Que  n'ont  toutes  les  fleurs  du  iardin  d'vn  grand  Roy, 
Et  les  Plantes  pourtant  plus  parfaitement  belles, 
Manquent  communément  de  vertus  actuelles. 
Lvne  tient  fa  vertu  dans  fon  germe  fécond, 
L autre  dedans  fonfruiél ,  &  l autre  dans  le  rond 
De  fon  chef  guirlande  y  ï  autre  la  tient  enclofe 
Dans  fon  tige  efleué \  en  ï  autre  elle  repofe 
Dans  la  viue  racine,  en  ï  autre  dans  la  fleur, 
En  l'autre  dans  ïe force  ;  ainfi  le  Créateur 
Ouurier  miraculeux  par  fa  grande  démence, 
Les  remplifi  de  vertus ,  &  de  pouuoir  immenfe, 
Et  comme  elles  efioient  des  le  commencement, 
Elles  doiuent  durer  perpétuellement. 
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Second  Eden. 
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Car  Dieu  ne  change  point,  l'Aconit  mortifère 
Efl  tout  tel  qu'il  efloit ,  quand  la  terre  fa  mere, 
Son  ejlre  luy  donna  >  &  les  Simples  tres-fains 
Sont  ainfi  qu  'ils  efloient  pour  le  bien  des  humains. 
Les  fruicls  qui  dans  l'Eden  ont  pris  leur  premier  eflrey 
^i  furent  crée%  bons  y  ore  on  les  void  bons  ejlre  : 
Car  oneques  l'éternel  ne  fit  rien  de  mauuais, 
Et  cefie  qualité  ne  changera  iamais; 
Autrement  ce  feroit  peruertir  la  nature 
£hù  ri  a  iamais  rien  fait  ça  bas  a  ïaduenture; 
Ains  a  feparémenta  chafeune  donné 
Comme  par  l'Eternel  il  efloit  ordonné. 
Bien  efi  vray  que  le  temps  auec  fa  faulx  tranchante , 
Par  mains  Siècles  diuers,  diuerfement  enfante 
Des  contraires  ejfeél^i  car  bien  que  tous  les  fruicls 
Tres-bons  dedans  ÏBden  eujjentefté  produits 
Pour  feruir  d'aliment  a  la  race  future. 
Et  pour  donner  aux  corps  l'entière  nourriture; 
L' Eternel  toute-fois  y  immuable  en  fis  faites, 
Pour  monftrer  aux  humains  leurs  énormes  forfaiéîs> 
Perpètre^  contre  luy ,  a  voulu  comme  P ère , 
Doux  ,  paifible  ,  bénin  y  non  pas  du  tout  diflraire 
Les  biens  par  luy  donnés  >  mais  pour  leur  faire  voir 
En  leur  poflerité  quel  efloit  leur  debuoir, 
A  faicl  que  diuers  fruiéîs  excellens  en  leur  ejlre 
êht  njn  million  de  fleurs  qu'on  void  encore  naiflre 
Changèrent  tout  d'vn  coup  ,  les  vnesde  bontés, 
Les  autres  de  vertus  ,  les  autres  de  beautés, 
Et  telle  quaujourdïhuy ,  ton  eflime  moins  belle, 
En  fa  beauté  peut  cflre  efloit  furnaturelle; 
Car  alors  tout  changea ,  &  la  Création 
A  tout  auoit  donné  plaine  perfection, 
Toutes  les  fleurs  efloient  parfaites,  car  nature 
N' auoit  rien  d'imparfaiél  en  toute  créature , 
Et  comme  l'homme  auoit  part  Eternel  efté 
Creépafaiéî      bon  ,  fuiuant  fa  volonté, 
Tout  ce  quidependoitde  luy  efloit  en  fomme 
Bon;  car  tout  efloit  faiél  pour  tvfage  de  t  homme; 
Et  ce  bon  n'euft  iamais  de  fa  bonté  changé. 
Si  l homme  neuft  dufruicl  trop  crédule  mangé. 

Mais  comme  le  forfaitf  mefehant  &  deteftable 
Par  l'homme  eufl.efté  fait ,  foudain  la  mort  l'accable, 
Il  cogneut  fin  péché,  chaque  animal  alors 
Sans  tarder  longuement  changea,  non  pas  de  corps, 
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Car  la  forme  iamais  ne  change  ,&  la  nature 
Ne  vent  pas  démentir  fa  propre  créature: 
Le  Loup  demeure  Loup  ,  &  ^  fimple  Brebis 
Vit  en  {implicite  dans  fes  laineux  habits, 
Le  Milan  efl  toufiours  Milan la  Colombe 
En  fa  /implicite  à  tout  moment  retombe. 
L  Aconit  efl  toufiours  Aconit ,  &lefrm£l 
Du  Tenda  qui  tout  feul  -un grand  monde  nourrit, 
Demeure  toufiours  bon  ,  &  ainfi  rien  ne  change 
De  corps  ,  ains  feulement  il  fe  fait  vn  mef lange 
De  diuers  accidens  y  qui  en  bien  ou  en  mal 
Demeureront  toufiours  iufques  au  iour  final. 
Car  en  ce  iour  mortel  toute  chofe  fut  faille 
En  fa  création  parfaitement  parfaiffe. 
Et  tant  que  le  Soleil  &  la  terre  fera 
Ce  qui  fut  fait  ce  iour  a  iamais  durera. 

Dont  Adam  ,  fans  auoir  par  grand  folicitude 
Confommé  beaucoup  d'ans  dans  la  pénible  eflude3 
En  vn  rien  il  fçait  tout  ,  en  njn  rien  il  efl  fait 
Par  vn  Maiflre  parfait  *  vn  grand  Docleur  parfait; 
Il  ne  luy  eufl fallu  dans  le  dofle  Hipocrate, 
Dans  le  diuin  Platon ,  dans  le  fage  Socratey 
Dans  ï  Ana^arbeen ,  dans  le  Stagirien, 
Dans  l'honneur  de  Pergame  ,  &  du  Meonien 
Fueillcter  les  cahiers  ^pour  fçauoir  les  merueilles 
Et  fecretes  vertus  des  Plantes  nompareilles. 
Quand  ils  eurent  efté car  tout  herbe  portoit 
Ejcrites  fur  fon  front  les  njertus  quelk  auoit, 
Si  que  l  homme  créé,  merueille  toute  eflrange 
En  vn  moment  fut  fait  auffi  doâîe  qu'un  Ange, 
Ft  Dieu  qui  luy  donna  cognoiffance  du  tout, 
Remplit  cet  Vniuers  de  l'-vn  *  l'autre  bout 
D 'arbres ,  d'herbes,  de  fleurs,  d'abrijjeaux,  &  d'arbuftes , 
Portant  fueitte s  ,  fleurs  ,  fruitts ,  fur  leur  tiges  robufles, 
Affln  qua  tout  iamais  par  propagation 
L'efpecefufl  garde  dans  ce  <vajle  embrion. 

L'homme  donc  fe  voyant  auoir  toute  puiffance 
Sur  tout  ce  qui  aprins  dans  ÏEden  fa  naijfance, 
Comme  fe  deffiant  quen  bref  il  feroit  mis 
Pour  fon  forfait  dehors  de  ce  beau  lieu  promis, 
Regarde  curieux  y  &  toUt  rmi  contemph 
Tout  ce  qui  de  cor  oit  ce  magnifique  Temple, 
Affin  queflant  dehors  ,  vaguant par  ÏVniuers, 
Il  peufl  voir  &  nommer  tant  de  Simples  diuers, 
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^Aufquels  fans  hejîter ,  de  parole  affleurée 
Il  donna  les  vrays  noms  d'immortelle  durée  ; 
Noms  que  les  temps  paffe^  nont  peu  faire  changer. 
Noms  que  les  temps  futurs  ne  flçauroient  eftranger. 
Le  voyla  donc  Parrain  de  tout  ce  que  la  terre, 
Que  l'air,  que  la  grand  mer,  porte  ,fouftient,  enferre: 
Le  voyla  vray  Patron ,  Sainél  Image  de  Dieu, 
Mats  il  na  peu  long-temps  habiter  ce  Sainél  lieu; 
Ains  tranflgrejfant  de  Dieu  la  deffence  fiuerey 
Trop  crédule  a  la  voix  de  fa  femme  obtempère  7 
Et  soflant  le  chemin  du  falutaire  port 
Luy  mefme  fe  rendit  efclaue  de  la  mort. 

Le  voyla  donc  chape,  njn flambant  cymeterre 
Luy  dejfend  de  iamais  n  entrer  en  cefle  térre; 
Il  ne  fait  ou  aller,  tant  il  porte  en  fon  cœur 
Pour fon  forfaicl  commis  vne  forte  douleur. 
Il  fbufj>ire ,  il  fanglotte ,  il  eflance  a  grand  peine 
Mille  cris  refonnans  par  tefmail  de  la  plaine,  ) 
Il  efl  tout  interdit  fe  voyant  reuoquê 
Du  je  jour  ou  premier  Dieu  ïauoit  colloque. 
Il  court  donc  nuicl  &  iour,  &  plus  &  plus  il  penje 
S  éloigner  de  ï  Eden  ou  il  fit  fon  ojfènce^ 
Tlus  il  s  en  trouue  près  ,  car  fon  mortel  forfaicl 
En  quelque  part  qu  'il  aille  excuié  ne  le  faicl  ; 
Ains  dedans  ou  dehors ,  toufiours  il  efl  coulpable, 
Car  il  ne  peut  fuir  ce  crime  dete fable, 
Sans  vn  grand  chafliment ,  pour  cefle  caufe  il  fuit: 
Mats  ce  qu'il  craind  U  plus,  plus  le  prejfe     le  fuit, 
L s  ombre  ne  fuit  le  corps  auec  plus  d'ajfeuranct; 
ghSil  fe  fènt  agite  de  mortelle  jbujfrancu.  ■ 

Lafjé  donc  du  chemin  ,  deffus  vn  tertre  verd 
Hautement  relcué ,  de  Plantes  tout  couuert9 
Commence  a  fe  douloir  redoutant  la  fentence 
Du  décret  éternel  pour  punir  fon  offencey 
Et  lors  ioingnant  les  mains  vers  les  deux  a^ure^ 
Il  dicl,  leuant  les  yeux  fixement  affeure?\ 

O  !  Toy  qui  vray  patron  masfaitt  a  ton  image, 
Qui  mauoïs  de  fus  tout  baillé  cefl  aduantage 
D'eftre  créé parfaitf,  premier  que  ïeH(fe  wu 
La  femme  dont  la  voix  ma  feduit  &  deçeu, 
Par  fis  charmeux  propos,  fais  moy  mifiricorde, 
St  de  mon  ord péché  commis  ne  te  recorde; 
Oublie  mon  forfaicl,  qm  ma,  Poflerité 
Ne  refjente  le  mal  que  taj  fm[  merité.  ■ 
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Pardonne  a  mes  Nepueux  ,  fais  que  moy  fini  i  endure 
De  ma  faulte  à  iamais  la  peine  forte  &  dure. 
Pardonne  a  cejle  femme  ,  &  prolonge  nos  tours, 
Pour  de  noftre  forfaitt  nous  fouuenir  toufîours. 

Et finiffant  ces  mots, fa  compagne  il  embraffe, 
La  blafme  doucement,  la  baifant  la  menaffe; 
Car  il  riauoit  encor  de  fa  chère  moitié, 
Regardé  le  forfaiél  de  fin  œil  de  pitié. 
Il  ne  voulut  njfer  par  puijfance  abfolue 
De  fin  droiéî ,  aigriffant  fa  compagne  efyerdue, 
Il  ne  voulut  njfer,  comme  onfaifl  auiourd'huy 
De  force,  en  sexcufant  pour  accufir  autruy  : 
Ains  d'njne  tendre  amour  >  d'vn  amour  coniugale , 
Illuy  dift,  mon forfaicl  (mon  cœur )  le  tien  efgale: 
Le ferpent  ta  trompé ,  tu  m  as  trompé  ( mon  cœur ) 
Ainfi  tous  trois  auons  offence  le  'vainqueur; 
Mais  defihirons  tous  deux  fans  nous  mettre  en  dejfencc 
M  os  cœurs  ,  &  nous  aurons  grâce  pour  cet  offence. 
Le  ferpent  refera  mifirable  à  toufîours, 
Car  mefchant  il  ri  aura  iamais  à  Dieu  recours, 
Ains  trompeur  &  menteur,  &  defcheu  de  la  grâce, 
Auec  fin  Créateur  iamais  il  ri  aura  place. 
L'Eternel  ta  puny,fin  décret  prononce, 
Par  t Eternel  luy  fut  deuant  nous  annoncé; 
Il  nous  punit  tous  trois,  mais  las!  (  mon  cœur  )  la  peine 
£hià  nous  deux  il  donna  de  douceur  eft  trop  pleine, 
A  toy  pour  ton  forfaicl:  comme  pere  loyal, 
Il  voulut  qu  enfantant  tu  fiujfrijfes  du  mal; 
ëtamoy  pour  punir  ma  trop  f impie  croyance* 
legaignajje  mon  pain  en  fouleur  &  fiuffrance. 
Mais  au  ferpent  il  dit,  que  de  toy  firtiroit 
Vn  Germe  qui  fin  chef  orgueilleux  brifiroït. 
Partant  ma  chère  amour  njiuons  touftours  en  crainfie, 
Et  noffençons  iamais  la  Maieflé  tres-faintte. 
Viuons  toufîours  en  paix,  &  la  grâce  de  T>ieu 
Demeurera  fur  nous  en  tout  temps,  &  tout  lieu. 

Et  pour  plus  t  obliger  dvne  amoureufe  grâce 
Des  ro^es ,  des  œillets  divne  main  folle  ama(Je, 
Il  guirlande  fon  chef  dm  million  de  fleurs, 
N aidantes  près  de  luy  de  diuerfes  couleurs: 
Admire  fa  beauté ,  car  Venus  Gnidienne 
N'en  eut  onc ,  que  l'on  peufl  comparer  a  la  ftenne. 

Tout  en  elle  efloit  beau ,  &  ï Eternel  ïauoit 
Ornée  richement  de  tout  ce  qui  deuoit, 
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Faire  que  fa  beauté  virilement  connue >, 
Fufl  l'efpece  a  iamais  de  l'homme  maintenue; 
Et  que  d'elle  fortift  des  filles  ,  des  Enfans, 
Qui  fuffent  a  iamais  au  monde  triomphans.. 
Car  pour  l'efpoir futur  de  l'entretien  du  monde. 
En  attraitts  l'Sternel  la  fit  eftre  féconde, 
En  rendant fon  efprit  parfaift  comme  fon  corps y 
Ce  nefioit  que  candeur  tant  dedans  que  dehors. 
Que  fi  cefie  Beauté  neufi  efié  dedans  elle, 
Peut  eflre  que  d'Adam  la  femence  éternelle 
Deslors  mefme  eufl  pris  fin,  &  le  monde  eufl  péri, 
Si  Adam  neufi  trouué fubiecl:  qui  l'eufi  chéri. 
Mais  de  fon  œil  riant  l'attrayante  prunelle, 
Ne  reprefentoit  rien  qunjn  amour  mutuelle 
Defcriff-  Quf  fi  dans  elle  Adam  ri  eufl  "veu  tant  de  beauté^, 

tion  Jf*  Tant  d'attraiéls  qui  tenoyent  fes  efprits  enchante-^, 

d'Ene!  ^ant  ^e  reS>ar^s  totcs  ftems  de  flammes  amoureufes, 

Tant  de flammes  au  tour  de  fes  leures  mielleufes, 
Tant  d'Albaflre  deffus  fes  Temples  &  fon  front, 
Tant  d'Ebeinea  ïenvourde  fonfourcil  mi-rond, 
Tant  d'Oeillets  &  de  Lis  en  fes  mains  poteluës, 
Tant  de  perles  pour  dents  >  dans  fa  bouche  coufuës, 
Tant  de  neuds  frifottês ,  tant  de  cheueux  efpars, 
V oletantsfur  fon  col  à  gré  de  toutes  pars. 
Tant  dyuoire  efpandu  fur  fa  poiflrine  nue, 
Tant  de  neige  a  flocons  fur  fon  corps  retenue, 
Et  bref  tant  de  beauté^  ,  peut  eftre  qu'il  neufi  pas 
Pour  vn  fubieél  moins  beau  ,  recherché  le  trépas. 
Ains  d'elle  s  es  (oignant  en  la  pouffant  arrière, 
Entendre  neufi  njoullu  iamais  a  fa  prière. 
Iamais  il  neufi  voulu  ,  l'amour  ne  l'ayant  point 
Pour  croire  a  ces  propos  efchauffé  d'un  feul  point, 
Entendre  fes  difeours  ,  mais  fon  ame  efperduë 
Agitée  d'Amour,  & foubs fon  ioug  rendue, 
Le  hura  tellement  aux  pièges  de  la  mort, 
Qu il  demeure  entraué  dans  ce  mal-heureux  fort: 
Car  il  ne  [Uj  fa  point  ,p  en  fes  tu  tromper  l'homme, 
*  repli.  Le  faint  Temple  de  Dieu  pour  vn  morceau  de  Pomme} 

PenfeS  tHHUe  tes  ymx  £  Amour  farcis  &  plains, 
q**nj  Me pm fient  ejmQmo'lr  ny  jorcer  à  tes  plaints  ? 

tèl  Tant  jf  re&rds  wts ,  &  tant  de  mignardifes, 

l*  fimë  à  atraitts  gracieux  ,  &  tant  de  gaillardifes, 

De  ta  bouche  fortans  ne  pourront  a  iamais 
fejna  mémoire  ofier,  ce  que  le  Dieu  de  paix 
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M 3  a  ditt  dans  fin  Eden ,  lors  que  fa  grand  clémence 
Me  donna  de/fus  tout  vne  pui/Jance  immenfi, 
Fors  de  ce  facré  fruiél ,  lequel ,  o  grand  forfaitt  ! 
Luy  defobeiffant  four  te  flaire ,  en  ejfait, 
Tay  reçeu  de  ta  main,  îay  mange,  miferable! 
Qui  me  rend  comme  toy  mortellement  coulpable. 
Ce  qu'il  eufifort  bien  dit  ,  fi  fin  vifage  beau, 
Ne  l'eut  comme  entourné  d'vnfunefte  bandeau. 

Que  fi  quelque  Megere  ,  ou  fi  quelque  Aleéîone, 
Quelque  horrible  furie  ,  ou  quelaue  Tiftphone 
Luy  eufi  dit  ces  propos ,  iamais  il  rieuft  mangé 
De  ce  frulél  dejfendu  ;  car  fin  efprit  rongé 
Pour  vn  attraiél  fi  laid  ne  fi  fuft  miferable, 
letté  dans  ce  péril  a  nul  autre femblab  le. 
Ains  luy  eufi  dit  va-t'en  >  Sathan  retire  toy, 
Et  de  me  plus  prefier  ne  te  mets  en  efmoy; 
Tes  propos  font  menteurs ,  Dieu  mon  Dieu  m  a  faite  fin 
Pour  demeurer  toufiours  dans  ce  lardin  terreftre. 
Tout  mefi  ajjubjefti,  te  ne  njoy  rien  par  tout 
Qu  il  riait  crée  pour  moy  ;  car  tout  ce  va  fie  Tout 
ën  pouuoir  mefi  donné  partant  maudite  femme 
Retire  toy  de  moy  Jaiffe  en  repos  mon  ame 
Mange  la  fi  tu  veux,  ne  ni  en  viens  point  prejfer, 
Car  d'en  manger  iamais  ie  riauray  le  penfer 
Ferme  ie  refleray  en  la  fainte  dejfence, 
Que  t  Eternel  ma  fait ,  croy  quvne  telle  ojfence 
Iamais  ie  ne  feray  y  va  donc  or  de  ,  va-t'en 
Chercher  dans  les  Enfers  ton  feduéleur  Sathan 
V oyla  comme  jamais  Adam  le  premier  Pere> 
IV eufi  point  efté  feduit ,  fi  Bue  nôftre  mere 
N'euft  en  elle  apporté  tant  &  tant  de  beauté^, 
Qui  rendirent  fis  fins  d'Amour  tous  hebete^; 
Et  qui  firent  qu  'il  fut  mefchant&  mifcrable 
Plufiofi  obérant  a  fa  femme  agréable 
Qu^au faint  commandement  que  d 'Eden  au  milieu 
Il  auoit  par  exprès  entendu  de  fon  Dieu. 

La  donc  de  toutes  pars,  ilvoidce  que  la  terre 
Pour fa  pofterité  dans  fa  poiélrine  enferre, 
Tout  tout  luy  eft  prefent  ,car  du  monde  t fendu 
Il  ne  pouuoit  pas  voir  le  threfor  eftandu 
Mais  tout  cela  qui  croift  aux  quatre  parts  du  monde 
A  fis yeux  fie  pre fente  o  merueille  profonde; 
Afin  que  fans  partir  de  la  >  commodément 
Il  vift  tout  ce  qui  eft  fur  ce  bas  Elément 
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// peujl  'voir  &  cueillir  dvne  main  curieufe 
Tous  les  Simples diuers  £vne  foreftombreufe, 
Tous  les  Simples  des  bois  ,  tous  les  Simples  des  monts 
Tous  les  Smples  des  pre^,  des  plaines,  &  vallons. 
Tous  les  Simples  qui  font  es  régions  lointaines. 
Tous  les  Simples  qui  font  dans  les  terres  prochaines^ 
Tous  les  Simples  Indois  qui  deuers  l'Occident, 
Naijfent ,  comme  aujjiceuxdu  gemmeux  Orient, 
Les  Simples  du  Midy  >  ceux  du  Nord,  &  en  fomme 
Tous  les  Simples  qui  font  pour  l'vfage  de  l homme 
Les  Simples  mejmement  des  palus  £<r  ruijjeaux 
Des  riuieres  ,des  jMers,  &  des  dormantes  eaux. 
Bref  tout  luy  fut  prefent ,  &  des  herbes  la  moindre 
Auec  le  Cèdres  grands  n  eut  honte  de  fe  ioindre. 

Et  comme  de  Noé  l'Arche  en  foy  contenoit 
Le  Loup  <&  la  Brebis  quenfemble  fe  tenoit  : 
Et  comme  rieftant  quvn  ioinfls  d amour  mutuelle 
Le  Vaultour,  la  Perdrix,  l' Aigle  >  &  la  Colombelle* 
Ainfi  tout  efl  uni ,  le  bon  &  le  mauuais 
Sans  fe  nuire  viuoient  enfemblement  en  paix. 
La  le  noir  Aconit  de  la  mort  l'exemplaire 
Eftoit  méfié  parmi  mainte  herbe  falutaire. 
Unjn  ne  nuifoit  a  l'autre  ,  ains  chafeune  fçauoit 
En  foy  feparement  les  vertus  quelle  auoit. 

Lors  Adam  regardant  comme  grand  chef&  maijlrc 
Tout  a  l'entour  de  luy  ,  en  vn  rien  il  void  naijlre 
De  chafque  plante  vn  pied,  il  void  miracle  grand! 
De  fus  vn  tertre  verd  le  Serpolet  flairant 
Le  pafeage  futur.de  la  Brebis  beflante 
Auprès  du  Pouliot>  &  mainte  herbe  excellente; 
Et  ainfi  fans  partir  de  ce  lieu  ï Eternel 
Des  quatre  parts  du  monde  en  fon  foing  paternel 
Fit  venir  a  grand  pas  d'une  vitefje  if  ne  lie 
Plus  promptement  beaucoup  que  le  vol  d'Hirondelle 
Les  Plantes  deuant  luy  affn  de  les  placer 
En  vn  renclos  qu  'il  veuf  pour  ce  faitt  agencer. 

Les  njoila  donc  tous  deux  defîous  vn  Plane  large 
Grand,  fpacieux ,  &  beau, pour  leur  feruir  de  Targe 
Contre  les  rats  ardents  du  flambeau  Pithien> 
Ou  chafeun  d'eux  faifoit  par  forme  d  entretien 
Mille  £r  mille  difeours  >difcours  tous  prophétiques, 
Car  deux  il  ne  finoit  que  des  propos  Myftiques, 
Et  encores  remplis  de  cefle  grand  faueur, 
Quils  auoient  dans  l'gden  receu  de  leur  Sauueur, 
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Leur  langue  ne  difoit  vne  feule  parole 

En  leur  doux  entretien  fuperflue  ou  fnuoley 

Ains  concertants  entreux  y  vn  chacun  d'eux  pofoit 

Aduis  fur  le  fubieél  qui  lors  fe  propofoit. 

Aucun  ninterrompoit  leur  aifcours  ,  car  encore 

Autre  queux  deux  nauoit  veu  le  Soleil  e flore > 

Les  feuls  ho  fie  s  des  bois  voletants  fans  saf]oiry 

Leur  donnoient  le  bon  tourneur  donnoient  le  bon  foir, 

Leur  chantoient  du  grand  Dieu  à  gorge  defployée 

Le  pardon  abfolu  que  leur  faute  ployée 

Dedans  le  cabinet  de  l'Eternel  de  paix 

Efloit  pour  ny  p  enfer ,  ny  fonger  a  iamais, 

g)uil  demeuraient  cojy y      quauec  patience 

Attendirent  du  Fils  ïheureufe  deliurance. 

Tantofl  ils  difeouroient  des  [iecles  a  venir > 
Maïs  tout  incontinent  vn  piteux  fouuenir 
Seprefentoit  a  eux, qui  leur faifoit  renaiflre 
Vn  regret  importun  dauoir  quitté  leur  maifire. 

Et  comme  les  Soldats  d'Vlyffe  efloient  marris 
D'auoir  abandonné  le  Lothe  de  Pbaris, 
Pour  piteux  trauerfer  en  foingy  guerres  ,&  peines 
Les  périlleux  chemins  des  régions  lointaines, 
Peufages  fouhaittoient  en  temps  hors  de  faifon 
Devoir  le  toitt fumant  de  leur  chère  maifony 
Pour  la  finir  leurs  iours  yfans  iamais  auoircure, 
Ny  defir  d'en  fortir  iufqùa  la  fcpulture. 

Tout  ainfi  noflre  ayeul  fe  voyant  en  ejfecl 
Reietté  de  ï Eden  pour  le  mal  qu  'il  a  fait y 
Plorey  gémir  yfoufpïre,  &  forclos  et efperance 
De  ne  faire  iamais  dans  V  aAen  demeurance, 
Il  rumine  a  part  foy  ,  il  difeourt  pour  fçauoir 
Si  dans  ce  grand  r  enclos  vn  iour  il  pourrait  voir, 
Vn  fuperbe  Iardinyvn  Jardin  qui  fijl  honte 
Aux  Vergers  Alcynois  y  de  Gnide  y&  d'Amatonthe. 
Il  veut  voir  fe  fa  main  qui  iamais  na  rien  fait, 
Depuis  que  ï  éternel  le  créa  tout  parfait y 
Prudente  pourra  bien  fans  nulle  expérience 
Hors  d'Eden  y  fabriquer  vn  Eden  de  plaifance: 
Car  eftant  chajjé  hors  d'vn  lieu  plainde  plaifer 
De  rentrer  en  vn  autre  eft  fon  entier  de  fer. 

Pour  cefte  caufe  Adam  lors  fins  compas  compaffcy 
Sans  autre  art  que  celuy  que  nature  luy  trace. 
Dans  ce  fécond  ED  EN,  or  vn  fuperbe  monty 
Or  vn  vallon  non  moins  ombrageux  que  profondy 
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y  ne  colline  icy  y&  au  bas  il  apprefie 
Vn  par-terre  plus  grand  que  rieft  pas  tout  le  rejle^ 
Or  vn  pré qui  reçoit  le  gras  limon  fertil 
De  tSuphrate  >  du  Gange  y  &  du  Tigre,  &  du  Nil 
Ore  vne  plaine  il  fait  y  ore  ja  main  vaillante 
Luyfait  trouuer  des  eaux y  dont  l'onde  gazouillante 
Fait  cent  mille  de  fours  y  qui  obliquement  beaux 
Décorent  fon  Eden  de  ferpentins  ruijfeauxy 
Et  Architecte  grand  fans  art,  ains  de  nature 
Il  femonftre  excellent  en  ïart  d'agriculture. 
Il  je  trouue  parfaict  en  njn  art  qui  iamais 
De  fm  efprit  nauoit  trauaillé  les  beaux  traits. 
En  tout  il  efl  parfait ,  &  la  nature  mefme 
Pour  le  rendre  accomply  je  transporte  elle  mefme. 

Il  ne  luy  eufi  fallu  de  Xenopbon  cercher 
Quand  bien  il  eufi  eflé  >  le  difcours  docte  &  cher 
^Ariftote ,  ëpicarme  y  Attale y  &  Arifiandre 
Baccïus >  Diodore  y  Hejiode  y  &  Menandre 
En  ont  moins  fceu  que  luy:  fans  e£tude  ilfçaitplus 
QuîAntigone y^4gatocle  &  que  Cleobolusy 
Bien  plus  que  Democrite  y  Euagon  y  Theophrajley 
Menafée  9  Tremellie  y  &  Crate^  Mené f rate  y 
Plus  qu^Appollonius  >  Chreflus  y  qu^Androciony 
Et  plus  qu  iArtenagore  y  ^Jkrchitas  y  &  Diony 
Bien  plus  que  Théophile ,  £r  Mago  de  Cartage 
Qui  dit  que  celuy  la  qui  njeut  prudent  &  fage, 
S'acommoder  aux  champs  doit  premier  par  raifon 
De  la  ville  quitter  fa  pénible  maifon. 
yyLes  Villes  &  les  champs  ont  des  ejfcfls  contraires y 
„Car  les  njns  font  force%  les  autres  volontaires. 
Tous  ces  doctes  nommés  y  ny  mefme  ëuphoriony 
Lyfimachus yTremul yTheophile  JEfcriony 
Saferna  pere  &  fils>  Perfisy  Arifiimeney 
Gncinusy  &  Catony  Amphilaque  y  Epigeney 
Virgile  y  Chereas  y  PhilometoryHierony 
Egefie  y  Terence  y  &  Dadis  y  &  Euphrony 
Celfe,  Anaxipolisy  Varrony  &  Dwphane, 
Dionifms ,  Igin  y  Iuniusy  &  Pleutiphaney 
Sont  du  tout  ignorans  y  car  la  perfection 
Dedans  luy  place  auoit  des  fa  création  : 
Car  fans  art  il  fuiHit  de  fi  près  la  nature, 
Qriilefloit  tout  parfait  en  l'art  d' agriculture y 
Il  cognoift  les  endroictsyou  curieux  il  doit 
Loger  feparement  chafcune  en  fon  endroit. 
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//  ne  voulut  placer  les  plantes  aquatiques 
Sur  le  faift  ejleué  des  rochers  Olympiques, 
Il  ne  voulut  placer  les  plantes  d'vn  haut  mont, 
Dans  ïobfcure  verdeur  d'vn  vallon  infécond. 
Il  ne  voulut  placer  les  plantes  des  campagnes 
Dans  linfertil  terroir  des  pierreuses  montagnes, 
Il  ne  voulut  placer  les  plantes  £vn  vèrd  pré 
Dans  les  lieux  ou  Phœbus  à  fon  fiegefacré. 
Il  ne  voulut  placer  les  plantes  tousiours  vertes 
Es  lieux  inhabité-^  des  contrées  defertes, 
line  voulut  placer  le  Saule  &  le  Bouleau 
Sur  le- rocher  pointu  dïvn  altéré  coupeau, 
Il  ne  voulut  non  plus  des  fore  fis  verdiffantes 
Dedans  les  lieux  pierreux  placer  les  riches  plantes: 
^Ains  docle  &  bien  apris  3  diuerfement  a  part, 
Le  Cèdre  il  a  planté ,  le  Peuplier ,  &  le  Nard. 
ët  trauaillant  ainfi  chaque  herbe  fut  placée 
Dans  fon  fécond  ëden  de  fa  main  non  lajfée. 

Ai  aïs  cependant  qu  Adam  trauaille  pour  garnir 
Son  Eden  du  plus  beau  qu  il  y  voici  conuenir, 
Quil  a  tous  les  endroits  de  fon  Eden  fuperbe 
Artiftement  remply  de  toute  forte  dfherbey 
Quil  a  garni  de  bords  fes  Parterres  exquis 
D'Auuronne  cotonnée  >  &  deThim>&  de  Buy  s* 
Sa  femme  au  beau  millieu  bafiit  vne  terraffe 
Dans  laquelle  des  fleurs  ïvne  près  ï  autre  place, 
Fleurs  belles  pour  vn  iour  en  tromper  a  deffain 
Son  Adam  j  luy  voyant  vn  bouquet  dans  fon  fein, 
Et  prciioiant  quvn  iour  fa  femence  éternelle 
Auroit  dîners  ajfkults  contre  la  mort  cruelle. 
Sotgneufe  de  fon  bien  ,  dans  ce  terroir  fertil, 
Elle  plante  ï  Anis  ,  le  Fenouil ,  le  Perjfilj 
L  Aneth  &  le  Cumin  3  le  Cerfueil,  les  Bouroches 
L'Jthanafe  ÏArmoife  ,  &  les  graffes  Arroches, 
Elle  ri  oublie  pas  dy  mettre  le  Iafrnm, 
LaMajoraineauft.&legris  Romarin, 
La  diurne  Angélique  >  auec  ÏImperatoire, 
La  Meliffe ,  ÏAfpic  \  la  Ruhe  &  ÏEupatoire, 
La  Sauge  donne  vie  ,  &  FHyfope ,  &  auprès, 
Le  Mentafire,  &  Marrube ,  &  rmlle  &  mille  après 
Plus  elle  plante  a  part  les  doubles  Marguerites, 
Les  Ko  fes  les  œillets  ,  &  autres  fleurs  ejlites) 
Elle  rioublye  pas  dy  mettre  le  Soucy, 
La  double  Violette  3  &  la  Pensée  aufiî, 
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Le  Royal  Bafilk ,  l'immortel  Amaranthe, 

La  patte  de  Lyon  y&  le  molafire  Achantt, 

L'Afphodelle  royal ,  t  Agrimoine  blaffard, 

UEfpurge  ieêle  laiél y  puis  auprès  &a  part 

LaBetoiney  l'Iringe  y  &  la  rouge  Orcanette , 

La  Bugle ,  la  Prunelle  3  &  l'aigrette  Vinette, 

LaCvnfouldey  &  Bifiorte  ,&  Tormentille  encor 

Le  fouèfCalament,  le  Saffran  au  poil  d'ory 

La  Peruanchey  &  Sanicle  y  auec  la  Pimpenellc, 

LArifioloche  auprès  J' Eaune  y  &  l*  Fraxînelle, 

L'ALtyopis  bourru  y  &  l'Origan  fleirant, 

L'Acore  aromatic  >  l'njn  &  l  autre  Adiant, 

Les  Centaures y  l'Ambroife y  &  le  froid  Iufquiamei 

Le  Stachis*  &  ÏAmmiy  &  l'Achey  &  le  Cartbame, 

Le  Baccar,  la  TapJIe  ,  &  les  Ciftes  diucrs, 

Dont  fort  le  Ladanon  es  beaux  fucillages  <verdsy 

Les  mortels  Aconits  y  &  les  chauds  Ellébores, 

Les  Pauots  Letbeans  y  les  froides  Mandragore s , 

La  Gentiane >  &  Pyrhetre y  &  le  pain  de  Pourceau, 

La  Contre y  Linaire,  &  l'Aily  &  le  Pourreauy 

L'Argentine  luifante  y  auec  la  Matricaire, 

L'^Afarum  ,  le  Cheruis  y  &  l'herbe  Trinitaire, 

La  Rhabarbey  &  Senne  ,  ÏAloés  y  &  Thùrbith 

L'enfoupbrc  Peucedane  &  ÏOenante  y  £r  le  Gitb, 

Les  Panets  larmoyans  ,  la  facree  Veruainey 

La  Piuoine  ,  l'Orualle  5  &  Nielle  romaine, 

Le  Scordium  ,  l'Ergalife  ,  &  le  nerueux  Plantain, 

Le fleurijjant  Cityfe .  £r  ÏAlyme  ofte-faim, 

Le  rouge  Tournefol ,  la  molle  Paritaire, 

Le  Doronie  mortel ,  les  Napel%y  &  l'Anthère 

Le  rempant  Serpolet ,  le  Pafiel  ÏAurageois 

Le  Nepetha,  l'Ophris  y  ï Absynthe  Saintongeois, 

Le  Lofer  odorant ,  ÏEuefche  y  la  Lunaire, 

L<x  laitticre  Efula  ,  la  grande  Scophulaire, 

Le  legumeux  Se  famé,  &  le  Bardane  ,&  puis 

Le  Zanthiumja  Condnlle ,  &  le  velu  Lycnis, 

Le  Tragoy  &  le  Coq,  le  Phu  y  la  Rue  ,  &  Menthe 

Le  Myrrhis  quatre  goufi s  yle  M  eu  d'Athamanthe 

La  Timelee  auprès  le  Tintimal  lai&eux, 

La  Camelee  aujft  y  ÏAlipum  dangereux, 

Le  Maflichi&  [e  ]\fardy  leThim  y  laSarriettey 

Le  Stœcas  ,  U  Lauande  ,  &  le  Diptam  de  Crette, 

Diptam  qu'elle  fait  bien  qui  doit  feruir  \miour 

A  fes  filles  alors  qu'il  faudra  qua  leur  tour 
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Elles  prennent  du  bien  receu  a  la  facture 

Dvne  fille  ,  ou  £<vn  fils,  ks  douleurs  four  vfure, 

„Car  la  femme  reçoit  en  grand  peine  &  trauaux, 

,  Rendant  vn  petitmonde,  <vn  grand  monde  de  maux. 

Bref  de  toutes  les  fleurs  qui  pamffent  plus  belles, 

Elle  en  fait  vn  amas  dans  ces  terres  nouuelles, 

^Et  pour  plus  contenter  fa  curiofite 

Elle  na  fon  efprit  d'autre  foin  agite, 

Le  boire  &  le  manger  nont  aucune  puijjance, 

Pour  luy  faire  quitter  fon  Eden  de  plaifance; 

Çluand  Adam  trejfuant  &  de  peine  &  £ ahan, 

Luy  dit  ma  chère  amour ,<voicy  ton pauure  Adam 

Tout  alangui  de  faim,  a  qui  U  foif  commence 

De  tirer  de  mon  corps  la  -vie  par  puijfance, 

Mon  corps  eft  harajp  ,  le  labeur  continu, 

Caufe  que  ï appétit  mefl  ouuert  &  venu, 

Il  faut  nourrir  nos  corps ,  il  faut  par  foing  &  cure, 

Donner  a  nos  efpnts  la  diuine  paflure, 

Et  à  nos  corps  donner  les  fruitts  que  l'Eternel, 

Nous  a  appareille^  de  fon  foing  paternel, 

Il  nous  faut  donc  nourrir  ,  car  c  e fi  ma  chère  amie, 

Le  remède  certain  pour  nous  tenir  en  <vie, 

Que  fi  nous  ne  prenons  quelque  nourrijjement, 

Ce  nefipas  le  moyen  de  viure  longuement, 

Car  Dieu  nous  la  prédit ,  fa  bonté  fouueraine 

Ma  dit,  tu  mangeras  ton  pain  auecques  peine, 

Puis  quil  efl  ordonné',  il  faut  donc  fe  nourrir 

Pour  au  labeur  après  plus  prefiement  courir. 

Il  prend  donc  par  la  main  délicatement  blanche, 
Son  tout,  la  fait  ajjoir  fur  njn  liSl  de  Peruanche, 
Entournc  richement  U'-m  yndlwn  de  fleurs 
Qui  efpandent  autour  maintes  bonnes  odeurs, 
Vn  ruijfeau  criftalin  tout  à  Yentour  murmure 
Qui  coule  doucement  autour  de  la  verdure, 
Adam  fe  fied  auprès  seftant  premièrement 
Lauei  tous  deux  les  mains ,  dans  l  ondeux  Elément, 
Puis  wignant  les  deux  mains  à  prier  il  commence 
L'êterhel,  &  %  dit,  vueille par  ta  clémence, 
Auoir  pitié  de  nous  ,  &  nourris  nos  efpnts, 
Premièrement,  &  puis  nos  corps  feront  nourris. 
La  terre  de  tes  biens ,  Seigneur,  efi  toute  plaine, 
Et  tu  nous  as  donne  puijfrnce  fouueraine 
Surtounparquoy,  Seigneur,  vueillebenir  les  biens 
Que  largement  tu  donne  aux  enfans  qui  font  tiens. 
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Acheuant fa  prière ,  vne  trouve  volante 
Se  vient Joir fur  vn  arbre  &  diuinement  chante 
Le  nom  de  l  Eternel  y  qui  diéî  diél  en  paffanty 
Loue ,  loué foit  Dieu  y  bon ,  fage y  &  tout  puijfant. 
Ils  prennent  donc  des  fruiéls  quil  ont  depuis  naguère 
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Veu  naiflre  &  veu  meurir  en  bonté  finguliere, 
Tous  les  fruits  efioient  bonsy  bien  qu  aucun  arbn 
Par  l'art  d'Androcopée ,  oncques  nauoit  efléy 
Le  Gland  leur  fut  leur  pain,  &  la  Chaftaigne  rouffc, 
Et  l'Amande  y&  la  Noix  y&  la  Prune  aigre-douce 
Fut  leur  defjert  exquis y  puis  dans  vn  Gobelet, 
D'vne  conche  de  Pourpre ,  ou  d'une  corne  fait, 
Ou  dans  leurs  creufes  mains  au  bord  des  fources  viues 
Couchés  fur  les  Tapis  des  verdoiantes  riues, 
Ils  e flanchent  leur  foify  comme  dans  vn  vaijjeauy 
Du  laicly  qui  gd^omlloit  dans  le  liél  dtvn  ruijfeauy 
Car  nos  pères  ,n  auoient  encores  iufqua  l'heure 
Trouué  nulle  liqueur  plus  plaifante  &  meilleure,  ' 
Ils  n  auoient  point  encorny  de  langue y  ny  d!œil 
Gouflé ,  ny  veu  le  vin  gris,  blanc,  rouge,  & ]  vermeil \ 
Cefle  chère  liqueur y  cefle  liqueur  diuine 
Encores  nauoit  point  efchaujfé  leur  poiélrine. 
Le  vin  ail  de  Perdris  ,  le  vin  poil  de  Pirony 
Ny  le  vin  grefillant y  menu  comme  vn  ciron 
Dans  le  verre  fringue  nauoitïefpace  vuide 
Remply  pour  humecter  leur  Larin^  trop  aride 
Le  vin  Tertulien  ,  de  Satte  ,  &  Pucino 
De  Petrice ,  Fondi  y  Belitre  y  Priuerno 
Le  vin  Miffeneenyde  Tarante  y&  de  Genne} 
De  Turio  >  de  Ligare,  (y  de  la  Cla^omeine 
Uombrie,  de  Lartay  <% Are%e  ,&  Methelin, 
Pompei  y  Me^egity  Luni ,  0*  Portulin, 
De  S t atome,  Mont-alte,  Albany&  Voltoline 
Beluedere ,  Lacrime ,  &  State,  &  Taorminey 
Carimile ,  Confinée  y  de  Cypre  y  &  Çycioy 
Barfelone  y  Telmés  y  de  Tinte  y  &  de  Scw  y 
m  De  Babia  ,  de  Tmolus  ,  de  Tyr,  &  de  Maiorque 
De  Baruch  y  Tripoli ,  d'Hyrancy ,  de  Minorquey 
Le  Fauftin  y  Ciui^elle y  auecï%Aru^ieny 
De  Petre  ÏOeneate,  &  le  Marronien, 
Dont  l'itaque  prudent  &  U  fageffe  mefme, 
Enyura  décrément  le  Géant  Polypheme, 
Pour  plus  facilemene  creuer  fin  ceil  ajfreuxy 
L'ejfroy  de  t  vniuer s  yt  horreur  mefme  des  Dieux 
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Le  vin  Oppimien, &k  Cyfibilite, 
£oroetic,le  Leucas,&lc  N afpercemte  y 
Vippodomantien,  Thafien  y  &  Pythien, 
Le  vin  Varacino  le  Melampithien, 
L^lonien  encor  ^rannite ,& Cantbante, 
St  le  Protagien,  Catacecaumenite. 
Le  vin  Tarragona,  Hernito,  Thafien, 
Le Fantien  a  Palmerin ,&U  Cefenien, 
Le  Myconos,  le  Grec  ,d'Jy ,  de  Maroenne 
De  Beaune,  d'Orléans  de  Graue  &  de  Faleme, 
Le  Mufcad,  Fois-monjaud ,  de  Corfou.de Guaillac, 
Le  vin  de  Frontignan  Jffyftrie  ,&  de  Vivac, 
De  Zurich ,  de  Lauaud,  Mamertin ,  de  Chalofje, 
Madère  ,  Gagera,  de Rethime,  &  deCorfe, 
Le  vin  Canarien  ,  Surrentin,  de  Lejbos, 
Cerubim,  Mexicain,  G  or  itie ,  &  Coosy 
Le  Pmparentien ,  &  de  Cephalonie 
Le  Peuce  ,  Phygelite  ,&de  Calydonie, 
Le  vin  tant  renommé qu  ^Alexandre  le  grand* 
Sur  tous  les  'vins  aymoit  comme  le  plusfrïand% 
Le  vin  Perochemin,  le  vin  Canteperdichey 
D'^Arbois,  de  Belle  fois  en  honte  le  plu*  riche , 
Nauoient  encore  oftê  par  leur  goufis  gracieux j 
L*  pallijfante  foif  qui  les  prejfoit  tous  deux, 
Ils  nauoient  point  encor  reffenti  la  frifcade, 
Qve  ton  trouue  boiuant  le  clair  vin  de  Grenade 
Ils  nauoient  point  encor,  de  tant  de  vins  tirés, 
Des  fruits  aigrement  doux,  les  plaifirs  fauourés,^ 
Ils  nauoient  dans  leur  loge ,  encore  non  planchée 
De  tant  de  vins  diuers  y  leur  grand  foif  eflanchée, 
Ils  nauoient  point  cncor-  Au  <vin  ^yimcrïcaïn, 
D'vne  racine  fait  ,qu  on  nomme  Caouin, 
Goufté,  carï<Auathy,le  M aniot  encore, 
D'AypiJauoit  alors  fait  ce  breuudge  efclore, 
Se  promenant  tous  deux  dans  les  bois  efgares,^ 
Ils  nauoient  dvn  Hobo  les  morceaux  fauoures, 
Hobo ,  que  ï Indien  ne  trouuant  en  la  platne, 
Kiuiere,Eftang,Ruiffeau,  Palus,  Source ,  ou  Fontaine, 
Pour  le  defalterer ,vn  lopin  de fon  tronc, 
Le  dcfaltere  plus  au  eau  ny  vin  qu  'il  beut-onc, 
Dj  laiam*  le  fuc  dedans  U(k  Efpagnolle, 
En  ce  temps  la  bonté  dans  leur  Eden  ne  voile, 
La  Ceruoife  neftoit  dans  leur  Eden  ayme 
Tour  fa  bonté  par  eux  encore  reclame, 
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Du  Citre ,  du  Peirat,  de  ïefcumeufe  Bière, 

Ils  ri auoient point  apris  d'en  faire  la  manière , 

Ils  riauoient  point  encor  eu  volonté  ny  but, 

De  boire  le  Neélar  du  Tenda  de  Zebut> 

Ils  riauoient  point  encor  de  la  Palme  vineufe, 

Artijlement  tiré  la  larme  fauoureufe, 

Le  fermenteux  Citton  aufruiél  du  Ciel  donné, 

N* auoit  encor  ejlé  de  la  main  façonné 

Du  pere  au  double  front  ,fa  main  toute  excellente, 

Né  auoit  point  prouigné  cejle  tant  rare  Plante, 

Plante  aufruiél  immortel  dont  le  fuc  gracieux 

Pris  par  fois  &  par  FOTnous  rend  bourgeois  des  deux 

Bref  tant  &  tant  de  vins  ,que  la  bouche  friande, 

En fon  goujl  fi  friand  yfriandement  demande, 

N'ejloient  point  en  ce  temps  ,  teau  feule  fournijfoit 

Pour  les  defalterer  quand  la  foifles  prejjoit, 

iJeau  feulle  leur  donnoit  des  goujls  plus  deleclables 

Que  les  vins  que  l'on  fert  fur  lei  Royalles  tables 

,,Mais  de  tous  ces  bons  vins ,  au  goujl  fain  & gaillard. 

„Nulnepajfeamongoujl,  mon  blanc  de  Beau-regard 

Et  comme  anciennement  fut  la  Manne grenée 

De  la  main  du  grand  Dieu  dans  le  defert  donnée 

Aux  enfans  de  lacob  ,  qui  auoit  le  pouuoir 

De  leur  donner  tel  goujl  qu  ils  de jir oient  auoir. 

Tout  ainfi  nojlre  aycul  foit  qu  'il  boiue  ou  quil  mange 

Il  ytrouue  tel  goujl quil  veut >o  chofc ejlrange  ! 

Tous goujlsluy  font  prefents  ,  V  Abderois  fpccicux 

Ne  luy  fçauroit  donner  vn  goujl  plus  gracieux, 

Que  celuy  quil pojjede ,  &  les  fauces  exquifes, 

Pour  luy  donner  du  goujl  ri  ont  encore  ejlé  mifès 

En  monstre,  car  encor,  herbe  , racine,  oh fruiél, 

Au  feu  ri  auoit  ejlê ,ny  foubs  la  cendre  cuifl, 

Il  ri  auoit  point  encor  mange  d'aucune  viande, 

Qui  par  art  fujl  rendue  à  fon  goujl  plus  friande 

Sa  fauce  riejhit  rien  quvn  poignant  appétit 

Quilsentoit  trauaillant  de  petit  a  petit. 

Car  il  ri  auoit  encor  du  feu  trouué  l'vfage, 
Le  feu  ri  auoit  encor  ejchaujféfon  mefnage, 
La  fumée  ri  auoit  de  fon  toiéî  efclairci 
A  flots  entrecoupe^  la  blancheur  obfcurci, 
LaMarmitteJe  Pot,  les  Chenets,  ny  la  Broche, 
Kauoient  encor  fenty  du  feu  lardante  approche 
Le  Chapon  ,  le  Mouton  Je  Bœufy  ny  U  Perdrix, 
N'auoient  encore  e fié  bouillis  ,rojlis  ,ny  frits. 
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Le  Iambon  frais  falé ,  ny  la  pièce  tremblante 

N'avaient  fenty  du  feu  la  flamme  violante. 

Le  friand  Cuifinier  a  tant  de  mets  exquis 

Kauoit  encor  donné  par  leur  cuite  de  prix. 

Le  Patilfier  au  four  pour  ïefyoir  dvn  grand  lucre 

Nauoit  la  Tartre  mis  jaiéle  d'amende  &Succre, 

Les  Tourteaux  fueilleteZ>  Mafpains  &  Macarons 

N'auoient  fenty  le  feu  ,  non  fins  que  les  Marrons, 

Les  diuerscbangemens  des  faulces  plus  exquifes 

Des  Cuiftnïers  ,  au  feu  nauoient  leur  place  pnjes 

Ains  viuoit  fobrement  ne  fongeant  au  parfus 

Pour  fon  nourriffement  ,  qu  aux  fruits  au  bois  coufus. 

Mais  comme  -on  iour  Adam  &  Eue  fon  efyoufe, 
Se promenoient  le  longd'vne  verte  Pcloufe, 
Difcourans  comme  Dieu  par  fa  grande  bonté 
Les  auoit  ordonne^  de  toute  éternité 
En  eflre  les  premiers  afin  d'eftre  du  monde 
V origine  fécond  ,  dont  la  Terre  féconde, 
Doit  remplir  ïvniuers ,  &  dont  les  reins  féconds 
Féconderont  vn  iour  les  deferts  inféconds 
Doiuent  en  tous  endroiéts  de  la  Machine  ronde 
Enuoyer  leurs  enfans  multiplier  le  monde. 

Adam  comme  feignant  de  ne  cognoiftre  rien 
De  Feftat  auquel  ett  fon  fidel  entretien, 
Saffeure  nonobftant  que  de  Dieu  la  promejfe 
Commence  a fe  paroir  donnant  a  fa  vielle jje, 
Vn  fupport  par  lequel  le  monde  fe  verra 
Vn  iour  multiplié  ,  dont  le  nombre  fera 
Si  grand,  que  Ton  pourra  pluftoft  conter  de  l'onde 
Les  gouttes  y  ou  du  CUl  l'ornement  de  ce  monde 
Les  ëjloilles  nombrer  ,  &  pluiojl  les  grains  blons 
De  l  Occean  conter  les  innombreux  Sablons, 
Et  pluftojl  de  Ceres  la  fromenteufe  année 
Nombrer  les  grains  >  ou  bien  d\me  bonne  vinée 
Les  gouttes  fans  faillir  conter  >  premièrement 
Que  les  vaiffeaux  nen  foient  remplis  entièrement. 
Bref,  la  pofterité  d'Adam  toute  ajjeurée, 
Eft  à  ï  éternité  par  ï Eternel  iuree , 
Et  les  deux  paieront pluftoft  que  du  grand  Dieu 
La  parolle  ne  forte  a  fon  effeél  &  lieu. 

Il  ta  dit  il  fera  ,  ceft  pourquoy  noftre  Pere 
Crée  par  ï  Eternel  fans  Pere,  ny  fans  Mere, 
Qui  nauoit  iamats  veu  ny  feu  comme  debuoit 
Naiftre  ce  bien  promis  quand  au  monde  viendroit, 
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Contemple  tout  raui  &  foucieux  il  entre 
En  admiration  voyant  d'Eue  le  ventre 
Grojjir  de  iour  en  iour  ,  car  les  robes  alors 
N  auoient  la  nudité  couuerte  de  leurs  corps «, 
Vne  peau  feulement  vu  des  fueilles  nerucufes 
Leur feruoit  pour  couurir  Leurs  parties  honteuses» 
Il  void  d'autre  coflê  fon  feiny  blanc  comme  laiéî 
Qui  commence  a  grojjir     fon  bout  vermeillet 
Changer  j  la  donc  il  prend  vne  très  bonne  augure 
Que  ja  femme  bien  tojl  par  le  droift  de  Nature 
Doit  njn  fils  enfanter  le  premier  des  humains 
Conçcu  charnellement  pour  dans  les  iours  certains 
Sortir  de  ÏEmbrion  >  ou  neuf  mois  le  retiennent 
Sans  qu  aucuns  accidens  en  ces  temps  luy  furuiennent* 

Car  elle  nauoit  point  comme  nos  femmes  ont 
En  leurs  grojj es  la  mort  emprainte  dans  le  front > 
Elle  nauoit  au  cœur  les foiblejfcs  tremblantes 
Du  cruel  mal  des  dents  les  douleurs  violentes, 
Elle  nauoit  le gouft defpraué  comme  on  void 
La  femme  dï  auiourdïhuy  epuand  grojfe  elle  fe  croit 
Les  fruiêls  aigres  non  murs ,  la  Tuffe  &  tendre  pierre 
Pour  manger  en  cachette  elle  ne  mujje  &  ferre. 
Le  Charbon  embraie  £vnfcu  rouge  tout  teint 
Pour  manger  3  en  vinaigre  auide  elle  riefteint. 
Le  Sel  conferue  tout  luy  efi  du  tout  contraire 
N'ayant  point  d'appétit  qui  ne  fit  volontaire, 
Tous  ces goufls  depraue^qui  de  iour,  qui  de  nui£l> 
D'vn  defir  effréné  pour  tout  ne  ïont  induifl. 
Ains  vaillante  en  fa  grojje  elle  ne  craint  heureufe 
De  fon  accouchement  lijfuë  dangereufe  : 
Car  aucun  accident  en  fa  grojfe  elle  na 
Ains  mieux  quauparauant  elle  chemine  &  va, 
Ses  iambes  ne  font  point  pour  fa  grojfe  enfantine 
Lajjées  nullement  bien  quelle  aille  &  chemine 
Tout  le  iour  fans  cejfcr3car  des  que  l'Ori^on 
Se  commence  à  monflrer  fortant  de  ja  maifon 
Elle  appelle  fon  tout  qui  encore  fommeille, 
Et  qui  tant  quelle  na  la  puce  dans  ïaureille, 
Tant  le  defir  ï emporte  a  prendre  fon  plaijïr 
Dans  ces  beaux  promenoirs  aux  heures  de  loifir. 
Le  Poiurey  /e  Gingembre,  &  le  Girojfle  encore 
Friandement  pïcquant  gloutte  elle  ne  deuore  : 
Elle  nappette  pç>mt  du  Threfor  de  Bandan, 
Son  gouft  rajfafier  ïefiorce  de  Zeilan 
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N'irrite  point  fin  gouft ,  U  M«is ,  nyïAmome, 
\,    .    i    ,  J    °~-L  L  Thim  ,&  Cardamome 
Lams ,  ny  le  Fenouil ,  le  l  mm  ,<y 
Ny  le  verd  Serpolet  n  ont  fur  fin  appétit 
Naturellement  bon,pouuoir  grand  ny  petit 

Quand  [on  efioux  luy  dit,  o  lame  de  mon  am 
La^vu  de  maiie/o  flamme  de  ma  flamme 
Repofons  nous  icy  &  fiubs  «fi  «me  beau 
V>tK      i  ÏPternel  vn  Cantietue  nouueau, 
Chantons  a  l  sternei  w  «-      i       .  , 
Pour  le  remercier  de  tant  de  hem  qud  donne 
sis  l'auotr  mente  de  -volonté  très-bonne 
Lors  en  ce  faint  Eftat  priant  le  Dieu  des  Cieux 
Il  Ce  prefente  vn  monftre  effroyable  a  leur  yeux, 
Ilstremblottent  de  peur,  ils  croyent  que  la  Parque 
Dans  lenoirJcheronjadefjales  embarque 
Ils  Ce  veulent  cacher ,  &  d'un  tremblant  ejfort 
Ils  fe  iuzent  tous  deux  ia  proches  de  la  mort. 

Comme  vn  enfant  feuré  de  U  douce  mammelie 
Craintmement  criant  afin  fecours  appelle 
S*  nourilfe  qui  l'a  defon  laitf fauoureux 
Efleué,  s  il  fi  void  en  quelque  eftat paoureux, 
mutre  ne  cognoiffant  pour  venir  afin  ayde: 
lAinfi  nos  pères  vieux  ne  trouuerent  remède  * 
Plus  Prompt  que  A  'appeler  à  leur  ayde  &  fecours 
L'Eternel  qui  leur  à  promis  que  tous  les  tours 
Ils  les  confemera  &  n'ont  point  Sefperance 
Que  par  {on  feul  moyen  de  trouuer  deliurance 
CAu l  péril  qui  leur  efl  prefent  deuant  leurs  yeux 
Et  n'ont  ailleurs  qu'a  luy ,  leur  recours  en  ces  lieux 
„  Vne  tremblante  peur  emblefmit  leur  vifage, 
Le  Serpent  efeumant  plain  d'horreur  &  de  rage 
^Auec  Çes  yeux  ardents ,  de  frayer  rend  ejpris 
Mrïbraue  Guerrier ,  qui  iamak  nauoit  pris . 
.En  nuàn  nul  infirment  fourtafeher  amalfanr, 

jJ  "  v  ,uer       ce  Serpent  mal-heureux 
Tout  viuott  auet  luy .  ce  j  <y  , 

Ils  auoJiadeJ-ia  oublie  la  finefle 

Du  cauteleux  Serpent  quand  fa  vo M 

,  Deman^rdansmene^^monde 

Ils  enoientfirauis  f^J,  ^  &ïmde 

Nevouuoitricncontreux^  > 

j\e  Yumvu  croyent  malheureux 

Pfrmont  en  leur  pouuoir,  Z7  "  J 

^stoimt  en  in*  r         n    mt  par  tm  Mous  eux. 

Que  ce  tout  à  euft  trerrwu  /  *     y  & 
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Mais  Adam je  voyant  au  péril  de  ja  vie 
Et  Eue  près  de  luy  de  grand  frayeur  fuiuie, 
Toute  pajle  J'effroy ,  tremblante  ayant  Us  yeux 
Efleués  vers  le  Ciel,  priant  le  Dieu  des  deux 
De  vouloir  garantir  fia  chère  créature 
Du  péril  euident  ,  que  fi  tofi  la  mort  dure 
N ?  les  vienne  priuer  du  bien  promis  jadis, 
Quand  il  les  ietta  hors  de  fin  njerd  Paradis 
Que  la  terre  qu'il  a  crée  pour  leur  demeure 
Ne  leur  fia ffe  finir  leurs  beaux  iours  tout  a  l'heure. 
Ains  ,  Seigneur  donne  nous  la  force  dans  nos  bras 
Pour  que  nous  atterrions  cefle  Gorgonne  bas. 
Le  Seigneur  l'entendit  &  fion  humble  prière 
Efimeut  de  l'Eternel  la  bonté fingulierey 
Il  rauiue  fion  cœur  qui  jafirayoit  le  bord 
De  ï oublieux  Lethê  du  Carontide  port: 
Et  d'Adam  effrayé  le  courage  il  renforce, 
Luy  donnant  le  pouuoir  qui  toute  force  force, 
Ajfin  quefiant  armé  d'ajfeurance  <&  de  fioy 
P^tr  fion  bras  le  Serpent  il  mifl  en  defiarroy. 

Et  comme  de  lefié  le  fils  auec  fiafibnde 
Par  fion  bras  deliura  la  lignée  féconde, 
Du  peuple  circoncis,  en  ruant  à  l'enuers 
L'orgueil  du  Philiflin,  l'effroy  de  ïvniuers. 
Tout  ainfi  noflre  ayeul  de  fia  dextre  robufte 
Prend  un  caillou  gemmeux,  &  pour  mirer  s  affûte 
Derrière  vn  Teil  ombreux,  &  d'vn puiffant  effort 
Il  accrafe  le  chef  du  Serpent  roide  &  fort. 

Et  comme  Goliath  en  fientant  que  fa  playe 
Le  menoit  a  la  mort  horriblement  effraye 
Tout  le  camp  Philiflin  ;  par  la  donnant  aduis 
Que  le  bras  d'Ifraèl  l'auoit  en  cendre  mis. 
Ce  Serpent  tout  ainfi  de  fia  gueule  terrible 
Iette  vn  longfiiffiement  affreufiement  horrible. 
Il  fie  veut  fur  Adam  lancer,  mais  la  douleur 
&e  fia,  prochaine  mort  de firobe  fia  valeur, 
Il  ne  fiait  que  mouuoir  ,  il  na  plus  de  puiffance 
Ayant  le  chefi brisé ,  défaire  refiftance. 
Il  effaye 

pourtant ,  mais  en  vain  fies  efforts 
Se  font ,  car  il  na  plus  l'agilité  du  corps. 
Vn  desfit  feulement  en  mourant  luy  demeure, 
Ne  pouuant  pas  vanger  fa  mort  a  U  mefme  heure  y 
Car  il  'voudrait  mourant,  auoir  en  cendre  mis 
Celuy  dont  doibt  fiortir  t Immanuel  promis. 
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Ce  Serpent  en  mourant  fentant  fable  fa  force* 
Encore ,  encore  <vn  coup  a  mouuoir  il  f  efforce: 
Mais  fon  fang  ruiffelant  rend  le  terroir  couuen 
De  r$uge>  auparavant  tout  tapifié  de  verd, 

Qui  à  veu  quelquefois  vne  F  ère  fauuage 
Blefée  en  maints  endroits  dans  vn  efpais  bocage 
Rendre  les  noirs  abbois  ,  rompre,  bnfer  .froijjer 
Tout  ce  quelle  rencontre ,  horriblement  tancer 
Par  ces  cris  effrayants,  celuy  la  qui  emporte 
L'honneur  d'auoir  vaincu  vne  befte  fi  forte. 
'    Celuy  void  ce  Serpent  qui  en  mourant  vôudroit. 
Mettre  fin  a  ce  Tout  > fi  ce  Tout  fe  fournit 
Dijfoudre  a  fon  vouloir:  mais  fa  rage  efcumante 
Luy  fait  iette**  vn  cryydont  l  horreur  efpouuante 
Les  ^Animaux  prochains  ,  qui  de  frayeur  efpris 
Pour  fe  mettre  en  décence  ont  du  courage  pris. 

Ce  corps  long  non-ob fiant  en  ce  fie  engoijje  durs 
Me  laijfe  de  mouuoir  fur  la  molle  verdure: 
J\dais  tous  ces  mouuemens  de  nuire  nom pouuoir* 
Pour  cefie  caufe  Adam  s  approche  ajfin  de  voir* 
^Ajfuré  du  péril,  eflant  ja  comme  morte 
Ce  fie  affreufe  Serpent  qui  bat-bat  à  la  porte 
De  ïinfernal  manoir  y  tandis  quEue  a  ïentour 
Rauie  de  ce  fait ,  va  faire  vn  petit  tour 
Pour  voir  ce  gros  Serpent  qui  encùres  remue 
Et  qui  na  d'aflion  viuante  quen  la  queue > 
Puis  court  vers  fon  ^Adam  qui  cncores  ne  çroiv 
Que  ce  Serpent  blefïç  d expirer  fi  près  foit, 
Il  efi  toufiours  au  guet  ajfin  que  fi  la  beflc 
Par  quelque  effort  -venolt  contre  luy  faire  tefte9 
Jl  ait  toufiours  fon  bras  armé  comme  deuant^ 
pour  arrêter  t effort  de  ce  monftre  moquant. 
Mais  eflant  afjuré  par  Sue  fa  compagne 
Quil  tiroit  à  la  mort  &  que  fon  corps  fe  baigne 
Dans  fon  fans  efpandu  fit  renforce  fon  bras 
Pour  vn  dernier  effort  ïenuoyerau*tre fp as. 

Qui  a  veu  quelque  fois  vn  cbaffeur  dont  la  dexm 
D'vn  Lion  rugifiant  le  rend  feignmr&  maifire, 
Se  tenir  toufiours  prefi,  ne  fiant  pas  affure 
Uauoir fi  dextrementfa  valeurmefure 
Contre  le  fier  Lion  Joubteux  de  fa  vittoire 
Se  tient  toufiours  couuert  de  crainte  que  fa  gloire 
Tar  vn  trop  grand  mefpris  ne  luy  caufe  a  la  fin,, 
Vn  trop  tard  repentir,  qui  le  meine  a  fa  fin. 
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Car  t  animal  malin  bien  fiouuent  fie  feint  efire 
Blefié  iufqua  la  mort ,  &  trompeur  en  cet  efift 
Contre  t archer  *voifin  qui  ja  le  penfe  mort> 
S'ejlance furieux  &  d'vn  puiffant  effort 
Renuerfe  fin  vainqueur  Juy  faifant  pUin  de  rage 
Pafferdufleuue  noir  l'implacable  riuage: 
Nofire  ayeul  tout  ainfi  bien  quil  neufi  iamais  veu, 
OuTil  neufl  iamais  apris,  leu,  entendu,  nyficeu 
Que  ceftoit  de  chajjèr,  toutes  fois  la  nature 
Soigneufi  de  garder  fa  chère  créature  y 
Luy  apntque  fi  tofl  il  ne  falloit  courir > 
Pour  voir  cruellement  fin  ennemy  mourir*  . 
Car  la  mort  deuant Joy  na  rien  que  la  vengence. 
Le  mourant  en  mourant  autre  chofe  ne  penfe, 
Tout  fin  defir  feroit  en  ces*  efforts  mourants 
De  pouuoir  atterrer  tous  les  hommes  viuans; 
^Affin  quapres  fa  mort  toute  chofi  fufi  ditfe 
iA  fin  occafwn  auoir  efié  dejlruite. 

Il  blafme  fia  moitié yil  la  tance  à "auoir 
Si  témérairement  entrepris  d'aller  voir 
CefieFere  mourante,  &  luy  diél  que  la  faute 
Commife  en  cet  endroit,  efioit  plus  grande  &  haute 
Quelle  ne  peut  penfer ,  &  ^y  dit  déformais 
Vn  péril  fi  tres-grand  nentreprenés  iamais. 

Mais  Sue  cognoifjant  la  faute  quelle  a  faite 
Luy  dit,  pardonne  moy  3  mon  amitié parfaite 
Le  defir  bouillonnant  de  voircemonfire  a  bas 
M  a  fiait  fans  y  penfer  hafarder  letrefipas, 
Croy  moy  9  mon  cher  efipoux,  quonc  es  iours  de  ma  vie 
De  faire  rien  fans  toy  ie  ne  prendray  d'enuie. 
Louons  tant  feulement  fur  ce  tertre  boffu 
De  diuerfes  beautés  diuerfement  tiffu, 
Nofire  feul  protecteur  qui  nous  a  parfit  grâce 
Deïiurés  de  la  dent  du  Serpent  plain  d'audace. 

Adam  a  [es  Propos  mitnardement  ditte^ 
Luy  dit  ma  chère  amourfes  bonnes  volonté* 
le  prends  en  payement ,  m  affurant  qu  en  ta  vie 
Toufiours  tu  méfieras  par  deuoir  afferme.  • 
Loué  loiié  fia  Dieu  qui  nous  a  deliure* 
Du  péril  où  U  mort  auoit  nos  corps  hure*, 
Que  la  poflerité  de  ccfie  grand  victoire 
Face  de  temps  en  temps  éternelle  mémoire. 

Il  reprend  fin  Caillou  encore  tout  fiangtant, 
Du  fiang  du  chef firty  de  ce  monfire  fiffi<inty 
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//  le  tourne  ,  il  le  vire  >  il  t  admire  de  forte 
Suil  demeure  interdit!  ,en  voyant  par  luy  morte 
Cefte  horrible  Gorgonne  au  regard  immortel, 
Qui  fembloit  refifier  a  tout  effort  mortel. 

Mais  fortant  d^n  péril  dedans  vn  autre  il  entre 
Voyant  de  loing  fortir  du  creux  [ombre  J<vn  Antre 
Vn  Lion  rusant  dont  les  yeux  flamboyants- 
Lançaient  mille  regards  craintifs  &  effrayants, 
Quifortoit four  trouuer,  eficartéparla  voye 
PÏur  fon  nourrijfement  a  ïefeart  quelque  proye9 
Il  s'arma  tout  foudain  ainfi  comme  deuant 
De  ce  Cad  afieré]  &  de  loing  pourfuiuant,  fc 
pas  lents  &  tardifs  pour  mirer  il  sapprefie, 
^Afin  de  luy  donner  le  coup  mortel  en  te  fie. 
Mais  il  naduient  ainfi  car  les  armes  nont  pas 
Hadreffe  cbafque  iour  d'enuoyer  du  trefpas. 
Les  armes  comme  on  fiait  .fiançantes  &  meurtrières 
Entre  les  grands  guerriers  font  dites  iournalicres. 
La  barque  de  Cbaron  ne  pourroit  pas  fournir 
Si  tous  coups  hafardeux  faifoient  l'homme  finir* 
Si  tous  les  coups  tirés  fur  chafque  créature 
Faifoient  rendre  a  ï infiant  le  droit  à  la^  nature^ 
Cent  mille  millions  ores  plains  de  fanté 
Fu/Jent  ia  des  long  temps  dans  le  fleuue  Lethé. 
Et  moy  qui  fais  ces  vers  long  temps  à  que  la  terre 
gufi  englouty  mon  corps  de  fa  puifiante  ferre. 

Il  faillit  donc  fon  coup  ,'lors  le  Lion  s  en  fuit 
Et  en  f niant  il  fait  vn  effroyable  bruiél, 
Mais  ce  coup  ne  fufl  njain  ,  car  ce  coup  nous  fit  naiflre 
Le  fubiefl  fans  lequel  le  monde  ne  peut  efirey 

Car  quand  il  eufi  tué  dix  milles  millions, 

De  Panthères  &  d'Ours ,  d'Onces  ,& de  Lions, 

De  Tiges  vifte-fieds  ,ou  bien  qu  'il  etifi  enfomme 

Tuée? qui  fournit  à  iamais  nuire  a  l'homme, 

^4  la  poîlerité  ce  bien  rieuft  tant  paru. 

Que  le  bien  que  ce  coup  a  fis  yeux  apparu 

M  naiiïreln  mefme  temps, car  ceCail  qui  de  force 

Fut  lancé  de  fon  bras  rencontre  <vne  autre  force, 

Force  qui  refilant  a  cet  effort  pouf  e 

Choquant  fon  contre  ï autre  à  d'effort  «pouffe 

Ce  Caillou  qui  grondant  comme  <vn  coup  de  Tonnerre 

Fit  fortir  des  Mats ,  qui  tombes  fur  la  terre, 

Et  près  iï<vn  chaume  fie  ,  vn  efclatjur  le  lieu, 

Fit  naïfire  en  vn  moment  le  ne  ce  fi aire  feu 
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Qui  sefleue  fumant  de  couleur  apurée 
Signe  que  l'Etemel  cefte  rencontre  agrée. 

Eue  y  court ,  &  courant  elle  fonge  à  part  foy 
Le  ferment  quelle  a  fait  a fon  Seigneur  Roy 
De  ïamais  n  attenter  ny  faire  a  ïauenture 
Chofe  dont  elle  peufl  receuoir  de  ïiniure. 
Elle  court  vers  %>4dam  qui  sattendoit  de  voir 
Par fon  coup  le  Lyon  deffus  la  terre  choir* 
Mais  Eue  fousriant  luy  dit  ia  ne  iaffefle 
Car  pour  ce  coup  tu  ri  as  ojfencê  cejle  befle:  : 
Mais  vn  coup  bien  plus  grand  efl  forty  que  le  croy 
Par  ton  coup  >  car  ie  fuis  trompée  you  bien  ie  voy 
Dedans  le  fec  Rallier  ie  ne  fçay  quoy  qu  encore 
Encore  ie  riay  veu  qui  femble  de  t Aurore 
Les  matineux  rayons  >  partant  approchons  nousy 
ët  voyons  ce  que  cefi  mon  mary  mon  cfpoux. 

Il  s' approchent  tous  deux  >  mais  ne  pouuant  cognoijlre 
D'où  cefte  clarté  vient  y fon  efjence>  (j*  fon  eflre> 
Ils  demeurent  confus ,  &  croient  innocents 
Que  ce  feu  flamboyant  qui  rauifl  tous  leurs  fens 
Soit  pour  les  deuorery  quelque  animal  farouche 
Qui  nourriftcefle  flamme  en fa flambante  bouche s 
Car  voyant  les  effetts       mouuements  diuers 
De  ce  feu  flamboyant  aux  raix  rouges  y  &  pers> 
Quils  le  voyent  marchera  pas  non  ordinaires 
Tantofl  ça >  tantoft  la,vn  mouuements  contraires , 
Leur  iugement  fe  perd  ,  mais  en  s* encourageant 
Ils  cheminent  hardis  vers  ce  feu  rauageant, 
Qui  commence  def-ia  tant  fa  vigeur  augmente, 
A  brufler  toute peur  j  toute  herbe  y  &  toute  plante '3 
Les  grands  bois  tou fours  verdsqui  nont  encor  fenty 
De  Borée  venteux  le  froid  appefantyy 
De  ce  feu  deuorant  fentent  la  viue  touche  • 
Et  fanijfent  de  fia  fur  leur  viuante  fouche. 
Bref  tout  ce  grand  pourpris  de  ce  feu  nouueau  né 
la  commence  a  fentir  Feffeéi  à  luy  donné y 
Sans  la  prudente  main  d'^4dam  qui  tout  à  f heure 
Par  vn  inflinél  diuin  cognut  quen  la  demeure 
Gifoit  tout  le  péril y  car  fans  précaution 
Le  monde  efloit  des  lors  en  fa  perdition. 
Dépeds  donc  £r  de  mains  cette  feule  perfonne 
Tout  au  tour  de  ce  jm      tout  le  monde  efionne 
Rompt,  fracaffe  le  boiSj&  couppe  U  chemin 
Au  feu ,  le  deflournant  de  fa  fçauantemain 
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Dvne  telle  façon  >  qu'en  moins  dvne  bonne  heure 
Il  donne  de  ce  feu  la  deliurance  feure: 
Et  ce  feu  qui  fimbloit  embrafer  tout  ce  Tout 
En  vn  ne^efuapore  enfumée  four  tout. 

Mais  Eue  s  approchant,  va  r'affurant  fa  crainte 
Enfentant  a  ï abord  de  cefte  flamme  pmte 
Tant  de  contentement ,  quelle  dit  fur  le  lieu  - 
De  la  vie  voicy  le  ne  ce  flaire  feu, 
Voicy  ce  au  il  fallait  f»*r  rendre  noftre  vie 
De  tout  bien  Je  tout  heur,  richement  pour fuiuie, 
Ce  neftoit  rien  de  nous  fi  Dieu  noftre  grand  Dieu 
N'euft  donne  le  moyen  de  defcouurir  ce  feu. 

Elle  donc  qui  toufiours  la  première  veut  efire 
Qui  de  tout  veut  fçauoir  &  l'origine  &  ïeftrey 
Prend  vn  brafier  ardent  pour  voir  &  pour  fçauoir 
Ce  que  ceft,  mais  l'ayant  elle  le  laifle  choir, 
Non  pour  eftre  poifant,  mats  la  chaleur  nuiftnte 
Luy  fait  jetter  a  bas  cefte  flamme  cuifante. 

^4 dam  luy  d'ici,  qu  as-tu  t  pourquoy  fi  lafehement 
^As-tu  jette  ce  feu  ?  disM  mcy  franchement  : 
Tourquoy  k  l'ay  jette?  ie  ne  croy  point  qu'au  monde 
T  ait  mal  qui  en  mal  ce  fie  douleur  féconde; 
l'en  ay  le  doigt  bruftey  mais  pourtant  ce  neft  rien, 
Ce  mal  neft  rien  au  pris  de  ïvfage  &  du  bien, 
Que  ce  feu  nous  promet,  car  par  luy  noftre  vie 

tout  iamais  fera  d'heur  &  joye  fuiuie, 
Tar  luy  de  temps  en  temps  les  ombreufes  forefts 
Conuerties  feront  en  fromenteux  guerefts, 
^Par  luy  cet  vniuers  iufqùa  la  fin  du  monde 
Subfïftera  tousïours  ,  par  luy  la  terre  ronde 
Aura  fes  champs  fertils>csr  i  Encens  oâoreux 
Sur  les  autels  par  luy  parfumera  les  deux: 
par  lUy  l'Emmanuel  vn  iour  dedans  Solyme 
Receura  par  fes  Saincls  de  la  grâce  viéîime 
Les  ffolocauftes  purs:  mais  ceft  trop  sarrefter 
Sur  vn  fubjeti  fi  haut ,  il  ne  faut  pas  chanter 
Toufwurs  m  mefme  ton,  reuenons  a  nos  1  ères 
Que  nous  auons  laifle  repeus  depuis  n  aguieres 
Des  fruits  de  Dieu  donneK  &  leur  voyons  m  main4 
ïadreffe  pour  donner  à  leur  ëden  la  fin. 

Ilsfe  leuent  tous  deux,*  trauferfe  mettent 
Pour  clam  leur  Eden: a  ce  fubf  ils  lettent 
Tout  te  fort  de  leurs  corps  ,  J dam  qui  n  a  defir 
gua  clorre  affleurement  U  ueu  de  jon  plaifir. 
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V *y  court,  tourne,  renient,  chargé  de  mainte  elfine, 
Dont  tout  au  tour  ilfaitt  njn  mur  qui  ne  décline, 
k^Aux  plus  fortes  cloifons  d'vngros  monceau  pierreux 
Tant  il  efiafeuréde  fes  murs  esjineux. 

Le  voyU  donc  enclos,  il  n'a  point  peur  que  l'homme 
Luy  Vienne  rauager fa  Poire,  Prune,  ou  Pomme. 
Il  craint  tant  feulement  les  animaux  des  champs, 
élut  de  leur  naturel  font  gloutons  &  mefchants, 
Et  de  fouler  aux  pieds  une  chofe  fi  belle 
Ce  feroit  receuoir  une  playe  mortelle. 

Car  ce  que  ÏV niuers  doit  iamais  contenir 
Dans  cet  enclos  ,  Adam  lefaiél  entretenir, 
Soit  le  beau  ,  foit  le  laid  de  la,  beauté  contraire^ 
Ou  foit  le  moins  exquis,  ou  le  plus  falutaire, 
Soit  le  plus  rare  encor ,  ou  foit  le  plus  commun* 
Car  en  ce  lieu  facré  le  tout  vit  comme  en  vn . 
Bref  de  tous  les  endroifts  de  la  machine  ronde 
^Adarn  reçoit  de  Dieu  la  beauté  plus  féconde, 
Et  la  Nature  na  en  fa  création 
Aucune  chofe  faifl,  dont  l'admiration 
Soit  plus  grande  qu'aux  fleurs , fueilles, graines  ,  racines, 
Chacune  ayant  en  foj  des  faculté^  diuines. 
Les  Contadins  dé  l'air  y  &  les  bourgeons  des  champs. 
Les  hofles  de  la  mer ,  nom  point  de  fi  puijfants 
Ejfefls  en  leurs  effets,  leurs  vertus  ne  font  telles 
Quaux  Plantes,  car  pour  tout  elles  font  immortelles. 
Ce  ne  font  en  effecl  que  fuperbes  beauté^, 
Que  des  celefles  dons ,  que  des  propriété^ 
Rien 'ne  fe  void  commun,  d'elles  tout  on  admire. 
La  mort  auroit  bien  plus  de  force  en  fon  Empire 
Sans  les  effetts  cache^  que  chaque  Plante  en  foy 
A  pour  garder  la  vie  a  ce  terreftre  Roy. 
Bien  qu'il  domine  tout  &  que  foubs  fa  puiffance 
Tout  foit  affubjeti  par  humble  obeiffance. 
Il  na  rien  de  plus  cher,  il  na  rien  dont  il  ait 
.Pour  le  bien  conferuer  plus  de  foin ,  car  il fiait, 
Prophète  très  certain ,  que  les  races  futures 
Recepuront  guarifon  de  leur  grief ue s  morfures 
Tar  ïnjfiage  fréquent  des  fleurs ,  dont  le  pouuoir 
T^eut  l'homme  retirer  du  Cocyte  manoir. 
Car fiouuent  Atropos  de  fa  flèche  mortelle 
Long-temps  auant  le  temps,  nous  bleffantnous  appelle, 
Mais  retournant  à  Dieu,  Dieu  permet  que  nos  iours 
Soient  prolonge^^fmom  ce  RoJ  qui  m  nCQm 
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A  fa  fainèle  bonté,  lors  quvn  diuin  Prophète 
Luy  diéî  par  l'Eternel,  ie  dis  non  a  cachette, 
Que  tu  mourras  en  bref,  lors  le  Roy  cognoifjknt 
Lineuitable  Arrefi  du  grand  Dieu  tout  puiffant 
Plore,  retourne  à  Dieu ,  ïinuoque,  &  k  fupphe 
De  vouloir  prolonger  pour  quelque  temps  fa  vie. 
Le  Seigneur  II  entendit  &  défit paffion, 
Il  eufi,  meu  de  pitié,  plaine  compaffion, 
Luy  prolongea  fis  iours  ,  luy  fit  faire  vn  remède  , 
Pour  mettre  furfon  mal,  dont  foudain  la  mort  cède 
La  place  a  la  fanté ' ,  &  ce  remède  fut 
De  Figues  feulement,  car  Dieu  qui  de  rien  peut 
Faire  cet  vniuers  >  voulut  que  àvne  Plante 
Sorti  fie  fuifl  qui  euft  ce fe  force  excellente 
De  retirer  de  mort  celuy-la  qui  pençoit 
Laiffer  ce  monde  affn  d'aller  au  Ciel  tout  droit. 
Plufieurs  ont  efté  veu^  près  de  la  tombe  obfcure 
Tous  pre fis  pour  receuoir  ïhonnejle  fepulture  , 
Que  la  mort  de  fes  traiéls  auoit  défia  darde^, 
De  l'Eternel  efiant  en  pitié  regarde^, 
Tout  foudain  on  leur  vit  prendre  leur  force  hardie 
Tefmoin  Androgeon par  herbes  de  Candie: 
Et  ce  fils  bien-aymé  qui  d'un  chien  enragé 
Auoit  efté  mordu  >  de  mort  fut  dégagé 
Par  vn  fonge  aduenu  à  fa  mere  dormante, 
Laquelle  eut  vifion  d'vne  certaine  Plante 
Propre  pour  garentir  fon  cher  fils  de  la  mort3 
£n  pilant  la  racine,  £r  la  pre fiant  bien  fort  3 
Puis  en  boire  le  fuc  3  &  ce  fuc  eut  puifiance 
De  deliurcr  fon  fils  de  mortelle  nuifance. 
£t  ce  Thdo  qui  fut  d'vn  fier  L>r*gon  tue  y 
Par  vne  herbe  foudain  vif  fut  refiitué. 
Et  Iuba  ce  grand  Roy  de  la  Mauritanie 
Dit  quvne  herbe  tira  de  la  mort  a  la  vie 
Vn  homme  qui  défia  auoit  pafié  le  port 
Du  pajfage  éternel  du  Cocytide  bord. 

Mes  fins  font  tous  rauts ,  ie  nay  plus  depuiffance 
Quand  ie  fonge  aux  bonte^  de  la  domine  EJfence, 
Pajle,  froid,  &  tremblant  ie  fuis  tout  en  efmoy, 
Car  pour  moy  ie  nay  plus  aucune  place  en  moy, 
Tout  en  moyfe perift,  k  nay  plus  dans  moy-mefhe 
Rien  de  moy ,  car  dans  moy  tout  efipenfif&  blefme  : 
Remets  donc  dedans  moy ,  Monfeignmr  &  mon  Roy, 
Mes  fins  à  celle  fin  que  ie  madré  fie  a  toy. 
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Que  îejleue  ma  voix  ,  &  qua  iamais  ie  chante 
Les  ejfefts  merueilleux  de  ta  vertu  puiffante^ 
Donne  moy  le  fçauoir  que  ie  puiffe  en  mes  iours 
Des  plantes  célébrer  les  vertus  a  tousiours. 

Car  ou  peut-on  trouuer  dans  le  pourpris  dît  monde 
Soit  dans  ïair^fur  la  terre  3  ou  dans  la  mer  profonde 
Rien  de  plus  merueilleux  >  &  rien  dont  le  fçauoir 
Peut  l'homme  retirer  du  Cocyte  pouuoirf 
Des  plantes  de  long  temps  fainéîement  animées 
Les  vertus  ont  efté  de  plufieurs  eflimées. 
Les  Roy  s  les  plus  puijjans  furent  jadis  épris  > 
De  s' immort alifer par  leurs  royaux  efcrits 
Pour  auoir  donné  nom  aux  étrangères  J?lantes3 
Et  trouué  la  vertu  qui  les  rend  excellentes. 
Les  noms  font  immortels  ,  les  noms  diuins  donner 
Sans  de  plus  grands  effaitls  iamais  ne  font  tourne^. 

Vn  homme  ce  iourd'huy  a  qui  le  mariage 
S  ainfl  y  commandé  de  Dieu  par  grâce  luy  partage 
Vne  file  ou  vn  fils  >  ne  dcfire  finon 
Qued'vn  Prince  ou  d'vn  grand pouuoir  gaigner  le  nom, 
Pour fon  fils  bien  aymé ,ou  de  quelque  Princeffe 
Le  nom  pour  de  fa  fille  honorer  la  viellejfe 
A ffin  qu'aux  temps  futurs  ygros  &  d'heur  &  d 'honneur 
Ils  portent  ce  beau  nom  filtre  de  grand  faucur. 

Vous  donc  Roy  s  qui  aue^  de  voflre  Jainél  Empire 
Souuent  quitté  la  charge  a  celle  fin  d'efcriprc 
Des  plantes  les  vertus  &  qui  dans  voflre  cœur 
Aue^  plus  efperé  &  de  gloire  &  d'honneur 
^A  la  pofierité pour  defcripre  les  plantes 
Qifa  vaincre  vn  grand  Royaume  auec  vos  mains  vaillates: 
Ce  nefl  pas  peu  de  cas  pour  la  poflerité, 
Que  de  donner  le  nom  5 fur  la  propriété 
^A  ux  plantes  :  car  ainfi  les  Roy  s  &  grands  monarques 
Se  font  faicls  immortels  malgré  ï  effort  des  Parques. 
Car  ou  paroifl  le  bien  és  fie  des  continus 
De  temps  en  temps  leurs  faiéls  font  de  tous  maintenus 
Telephus  >  Mithridat ,  Euax  >  luba  >  Gentiey 
Att  aie  3  Climenus  ,  H  tic  me  ,  Arthemifie 
Circe  ?  Medée  encor  nont  point  plus  profite 
Par  leurs  autres  exploits  a  la  postérité y 
élue  pour  auoir  donné  les-  cognoiffances  claires 
Des  merueilleux  efecls  des  plantes  falutaires. 
^Ainfi  leur  nom  vmra  &  mf quaux  derniers  iours 
Leur  mémoire  fera  immortelle  tousiours 
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Le  temps  auec  fa  faux  qui  tout  glouton  dévore, 
Lèpre  ent, le pafé,&^duenir  encore, 

N'engloutira  iamais  la  mémoire  de  ceux 

Qui  fe  font  en  cet  art  monftre  fi  vertueux. 

Ains  ils  emporteront  dans  les  cieux  plains  de  gloire 

Le  renom  éternel  d'éternelle  mémoire 

Et  dans  lesfiecles  vieux  on  les  verra  placer  < 

Et  fur  Cad  des  temps  leurs  beaux  noms  enclajjer. 

Adam  donc  ayant  mis  a  fin/es  entrepnfes. 
Et  fe  voyant  muni  des  chrfcsplus  exquijcs 
^Trifes  de  IVniuers ,  d  fe  fent  tellement 
Raui ,  qu'il  ne  peut  pas  croire  certaienment, 
Que  fa  main  ait  donne  à  cet  mure  parfaite 
Cette  perfection ,  mais  que  Dieu  feul  la  faite,  t 
St  difoit  que  la  main,  &  Fefprit  imparfait 
■  Nepourroit  accomplir  vn  mure  fi  parfait  : 
Car  celuy  la  qui  plante,  &  celuy  qui  arrofe 
Ne  font  rien  fi  de  Dieu  la  grâce  n'y <repofi, 
0«i  donne  acroiffement ,  l'homme  à  fait  ce  tardin 
Mais  Dieuy  a  fiante  le  plus  beau,  de  fa,  main, 
Dieu  l'a  fait  &  prfait,  &  grand  Seigneur  &  maifire, 
A  tout  il  a  donne  forme  puijjance  &  l'Efhe, 
Et  inuicible  chef  de  cet  amas  diuers 
^4  ce  vifible  chef,  Seigneur  de  ïvniuers 
Il  donna  le  pouuoir  auec  plaine  affurance 
Que  fur  tout  à  iamais  s'eftendroit  fa  puiffance, 
Voyla  donc  fin  Eden  fi fuperbe  &  fi  beau, 
Dont  la  perfcElion  reffembloit  d'vn  tableau 
Les  paifages  diuers  ,  tantofi  il  void  vn  ^Antre 
Ombrage  tout  autour  dedans  lequel  il  entre, 
Ilsefiouit  de  voir  de  toutes  pars  venus 
Dans  le  Roc  entrouuert  les  cheueux  de  Venus 
Puis  tout  incontinent  ailleurs  il  fe  pourmeine 
ët  trouue  enfin  chemin  vn  marais  qui  le  meine 
Dedans  vn  L  auqud  ,  il  void  ' M  très  beau 
Le  Potamogeton  ,  &  le  Nimphee  beau. 
Puis  tournant  a  cafté  vn  doux  ruiffeau  gatpu ie 
Ouiluyfait  defcouurir  l'herbe  de  UGrenouille 

futs  vnPré  dans  lequel  il  votd  de  toutes  pan, 
LLrandeScrophuLc&leSouchetefpars. 

Puu  deçà  puis  delà  *  rencontre  vne  plaine 

\^  a  r   j  v_  J'n^»  e"T  de  Thim  toute  plaine. 
De  Nard,  &  d  Origan  ,yu.       ,  { 

Puis  vn  mont  fur  lequel  il  wd  leverd  Sapin 
La  MeleZe,  &  le  Cèdre ,  &U  Bujs,&lePin. 


ram  en 
h  ptt- 
faite 

fo  Eden 


4 /Ait  fo 

Eden, 

Dieu  y  a 
plant:  k 
plm  beau 
de  [4 


Les  eon- 
tentemet 

reçoit  en 
U  conte 
pUtion 
dtfoEde 


34 


Second  Eden. 


raconte  à 
Eue  les 
Vient  me 
DietUuy 
fût  en  fi 
pofterité9 
cr  pré- 
dit par- 
tye  de 
ceux  qui 
doiuent  j 
efcripre  1 
des  plx»  | 
tes  tuf-  ! 
que  s  a 

prefent 
1618. 


l'or,  O* 
tous  les 
métaux 
empier- 
res pre- 
cicttfès 
feront  de 
grand 
prix  : 


Puis  dans  vne  forejl  richement  ombrageufey 

Il  y  trouue  le  Plane y  (jr  le  Liège y  &  lieufc. 

Et  a  cofié  iiceux  il  void  le  Frefne  beau 

Le  Cbefne  porte-galle  :  &  ÏHcrable  ÏOrmeau> 

Et  au  dejfoubs  prochain  des  riues  aquatiques, 

Il  y  voici  des  Peupliers  blancs  ,  &  noirs y  &  Ly  biques. 

Et  bref  il  ne  f^aur oit  placer  en  aucun  lieu 

Son  pied  que  fur  les  fleurs  il  ne  foit  au  milieu» 

Et  Paonnant  ainfi glorieux  &  fuperbey 

Et  Je  voyant  alors  feul  Seigneur  de  toute  herbe, 

Il  refle  tout  confus , puis  dit  à  fa  moitié, 

Mon  cœur  le  juis  raui  de  la  grande  amitié 

Que  ie  porte  a  ces  fleurs,  que  ie  porte  à  ces  Plantes 

En  fueilles , fruifls y  &  fleurs y  tout  en  tout  différentes 

Que  Dieu  me  fait  de  biens ,  que  ma  race  a  iamais 

Rccognoijje  les  biens  qui  par  moy  luy  font  faits, 

Que  la  poflerité  le  nom  de  Dieu  beriic 

Car  pour  eux  il  nous  a  crée ,  ma  chère  vie 

Et  pour  eux  non  pour  nous  ce  monde  il  à  crée: 

Il  ta  fait  mon  amour, pour  iamais  à  mon  gré 

Pour  moy  tant  feulement  pour  en  auoir  l'vfage, 

Mais  à  l'éternité  grand  mere  de  tout  aage 

Et  les  Cieuxpafferont  pluflofl  que  de  ton  flanc  1 

Finiffent  les  enfans  que  produira  ton  fangy 

ët  le  nombre  infiny  de  ta  race  future , 

Aura  de  mon  labeur  a  iamais  foin  £7*  cure. 

Et  tout  ainfi  que  Dieu  ma  faifl  maiflre  de  touty 
Par  le  pouuoir  qu  'il  nia  donné y  ie  donne  tout 

mes  futurs  nepueuxy  ie  le  veux  y  ie  l'ordonne, 
Car  c'efl  de  ï Eternel  la  volonté  tres-bonne 
Tel  efl  ce  faint  décret  y  il  ne  peut  varier, 
L'ordonnance  de  Dieu  ne  peut  contrarier 
Ce  qu  'il  a  dit  y  il  efty&  plufloft  les  deux  Pôles 
Pafferont  que  premier  défaillent  fes  parolles, 
Cet  immuable  arrefi  fur  les  Plantes  ietté 
Demeurera  toufious  a  perpétuité 
Ce  décret  Eternel  de  Dieu  toufwurs  femblable 
Fut  nagueres  émané  de  fa  bouche  immuable. 

le  fç&y  fort  bien  quvn  iour  l'or  fera  de  grand  prix 
L'argent  &  tous  métaux  ne  feront  à  mefpris, 
Mes  enfans  auenir  fouilleront  les  entrailles 
Des  monts  plu*  fourcilleux  des  parts  Orientales 
Et  au  profond  des  Aiers  recherheront  encor\ 
La  Conche  porte  Perle  y  &le  Sable  au  grain  d'or, 
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LeCoral  rouet  &  bine*  brillant  Sydente, 
Le  Rubis  flamboyantja  launeChryfohte, 
Le  HyaJnthe  vermeil  &  afure  Saphir 
LaThopa^e  Couleur  du  plus  finordOphir, 

L'Efcarboucle  ornement  de  la  mitre  Papale 
Lacelefie  Turquoife ,&la  changeante  °ïf> 
La  Scytique  Efmeraude  ,&Mgate  ,&10"*> 
*T    ^  "    i-   s    *  a»         le  Balays  exquis 
Le  Grenat  J \Ametifie  ,  &  'e  D   J  1 
Et  mille  &  mille  encor  quicy  te  ne  de  ire 
De  peur  Î  t  ennuyer,  6  Leâeur  ,  te  defcripre% 
Cariefpere  qu'vn  tour  de  mon  Contant  ayme, 
De  ce  fubktt  gemmeux  le  vers  rendre  anime, 
Ne  voulant  pour  ce  coup  que  ma  Mufe  vous  chante 
D'un  Coing  laborieux  d'une  halaine  fuante  . 
Vn  difeours  plus  fécond,  dont  la  fécondité 
Les  Plantes  logera  dedans  l'Eternité. 
Mais  tout  cela  ne  peut  rendre  leur  renommée 
iA  la  pofteritéde  tous  tant  eftimée, 
Quelle  fera  de  ceux  qui  des  Plantes  feront 
Des  Hures  pour  monftrer  les  vertus  quelles  ont, 
Et  ie  procureray  pour  la  race  future, 
L'Eternel  pour  qu'il  ait  de  ceux-lafoin  &  cure, 
Qui  des  Plantes  voudront  pour  s  immortalifer 
Uefcripre  les  vertus  &  par  ordre  pojer, 
Chafqueplanteenfonlieu,foietRoys,Seigneun 
.Ducs,Pairs,&Magiftrats,Gouuerneurs  des  Proutnces, 
Grands,  moyens  ou  petits ,  Roynes ,  Dames  de  nom, 
Femmes, filles,  &  bref  ieferay  leur  renom, 
Recognoiftre par  tout ,&  leur fçauante efchole 
Ira  de  temps  en  temps  de  l'vn  1  l'autre  Pôle, 
Tellement  que- leur  noms  iamais  ne  soubliront 
Tant  que  Soleil  &  Luneicy  bas  reluiront. 

Tel  fera  Salomon  dont  la  dottefagefle, 
Les  Plantes  deferira  au  fort  defaviellefle, 
TelsJnale,&Climene,EuaX,&Metridat, 

Lyfimache,  Telephe ,  &  au  fort  du  combat 
Quatre  Roynes  de  nom,  pour  rendre  leur  mémoire 
Ji  la  pofterité  toute  plaine  de  gloire, 
Aux  Plantes  donneront  vne  telle  couleur 
Qu'on  les  eftimera  du  monde  la  valeur 

Le  chafie  Parangon  du  grand  RoydeCarie 
Auec  plu/leurs  encor  dont  le  nombre  infim 
Dans  les  fiecles  futurs  ne  fera  point  fani, 
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Tels  encore  feront,  les  àottes  <_Anàrociie 
Chtyffe,  Diodes,  Pline ,  &  Diofcoride, 
des  i  l*  JViusee J  Anaxagore  y  Aè'ce  yAndrociony 

Crateue,  Glaucias,  Orphée,  &Dalion, 
Hésiode,  Oriba^e,  Hyppon,  &  TbeophraJley 
Diode ,  MnefidczyEpilefie  y  Hipocratey 
Herophile,  Macer  yPamphile  yArijlonas 
Caflrice,  Democrity  Themifony  Pbanias3 
^Arcbigene ,  Heraclit  >  Diodorey  Erafiflrate, 
Glandas  ,  Diagoram y  Hermès  y  &  Démocrate y 
Tlepoleme,  Arcbiloche  y  &  le  Madaurien, 
Et  Metredore  ,  auec  Herme%  V  Egyptien  y 
Et  mille  &  mille  encor  dont  ïheureufe  mémoire 
Eft  grauéàiamais  an  faim  Temple  de  gloire 
Qui  uiuront  tout  autant  que  les  fiecles  feront  y 
Car  d  eux  a  tout  ïamais  les  vertus  dureront. 

Mais  de  fort  loing  ic  %>oy  'vne  dernière  troupe 
dernes  Qui  emporte  l'honneur  &  le  triomphe  en  croupey 

%utàts       '  S  ^  curieux  k monde  trauerfer 

pUntes.  Et  les  monts  plus  cachés  à  grand  labeur  tracer. 

le  les  voy  comme  ils  ont  U  cognoiffance  entière 
De  toute  herbe  croiffant  foubs  la  courtine  altiere: 
le  les  voy  comme  ils  ont  £<vn  foin  laborieux 
Efclarcy  tout  ïobfcur  des  efcriuains  plus  vieux, 
le  <voy  te  Siennois  qui  par  fon  Commentaire 
De  Pedace>  donra  la  cognoiffance  claire 
Des  Plantes  dont  le  temps  aura  rongé  le  nomy 
Et  par  maints  iours  pafés  effacé  le  renom: 
Puis  Kuel,  &  Pena  y  &  ce  do  fie  Gartie 
Grand  Médecin  du  Roy  de  lagemmeufe  Indie: 
Rondelet ,  &Lobely  Acoflay  Monardes 
Dodonée>  Gefnery  Fufcb  yDalechamp  après, 
Angujllarey  Tragus ,  &  Cordus ,  &  Pgfclufe 
Et  d'autres  dont  vv  iour  ientonneray  ma  mufe. 

Mais  plus  outre  ie  njoy  dans  ces  fiecles  derniers 
Des  efprits  qui  par  droit  paroifiront  des  premiers, 
le  njoy  çe  Bauhinus  ce  grand  doEleur  de  Bajle, 
Qui  nous  promet  en  bref  tbifloire  générale 
Des  Plantes  quen  Jon  temps  il  a  peu  recouurer 
Et  a  grands  frais  par  tout  a  peu  faire  trouuer. 
cUmt  Ie  voy  ce  dofle  Coq  grand  chantre  d>ëpidaurey 

Ï£  Chantre  chanteur  du  chant  du  chantre  chante- Aurore, 

Qui  enfes  derniers  iours  <vn  coq  deplum 
Et  par  diuers  lopins  feauant  le  donnera 
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Gratis &de  bon  cœur ,  fumant  fes  humeurs  bonnes 

A  dîners  officiers,  a  diuerfes  perfonnes, 

Aux  luges, aux  Confuls  >  aux  riches  Financiers  > 

Au  commun  populaire,  aux  fcauants  Efcoliers. 

Bref  qui  départira  ce  Coq  en  tant  de  pièces 

Que  fur  tout  ton  verra  rencontre  de  lieffes. 

Qui  rendront  le  chanté  &  le  doélefonneur 

Plein  i  admiration  dans  la  chefe  d'honneur, 

Ouy  cejt  vn  Coq  vrayment  &  Coq  de  fa  Paroiffe, 

On  le  verra  comblé  d  honneur  &  de  richejfe. 

C'efl  luy  qui  dans  PoiÛiers  vn  tour  fera  florir 

Les  plantes  que  fur  tout  ie  dejire  chérir, 

Ses  voyages  lointains  ,  lemploy  de  fa  ieuneffe 

A  chercher  curieux  du  monde  la  richeffe 

Seront  tres-feurs  tefmoins  quen  fon  temps  il  fera 

D*vn  chafcun  admiré ,  car  pour  luy  ton  fera 

Des  autels  a  Flora, par  luy  les  Anémones 

Seront  veu^  dans  Poîéliers  ±  les  perleufes  Coronnes 

Et  les  Lys  Perfiens  ,  brefche^  luy  feront  veu^ 

Les  riches  dons  par  luy  de  rEclufe  receu/^. 

Icy  Je  teut  Adam  premier  Prince  du  mondey 
A  qui  tout  obéit  de  puijfance  féconde. 
Icy  finit  x^Adam  fon  prolixe  dijeours, 
Me  laifjant  vn  fubjeél  pour  employer  mes  iours. 
Car  où,fcaurois-ie  mieux  employer  fans  exeufe 

De  mes  vers  mefure^  la  Thalienne  Mufe, 
Quen  ce  fécond  Eden  dont  le  doéle  comment. 

De  mon  pere  dejfuncl;  l'ignorance  dément. 

<^Ad<xm  m'en  a  chargé  ,  cet  ^4 dam  efl  mon  pere; 

C'ejl  pourquoy  âc  bon  cœur  à  fon  njcïl  i  obtempère* 

Il  menjoincl  de  chanter  ,&  ce  commandement 

le  dejtre  fur  tout  de  future  entièrement. 

le  veux  quen  tous  endroiéls  ou  le  Soleil  rayonne 

Faire  paroijlre  a  tous  ma  volonté  très  bonne. 

Dvn  tel  pere  te  veux  quen  ce  vafle  Vnïuers 

Retenùffe  le  nom  par  le  fon  de  mes  vers, 

Et  que  le  temps  qui  tout  englouflit  &  confume 

Ne  ruine  iamais  les  eferits  de  fa  plume; 

Et  qu  il  viue  umfiours ,  qua  iamais  ces  eferits 

Durent  pour  contenter  les  plus  doéles  efprits; 

Que  les  temps  aduemr  admirent  fon  ouurage 

Que  fon  fçxiuoir  foit  fçeu  d'vn  chafcun  d'aage  en  aagë. 
'Mais  de  quelque  cofié  que  mon  chef  foit  penchant 

Il  rejle  fans  pouuoir  encommencer  fon  chant 
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Permets  donc  que  premier  ie  te  chante  &  carejfi 
St  que  de  ta  beauté  mon  Sden  ie  redrejfe, 
Tefaifant  par  mérite  &  par  raifon  induitf 
Chef  fur  les  boys  fueillus  que  la  terre  produit 
Et  que  fous  tes  rameaux  quelque  iour  folitaire 
ïefiende  heureufement  ma  mufe  volontaire, 
Où  rauie  en  efprit  elle  pourra  loger 
Comme  dans  le  Palais  du  Roy  foëte  berger, 
Ou  dans  ce  beau  logis  quHiram  de  fon  nuage 
Enuoya  par  amour  a  fon  fils  le  tres-fage, 
Logis  qui  de  Jbn  bois  par  ïart  des  bons  ouurierst 
Fut  orné  richement  de  cent  £<r  cinq  pilliers. 
La  donc  elle  verra  le  Tede  3  la  Pinajje 
La  Mele^e  &  le  Pin  enfler  ta  bonne  grâce  : 
La  donc  elle  verra  Je  courber  deuant  toy 
Tout  arbre  Coni-Jere  &  taduoiier  pour  Roy , 
Luftrer  d'vn  neuf  ejclat ,  leur  robe  verdijfante 
Comme  tous  es  jouis  de  ta  beauté  pre fente* 
La  fort  contente  en  fin  >  de  ce  bien  précieux 
Elle  enuoyra  pour  toy  fes  comments  fous  les  deux* 
Et  à  tous  fera  voir  malgré  la  malueillance 
De  mes  fols  ennemis  ,  le  foin  &  vigilance. 
De  mon  cher  Géniteur,  &  ce  quen fa faifon 
ëxerçant  fon  efiat  il  fit  en  fa  maifion. 

donneur  Sauoifien,  toufiours  vert,  Coni~ferey 
Qui  aux  monts  Appenins  as  la  place  plus  chère, 
Coni-fere  qui  fuis  ce  Threfor  du  Liban, 
Qui  verdijl  éternel  en  tous  les  mois  de  ïany 
Dont  iadis  le  Grégeois  pour  Ilion  defiruire 
Jfn  cheual  montueux  de  ton  bois  fit  confîruire% 
Popint  dedans  ton  flanc  en  guife  de  boyaux 
Vn  efain  porte-fer  de  peuples  Martiaux: 
gt  dont  aux  fiecles  vieux  hnfaifoit  des  Ageres, 
Des  Béliers  brife-murs,&  machines  guerrières y 
Lors  qu'vn  peuple  mutin  par  Bellone  incité 
De  fes  proches  voifins  ajfiegeoit  la  Cite, 
Et  dont  ce  peuple  encor  pejcheur  &  pldin  d'adrejje, 
Qui  vers  la  Zone  froide  habite  hors  de  pare  fie  ^ 
Fait  fans  fil,  fans  Texier,  &  fans  aucuns  métaux 
Ses  Ancres,  Crfes  nefs , fes  voyles,  &  cordeaux, 
Quand  ardant  a  la  chafje  ou  fon  efprit  l'applique 
Il  porte  fes  dejfeins  dejfus  la  mer  Bothmque, 
Ou  fur  les  autres  mers  alors  que  fon  loifir 
Luy  donne  le  moyen  de  pefcher  a  plaifir. 


4o 


Second  Eden. 


Meîc1(i 


,  Le  ?m. 


Ted*. 


Le  Larix  rejineux  qui  fui  des  Conifères 
Delaijfe  tous  les  ans  fes  fueilles  printanieres^ 
Deffus  le  tronc  duquel  s  engendre  largement 
L'Agaric  blanc  ,  léger ,  friable  tendrement, 
Torte-Manne  celefte,  &  qui  deffus  fafueilk 
Faiti  que  chaque  matin  le  foigneuxy  recueille 
Ce  fuc  qui  endurcy  tombe  ta  nuiél  du  Ciel 
Plus  excellent  cent  fois  que  a  cire  &  le  ™*èh 
Que  le  Briançonnois  qui  four  le  gain  fe  cabre 
Nous  veut  faire  pajfer  pour  Manne  de  Calabre^ 
Le  haut  Pin  baife-nuë  au  Dieu  Pan  confacre 
Et  fonfruih  que  Gy  belle  a  pour  elle  facrê, 
Veut  eftre  du  party ,  &  f>  grandeur  immenfe 
Ne  le  rend  orguilkttk,  Mtis  tout  coy.fage,  &  menfe% 
Biaifement  branlant  par  Zephyre  agité.* 
Des  Cèdres  du  Lïha,n  veut  tenir  le  coflê, 
Méritant  fa  grandeur  &  pointe  fourcilleufe 
L'honneur  de  cofoier  ce f  é  piante  larmèufe; 
Arbre  fi  gros  &  grand ,  qu'il  s  en  faicl  des  Bateaux 
D'vnfeul  tronc  pour  porter  cent  hommes  fur  les  eaux 

Le  Teda  flamboiant  que  ï antiquité  fage 
Mettoit  facrifiant  iour  &  nuitt  en  vfage, 
Tede  qui  te  deftruis  infenftble ,  noyant 
Cognoijfance  du  mal  qui  te  <v a  guerroyant  : 
Car  ton  tronc  ejlant  plain,  &  plaine  ta  racine 
De  cefte  grojfe  humeur  &  brûlante  refiney 
Comme  les  Pletorics  de  grejfe  trop  charge^ 
L'onvoidparvnmal prompteur  beaux  iours  abrège^ 
^Ainfi  Tede  tu  es  fur  tous  les  Conniferes> 
Subjetfe  à fuffocquer,  o  Tede  qui  t flaires 
Six  moys  continuels  che/^  le  Lapponien^ 
Chez  le  Bothnien  encor,  £7°  c^eK  Ltfdalien^ 
Et  che7  le  Finmarchois  ,  où  la  nuiài  terminée 
Eft  quand  elle  à  pajjé  la  moytié  de  ï  année,  ^ 
Tellement  qu  'ils  n'ont  boys  qui  rende  la  clarté 
Plus  grande  que  tu  fris  en  ces  fix  mois  porté. 
LaPmaflequiavnefueiUcfemblable 
TM<-  Au  Sapin  qui  UfaiH  trouuer  non  dijjemblable  ; 

P'majje  qui  produit  le  G allipot  fumeux 
Q»on  employé  aujourd'huy  M  lieu  d'Encens  fumeux, 
Dans  les  Temples  ajoute^  pour  Encenfer  &  faire 
Aux  Saintles  &  aux  Sain  fis  vn  parfum  falutairet 
Et  duquel  fort  encor  dans  Jluert  &  Saugeon 
La  claire  Therbenthine ,  &  l'e force  Bigeon. 


Second  Eden. 


4i 


Vifage  de  la  mort,  ombre  de  la  mortfiere, 
Qui  love  près  de  toy  Loche  fis  filandiere 
Desnos  tours  par  trop  courts,  pour  cognoiftre  &  fçauoir 
Des  dangereux  efetfs  que  feul  tu  peux  auoir. 

Arbres  qui  vers  le  ciel  toufiours  jetteK  vos  pointes, 
Qui  rendes  a  Pluton  a  genoux  les  mains  jointes 
Vos  vœux,  &  qui  couure^  de  vos  triftes  rameaux 
Le  cercueil  parfumé  des  Phariens  tombeaux. 

L'incorruptible  bois  des  Cyprès  C om-ftrcs 
gn  mémoire  mont  mis  deux  Plantes  Bacci-feres, 
Arbres  toufiours  fueillus ,  toufiours  picquants  &  verds, 
Toufiours  charge^  de  fruitts  ±  de  couleurs  tous  diuers, 
Defquels  ie  ne  diray  en  ces  vers  autre  chofey 
Lecteur  ^  te  remettant  a  tinflruire  en  la  profey 
Laquelle  donnera  a  ton  efyrit  autant 
De  ioye,  que  de  bon  cœur  te  le  donne  CONTANT. 

^Arbre  toufiours  armé  qui  rie  crains  la  morfure 
Des  animaux  broutans  lafueille  tendre  &  dure, 
Qui  fers  pour  remparer  vn  renclos  porte-fruiél, 
Pour  eftre  conferué  &  de  iour  &  de  nuiél. 

Mais  quelle  ceïle-cy  dont  les  fueilles picquantes 
Se  prefentent  à  moy  de  toutes  parts  fanglantes, 
D'où  vient  ceft  efcadron  dont  le  verd-poly-doux 
En  fa  feule  couleur  eft  admiré  de  tous  f 
Dont  l'homme  deftteux  pour  alonger  fa  vie 
Faicl  vn  Glus  qui  luy  fert  &  de  mort  &  de  vie, 
De  mort  par  iceluy  prenant  nombre  d'oy féaux, 
Dont  il  en  tire  après  maints  fiuoureux  morceaux. 

Cefi  Arbufie  épineux,  dont  fe  fit  la  Couronne 
Que  fur  le  chefhelas  !  par  cruauté  félonne 
Du  Sauueur  on  pofa ,  quand  pour  no fire  pèche 
Il  permit  que  fon  corps  en  Croix  fufl  attaché, 
Afin  de  rachepter  noftre  humaine  Nature 
De  ÏOrque  ou  le  plongea  Udam  la  forfaiture. 

Ce  éaranusfolutif 'du  fruit  duquel  on  fait 
Vn  verdray,  rare,  &  heau,  que  le  Rfifavfe* 
Eflre  naïdCathartic,  lors  quilfnt  en  luy-mefme 
Vn  degoufi  qui  luy  fait  prendre  U  couleur  blejme  : 
De  ce  fruiél  concafé  auec  quelque  liqueur, 
Il  en  boit,  puis  foudain  il  reprend  fa  vigueur 

LHalyme  chaffe-faim  quifen  en  la  Candie 
Pour  faire  des  cloifons ,  &  mefme  en  Italie 
Dont  les  Syliciens  jriants  Û*  délicats 
A  'mfi  que  de  ï  Afperge  en  font  de  bons  repas  : 
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£r  o^rre       e#a>r ^o#r  fo»fe  /e«r  tffltf 
Ils  font  prouifion  decefie  herbe fallée. 

Le  Cenefi  eïfineux  d'vn  buiffon  l'ornement. 
L'honneur  d'vne  cloifon  qui  pare  richement 
En  toutes  les  f ai  fins  dvne  couleur femblabk 
Le  fofie  gardien  dvn  verger  agréable,  ^ 
Car  ÏHyuer  tu  es  verd,  &  comme  dam,  l  E  té  _ 
V Automne  &  le  Printemps,  on  void  ton  clnfcrefie 
De  mainte  &  mainte  fleurs  que  ï  Aurore  regarde, 
Que  le  Soleil  de  iour,  &  de  nuifl  Phebe  garde 
Qui  toufiours  en  vigueur,  &  en  toutes  faijons 
Mort  ou  vif  te  fais  voir  ésrufiiques  maifons. 

Amiable  LeEleur  icy  iaurois  enuie 
Si  cefioit  le  plaifir  de  ma  chère  V ranic, 
De  chanter  la  beauté ,  l'honneur,  &  la  vertu 
D'vn  ^Arbnfjeau  tonfiours  de  fin  verd  verd  vefiu, 
Que  ÏHyuer  ri  a  ïamais  ny  ÏEfié  ny  Automne 

U  Printemps  trouuéjans fa  verde  couronne, 
Cejl  ÎOxiacantha  cet  arbufie  efj?ineux> 
Ce  fie  agréable  efpine  au  goufi  fi  gracieux, 
Plante  laquelle  encor  faute  de  cognoijjance 
L'on  na  point  bien  defeript  fa  véritable  effence. 

Aubefoinbuifionmer  qui  dans  le  May  fi beau 
Fais  que  chaque  maifon  femble  vn  printemps  nouueau, 
Orne  ce  mien  Eden  de  ton  odeur  flairante , 
Et  fais  que  lennemy  de  fa  mine  grondante 
^ar  tes  fermes  picquons,  s'il  veut  outre-pafjer, 
Sente  comme  tu  peux  ï  orgueil  recompenfer. 
Partoy  de  ï  orgueilleux  (oit  la  gloire  abbatue 
Par  toy  ma  blanche  efpine  au  Printemps  reuefiue 
Ve  fi flairantes  fleurs  ,  de  ces  clabauts  grondans 
Au  tour  de  ma  cloifon  tes  durs  picquons  mordans 
Entrer  fi  viuement  qua  iamais  ta  picqueure 
Leur  Me  refentir  d'vn  Afpicia  morfure, 
Et  que  lufquau  tombeau  pour  leur  ambition 
Ils  (entent  lour  &  muet  ce  fie  punition 

Le  Sauuage  Prunier  tout  charge  de  PrUnelles 
Que  le  vulJre  nomme  en  fon  patois  ,  SeneUes, 
Prunellier  nui  fions  au  printemps  le  premier, 
Ainfi  que  tAubefpin fiorifi  tout  le  dernier; 
Auance  tes  picquons  &  dans  mon  Haye  viue 
Smpefche  que.  le  Loup  rauageant point  namue, 
Que  ces  Chiens  a  gros  poil  de  rage  tous  couuers 
S'en  retirent  confus  &  tombent  à  ïenuers. 
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Le  Vinatier  aigret  au  fruiél  rouge  agréable 
Que  l'Automne  produit  pour  dejfirt  de  la  table 
&ti  dedans  le  Pïedmont  honore  les  cloifons 
Des  vergers  efiarte^  des  ruftiques  maifons. 
Veut  parefire  en  ce  lieu  tout  bouffy  d'arrogance 
Pour  chafiier  l'orgueil  par  fa  chère  prefence 
De  ces  hurlants  maftins  qui  Uppent  wur  &  rtuict, 
De  rare  envenimez  ™<>n  Bden  porte-fiuitt. 

LeGrofellier  aymé  des  filles  de^  bas  aage 
P  our  l'aigreur  que  fin fruitt  porte  à  leur  grand  dommage 
Le  plus  petit  de  ceux  qui  feruent  iour  &  nuitt 

clorre  d'vn  iardin  le  fort  picquant  circuit, 
Dît  ,pourq:ioy  me  veut-on  fans  caufe  a  nul  donnée 
Me  priuer  de  l'honneur  de  cefle  compagnée? 

Le  rouge  vient  après  qui  n  ejl  pas  comme  ceux 
Qui  de  tous  les  endroits  ont  le  tige  efpineux  : 
Mais  qui  pourtant  veut  bien  qu'on  fâche  qu'il  sejlime 
Autant  que  tous  ceux  la  ,  dont  la  grandeur  fublime 
Les  rend  dans  vn  Buijfon  plus  vigoureux  &  forts 
Pour  arrêter  V effort  des  Larrons  brife-forts 
iyCar  la  force  fouuent  de  gloire  fur  montée 
^N'emporte  pas  l'honneur  d'vne  Efcadre  indomptée. 

Puis  le  noir  Grofelier,  le  Cafiis  furnommé, 
Qui  pour  les  Hydropics  eft  fur  tout  ejliméy 
Ditypourquoy  refteray-je  ,  ha  ie  voy  que  vous  autres 
Vous  dites  ,  ces  vertus  ne  font  comme  les  noftres? 
Vos  vertus  3  ie  fay  bien , font  en  toutes  faifons 
Requifes  ,  car  pour  vous  les  rufliques  cloifons 
Des  iardins  porte-jrtiiéls  dextrement  arengees 
Se  font  pour  conferuer  des  arbres  les  rangées 
Mais  de  cela  je  peux  me  dire  plus  que  vous, 
Cejl  que  Uy  la  vertu  quand  le  Vipère  roux 
De  fa  mortelle  dent  d'vne  rage  efperdue 
^4 u  péril  de  la  mort  la  perfonne  a  mordue, 
De  guérir  promptement,  &brefiay  le  fournir 
De  retirer  celuy  qui  fur  le  Lethé  noir 
Se  veut  ietter  dedans  la  Cymbe  Charontide 
Et  pajfer  a  grand  pas  la  nue  ^Acherontide. 

Le  prudent  mefnager  qui  ne  defire  rien 
Upres  ï amour  de  Dieu  ,  qua  conferuer  fon  bien, 
Qui  ne  veut  a  autruy  aporter  nul  dommage, 
Ik'i  Ce  contente  heureux  enfin  petit  mejnage, 
m  fur  le  champ  prochain  ne  veut  empiéter, 
Qui  ne  veut  fur  autruy  fis  fondements  ietter, 
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jM&is  qui  tout  bon>  tout  droiél  'veut  garder  par  droiclure 

Les  biens  a  luy  efcbeu^par  le  droifl  de  Nature j 

Enclofl  de  tous  cofte^  Je  s  jardins  &  fes  pre% 

De  murs ,  ou  de  buifjons,  ou  de  profonds  fojJeZ> 

De  peur  que  le  larron ,  ou  la  Fere  fauuage 

Ne  vienne  dans  fon  clos  faire  vrttrifte  rauage, 

Etgafler  par  fes  pieds  en  vn  iour  plus  de  pain  + 

£)u  il  nen  faut  pour  nourrir  en  vfl  an  tout  fon  train. 

Tantofi  prend  vne  palle,  &  d'haleine  fuante 

V n  buijjon  tout  autour  de  fes  vergers  il  plante  : 

Tantojl  a  belles  mains  de  fcauante  façon 

Il  dreffe  une  muraille  ,  £7*  deuenu  majfon 

Pour  fon  vftge  feul  ,  rend  en  peu  de  tournées 

De  murs ,  fojjë^,  buijfons,fes  terres  enfournées 

De  f  forte  cloifon  que  les  larrons  nont  plus 

Le  moyen  de  pouuoïr  efcaller  par  deffus. 

Les  befles  d'alentour  broutant  l'herbctte  tendre, 

De  paffer plus  auant  noferoient  entreprendre. 

Voyla  du  mefnager  la  fertile  cloifon, 

^Ainfi  de  mon  coflé  ie  veux  auec  raifon 

Fermer  de  tous  endroicls  mon  Eâen  falutaire 

D*efj>ineufes  cloifons^fin  que  la  dent  contraire 

2t  que  la  folle  main,  ou  le  pied  glorieux, 

De  quelques  mêdiftnts  a  mon  heur  enuieux3 

Ne  peuffent  pénétrer  dans  mon  Eden  de  ^Plantes 

Sans  trouuer  en  chemin  des  efpines  fanglantes, 

Si  qu  honteux  &  trompe-^  de  peur  de  fe  picquer 

Ils  retournent  confus  ne  lofant  attaquer. 

Ca  donc  >  fa-ça  j,  vene^  vous  Plantes  efj?ineufes 
Entourner  mon  Eden  de  vos  branches  rameufes 
Bel  Aubefpin  flairant  marche  tout  le  premier, 
Toy  noire  efj?ine  fluy  ,  quon  nomme  Prunellier, 
L'Ajonc ,  F 'ueille-d'efj>inc  ;  eyïhfouxa  fueille-aiguë 
Toufiours  vèrd  veut  icy  payer fa  bien-venue, 
Le  Genefl  domeftic  picquant  &  non  picquant, 
Pour  clorre  mon  Eden  me  vont  fort  prouoquant. 
Le  Vinattier  aigret ,  rare  effine  vinette, 
Confit ,  fi  fauoureux  que  le  malade  appettef 
Veut  de  cefte  cloifon  auec  fon  beau  fruifl  meur 
Sans  pépin  ,  &  pépin  ,  monftrer  fa  douce  humeur* 
Le  picquant  Grofelierqui  dit,  nul  ne  s  j  frotte, 
g^duffi-toft  eflonne  il  ne  fente  fa  faute. 
Dont  le  flmet  potager  efi  des  fille  s  aymé 
Qui.  des  pâlies  couleurs  qnt  le  teint  diffamé.  [ 
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Le  rouge  Grofellier,  &  k  n°ir  ™nt  en  fuite y 
Et  veulent  tenir  rang  dans  ce  grand  exercite. 

L'Eglantier  qui  du  chien  enrage  ce  dit-on^ 
Efi  remède  certain ,  qui  rauifi  a  Cloton 
L'archer  qui  lors  tftoit  aux  champs  de  Sarragoffe 
x^iuec  le  Prêteur  dont  la  merfure  atroce 
De  ce  chien  pépient  auoit  rongé  le  cœur, 
Qui  de  ïeau  pure  &  nette  auoit  telle  rancoeur ; 
Qu  'il  eufi  bien  mieux  aymé,  tant  il  eftoit  timide à 
Mourir  que  d'aprocher  cejl  élément  humide  : 
Ses  jeux  efioient  des-ja  fareuchêment  hydeux* 
Sonvifagen  auoit  plus  ce  heau  teint  neigeux 
Entourné  d'vnvtrmeil,  ains  fa  face  guerrière 
Ne  reprefentoit  plus  que  delà  mort  meutriere 
Les  traits  enuenime^& fon  parler  fi  doux 
N'efioit plus  que  fureur, que  rage  ,  &  que  courroux ( 
Tous  les  viures  des-ja  a  fes  yeux  &  fa  bouché 
Efioient  poifons  prefens^  &  plus  fa  main  ne  touche 
Aucun  mets  pour  donner  la,  force  &  le  pouuoir 
De  chaffer  ce  venin  Stygial,  trifie-noir. 
Des-ja  tous  les  vaijfeaug  que  pour  boire  ou  luy  donne 
Aies  voir  feulement  effrayent  fa  perfonne, 
Croyant  y  voir  dedans  des  chiens  aux  yeux  agards^ 
Quife  voulaient  lancer  fur  luy  de  toutes  pars. 
Enfin  il  e(t  complet,  &  fa  rage  oHe-vic 
iJa  tellement  plongé  dedans  t Hydrophobiè 
Quil  ne  faut  plus  pour  luy  attendre  aucun  fecourï 
Ains  le  iour  bien  heureux  qui  termine  fes  iours. 

Sa  mere  cependant  dans  fon  liéi  endormie 
Vifi,foit  en  njifion  y  vift foïi  en  phantafie 
Vn  Phantofme  trancy  >  qui  luy  dit  te  fçay  bien 
Que  ton  cher  fils  efi  mords  dvn  fol  enragé  Chien. 
Mais  fi  tu  veux  me  croire, il  faut  que  te  te  die 
Que  tu  peux  de  ton  fils  guérir  la  maladie, 
Ce  iour  te  promenant  le  long  d'vn  verd  fentier 
Tu  vis  couuert  de  fleurs  m  pkquant  Efglantier^ 
Va, cours, prens  fa  racine,  &la pille  &  en  tire 
Le  ius  &  lUyfais  boire,  aujft  toit  lè  martyre 
Qui  le  vexe  fi fort  >  s'en  ira  decroijfantj 
Et  peu  a  peu  fon  mal  tu  verras  gueriffant* 
La  mere  prettement  du  hti  fi  un*  cn  Place> 
Elle  croit  fon  fils  mort ,  elle  pleure ,  de  ejfface 
De  fon  vifage  beau  le  teint,  &fcs  cbeueux 
Elle  rompt,  &  l'on  vôiâ  efcouler  de  fes  yeuxé 
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Deux  ruiffeaux  crifialins  qui  coulent  goutte  à  goutte^ 

ët  trijle  en  cefi  efiat  point  elle  ne  redoute 

La  mort,  car  fon  defir  ayant  perdu  [on  mieux 

Seroit  d'eflre  des-ja  combourgeoifi  des  deux. 

Elle  ne  veut  plus  viure  y  elle  prie  la  Parque 

De  la  faire  paffier  la  Charontide  barque. 

Du  cercueil  de  fon  fils  cllcfaitf  fin  cercueil, 

Tous  deux  mourants  ne  font  tvn  pour  l'autre  qu'un  dueil 

Elle  croit  fon  fils  mort ,  elle  le  met  au  nombre 

De  ceux  qui  ont  pajfé  le  Lethe  noir  &  fombre. 

En  fin  laffe  de  pleurs  ,  elle  doute  a  elle  craint 

Pourfçauoir  fi  fin  fonge  efi  véritable  ou  feint  : 

Si  quelque  faux  femblant  ri  a  point  deçeu  fon  amc« 

Bref  ce  doute  fi  fort  fes  pajfions  enflamme, 

Quelle  refte'enfufpens  &  laffe  du  parfis 

Ou  du  vray  ou  du  feux  elle  paffe  defjus  : 

Et  d'<vn  pied  diligent  &  divne  main  ne  fint 

Que  de  ce  fi  ëfglantier  elle  nait  la  racine, 

La  pille  ,  en  faiél  du  ius  l'enuoye  preflement 

^A  fon  fils  qui  reçoit  mec  contentement, 

Cefte  chère  Boiffon  saffeurant  que  filière 

Luy  enuoyoit  exprès  pour  remède  projptre. 

Il  la  boit  promptement  ,  Miracle  touA>enin  ! 

Uon  njoid  de  toutes  pars  defcouler  ce  venin, 

2t  peu  de  iours  après  fa  perfonne  guérie 

ët  du  tombeau  tiré  fa,  valeur  aguerrie,, 

Donques  mon  Ejglantier  des  Cloifons  le  plus  fort, 
le  te  pUce  en  ce  lieu  comme  e  fiant  le  fupport> 
Et  le  ferme  Arc-boutant  d'vne  haye  buifjonniere, 
Qui  remplifi  des  vergers  la  beauté printaniere. 
Tiens  donc  ferme  tou (iours,  que  tes  piquons  mordans 

ces  chiens  enrage^  de  iour  &  nuicl  grondans 
t^Au  tour  de  ma  cloifin  fa  fient  de  viue  force 
Sentir  en  t  approchant  ton  Efpineufe  force. 
Et  que  par  tes  piquons  ces  monfires ,  loups,  &  chiens, 
Puiffent  eflre  enuoye^aux  creux  Tenariens. 

le  voy  dans  ce  bofquet,  ou  mon  efpritfe  trompe, 
Cefl  autre  qui  iamak  ne  chemine  quen  pompe, 
le  voy  des  chefs  guerriers  les  chapeaux  couronne^ 
Pour  leur  poftenté  des  immortels  Daphne^ 
le  voy  ,  ie  ^oy  celuy  qui  de  fes  fueilles  couure 
Les  Arceaux  P ariens  du  magnifique  Louure, 
Louure  fans  pair  au  monde  ,  o  ville  de  Paris  ! 
Qubcureufe  tu  feras  quand  ce  iufie  LOVT  S  , 
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Sera  malgré  l'effort  du  temps        de  L  Parque, 
Par  le  monde  eftimé  grand  fils  dtvn  grand  Monarque: 
LOTS  qui  nous  promets  par  tes  exploits  Guerriers 
Planter  dans  ÏVniuers  tes  immortels  Lauriers. 
LOTS  qui  ieune  dans  promets  par  ta  vaillance 
De  planter  tes  trois  Lys  dans  la  Grecque  By fiance: 
Vueille  toufiours  le  Ciel  fauorable  a  tes  veux 
Efire  >  pour  que  tu  fois  des  Roy  s  le  plus  heureux. 
Que  tout  tremble  fous  toy  y  que  la  Machine  rende, 


?  recognoififie  aucun  qui  en  heur  te  féconde, 
"ue  tous  tes  ennemis  foient  confus  deuant  toy, 
Et  que  par  tout  tu  fois  cognu  le  plus  grand  Roy 
Qui  foit  en  ÏVniuers  :  que  tous  ceux  qui  confpirent 
Encontre  ta  grandeur  :  qui  de  troubler  défirent 
Ton  ejlatfiorijfiant  peufjent  fans  vaciller > 
Tout  droit  dans  l'Acheron  à  grands  pas  deualler; 
Tels  qu'ils fioiet  jfujfentils  RpySyMonarques,  ou  P  rinces > 
Pairs*  ou  Ducs,  ou  Barons  3  Iu^es  y  ou  des  Prouinces 
Les  notables  Seigneurs  ;  breffufifent  ils  cent  foys 
Plus  grands  que  cil  qui  tient  l  Empire  de  Grégeois. 
Car  aucune  grandeur  nefi  efgalle  à  la  tienne 
Toy  feui  tiens  du  grand  Dieu  ta  grandeur  ancienne  t 
Th  nos  rien  qui  fur  toy  ait  pouuoir  abfolu , 
Dieu  feul  en  tafaueur  demeurer  a  voulu 
Ton  luge  :  car  aucun  qui  viue  fur  la  terre 
N'a puiffiance fur  toy*  ains  fous  ton  Cymeterre 
Tout  homme  doit  ployer  *  car  Dieu  ta  mis  en  main  , 
Le  Sceptre  pour  Juger  en  Prince  Souuerain. 
Ton  efpée  qui  fait  par  fit  fainfte  droiâlure 
Chafiier  les  mefehans  3  &  des  bons  auoir  cure: 
Qui  promet  en  ton  temps  par  fuplices  diuers 
Chafiier  les  Larrons  ,  les  Traiflres  &  peruers. 
Grand  Roy  vueille  le  Ciel  fauorable  conduire 
Tes  Belliqueux  exploits  >&  que  fous  ton  Empire 
L'on  n  entende  finon  parvn  chant  répété 
Bruire  ton  los  guerrier  dedans  ï éternité. 

Lyncée  des  François ,  le  vray  Lynx  de  toy  mefim 
Que  tu  auras  vn  iour  d'heur  &  plaifir  extrême! 
Quand  dans  ton  Cabinet  du  Louure  a  ton  plaifir 
Tu  verras  les  François  tous  remplys  du  defir 
T>e  perdre  en  te  feruant  &  1™  hiens  &  lmr  ^ 
Sans  craindre  le  péril  de  la  Troupe  ennemie, 
Qui  verras  a  trauers  le  Cœur  de  tes  fubjetts 
Sans  qu'ils  en  fâchent  rien  >  les  penfers  plus  fecrets 
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Car  ton  œil  perceront  aura  la  cognoiffance 

De  ceux  qui  font  feruy  des  ton  adolefcence. 

Et  comme  Archimedes  dans  fa  Sphère  faifoit 

xsi  trauers  un  Criflal  cognoijlre  a  qui  uouloit 

Les  mouuements  du  Ciel ,  aïnfi  Lynx  de  toy  mefmc 

Tu  cognoifiras  ceux  la  qui  de  ton  Diadefme 

Se  feront  faiéts  tuteurs,  &  qui  malgré  l 'effort 

Des  orages  prefents  a  la  foudaine  mort 

De  ton  Pere  Je  grand  le  Grand  Jhf EN  RT  >qu  encore 

Non  pas  la  feule  France  ,  ains  tout  le  monde  plore. 

Grand  Loys  tu  verras  tous  ceux  la  qui  pour  fin 

Tont  recognu  leur  Roy  ,  délai jfant  leur  Dauphin. 

Grand  Roy  uueille  le  Ciel ,  que  uray  Lynx  tu  uifites 

Et  les  bords  de  la  terre ,  &  les  fonds  ^Amphitritesy 

Que  tout  te  foit  prefent  y  que  ton  œil  uoye  tout, 

Quil  ne  fefajfe  rien  dedans  ce  uafle  Tout, 

Que  tousiours  tu  ne  uoye y&  lors  que  taprefence 

En  un  lieu  manquera  3  ne  manque  ta  puij]ancey 

Par  ïeffroy  de  ton  nom  &  de  ta  Majefté 

De  ta  grandeur  de  tous  grand  tu  fois  redouté. 

Que  tout  ton  peuple  uny  te  rende  obeiffance, 

Quon  admire  dans  toy  l'effort  de  ta puiffance, 

La  ualleur  de  ton  bras  y  &  que  ton  grand  Arroy 

Soit  aux  plus  redoute-^  un  redoutable  effroyy 

Que  la  paix  foit  par  toy  y  que  tes  ieunes  conquefles 

Rabaiffent  a  iamais  les  orgue  iUeufes  te  fie  s 

De  ceux  qui  ont  penfé  dans  ta  minorité 

Trouuer  le  feur  accé%  de  leur  témérité. 

Car  par  toy  nous  u errons  tous  les  Cantons  de  France^ 
Les  bords  &  le  milieu  deliuré^  de  fouffrance 
^Abonder  en  tous  biens  >  &  la  félicité 
Les  Commerces  rendra  pleins  de  facilité > 
Rendra  nos  champs  fertils  y  &  nos  chers  Héritages 
Sans  pcril  uifitéT  5fans  craindre  les  dommages 
Des  Soldats  infolents  >  &  les  feditions 
Eflouffées  de  mort ,  &  les  prétentions 
DiJJipfes  par  toy  *  releuer  les  familles 
Abonnir  les  pays  ,  les  Cite^  ,  &  les  ailles* 
Fonder  la  liberté,  &  1*  religion 
Reftaurer  en  tous  lieux  par  diuine  aéliony 
Faciliter  les  mœurs  y  eficndre  fes  limites , 
Le  domaine  a/Jurer  5  &  les  flots  Amphitrites 
î)e  Pyrates  purger  J  nettoyer  les  chemins 
Remplys  en  maints  endroiéîs  de  voleurs  inhumains* 
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Bref,  iufie  &  puiffant  Roy , fais  que  ton  bras  nous  monfire 

Que  tu  es  auffifort  quvn  Tbebain  chaffi-Monflre, 

Et  cueille  encore  plus,  o  bel  Afire  natal  ! 

Nous  munir  de  tout  bien  ,  &  garder  de  tout  mal; 

Vueille  encor,  o  grand  Roy,  à  nos  clameurs  propice, 

Entretenir  toufiours  ces  Soleils  de  I ufiice, 

Ces  huicl  rayons  qui  font  les  huiât  Aftres  François, 

lArcs-boutans  pour  garder  la  puijfance  des  Roy  s, 

Ces  Parlements  qui  font  les  huiél  claires  Planettes 

Du  Royaume  François9 aux  puijfances  fecrettes; 

Image  du  grand  Dieu  ,  l'honneur  des  fleurs  de  Lys, 

La  frayeur  des  mefehans  c[e  tout  honte  remplis  j 

Parangon  de  I ufiice ,  &  des  Loix  feul  Oracle, 

Des  bons  &  mal  viuants  le  redouté  miracle, 

Oeil%  de  la  Monarchie,  ^A^ile  des  tfumains, 

Vrays  temples  d'équité  efiabhs  à  ces  fins, 

Temples  les  plus  parfaites  dont  la  prudence  efclaire 

x^A  tout  le  grani  contour  de  ce  rond  Hémisphère, 

Donc  mon  cher  Ddien  ,  cueille  en  toutes  faifons 

Orner  de  ta  verdeur  les  royalles  maifons, 

Que  ton  verd  foit  toufiours ,  que  fans  fin  ta  verdure 

Symbole  de  la  paix  a  iamais  viue  &  durey 

Que  du  Louure  Royal  les  portes  &  arceaux 

Soient  éternellement  orne%  de  tes  rameaux. 

Honorable  arbrïffeau  que  les  chafies  pucelles 
Ayment  uniquement ,  qui  font  desfueilles  belles 
Des  lits  mollement  durs ,  &  qui  deffus  leur  front. 
Et  fur  leurs  chafies  chefs  des  guirlandes  fe  font , 
Pour  monjlrer  par  ejfiait  que  leur  fueilles  njellues 
Les  tiendront  a  iamais  chaflement  im^llouesm 
Mais  vn  autre  ie  <voy  3dont  le  fruiél  adoucy 
l'effet  tout  contraire  a  cefic  fueille  icy: 
Lvn  repouffe  ï  amour ,  &fa  flèche  fanglante, 
L  autre  efchauffe  aï  amour  lors  quelle  efi  froide  &  lente: 
L'vn  ofte  le  defir,  l'autre  accroijl  de  tant  plus 
La  matière  quifaitt  le  plaifir  de  V mus. 

Honneur  du  Languedoc  yarbriffeau  qui  difiillc 


Ce  refineux  threfor,  qui  dans  Chio  la  <villey 
Efi  tant  recommandé  que  l'homme  noferoit 
Sortir  de  fa  maifon  ,  fi  premier  il  nauoit 
Ta  larmtufe  liqueur  dans  fa  bouche  fichée 
Pour  purger  fon  cerueau  mafchée&  remafehée. 

Amalthée  excrément  auffi  riche  que  l'or 
Qui  la  foye  des  Turcs  &  des  Grégeois  encor 


Si  parfaitement  teint  dont  la  liqueur  fluante 
De  Venife  le  nom  ,fe  donne  ,iaéîe  &  vante. 

Bon  Dieu  quel  celuy-cy  qui  couure  tout  ce  mont% 
Tant  il  eft  fpacieux,&  qui  peut  fous  [on  rond 
Frefchement  ombrager  a  la  chaleur  plus  grande 
Vnfcadronfantajftn  d'aine  guerrière  bande. 

Mais  quel  eft  celuy-la  que  le  printemps  nouueau 
Fait  voir  en  fa  faifon  d'vn  verd-brun ,  riche  &  beau, 
Seul  honneur  des  forefts  fi  ta  fueille  aragnée 
D'animaux  fi  puants  ne  fe  voyait  mangée  ^ 
Qui  au  guerrier  Bifcayn  en  tout  temps  &  faifon 
Sers  d *  armes  pour  garder  des  voleurg  fa  maifon, 
En  faifant  de  ton  boys  des  fufts,des  demi-picques 
Haftes  ,&  Iauellots  ,pertufannes ,  &  picques 
£t  autres  injlruments  dont  il  fçait  à  propos 
Se  âejfendre  de  ceux  qui  troublent  fon  repos. 

Or  donc  de  tous  ces  bois  les  facultés  diuerfes' 
Par  moy  ne  feront  point  mifes  en  controuerfes', 
le  ne  veux  a  vn pinceau  tout  ruftique  efbaucher 
Et  leurs  rares  vertus  trop  curieux  chercher 
x^iins  dvn  difcours  fans  fard ,  amateur  ie  defxre 
Contenter  les  efprits  qui  voudront  mes  vers  lire, 
Toy  fr  ondoyant  Ormeau  de  la  vigne  amoureux. 
Haut  ejleué 3  qui  fait  ejlaller  iufquaux  deux 
Ton  chef  iamais  penchant  dont  les  branches  obliques 
Ombragent  les  contours  des  retraites  publiques. 
Arbre  qui  de  (fus  tous  les  autres  arbres  fais, 
Seruir  en  cent  façons,  car fans  toy  les  guerets, 
Sans  toy  le  bon  Bacchus  ,fans  toy  Cerés  la  blonde 
Sans  toy  Pommone  encor  ,fans  toy  la  maffe  ronde 
Moins  ,  moins  ,  que  rien  feroit,  car  tout  feul  de  ton  boys 
A  l'homme  tu  fers  plus  dix  millions  de  fois, 
Que  des  monts  fourcilleux  les  Sapins, les  Pinajjes 
Les  Cèdres  du  Liban  ,  car  de  tes  dures  maffes 
L'on  fait  de  forts  ejfieuxjes  rouhes  ,des  moulins 
Des  charettes,&  bref  vn  mdlions  d'engins, 
Quiftruent,  or  à  ïvn,or  a  ï autre  ,  &  en  fomme 
Ton  boy  s  fait  icy  bas  trop  heureux  viure  l'homme. 

Arbre  Tyrinthien  de  l'Sridan  l'honneur, 
Du  Tronc  duquel  dit-on  diftilk  vne  liqueur 
Riche fuperbementjont  les  Dames  accortes 
'  En  parent  leur  cols  blancs  en  mainte  &  mainte  fortes, 
D'ouurages  différents,  liqueur  l'armes  que  l'œil 
Des  fœurs  de  P ]h aè 'ton  ref pandit  faifant  dueil 
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De  leur  frère  froiffé  par  la  cheute  tressaute, 
Mors  quil  entreprit  d'une  imprudente  faute 
De  conduire  le  char  du  Soleil  radieux, 
ët  le  faire  wder  par  le  vague  des  deux, 

Bithume  gris  flairant  qui  as  Thetis  polir  mere> 
L'Occean  Bajonriois  pour  légitime  pere  : 
Excrément  précieux  bien  plus  riche  que  fOr 
Du  Pérou  ,  que  l'argent  de  Poto^i  èncor, 
O  combien  ton  odeur  qui  tout  ame  recrée y 
ët  qui  paffe  des  fleurs  la  bonté  qui  agrée, 
En  extafe  rauiji  mes  fens  &  mon  efyrit! 
De  la  crainte  que  ïay  que  mon  trop  rude  eflcrit, 
Sur  njn  fubjetfi  haut  le  leéleur  ne  contente, 
Et  que  t odeur  n'en  foit  à  chacun  fi  plaifante, 
Car  ie  <voudrois  pouuoir  contenter  le  leffeur 
D'auJJï  riche  difcours  qu  'il  éfl  riche  en  fenteur. 

Mais  entre  tant  d'odeurs  une  odeur  fepre fente 
Sur  toutes  les  odeurs  en  odeur  mal plaifante; 
C'efl  ce  Camphre  gelé,  ce  Bithume  neigeux, 
6)u  aucuns  prennent  pour  Gomme,  ou  pour Juc  refine ux, 
Mais  pour  moj  franchement  tout  ce  que  ïen  prefumc, 
le  le  tiens  &  le  prends  pour  njn  brûlant  Bithume.  I 

L'Aulne  non  pourr'iffant  dans  le  profond  des  eaux* 
Se  pre fente  a  mes  jeux  auec  fes  njerds  rameau^ 
Dont  lafrefche  verdeur  en  la  chambre  ionchée 
D  vn  chaut  febricitant  a  la  langue  feichéey 
Donne  tant  de plaifir  &  de  contentement  ■ 
Au  malade ,  qu  d  croit  receuoir  largement  \ 
V ne  mefme  frefcheur  que  l'onde  gazouillante 
Luy  en  fçauroit  donner  dans  JU  fource  bouillante, 
ët  qui  plus  faicl  mourir  dans  la  chambre  ietté 
La  puce  fautellant>  au  plus  chaut  de  l'ëflé. 

Mais   njoicy  la  terreur  de  la  tendre  ieuneffe^ 
Qui  poignant  fes  erreurs  à  tous  moments  redrefje 
Sans  intermijfwn  y  des  robices  vengeur 
ët  des  coureurs  de  nuitt  le  fanglant  rauageur, 
Quand  par  ï exécuteur  de  la  haute  iujlice 
Quelquvn  efl  condamné  pour  expier  fon  vice 
Au  chafiiement  du  fouet  plus  honteux  mille  fois 
^A  l'homme  que  la  mort  des  plus  feueres  Loix. 

^Arbufie  JEgyptien  quiproduiél  cefle  Gomme 
Qui  immortelle  rend  la  mémoire  de  l'homme.. 
O  Gomme  qui  produits  tant  de  diuers  ejfettsl 
Gomme  qui  nous  fais  voir  tant  d'admirables  traiéls 
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par  les  dîners  détours  ctvne  plume  conduite 
De  la  fçauantè  main  d'vn  Scribe  de  mérite. 

Mais  que  voy-je  icy  près  Je  me  trompe  ou  te  voy 
Ce  fi  arbufie  picquant  qui  porte  deffusfoy 
Cet  excrément  exquis  ,  dont  le  fuc  fait  reprendre 
La  vie  à  ci  luy-la  qui  efipresdela  rendre: 
Excrément  précieux  plus  riche  que  nefi  l'or 
Du  PaÛol  Lydien  ,  ny  que  tOphir  encor, 
Ny  que  tous  les  threfors  que  laterreenfon  ventrt 
Rejferre  auarement  dans  te  creux  de  [on  centre. 

Cefte  Gomme  à  faux  nom  que  produit  chacun  an 
De  Pegu  le  Royaume,, aujji  de  Martaban: 
Gomme  non  ,mais  bien  fuc  de  l'arbre  Beri-fere, 
Suc  non  tire  de  main  ,  ains  d'vne  efeadre  chère 
De  certaines  fourmis  qui  iuchent  a  monceaux 
Tout  a  l'extrémité  des  plus  graijles  rainceaux, 
Et  fuccent  ajf amende  l1 Arbre  la.  fub fiance, 
Puisai  font  vn  bournay  de  rouge  confiflance. 
u  ckefa  L'Arbre  a  lupin  facré  dont  timmenfe  grandeur 

Sembleroit  en  ce  lieu  ne  trouuer  vn  lieu  feur, 
Méfait  refier  tout  coy  ,  &  ja  def-ja  cefemble 
Mon  courage  deffaut ,  mon  corps  efi  tout  en  tremble, 
Et  pantois  pantelant  il  femble  qu'au  befoing 
Il  na  comme  deuant  de  bien  chanter  le  foing. 

Vous  donc  qui  aux  vieux  iours  de  nos  anceflres  pères 
Efiie%  les  mets  friands  &  les  viandes  plus  chères, 
Qui  premier  que  le  bled  leur  eufi  donné  du  pain, 
Que  le  grain  eufl  faiél  voir  par  la  fourniere  main 
Uvnpain  blanc,  bien  rajfis ,  la  bonne  nourriture, 
Vos  fruits  feruoient  à  tous  d'engreffainte  pafiure, 
^Admirable  aliment  qui  tout  feul  nouriffoit 
Beaucoup  mieux  que  les  bleds  que  maintenant  ton  void: 
Car  aucun  grain  broyé  dejfus  la  meule  dure, 
Ne  leur  auoit  encor  donné  de  nourriture: 
Le  terroir  in  fertil  du  foc  leue-gueret 
Du  Laboureur  encor  n  auoit  receu  l'aprefi, 
De  Burigés  encor  autheur  de  la  charue 
N'èftoit  au  Laboureur  la  feience  parue: 
Le  Laboureur  alors  nUuoit  foir  ny  matin 
Trauaillé  pour  cueillir  vn  fi  riche  butin, 
Du  gras  fumier  fertil  la  main  toufiours  ouuriere 
N' auoit  point  engraifîé  vne  plaine  blauiere, 
Le  Seigle  Je  Froment  J' Orge,  le  Mil  y  le  Ris, 
Le  Mettait,  £r  ÏAuoinc  ,  &  le  fécond  Mais 
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Les  Febues ,  Pha^eols ,  Pois-Ciches  ,  Ers,  Lentilles, 
N'auoient  encor  remply  /«  Plaincs  ^fertilles. 
Le  Meftiuier  haflé  de  la  urne  moijjon 
Par  faucilles  riauoit  entame  la  faifon. 
Les  Gerbes  dans  les  champs  richement  animées 
Pour  le  Leuite  encor  nauoient  eflé  dixmees 
^Abbé ,  Moyne  ,  Prieur  ,  Clerc ,  Prefire  ê  ny  Cure, 
N'auoient  le  grain  de  dixme  encore  mefuré, 
Et  les  Bœufs  attelé^  à  la  chairue  plaine 
Dans  la  Grange  nauoient  onc  porté  ce  fie  graine. 
Les  glaneurs  en  ce  temps  nauoient  ïefpy  laijjé 
Des  Metiuiers  encor  en  Iauelle  amafjé. 
Le  Tic,  Tac,  Tique,  Toc,  d'vn  de  deux,  trois,  ou  quatre 
Dans  le  bail  applany  ,  ton  riauoit  ouy  battre. 
La  Gerbe  aux  efpics  d'or  l'Aire  riauoit  encor 
Senty  du  fléau  virant  fur  fon  dos  ce  grain  d'or, 
Et  le  fer  foulle-grain  dune  troupe  batteufe 
De  Cheuaux  trépignants  dans  iaire  fromenteufe 
N'auoit  le  grain  doré  ,  dedans  ÏEfpi  caché 
Par  maints  coups  ba-batans  de  la  balle  arraché. 
Le  fouffie-bale-vent  au  leuer  de  l'Aurore 
JStauoit  point  efmondé  cefie  riche jfe  encore. 
La  Quarte  ,  &  le  Boiffeau,  le  Muis  mefure-grain 
Onc  nauoient  mefuré  le  froment  Souuerain. 
Les  Greniers  efleue^ ,  grands  ,fpacieux  ,  &  larges, 
N'auoient  encor  porté  de  fi  pefantes  charges. 
Le  pénible  altéré  &  fuant  porte-fayx 
N'auoit  deffus  fon  dos  porté  ce  poifantfaix. 
Dans  les  Greniers  paue^  pour  garder  tres-vtiles 
Les  grains  pour  reparer  les  années  fier  de  s» 
„  Car  le  bon  mefnager  en  certaine  Jaijbn 
„Pour  quatre  ans  peut  munir  en  un  moys  fa  maifon. 
Le  Meufnier fariné  nauoit  dans  fa  trem'ùe 
Mis  ce  grain  ,  moins  encor  fa  meule  a  moudre  efmeiie. 
Le  Boullangcr  nauoit  dans  fon  arche  pétri 
La  farine  que  rend  le  froment  nonfleftri. 
Laferuante  en  ce  temps  folatrement  accorte 
Pour  alleigre  pétrir  ne  sejloit  mife  en  forte. 
Elle  nauoit  encor  fon  bras,  blanc,  pothelu, 
Defcouuert pour peftnr  le  Pain  de  tous  voulu, 
Elle  nauoit  encor  fa  chandelle  allumée 
Ny  moins  fa  poèfie  encor  frefehement  eftamec 
Mife  fur  le  trépied,  &  fon  chant  eueillé 
'  Fanfareligotant  nauoit  point  refueillé, 
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/>  voifin  Sel  qui  toutes  chojc  affine 

1^'auoit  encore  eftémejlé  dans  la  farine 
Et  le  bois  fermenteux  pour  efcbaujferau  feu, 
Son  eau ,  nauoit  encor  cefle flamme  reçeu. 
Du  mi-mi  beluteur  la  vigilance  enfomme, 
Leueillant  au  matin  nauoit  rompu  fonfomme 
En  frappant  à  fa  porte  &  par  commandement 
Neluy  auoit  point  dit  ypetriftzpromptement. 
Le  four  nauoit  encor  de  bois  ny  de  bourrée 
Pour  cuire  le  pain  blanc, eu  la  voûte  efchaupe. 
Bref  en  cefiecle  heureux  (on  ri  <v foit  point  de  pain, 
Le  feul  Gland  nourrijfoit pour  lors  le  genre  humain: 
Le  feul  Glandleurdonnoit  des  aliments  femblab les 
Que  les  pains  queïonfert fur  lesRoyalles  tables. 

Arbre  Palladien ,  grand  amy  d'vnion , 
Ennemy  de  l'horrible  &  fanglante  Enyon , 
Vray  ftmbole  depaïx  que  ta  pafle  verdure 
Honneur  du  Languedoc  a  iamais  viue&dure, 
Par  toy  de  mon  Eden  foit  le  front  efleué  , 
Par  toy  mon  cher  Edenivn  chacun  foit  trouue 
Riche  fuperbement ,  &  qu<vn  chacun  luy  donne 
De  tesrameaux  charge^  defruiél  <vnc  couronne; 
Fruitt  qui  au  degoufté  tant  foit  il  délicat 
Donne  plus  d'appétit  que  d'Efope  le  plat 
Nyen  fcauroit plein  de  mets,  dont  la  defpence  ejfonne, 
En  donner  à  lefgalde  celuy  que  tu  donne, 
Fruicl  duquel  fort  vnfuc  dont  ÏEfpagne &encor 
La  Prouence  retire  vn  innombreux  threfor. 

Arbre  aufrmtt  aigre-doux ,  qui  aux  fauces  exquifes 
Donnes  vn  goufl  plaifant  quand  tes  graines  font  mifes 
Par  l'expert  cuifinier  f riant  &  délicat 
Tout  ainfi  que  le  moufl  fur  la  table  en  vn  plat. 

Que  <voy-ie  en  ce  Couflault,  quel  Arbufte  agréable 
Efi  ÏHyuer&ÏEfle  en  fa  verdeur  femblable; 
Hé  !  quels  rauijjement  font  mes  fens  a/faillis  , 
Voyant  tant  de  beauté?  dans  ces  [ombres  Taillis  . 
Cei  toy  mon  cher  Cyprus  dont  la  verdure  belle 
Du  Roch pa(fe-ÏOurdmlafa;ifon  renouuelle 
FayqueLLmes  vers  fur  l  aijle  des  Zephirs 
Portent  mon  cher  Eden  aufaiftde  mes  defirs.  ^ 

Ceft  toy  dont  le  beau  verd  qui  tout  ame  recrée, 
Se  voidfur  les  Cofiaux  de  la  fource  facree 
Du  Roc  pajfLourdain&  qui  porte  le  nom 
Du  pays, où  tu  prensde  Cyprus  le  renom  : 
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Bien  qu'en  diuers  endroits  ta  toufiours  verte  plante 

Sans  culture  fe  void  abondamment  naïjfante  : 

Pourtant  ce  grand  threfor  que  tafueille  leur  re  nd 

Faitqua  te  cultiuer  vn  grand  plaifir  fe  prend , 

Non  pas  en  ce  pays  ou  tafueille  peu  veut 

En  ces  rares  effets  rieft  encore  cognuës 

lAins  en  toute  ï^4fie,  &aux  terres  qui  font 

iA  l'mfidelle  Turc,  ou  les  dames  fe  fon  t 

De  ta,  faille fechec  <vne  double  merueill e , 

Qui  teint  en  couleur  iaune  &  en  couleur  vermeille  * 

Et  leurs  pieds  &  leurs  mains,  &  leurs  beaux  cheueux  logs 

Qui  leur  pendent  du  chefiufques  fur  les  talons. 

Mon  cher  pajfe-Lourdain  dont  la  pointe  auoifine 
La  voûte  au  fonds d'Azur  de  la  ronde  machine, 
Honneur  du  font  facré,ou  le  neuuain  troupeau 
Auec  fon  Apollon  va  fouuent  boire  l'eau 
lalliffante  en  ton  vafe,  ou  la  fage  nature 
A  fi  bien  compafiépar  l'art  de  fa  faélure, 
Que  ÏArtifie parfait  dtvn  labeur  plus  qu'humain 
Me  peut  mieux  agencer  de fon  ouuriere  main 
Le  caué  rondpourpris  du  liât  ou  fe  repofe 
La  Crifialine  humeur  de  l'eau  de  Mnemofe. 

0  Dieu  combien  de  foi;  furie  çlus  chaud  du  tout 
Poufiéd'vn  Jaint  defir  ay-ie  dansé  au  tour 
De  tonva^e  creuse!  où  Phebus  le  Dieu  mefme 
Pere  du  faint  troupeau  venoit  faire  de  mefme, 
M  encourageant  difoitie  'veux  de  ce  faint  lieu 
Eftre  le  protecteur  ,  partant  croy ,  quen  tout  lieu 
le  feray  retentir  le  Los  de  la  fontaine 
Du  périlleux  Brocher  &r     Jource  Hyppocrene . 
Et  d'ailleurs  ieferay  que  toutes  nations 
Viendront  pour  t admirer,  &de  fes  clairs  bouillons 
Aualer  largement  ;  car  a  ceux  la  ie  donne  . 
De  ma  chère  Daphné  l'immortelle  couronne, 
Etatoy  (commettant de  mes  enfans  chéris) 
le  veux  carilmeplaift  (ace qu 'aucun  efpris 
Ne  foit  encontre  toy  de  folle  ialoufie) 
Que  tu  chante  toufiours  en  belle  Poëfie 
Ce  lieu  tant  renommé  :&  outre  plus  ientends, 
Car  ainfi  ie  le  veux,  ainfi  ie  le  confins  : 
Ce  fi  mon  facré  vouloir,  que  ton  nom  pour  ma  gloire 
Soit  immatriculé  au  temple  de  mémoire, 
Quvn fluide  NeÛar  arrofi  inceffamment 
Tes  vers  qui  couleront  après  pins  doucement: 
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Que  tu  chante  l'honneur  des  Plantes  les  plus  belles* 
Que  la  terre produit!;  dans  les  faifons  nouuelles 
Du  Printemps,  de  tEfiè,  de  ï  ^Automne,  &  l  Hyuer, 
Que  vous  voye7  ça  bas  fuitte  a  fuitte  arnuer: 
Et  outre  plus  te  veux  >  il  me  plaifl.ie  l'ordonne, 
£>ue  de  ton  Cabinet  la  beauté  m  fredonne, 
%  tu  chante  tantoft fur  ton  creux  Luth youu 
Ton  jardin ;  puis  après  ton  Cabinet  vante. 

Il  eut  dit  :  &foudain  luy  mefme  me  présente 
.A  la  neuuainc  troupe  en  ce  beau  lieu  gifante 
Puis  dançant  vn  ballet  au  tour  dufontfacre, 
Chafcun  de  ça  de  la  sejl  apart  retiré. 

Ou  me  trouuant  tout  feul  i  admire  ie  me  pajme 
Raui ,  &  toutfoudaïn  remply  SEnthoufxafme, 
Et  de  fain  fie  fureur  heureufement  efprts 
Furent  en  mefme  temps  mes  fins  &  mes  efyrits , 
Si  bien  aue  peu  à  pet*  revenant  à  moy  mefme 
Iefentis  dedans  moy  <vn  defir  trefi extrême, 
De  chanter  a  iamais  vn  jardin  Printanier 
Quiflorira  l'Efte,  &  ï  Automne,  &  ÏHyuer. 
Si  que  depuis  ce  temps  iay  toufwurs  eu  enuye 
De  chanter  vn  jardin  en  Françoife  poèfie, 
Non  vnfimple  jardin  ains  <vn  amas  diuers 
Des  plus  rares  beauté^  qui  fient  en  l^niuers. 

Tere  aux  iours  e flairant  s ,  toy  grands  fils  de  LatonP 
Qui  fur  ce  Globe  rond  tout  &  f*r  tout  rayonne, 
Qui  premier  as  donné  par  ton  doSle  fçauoir 
Le  moyen  tres-certain  pour  cognoijlre  &  fçauoir 
Des  Plantes  les  vertus  ,  &  qui  asfaitf  en  fommc 
Vn  abrège  de  bien  pour  rendre  immortel  l'homme, 
Homme  indigne  des  biens  que  ta  bénignité 
.  ^A  voulu  départir  a  fon  humanité, 
Ingrate  humanité:  car  fa  mefcognoijfance 
Ne  meritoit  iauoir  d'<vn  tel  bien  jouiffance, 
^Ains  au  lieu  de  trouuer  quelque  foulagement 
Au  mal  dont  tlfefent  continuellement 
Tourmenté,  il  deuroit pour  le  mal  qui  le  tué  ■ 
Ne  boire  que  les  fucs  d'Hyofaame  &  de  Ciguë, 
Des  mortels  Aconits, des  Pauots  Letbeans 
Confits  dam  U  liqueur  non  des  fucs  Hybleans, 
Non  dans  les  fucs  tirés  des  Rofeaux  des  Madères, 
^iins  dedans  les  -venins  Ijty'CZ  &  àt  Vipères, 
Iufqu'à  ce  que  fin  cœur  plus  dur  que  n'efi  l'Acier 
Enuers  fon  Créateur fe  'vient  mouifier, 
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"Tour  cognoifire  les  biens  que  U  toute-piùffance 
Luy  ionne  largement  duiour  de  fa  naijfance, 

~Dmc  Pere  a  -nene-iours  engraijfe  mes  écrits, 
£Hi  enfantent  des  'vers  dont  les  nombreux  efcrits 
Puiffent  a  toufiours-mais  pour  éternelle  gloire 
De  ton  nom  prendre  place  M  temple  de  mémoire, 
&ue  faintement  pouffe?  fur  ïaifie  des  Zephirs 
Ils  foyent  trouueT  porteurs  de  mes  plus  faints  defirs. 

Le  Troëfne  pone-grappe  honneur  d  vne  baye  viue, 
Honneur  dvne  clotfon  quand  le  Printemps  arriuey 
St  bien  encore  plus  quand  de fa  blanche  fleur 
Il  pare  d'vn  buijfon  lanaiffante  verdeur î 
Fleur  que  fur  toute  s  fleurs  ie  prife  ,efîime  y&  loué, 
Fleur  chantée  fi  haut  du  Prince  de  Mantouey 
Que  les  plus  grands  écrits  ont  de  peine  &  labeur 
Trauaillé  pour  fçauoirfi  tu  es  frui<3you  fleur! 

Le  Tillier  large  &  beau  dont  le  frais  verd  ombrage 
importe  dUpplaifir  foubs  fon  effrois  ramage a 
Empefchant  la  chaleur  du  Soleil  violent, 
Quand  fur  le  chaud  du  iour  de  Jes  rais  va  bruflant 
Vne  pleine  emblauéc,vne  campagne  feiche3 
Alors  large  Tillier  chacun  ton  ombre  cherche, 
St  dont  l'antiquité  pour  efcrire  faifoit 
De  ton  efcorce  vnie  ,  vn  papier  ,  quon  vfoit 
lAinfi  que  du  Boulleau  pour  efcrire  &  par  faire  . 
Les  feruices  pareils  que  le  papier  peut  faire. 

Ionc  qui  l'homme  rende^  de  mortel  immortel \ 
Qui  du  monde  premier  nous  faites  fiauoir  quel 
E/hir  l'Ordre  &  l>ëflaty&  bref  qui  faite  en  fomme 
Dam  les  fiecles ptrnrs  uiure  &  renaiflrc  l'homme  : 
Jonc  que  l antiquité  dans  les  P allas  du  IVll 
Prenoit  pour  en  tirer  vn  fin  papier  fuhtil; 
Dont  tvfage  ejl  perdu  depuis  maintes  années 
Par  l'effort  rauageant  dvn  des  Rois  Ptolomées. 

Et  quoy  doncque  chetifne  feray-je  Umais 
Rendu  dans  ma  maifon  pour  queie  peuffe  en  paix 
La  rejle  de  mes  wurs  finir  fans  plus  permettre 
Qu'entre  tant  de  périls  ie  me  voyc  foubs-mettre? 
J'tjlois  tout  maintenant  dans  les  lieux  efcarte^ 
Des  Indes  contemplant  les  fingulariteT^ 
Et  en  ce  mcfme  temps  mon  efprit  ni  achemine 
Dans  le  Iordain  J honneur  de  la  grand  P  aie ftine, 

trauers  les  rofeaux  que  toyfleuue  Iordain 
Nous  fais  trouuer  ky  de  ton  terroir  lointain 
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Rofeaux  dont  les  effetfs  paroiffent  admirables, 
Eflans  tous  compofe^  d'effetfs  tous  diffemblables.  . 

Entre  tant  de  Rofeaux  &  Cannes  qui  ont  bruicl 
Toutes  enfemblement  nulle  tant  ne  me  duifl 
Què  ce  miellé  Roseau ,  la  douce  Canne-melle 
Que  l'IJle  Sainti  Tbomer  produiét  richement  beUei 
Tous  les  arbres  envn,&  mefme  de  Zebut 
Lefruicî  plus  de  bonte^  produire  ne  nous  peut: 
Car  de  [on  fuc  onfaiti  tant  de  fauces  friandes, 
Tant  de  goujls  différends ,  &  tant  de  chofes  grandes, 
Que  fans  luy  fe  feroit  peu  de  chofe  de  tout 
Ce  qui  croiftfoubs  le  Ciel  &  produit  ce  grand  Tout, 

La  Manne  qui  du  Ciel  tombe  tout  à  [on  ay  fe, 
Sur  lafueille  annuelle  au  refineux  Mele^e, 
O  Manne  pain  du  Ciel  dont  Iacob  fe  nourrit 
Quarante  ans  tous  entiers  fans  auoir  autre  fruicl! 
D  autre  pain  ,  d'autres  mets,  &  leur  bouche  friande, 
D'autre  nourriffement  vn  long-temps  ne  demande. 
Mais  vn  iour  animeT^  pour  Moyfe  fafcher 
Ils  le  coniurent  tous  pour  auoir  de  la  chair, 
V Eternel  e foutant  cejle  tourbe  félonne, 
De  la  chair  tout  leur  faoul  à  regorger  leur  donne ; 
Et  après  cognoijjant  leur  grand  péché  commis, 
Tous  pour  auoir  pardon  en  deuoir  fe  font  mis. 

Tant  plus  te  fuis  icy.plus  ie  fuis  en  moy-mefne 
En  grand  perplexité  &  peine  trcs-extreme, 
Car  entre  tant  de  fui  fis  auidement  ayme?^ 
Entre  ceux-la  îen  voy  vn  des  plus  ejlime^ 
Pour  fa  rare  beauté,  qui  ne  veut  (  chofe  eflrangel) 
Permettre  au  plus  glouton  que  de  fon  fruicl:  il  mange 
Plus  d'un  :  car  celuy-là  qui  curieux  voudroit 
En  manger  deux  ou  trois  3  deflors  il  fenxiroit 
Son  go  fier  re ferré  d'vne  façon  fi  forte 
Qujliugeroit  dejlors  fa  perfonne  eflre  morte. 

^Arbujle  tou fours  verda  la  veue  plaifant, 
Dont  ï ombrage  eft  autant  agréable  &  duifant, 
Que  du  rare  Olonnois  l'immortelle  verdure, 
Qui  vigoureux  &  fort  malgré  la  grand  froidure 
De  ïeïboux  d'Orythic  en  tout  temps  fe  fait  voir 
Chargé  de  fleurs  &  fruitts  d' admirable  pouuoir, 
Dont  U  fruicl  eft  fi  beau  ,fi  vermeil  quil  incite 
Les  palans  a  manger  de  fon  fruité  de  mérite 
Qui  vit  feul  eforcé,  &  qui  feul  dans  les  bois 
Peut  viure  fans  auoir  rien  qui  couure  fon  bois. 
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Ce  Lothefauoureux  <p*  l'hom^e  P^ciPite 
^ipres  l'auoir  mangé,  dans  ï oublieux  Cocyte: 
Ainfi  de  l'Itaquois  les  trois  explorateurs 
Enuoyés  pourfçauoir  les  façons  &  les  meurs 
De  ÎI fie  de  Pharis,  aymerent  mieux  peu  Jages 
Demeurer  à  iamais  auec  les  Lothophages, 
ët  faire  leur  Ce  jour  en  l'Ole  dePharis, 
Ayant  mis  en  oubly  leursparans  plus  chens, 
Que  déplus  retourner  fur  les  ondes  volages 
Efde  la  Merdltaque  éviter  les  voyages. 

Mais  ceft  arbre  qui  fut  en  fon  efiat  premier 
Belle  Nymphe  ,pucelle ,  &  puis  en  Alifier 
Miraculeufement  par  les  Dieux  conuertie, 
Car  fe  voyant  Lothis  de  Priape  fuiuie, 
Qui  de  fa  chafieté  trop  amoureufement 
Deftroit  d'elle  auoirle  doux  embraffement; 
Elle  fentit  fes  pieds  prendre  en  terre  racine, 
Ses  bras,  fes  mains  ,fa  te  fie, 0-  fin  dos  &  efchine 
Deuindrent  tout  fiudaïn  vn  arbre  grand  &  beau 
Dont  le  fruiél  efi plaifant  &  d'vn  goufi  tout  nouueau, 
Fruiél , aigre-doux  ,  plaifant ,  qui  à  grappe  frange 
Et  mol  comme  la  Corme  en  lafaifon  fe  mange. 

Honneur  du  Tourfacré  des  dubbcs  &  rochers 
De  mon  feiour,  Natal  laVdle  de  Poiéliers, 
Dont  iadis  l'ombre  frais  dans  la  puijfante  Rommc 
Oélroyoit  aux  pajfants  vn  plaifir  ainfi  comme 
Les  vrays  ormeaux  fueilleux  &  <P  porte  ^  nom 
De  l'arbre  dont  le  fruiél  efi  fi plaifant  &  bon, 
Que  Plfle  de  Pharis  en  fa  grandeur  immenfi 
Pour  le  peuple  nourrir  produit  m  abondance, 
Ijle  de  tous  aymée  à  caufe  de  ce  fruiél 
Que  prodigalement  pour  tous  elle  produit. 

Cejl  arbre  dont  le  boys  efi  dur  comme  vne  corne 
Pour  ce  fubieél  nommé  Corneillier ,  fin  fruiâ  corne, 
Fruiél  du  rouge  Corail  retenant  la  couleur, 
Quand  fon  fruiél  defius  l'arbre  efi  parfait  en  rougeur 
FTuifl  plaifant  aigre-doux,qm  confit  remédie 

Aux  violants  efforts  de  la  Dyfjenterie. 
Cet  arbufic  qui  a  pour  fa  couleur  le  nom 

De  Sanruin,  dont  le  fruiél  nefi  ny  plaifant  ny  bon, 
Qui  n'a  point  de  bonté  &.  q*  F**  "  mmte 
ETeflre  mis  &  placé  dans  ce  grand  exemte 
Des  arbres  rares  &  beaux  ,  ma*  fumant  mon  humeur 
Indigne  il  receura  de  moy  cefie  faneur.  ^ 
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Le  Cormier  dont  le  fruicl  fort  afiringent  referre 
Des  lafcbes  inteflins  le  mal  qui  ïbomme  enterre, 
Dont  la  corruption  ejl  fa  maturité: 
Car  fon  fruiél  a  boucquets  fur  fa  branche  à  plante 
Comme  les  autres  fruits  ne  meurifi  3ains  la  paille 
L'Jchopefit  pour  puis  en  nourrir  la  marmaille. 

Le  Méfier  fruité  offeux  de  femblable  attïon 
Sur  la  paille  meurift  par  fa  corruption, 
Fruit  aux  noyaux  pierreux  y  qui  bien  broyé  fe  donne 
DiJJoud  en  du  vin  blanc  a  boire  a  la  perfonne 
Trauaillée  du  mal  violent  Nephreticy 
Qui  le  rend  bien  fouuant  de  douleurs  Frenetic  : 
Mal  qui  a  l'homme  fert  d'ajfurance  certaine 
Du  mal  quont  celles  la  qui  accouchent  a  peine. 

La  doux  flairante  Pomme  au  gouft  délicieux, 
Honneur  de  la  cloifon  des  lieux  plus  fpecieuxy 
Duquel  le  Normand  faicl  pour  fon  boire  de  table 
Vne  liqueur  vineufe  au  goufl  très  agréable; 
Que  la  necejjitéfoit  à  vray  foit  a  faux. 
Faicl:  meilleure  trouuer  que  les  plus  faines  eaux. 
Car  le  feul  gouft  de  vin  que  foiblement  il  porte 
Leur  efi  en  le  boiuant  plus  plaifant  que  l'eau  morte 
Le  Poirier  qui  apporte  à  l  homme  vn  tel  plaifiry 
Quil  ne  veut  d'autre  fruiél  contenter  fon  defir, 
Qui  n'a  foin  de  remplir  fes  bergers  que  des  Entes 
De  Poirier  es  tous  port  ans  des  Poires  différentes. 
Qui.enuoye  au  profond  des  plus  lointains  pays 
Pour  cercher  des  Greffons  des  Poiriers  plus  exquis., 
Qui  foie nt  en  ÏV niuers:  car fur  tous  fruifts,  o  Poire! 
Toute  feule  tu  doibs  emporter  U  victoire  z 
Car  le  nombre  infini  de  tes  variété^ 
En  gouft  y  forme  y  &  couleur  ne  font  point  limite^: 
n^oire  y  dont  le  Normant  ainfi  que  de  la  Pomme 
Tire  vn  vin  excellent  pour  tvfage  de  l'homme. 

Le  Cogner  cotonné  qui  riche  porte  encor 
Vn  fruitt  gros,  excellent ,  a  couleur  de  fin  ory 
Que  le  Grec  a  nomme  proprement  Chryfomelle, 
Et  le  mignard  François  Pomme  d'or  la  plus  belle, 
Que  U  riche  Cydon  nous  a  premièrement 
F  ait  voir  &  enuoyé  depuis  abondammrnt. 

Cefl  odorant  Citron  qui  femble  de  ï Aurore 
Le  leuer  matinal  y  &  qui  de  lor  encore 
A  la  viue  couleur^  -veut paroiflre  en  ce  lieuy 
Et  fe  garder  ïhonneur  quil  croit  luy  ejlre  deu. 
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^Arbre  qui  toujiours  verd  en  tout  temps  nous  avorte 
Des  fruits  meurs ,  de  la  fleur,  &  d'autres  fruits  en  forte  y 
Que  la  riche  Madère  en  fon  fuccre  parfaiéî 
Confine  nous  enuoye  ainfi  comme  eliefaiéî. 

Puis  ce  petit  Limon  dont  la  forme  nouuelle 
Reffemble  par  -un  bout  au  bout  âvne  mammelle; 
Limon  fur  tous  lesfriuéîs  de  l'homme  defiré, 
Quand  par  la  fieure  il  fentfon  go  fier  altéré. 

Ceft  arbre  aux  pommes  d'or  que  la  riche  Prouence 
Pour  l>rvfage  de  l'homme  apporte  en  abondance  y 
Qui  aux  fefiins  garnis  des  plus  friands  morceaux 
Fais  renaiflre  perdus  des  appétits  nouueaux  : 
Fruiéî  qui  nos  ton  pareil  >  car  ta  beauté  naifuc 
Fut  caufe  que  Paris  d'une  allegreffe  viue3 

la  belle  Venus  trop  indiferetement 
Sans  regarder  la  fin  te  donna  franchement, 
Vray  Symbole  d 'amour  y  car  i  amour  trop  profère 
Fuji,  efi,  ou  bien  fera  trouuée  douce-amere. 

Ce  fi  arbre  qui  produit!:  njn  fruiéî  à  mille  grains. 
Et  qui  porte  le  nom  des  innombreux  pépins, 
Enclos  fort  proprement  fous  l'afiringente  e force 
De  ton  fruiéî  aygre-doux  dont  la  beauté  renforce 
Mon  esprit  pour  chanter  de  ce  fruiéî  efîimé 
La  bonté  quand  il  efl  dans  un  liél  reclamé y 
D'un  chaud  febricitant  qui  en  fon  feu  fouhaitte 
Ce  grain  pour  e  flancher  la  foifqui  le  mal-traitte. 
Mon  Grenadier  ie  veux  dire  &  chanter  icy 
Ton  e force  >  ta  fleur  >  ton  fruiéî  y  tes  grains  aujjïy 
Et  comme  aufii  te  njeux  chanter  par  excellence  9 
Du  Balaufle  la  fleur  peu  commune  à  la  France. 

L'appctiffante  ^Prune  au  fruiéî  délicieux, 
Que  Damas  nous  produiéî  en  fis  fertilles  lieux  y 
Pour  fa  perfection  toutes  les  autres  Prunes 
Surpaffe  de  valeur  tant  rares  que  communes: 
Frmél  ruflique  repas  quïfauorable  efmeut 
Le  ventre  conftipé  qui  vuider  ne  fe  peut. 

Ceft  arbre  dont  le  fruiéî  porte  le  nom  d'JuguJk, 
Qui  de  Rhodes  nous  font  enuoyées  en  Buflc, 
Fruiéî  femblable  a  la  Prune,  &  duquel  on  fait  Glus 
Pour  prendre  les  oyfeaux  fur  les  moites  Palus. 

ïetfineux  Jujubier  qui  porte  en  Médecine 
Vn  fruiéî  tres-excellent  pour  le  mal  de  poiélriney 
Qui  foulage  en  Syrop  le  touffeur  pulmonicj, 
Le  rechigné  Pthific ,  le  pénible  Afmaticy 
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Et  bref  qui  fait  auoir  tant  &  tant  de  relafcbe 
l'importune  toux  qui  fans  toy  point  ne  lajche. 
La  Cerife  l'honneur  des  fruits  au  teint  vermeil, 
Excellente  en  bonté,  &  d'vn  goufl  nompareil, 
Que  Luculle  iadis  fit  voir  en  Italie, 
Jîyant  vaincu  le  Roy  de  Ponte  &  Bithyme, 
Fruicl  doux,plaifant  &  bon,  que  la  riche  jaijon 
Vans  le  Chafielraudois  produit  a  grand  foif on  : 
Cerife  qui  portez  de  Ceraje  de  Ponte 
Le  nom  de  vos  beauté1^,  le  nombre  me  furmonte; 
Cerife  le  plus  beau  d'vn  berger  gracieux 
Que  voftre  couleur  eft  agréable  a  mes  yeux! 

toy  fauoureufe  noix,  dont  ïefcorce  couurante 
Sheriffe  en  tous  endroits  d'vne  rondeur  picqnante> 
Nourricière  agréable  ,  &  qui  au  Limofin 
Difetteux  fers  de  bled  ,  de  farine  ?  &  de  pain, 
Qui  fais  trouuer  le  vin  plaifant  &  agréable 
Quand  graflée  on  te  met  pour  dejfert  fur  la  table, 
Qui  fais  renouueller  les  perdus  appétits, 
Lors  quau  foir  en  veillant  pour  acourcir  les  mitls 
Le  long  dvn  feu  flambant  on  te  jette  en  la  cendre, 
^Ayant  premièrement  ton  efcorce  fait  fendre, 
De  peur  que  la  chaleur  trouuantl  humidité, 
Et  noyant  pour  donner  a  ce  vent  irrité 
Prompte  exhalation,  m  ne fiffe  à  grand  erre 
Vn  efclat  efclattant  comme  njn  coup  de  tonnerre; 
Puis  cuitte  &  mife  en  vin  le  pere  a  fes  enfans 
Fait  des  contes  ioyeux,  des  gefles  triomphans 
Des  Quatre  fils  iJimon,  dVenone ,  &  de  Cebrine, 
De  Pierre  de  Prouence ,  £r  puis  de  Melufine. 

Lefrcfle  Tamaris  aufueillage  menu 
Toufiours  verd,  Narbonois  aux  iardins  cher  tenu/ 
Qui  flerile  de  Jruifl  porte  pour  recompenfe 
Vne  double  vertu  donnant  par  ton  vfance 
Jupafle  Splenetic  en  touffant  ,par  raifon 
De  fin  mal  importun  l'entière  guerifin  : 
Car  la  ratte  seflant  par  exce^  oppilee 
Par  ton  vfage  prompt fe  void  fort  conjolee. 

La  rampante  Brume  au  brin  tres-dehe, 
Et  aux  maifons  d'honneur  a  toute  heure  employé 
Veut  eflre  du  party  ,ne  voulant  ptifiruM 
Dans  ce  fécond  Eden  demeurer  iniïtille. 

L'Idumean  Palmier,  haut,  droiél,verd,  &puiffant, 
Sonfruitt  en  nombre  enclos,  en  gros  bloc produifant, 
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<Atrbre  au  tronc  efcailleux  dont  U  grandeur  immenfi 
En  Egypte  fufit  pour  faire  en  abondance 

Des  Barques,  des  Efqufs  pour  fimir  au  befiing 
^A  percher  quand  ils  ont  &  le  temps  &  le  foin. 
Dont  le  fruiEl  excellent  ejl  faine  nourriture 
A  ceux  dont  ïeflomacheft  faible  de  nature, 
Qui  merueilleux  produits  quatre  chofes  en  toy 
gui  rendent  mon  esprit  confit  en  grand  efimoy 
STauoirle  boys  ,le  fruifl  Je  Spam  M  ceruelle, 
^Ayanten  médecine  <vne vertu  très-belle, 
Defquels  pour  contenter  le  Leéîeur  amplement 
Les  vertus  ie  prétends  chanter  fieparement. 

Et  toy  qui  trop  hardi  pouffe  ta  fleur  caillée 
Dans  le  temps fiouffie-doigt ,  delà  fiaifion  gellée, 
Souuent  trop  tu  tauance  ,  &  de  témérité  ^ 
Trop  plein  par  vn  chacun  on  te  void  rebuté: 
lAinfi  les  beaux  effrits  qui  deuancent  leuraages 
Dordinaire  ne  font  les  plus  grands  personnages 
Il  faut  eflre  en  tout  temps ,  &  en  viuant  icy 
Ne  Ce  précipiter  dans  les  périls  ainfi. 

Leruftique  Noyer  dont  le  ftuiél  fert  à  tbomme 
D'vne  Manne  de  biens ;&  qui  produit  en  fiomme 
Tant  de  forte  de  mets  que  les  plus  délicats 
Ttrouuent  bien  fouuent  des  fauoureux  repas. 
Carde  fin  ïeunefruiéî  fafcheux  de  fa  natut  e 
Il  s'en  fait  vne  bonne  &  faine  confiture, 
9m  fait  à  l'eflomach  par  trop  debilit^ 
Par  vfiage  fréquent  recouurer  la  fiante. 
Et  qui  tendre  cerné  peut  feruir  agréable 
De  dcjfert  fauoureux  à  la  nopcUre  table: 
Et  duquel  meur  encor  en  fa  perfection 
Il  s  en  fait  huille  douxjont  Uprouifion 
Profite  tout  autant  pour  nourrir  yn  mefnage 
Que  le  beurre  de  Flandre, ou  ï  Auuergnac  fromage. 

La  Mofette  petite  augoufl  délicieux 
Honneur  de  Genebrie,ou  l'effort  gracieux 
Des  Dames  de  Poiêliers  fimuant  leurshumeurs  bettes 
■  Q  uhtent  fouuent  poW  luy ,  Saint  Benoift,  &  CroJteL 
El  de  Jffe-Lourdam  les  coflaux  bofeagers 
Sont  laifes  pour  aller  fius  fis  fuflus  coudriers 

Mis  ce  k  Noix  qui  ufiurfin  ufi  vne  efiorce 
Que  tljle  deBandan  nour  prodf  a  grand  force, 
Efcorce  quias plus  de  force  &  *  vakwr 
Suele.fruia,biencjuilfioiteflirne  le  meilleur 


6a. 


Second  Eden. 


Noix 
d'Inde. 


Noix  de 
M'cthel 
Noix 
Fornique 
*An*  - 
cards 
I  .^Acéùom. 


^Aux  feftins  Àbderois  où  le  vray  Cinamome 
Le  Giroffie  odorant ,  le  gouffé  Cardamome 
Le  Gingembre  ,  &  le  Poiure,  &  où  les  goufis  finis 
En  fes  variété^  fe  montrent  infinis 
Ou  ïefiomach  remply  fentant  de  grand  foibleffes 
Chère  Noix  par  vertu  doucement  tu  redrejjes 
xsiux  hommes  allanguis  confites  tu  fais  voir 
La  force  que  tu  as  en  ton  diuin  pouuoir,^ 
Et  l'huile  que  tu  rends  e fiant  feule  prejjée 
Nousfaitt  cognoifire  au  vray  ta  vertu  rantafiet 
Bref  ma  Noix  tu  as  tant  de  vertus  dedans  toy 
Et  ton  Macis  aujfi  que  ïen  fuis  hors  de  moy. 

Puis  ce  gros  fruiél  qui  vient  d'vne  plante  efiimée  , 
Qui  rejfemble  au  Palmier  des  plaines  d 'Idumée M 
Qui  d'vn  camus  Marmot  refjcmble  ce  dit  on 
L'œil ,  la  bouche  s  le  tât  ,  le  front,  &  le  menton; 
Que  tljle  Sain£i  Thomas  cCnjne  main  non  auare 
Nous  enuoye  à  planté  de  fon  pays  Barbare  , 
Seul  reffuge  &  fupport  des  hommes  difeteux, 
Des  pauures  allanguis  &  des  neceffiteux 
L'vnique  mojenneur:  car  de  fesfueilles  vertes 
L'on  couure  les  maifons  des  Campagnes  defertes  : 
Et  dufruiSl  il  senfaicl:  tant  de  forte  de  mets, 
Tant  de  douces  boijjons  quon  ne  fauroit  iamais 
Les  dire  &  raconter  :  plutofi  la  fiche  arène 
De  la  Mer  orageufe  on  conteroit  certaine  , 
Que  pouuoir  de  ce  fruiâl  tant  rare  &  doucereux 
Raconter  aux  humains  les  effeEls  plantureux* 
Mais  cè grand  Du  Bartas  ce  Sucré-Saincl:  Poète 
Pour  fefruitt  à  fi  haut  entonné  fa  mufette  > 
Que  le  Leâeur  aura  dequoy  ce  contenter, 
Si  dans  fon  liure  il  veut  fes  vertus  efeouter. 

Mais  entre  tant  de  fruitts  dont  les  vertus  efir anges 
Leur  ont  acquis  vn  monde  au  monde  de  louanges, 
Rien  naproche  en  vertu  ,  &  vn  feul  d'eux  nefi  tel 
Que  la  platte  Vomique  *&  l*  Noix  de  Methel: 
Ny  que  lefruiél  encor  que  ï Antartique  donne, 
Qui  rejfemble  au  Rognon  de  l'humaine  perfonne  , 
Acajous  furnommeT^ ,  merueilleux  fi  iamais 
La  natiire  a  rienfaitt  de  rare  en  fes  effecls  : 
Car  tous  les  fruitts  defquels  la  terre  e  fi  enrichie, 
Tous  les  fruits  quifeme^  en  terre  prennent  vie 
Les  grains  en  font  enclos  dedans  leur  contenant, 
Et  celuy  fui  fur  tous  enclos  nefi  point  tenant 
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Ains  fe  tient  attache  de  fon  fruiéîàla  queue y 
Qui  le  rend  admirable  à  l admirante  veuè\ 
Très  bon  &  fauoureux  eft  à  manger  cefruiB 
Comme  Châtaigne  ejlant  dejfous  la  cendre  cuit. 

Et  cet  arbre  qui  feul  iette  fa  fueille  verte,. 
Quand  la  terre  Je  void  fan  vert  tapis  couuerte, 
Qui  Cage  ne  sxauance  &  qui  en  fafaifon 
Porte  vn fruiti  aigre-doux  en  très  grande  foi/on; 
Qui  demi  meur  confit  donne  a  la  Squinancie 
Vn  grand  foulagement ,  &  mangé  meurr'auie 
U  appétit  efcarté  quand  on  veut  au  matin 
Attendant  le  dfner  prendre  vn  doigt  de  bon  vin, 

L'JEgyptien  meurier  le  laineux  Sycomore, 
Arbre  qui  d'vn  beau  verd  fur  tout.verd  fe  colore, 
Arbre  deffus  lequel  Zachée  fort  petit 
Monta  pour  adorer  le  SawevrIesv  s-C  HRIST 
Boys  du  tout  merueilleux,  car  copé  tous-iours  dure 
Sans  feicher  nullement  en  fa  prime  verdure, 
Et  faut  pour  le  ficher  ,  miracle  tout  nouueau! 
Pour  vn  temps  renfoncer  &  laijfer  dedans  Veau. 

Puis  ce  fruift  excellent ,  doux  ,  plaifant  &  aimable, 
Qui  le  Carefme  fert  d'exquis  mets  fur  la  table, 
Et  dont  l'antiquité  a  plus  fait  de  récit 
Pour  la  perfection  trouuée  dans  fon  fuicl, 
Que  dvn  nombre  infini  d'autres  fruits  que  Nature 
A  baillé  pour  donner  aux  hommes  nourritme. 

Cet  arbre  qui  produit  vn  fuicl:  tout  vénéneux 
En  fon  pays  natal  ,  mais  d'vngouft  fauoureux  ■ 
En  France  ,  en  Italie  ,  en  Ejcojje  ,  Alemagne, 
En  Flandre,  en  ^Angleterre Pologne^  Efpagnc 
Et  en  cent  autres  lieux  ou  la fcauante  main 
Sçait  corriger  dvnfruiflle  pefiilent  venin. 
Car  on  dit  que  la  Pefche  au  Royaume  de  Perfe 
Efivn  venin  prefant  qui  la  fanté  renuerfe 
Et  auditeurs  replanté  c  efivn  fruiéî  doux  &  bon 
Beau  >  rare,  &  eftimé  fur  tous  les  fruits  de  nom. 

L'Erable  au  fruité  grappu , dont  le  fais  ombrage 
Apporte  duplaifir  dont  du  bois  on  rnefnage 
Mille  forte  d'engins ,  &  dont  le  frmélaijle 
Efl  a  tous  autres  fruits  en  beauté  égallé. 
Que  ta  fueille  de  vigne  en  ce  lieu  ce  prefente 
PÏur  donner  la  frejcheur  à  la  chaleur  cuifante: 
Car  ce  lieu  n'a  befoin  que  d'ombrages  diuers  < 
Pour  me  mettre  a  labry  en  compofant  ces  vers. 
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le  penfois  par  le  Myrthe  acheuer  ma  cariere: 
Jlfais  quoy  ie  voy  venir  vnetrouppe  étrangère 
D'arbres  gros  de  renom  ,  d'arbres  comble1^  d'honneur 
De  beauté^  ,  de  vertus  ,  de  bonte^,  de  valeur. 
Et  d'autres  rareté^  que  les  Indes  perleufes 
D'Orient ,  &  d'Occident  nous  font  voir  fruflueufes, 
Et  des  plus  loins  pays  que  le  foing  curieux 
Des  hommes  nous  font  voir  abfents  deuant  les  yeux., 

Car  d3vn  cofté  voyci  l'odorant  Cinnamome 
La  Mufcadelle  Noix  ,  le  Girofle,  &  Umome 
Le  Sçic-nard ,  le  Tambul ,  le  Folium  entier, 
Le  Gingembre picquant  ,le  Cubebe ,&  Poiurîefj  N 
VHebeine  ,  le  Sandal  à  le  boys  d'Aloés,  le  Baulme,  • 
La  Ciuetteje  Mufchle  Grenê  Cardamome 
La  Myrrhe  ,  le  Storax ,  le  Benioin  ,  &  ï Encens* 
Le  Bdellium.&le  Statfe>  encore  tous  recens. 
J\dufe  mon  foin  plus  doux  ,  ma  chère  Calliope 

Permets  qua  mon  plaifir  l'vniuers  ie  galope, 
Que  ie  pajfe  les  Mers  ,  &  que  i  aille  cherchant 
Du  Leuant  emperlé  ,du  Midy  au  Couchant 
2t  du  Septentrion  les  plantes  les  plus  rares 
Que  poffedenten  main  les  Indiens  Barbares. 

Quoy  ie  penfois  aller  à  milles  lieux  d'icy 
Pour  trouuer  les  beauté^  qui  régentent  icyy 
Non  ie  ne  croiois  point  qu'en  deux  bonnes  années 
le  peujje  remonter  ces  plantes  eflimées, 
Que  l  ljle  de  Zeilan  produit  en  quantité, 
Plantes  qui  -ont  caufé  de  toute  antiquité 
Tant  de  menteurs  difcours  qua  vray  dire  iay  honte 
En  ces  doties  Comments  de  les  réduire  en  conte 
Toy  que  ï  antiquité  n  a  iamais  veu  ny  fceu, 
Ny  penflé  que  la  terre  en  elle  teuft  conçeu 
Que  la  àelicateffe  es  bouches  plus  friandes 
^  grand  frais faitt  cercher  dans  les  Moluques  grandes. 
Qui  fert  à  l'Abderois  tant  on  te  fent  duifant 
"Pour  donner  gouft  au  goufl  trop  fade  &  mal  plaifant 
Ou  fuisse,  quefi  cecy  ?  tant  plus  loing  ie  me  penfe 
Des  pays  ejlognez  &  ^  ic  mJ  amncc 
Qui  m\  conduit  icy  >  mais  quel  Démon  nouueau 
Si  preftemeut  me  iette  en  ce  pays  tant  beau, 
Mefaicl  fans  y  penfer  aborder  les  contrées 
Remplyes  de  Poiuriers  par  moy  tant  defiréesf 
Cefltoy  ,  o  Malauar  ,  qui  fur  toutes  produits 
Le  Poiure  le  meilleur ,  bien  quen  d 'autres  pays 
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//  croîf;  lamrtnat,  mus  ta  terre  raporte 
Ce  fi-mtf  plus  excellent  &  de  faneur  plus  forte 
Voicyle  Poiure  blanc  proche  du  noir  encor, 
û«  Mdauar produit  comme  vn  riche  Threfor. 

roicy  le  Poiure  long  que  Bangala  nous  donne, 
Poiure  nui  bien  broyé  dans  le  Potage  on  donne 
A  la  Mere  nourrie  alors  que  par  malheur 
Ses  deux  PoiBreines  font  fans  du  lâiB  la  valeur, 
Tu  fcays  &  toHtfouAain  redonner  a  grand  for xc 
Du  laiSlpour  a  ï  enflent  langui  redonner  force. 

^Arbriffeau  fermenteux  que  l'Ifle  de  Iaua 
De  Iara  ,Je  Candi  ,faitf  voir  à  qui  y  va, 
Pour  cercher  les  Threfors  de  la  commune  mère, 
Threfor  le  plus  exquis  de  ce  rond  Hemifphere, 
Cefk  Cubebe  de  toy  ,  ceft  de  toy  'que  ie  veux 
Chanter  le  grain  femblable  au.  Poiure  fauoureux  : 
Car  tu  flemble  fi  bien  le  Poiure  que  la  ve'ùe 
La  plus  claire  feroit  trompée  fans  ta  queue. 

Et  qxoy  fera  il  vray  que  des  Indes  iamais 
le  ne  pourray  for  tir  f  feray-ie  déformais 
Contraint  ayant  traité  des  Sucs  ,  Gommes,  Efcorces 
Reprendre  pour  chanter  d'autres  nouuelles  forces  f 
Tahe  auray-ie  bien  la  force  encore  vn  coup 
De  dire  &  de  chanter  preflement  &  à  coup 
Les  racines  qui  font  dans  les  Indes  naijjantes 
De  goufl,  force ,  &  vertu  excellemment  puisantes* 
Cefi  toy  donc  qui  me  dois  comme  Phare  efclairer, 
Racine  de  Gingembre  au  goufl  &  au  flairer 
Le  Poiure  rejflemblant ,  que  donc  ta  cognoijfance 
Leue  l'opinion  de  l'antique  ignorance: 
Et  que  par  ce  Comment  le  Leàleur  ait  dequoy 
Se  dire  très  contant  le  lifant  à  reqùoy. 

Toy  qui  de  prime  abord  le  Gingembre  reflemble 
Si  ïametu  n'ejhis ,  &  dont  la  couleur  fembh 
Latainture  que  rend  le  poil  Cilicun 
Sans  cela  m  ferais  vray  Gingembre  Indien 
Qui  fers  au  menu  peuple  a  iaunir ,  agréables 
yuijen  r   i  ç  rr      [   mts  p\m  délectables 

Comme  aux  grands  le  Saffran ,  tes  t 
•      Mais  voy-te  pas  icy  le  Galanga  petit 

Que  la  riche  campagne  en  la  Cynne produit 

±i  emporte  le  prix  du  grand,  car  fa  racine 

1^ plus  propre  beaucoup  pour  mettre  en  Médecine, 

Â  r  /        j       ;1  rfl  de  plus  oueme  odeur 
Que  le  <rmndy  car  il     f  ï    J, .  J 

^^luf  AromancÀ^l^  h™  ^Uur. 
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Racines  que  mes  mains  de  tout  temps  curieufes 
Ont  proprement  cueilly  dans  les  prees  herbeufes 
Du  terroir  V itican  >  &  de  qui  la  rondeur 
Paffe  du  long  Souchet  la  force  &  la  valeur. 

Non  j  ie  ne  fortiray  iamais  de  cefle  lice 
le  tremblotte  de  peur ,  mon  poil  grifon  heriffe^ 
Mes  pieds  mal  affeureT^  ne  fçauent  pas  comment 
Ils  doiuent  de  ces  lieux  fortirfî  promptement. 
C'efl  njn  vray  Océan  ,  cejl  njne  mer  nouuelle> 
V n  Gouffre  qui  fans  fin  njn  autre  Gouffre-appelle. 
Cejl  pour  toy  njray  acore  y  &  cejl  pour  toy  que  plus3 
I  ay  de  peine  a  chanter  ,  o  ^honneur  des  Palus! 
Du  Lac  de  Micomede  un  doute  qui  me  peine. 
Mon  pas  moy  feulement  mais  la  tourbe  ancienne 
Des  docles  Médecins  :  car  les  DoEleurs  diuers 
De  toy  confufement  font  des  difcours  peruers. 

Mais  ma  mufe  neftant  en  eflat  de  njous  dire 

En  beaux  vers  mefure^  ce  doubtey  ie  defire 
Lecteur  pour  contenter  ton  efprit  à  plaifir 
Que  tu  lifes  ioyeux  ces  comment  s  aloifir. 

Le  Coftus  Arabie celuy  des  boutiques 
M'oblige  de  donner  icy  quelques  replicquesy 
Et  dire  franchement  que  le  cofie  Arabie 
Efl  le  uray  Zedoar  y  &  que  le  Cofle  Indic3 
Unjn  a  face  de  Su  ,  &  ï autre  de  Gingembre 
Le  fauuage  Artichaud  que  pour  tout  on  doit  prendre 
Attendant  que  le  temps  le  face  mieux  feauoir 
Le  Zedoar  picquant ,  dont  on  fait  le  pouuoir. 

Le  Zedoar  qui  croifi  aux  Indes  emperlées 
Sçauoir  en  Cali'cut  dans  les  Forefls  hajlées 
De  fueilles  f  jemblable  au  Gingembre  qu'on  peut 
Le  nommer faux  Gingembre  y  &  fauuage  qui  veut. 

Cefle  ronde  racine  &  quipicquante  emporte 
Deffus  le  Zedoar  le  goufiy  tant  elle  efl  forte ^ 
Me  met  en  grand  efmoy  ,  mais  ie  dis  d'un  franc-cœur 
Que  de  nen  dire  rien  ce  fera  le  meilleur 
Car  tant  de  bons  Autheurs  feauans  par  excellence 
Ont  beaucoup  mieux  aymé  le  mettre  fous  filence> 
Qu  entreprendre  incertains  d'efclaircirplus  auant 
Ce  doute  non  petit ^mais  de  poids  ajje^  grand. 

Ce  lonc  qjray  nourijfon  du  Chameau  trouble-riuc 
De  raifon  ma  raifon  3  &  de  fens  mes  fens  priue 
O  lonc  Aromatk  du  Perfean  aymé 
Tarluy  pour  ta  bonté  aymaUement  nommé. 
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Hirbe  ,  car  par  honneur  ce  beau  nom  il  te  donne 
Comme  herbe  ayant  tn  foy  <vne  vertu  tres-bonne. 

Ce  doux  flairant  rofeau  ,  qui  croifi  en  Gufarat 
En  Malabar  encor ,  Go  a  \  &  Balaguat^ 
Et  qui  iufqxa  prefent  a  tant  donne  de  peine, 
Pour fcauoir  &  auoir fon  .ffiftoire  certaine, 
Mats  ce  grand  Gardas  Mdecin  très-humain  ^ 
Qjifa  demeure  faiét  en  ce  pays  lointain 
Nous  a  fur  tous  Amheurs  donne  la  cognoijfance 

cefiy  de  quel  pays,  fa  forme  y  &  fa  naijfance  :  '\ 
Caufe  que  ce  wurd'huy  pour  beaucoup  de  raifons 
Nos  Tyriaques  font  excellentement  bons. 

Cefie  fueille  qu'on  dit  rare  par  excellence 
^Ayant  du  Citronnier  la  vraye  rejfemblance  s 
£He  l'Inde  abondamment  produit  enfes  Palus 
Nageant  de  [Jus  fon  eau  $  lefquels  feiche^  ri  ont  plus 
Puijfance  de  pouvoir  à  ce  uerd  Malabatn  > 
Redonner  la  vigueur  ^  fi  la  chaleur  rougeaflrc 
Du.  Soleil  confumant  toute  l'humidité 
Du  Marais  qui  produit  cefie  fueille  à  plante 
^Ayiée  par  le  feu  ,  ne  brufle  &  ne  confomme 
Toute  l'humidité  ;  lors  renaifl  ainfi  comme 
-Il  faifoit  parauant  :  que  fi  cela  riaduient 
Cejle  fueille  iamais  es  Palus  ne  reuient. 

Le  Bzthre  fermenteux  qui  riche  fe  prouigné 
Es  Indes  ,  tout  ainfi  que  par  deçà  la  vigne , 
Qui  d'vn  germeux  hymen  au  lieu  d'vn  large  Ormeau 
Embraffe  C  Arec  a  arbre  plaifant  &  beau  y 
Fueillage  fans  lequel  par  njne  antique  vfance 
Jj Indien  rioferoït  aborder  U  prefence 
De  fon  Prince  &  Seigneur  >  qu'il  naît  fort  longuement 
Du  verd  Bzthre  odorant  mafché  premièrement: 
Les  femmes  mefmement  que  ïamoureufe flamme 
De  ioindre  leurs  maris  à  toute  heure  renflamme 
N'oublyent  d'en  auoir: car  <voulans  inuiter 
Leurs  maris  au  combat  6  pour  plus  braues  luitter 
Aux  touftes  de  Cypm  ffc  remplirent  mmpeufes 
De  ce  Bethre  odorant  leurs  bouches  amoureufis. 

Les  Cardamomes  grands  ,  les  moindres  ;  les  petits 
Qui  fi  diuerfement  des  Auteurs  font  défaits  * 
Au  Bethre  en  rareté  ne  veulent  quitter  place 
Ains  trop  prefomptueux  ils  veulent  qu'on  leur  face 
Et  a  leur  ofl  guerrier  l'honneur  qui  leur  efî  deu, 
Pour  riefire  d'vn  chafeun  comme  il  fauiroit  connu 
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Et  cet  autre  qui  ejl  efpece,&qu on  dit  eftre 
Graine  de  Paradis,  que  Canonor  void  naiftre 
En  grande  quantité ,  dont  lefruiél  en  un  mot 
Semble  au  tefi  coronné dul'EtbeanPauot, 
Que  la  riche  Guinée  appelle  Malaguette, 
Lés  Latins  Mikgete ,  &puk  nous  Maniguette. 

Mais  vois-iepas  venir  vers  ce  troupeau  confus 
Vn  autre  qui  Çefait  tfouuer  encore  plus 
Plain  de  confufxon  ?  ceft  toygrappeux  Umome 
GM-de  l'antiquité  moins  que  le  Cardamome 
<_A  efté  reconnu,  donc  quiconque  tu  fois, 
Lecîeur  pour  ri offencer  ton  oreille  reçois. 
Ces  comments  qui  auront  vers  toy  plus  de  puiflance, 
Pour  t'en  faire  &  donner  U.vraye  cognoifjance, 
Car  mon  deffein  nef  pas  par  mes  vers  réciter 
Tant  de  variétés  pour  au  vray  les  conter. 

Honneur  des  champs  fenils  de  U  [Une  féconde 
De  Hierko  chés  qui  tout  heur  &  bien  abonde, 
O  Kofi  à  fleur  de  boys,  dequi  les  fueiUes  font 
L'vne  &  l'autre  entafée  vn  corps  iujlement  rond, 
Oui  donne  a  l'afonteur  le  moyen  fort  infignt 
De  tromper  les  trompeurs  ;  car  par  toy  l  on  affine 
Les  plus  fins  &  rufe^:  les  femmes  mefmemem 
Ne  peuuent  éviter  fon  trompeur  ouurement:  ■ 
Car  cefteRofe  eftant,  difent  ils  ,  dansl'eau  mife 
VaVigilt  du  iour  tant  célèbre  en  l'Eglife 
Que  le  Verbe  dmiri  voulut  naiftre  en  ces  lieupc, 
Von  te  void  entrouurir  deuant  les  ftmples  yeux, 
■  Puis  quand  les  femmes  font  en  douleur  &  fouffrance 
De  leurs  accouchements,  lors  la  Toute-puijjance 
Miracle  tout  nouueau  '.fait  la  matrice  ouurir  . 
Tout  ainfi  qu'on  te  void  belle  Rofe  entrouurir.  \ 

Ce  précieux  Efpy  que  l'Inâe  precieufe 
Produit  tant  feulement  dedans  la  plaine  heureufe 
De  Mander, de  Chitor,Efpy  fi  toute-fois 
N'eft  vn  Efpy  qui  croift  ,ains  tel  que  tu  le  vois 
Ce(l.vn  Elpy  qui  fait  vnerare  racine 
Efpy  fur  Lus  efpy  s  propre  en  la  médecine. 

Voicy  le  Nard  Celticqui  dans  le  Geneuois  • 
Se  cueille, & qui  fi  met  amfi  que  mlevoys 
En  des  petits  jaiffeaux,puis  portes  a  Venije 
Et  de  la  par  Lyon  mrieufe  a  nous  tranjmije: 
Àinfi  de  tous  endroits  nous  vient  diuerfement 
Tout*  le  plus  rare  &  beau  de  ce  grand  firmament. 
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Le  bas  Saliunca,  herbe  courte  &  petite, 
&  M  lier  ért  faifçeaus  ne  fierait  ÏHerborifte 
SFulqtu  foigneux  qu  il  fait  ,  ains  quand  il  fie  fient  U 
IX>  recueillir  cette  herbe  ,  il  U  met  dans  des  Jacs. 
Pour  puis  à  [on  loifir  charlatan  s  en  défaire 
Pour  le  Spica  Celtic,  pUntz  du  tout  contraire. 

Apres  voicy  le  Nard  Montagnard  incognu 
Dedans  ÏEfclauome  auiourd'kuy  reconnu.  y 
L'herbe  aymêe  du  Chat,  &  dont  l  odeur  tres-fortc  , 
Le  nom  de  l'herbe  au  Chat  de  fa  naiffance  aporte, 
Veut  eftre  du  party  ,  &  fuit  par  maints  regards 
Et  ï  Indien  Efpy  &  les  Celtiques  Nards. 

Et  toy  verd  Cabaret  a  lafueille  prifée 
Dont feule  en  Médecine  efi  la  racine  vfée3  .  . 

A  qui  nature  a  faiél  cefie  grâce  ey  faueur 
De  ietter  deux  fois  tan  vne  pourprine  fleur. 

Mais  ouf uis-ie  bonDieul  quelle paiffartce  humaine 
Ma  faiél  fans  y  penfer  en  terre  fi  lointaine 
^Aborder  f  mais  qui  ma  fans  partir  de  ce  lien 
Dedans  Tarnajfery  faiél  trouuer  au  milieu  t 
Où  de  tous  les  cofte^  les  odeurs  excellentes 
Du  boys  d'Agalocum  &  autres  rares  plantes 
Hempliffent  mon  cerueau  ,  ah  ie  voy  bien  que  ceft, 
Ceft  de  leur  Roy  deffunéi  le  bufcher  &  apprefi. 
Ceft  de  quelque  Seigneur >  Prince  \  ou  grand  perfonnage 
L'Obfeque  :  car  ie  voy  vne  Dame  au  courage 
Hautement  releué  yqui  dans  un  feu  fumant 
De  Storax,  &  Sandauls  va  foie  confirmant 
Dans  ces  brajiers  remplys  d'odeurs  tant  agréables 
Son  corps  ^  afin  de  fuiure  aux  ombres  exécrables 
Son  cher  mary  dcffuntt  &  que  fi  tant  foit  peu 
Elle  faiél  le  femblant  défie  lancer  au  feu 
Préparé  pour  cela  ,  elle  demeure  infâme > 
Et  perdra  pour  iamais  le  nom  d'honnefte  femme 
Qui  faiél  (  tant  elles  font  pleines  de  vain  orgueil) 
Qu'elles  ne  craignent  point  cet  embraie  cercueiL 

Le  boys  de  Narcaphtum  >  qui  rare  &  riche  encore 
A  îefcorce  efi  pareil  au  boys  de  Sycomore,  ^ 
Pour  nous  eftre  incogm  &  ne  fçauoir  que  ceft 
Leâeur  fur  ce  fubjeél  ie  feray  prompt  arreft. 

Ceft^fpalatbe  boys,  qui  dans  l  ifte  aguerrie 
De  Rhodes 3  va  croiffant  dont  iadis  l  Italie 
Pour  fin  Agalocum  vfioit ,  veut  en  ce  lieu 
Entre  les  doux  parfums  des  boys  auoir  fin  lieu. 
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Vous  arbres  rares,  beaux  que  ÏInde precieufe 
produit,  &  qui  rende^jvofire  naifjance  beureufe 
^Au  deçà  du  Ganges ,  ou  du  Tarnaffery, 
Ou  le  rouge  fur  tous  efl  richement  chery, 
Pour  des  troncs  les  plus  gros  en  former  des  idoles 
Pour  malheurex  feruir  de  Dieux  a  leurs  ï ncoles, 
Puis  le  blanc  odorMt ,  le  Citrin  doucereux 
Qui  naiffent  en  Iaua  &  en  maints  autres  lieux, 
Duquel  les  Indiens  pour  leurs  odeurs  plaidantes 
En  font  diuers  parfums  en  vertus  tres-puifiantes 

Ce  bois  rouge  naiffant  dans  le  pays  fend 
De  la  riche  Amérique  ,  o  beau  bois  de  Brcfd  ! 
Et  qui  porte  le  nom  d'une  ville  fameufe3 
Dans  laquelle  fe  fait  ïemploiéle  precieufe 
De  ton  bois  qni  encor  en  Médecine  neft 
Sn  vfage,  ains  qui  fert  aux  Peintures  d'aprefl, 
Et  qui  outre  cela  fers  dedans  l'Amérique 
^  repouffer  ï  effort  du  Canibale  inique, 
Ennemy  carnafjier  que  toute  nation 
Craint,  ne  Voulant  tomber  a  fa  deuotion. 

Et  toy  bois  iAlmugin  que  l'Inde  toute  feule 
Produit,  &  qui  permet  que  feule  l'on  ty  veule, 
Bois  rare  £r  précieux  que  le  Sainél-fage  Roy 
Receut  en  quantité  d'Hyram  de  Sydon  Roy. 
Duquel  bois  Salomon  ,  aymé  du  Dieu  fublime, 
Orna  tres-richement  fon  Temple  de  Solymè; 
Bois  fi  rare  &  fi  beau  quauiourd'huy  en  ejfec~l 
Ouurage  nefi  exquis  que  ccluy-la  qudfaicl. 

Toy  bois  fainél  adoré  des  hofies  de  Cyprine, 
Qui  nom  iamais  trouuépour  le  mal  qui  les  mine, 
Et  pour  plus  promptement  donner  à  leurs  douleurs 
Vn  grand foulagement  que  tes  moites  fueurs, 
Que  tu  vas  prouoquant  >  foit  dans  le  Laconique, 
Dans  ajn  liél  ou  berceau*  ou  fouuent  on  t  applique: 
Qui  nous  efl  enuoyé  en  gros  billots  de  bois 
Ues  Ifles  defaincl  Iean,  des  Ijlcs  faintfe-Croix. 

He  njrayment  ïen  fuis  bien  !  ie  penfois  encore  efire 
Dedans  les  njerds  galons  de  la  pleine  champeftre 
De  l'Inde  pleine  d'or,  &  en  vn  tourne-main 
le  me  trouue  lafé pre^  de  PaffeAordain, 
Dont  ie  me  fens  content,  aymant  mieux  la  'verdure 
De  ces  couslaux  herbus ,  &  l<*>  belle  parure 
Des  pre^jaune-dorë^j  que  de  ÏInde  tout  d  or, 
Du  fable  Lidien  ^innombrable  threfor. 
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Ceft  toy  cher  Saincl  Benoiji ,  dont  la  nue  profonde 
Chante  de  tous  endroits  la  beauté  de  ce  monde. 
Ceft  toy  feul  qui  me  fats  ajfetter  fonfijour, 
Qui  me  faiafouhaiter  cent  mille  foys  le  tour 
Dans  vn  antre  reclus  cercher  vn  nouueau  gifie. 
Pour  y  fa/fer  mes  iours  ornant  comme  vnft  ermite 
^A  trauers  les  Buys  verds ,  agréables  &  beaux, 
Ou  le  fejour  me  rendrait  des  obieéls  tous  nouueaux. 
Chantre*  Cecropien  dont  la  <voix  e [datante 
Dont  le  haut,  dont  le  bas  ,  dont  la  taille  bruiante 
Fait  retentir  les  monts  •  les  vallons  ,&  les  pre% 
De  mon  cher  Saintt  Benoiji  aux  couftaux  diapré^: 
Helas  !  combien  de  fois  gentille  Philomele  ■ 
Ay-ie  point  à  ta  ^Voix  ma  douce  Chanterelle: 
Combien  ay-ie  chanté  de  foys  auprès  de  toyy 
Et  ioint  a  tes  accents  l'honneur  que  ie  recoy 
D'cftre  aymé  d' Apollon  ?  &  de  toute  fa  bande 
lA  bras  ouuerts  chéri  d'vne  ajfettion  grande 3 
„  Indigne  d'vn  tel  bien  ,  car  les  Dieux  ne  font  pas 
„  Si  familiers  à  tous  les  homme  d'icy  bas. 

Quoy  ie  penfois  auoir  parfourrii  cefte  licey 
le  penfois  auoir  mis  fin  a  mon  exercice, 
Je  penfois  ne  voir  plus  d'arbres  dont  le  pouuoir 
Me  peut  enextafer  par  vn  nouueau  debuoir, 
le  penfois.  a  ce  coup  des  plantes  les  plus  belles 
Auoir  du  tout  chante  les  vertus  natureles  : 
Mais  vn  nouueau  fubjecl  m  are  fie,  &  faicl  que  quoy 
le  laijjc  ces  difeours  pour  ce  coup  a  requoy3 
Pour  chanter  ce  doux  fruiéî  cette  Sdique  douce 
Succulante  yfucree  >  &  de  chair  no ire-rouffey 
Fruiéî  qui  fimble  déforme  au  cornes  d'vn  Bellier 
Dont  le  prodigue  enfant  voulut  humilier 
De  [on  ventre  affame  comme  font  les  gorailles. 
Pour  ne  périr  de  faim  fis  languides  entrailles 

Toy  Cafiierhaut&  beau  dont  le  long-noir  gros  fruitt 
lAtitèpar  le  vent  ïvn  contre  ï autre  bruit 
Dvne  telle  façon  que  ïame  plus  hardie 
Se  Cent  de  deux  grands  lieues  dvn  tel  bruit  efiourdie, 
Fay  rrmy  voir  ta  beauté ,  &  que  ta  plante  fit 
Lo.ee  au  plus  beau  lieu  de  mon  Eden,  qui  void 
Hi%  de  tous  cofieK  les  plantes  plus  efiranges 
Qui  ont  bien  moins  que  toy  de  vertus  &  louanges 

O  l%nneurdugrandCaire,odesgrandsboysïhonneur 
D'Egypte  !  ceft)cy  qu'il  te  faut  par  ton  heur 
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Louer  &  efiimer  o  cefiicy  ma  Mwzt  5 
Qu il  faut  en  tefgaiant  qu'a  chanter  ie  mamufe 
De  tous  ces  fruitts  l'honneur 3  qui  peuuent  a  planté 
Des  hommes  allanguis  redonner  la  fanté! 

Ne  fauroy-ie  tamais  finir  mon  entreprise 
Hériaurày4e  tandis  temps  défaire  remifeî 
Seray-ie  donc  toufiours  obligé  j ans  fournir 
Sortir  de  ces  efcueils  i^vn  home  fie  debuoir? 
Chanter  fans  en  auoir  la  puijfance  &  la  force 
Las ,  me  faut  il  encûr  de  la  plus  rare  efcorce 
Qui  [oit  en  l'vniuers  !  àire  Macer  de  toy 
Ce  que  ïen  ay  appris  &  cela  que  ten  croyî 

Voicy  qui  me  feroit  fortir  hors  de  moy-mefme 
Tefiois  prefentement  en  vne  peine  extrême 
Ji  trauers  les  Cajfiers  &  comme  tay  quitté 
De  ces  Cajfiers  bruiants  le  fejour  inuitéi 
Voicy  qu'une  autre  Cajjc  en  campagne  fe  monflre  ; 
Cela  mefaifl  mourir  ;  car  il  me  faut  encontre 
Batailler  &  monfirer  que  vaillant  ïay  dequoy 
lAffaillir  &  dejfendre  :  &  cependant  îefioy 
Sur  le  lieu  où  ïauois  cent  foys  plus  de  puifjance, 
Que  ie  riay  maintenant  pour  faire  refifiance. 
Mais  foit  comme  ce  foit  ie  te  veux,  o  letteur, 
Refiouir  en  lifant  ces  Comments  de  bon  cœur. 

Toy  qui  remplis  d'odeurs  &  flairantes  haleines 
Les  fertilles  terroirs  des  ^Arabiques  plaines, 
^yirbre  grand  efpineux  duquel  fortit  iadis 
Le  beau  Cynarien  >  le  mignon  de  Cypris, 
Pere ,  qui  transporté  d 'amour  fans  cognoijfance 
De  ta  fille  eus  long  temps  l'horrible  iouififance; 
Fille  de  qui  ï amour  inceflueufement 
Impudique  embraffas  trop  amoureufement 
Les  membres  paternels,  fay  que  toufiours  fans  ceffe 
Pour  tonfofaiSl  commis  qu  'à  diflille  à  large '(fe 
Ce  refineux  threfor ,  &  que  toufiours  fans  fin 
Tu  pleures  ,  &  lefoir  >  la  nuiâ ,  &  le  matin 
Tant  de  pleurs  repentans  que  tout  ton  tronc  s  en  noye 
Et  que  de  tous  cofie^  abondance  s  en  voye: 
^Affin  que  par  tes  pleurs  tu  puijje  confommer 
Le  pèche  qudS  commis  pourfolement  aymer. 

Depeflré  dhjn  cofié  d'efcorces  ,  bois  ,  racines 
Me  voicy  furchargé  de  fucs ,  gommes  j  refînes, 
Voicy  de  prime  abord  le  Statte  précieux 
Qui  comme  auant-coureur  fe  prefente  a  mes  yeux 
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Qui  dit  ]  ie  ïentens  bien  ,  te  fuis  la  chère  goutte, 
Que  ï arbre  de  Myrrha  autrement  dégoutte, 
le  fuis  cette  liqueur  qui  fur  toutes  a  nom 
Goutte ,  quifaiEl  que  ïay  vn  merueilleux  renom. 

Toy  larmeux  arbriffeau  dont  la  goutte  coulante 
Sur  toutes  les  odeurs  as  l'odeur  excellente  ; 
Qui  dans  la  Palejline  abondante  en  bons  fruitts 
Crois  copieufement  y  &  qui  riche  produits 
En  ce  lieu  plus  de  Suc  que  ïltale  &  la  Fr 
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N'en  fçauroient  recueillir  en  leur  grandeur  immenfe. 
Et  toy  rouge  Storax  ,  &  toy  liquide  aujjt 
le  vous  veux  tous  placer  en  ces  Comments  icy. 

Voicy  le  Bdellium  qui  d'vn  pays  étrange 
Nous  ejlrare  eriuoyé  ,qui  bellement  fe  range 
Au  rang  des  plus  exquis  dés  Gommes  ,  &  leur  dit, 
Quil  efi  ajfe^puijfant  pour  auoir  du  crédit. 

Iouuenceau  trop  deuot  dont  la  verde  ieunejfe 
N'auoit  rien  plus  a  gré  que  de  feruir  fans  cejje 
D'honorer  y  reuerer  3  d'ame  >  de  cœur*  &  dyeux 
Religjeufement  fis  tutelaires  Dieux  : 
Qui  depuis  que  Phœbus  nous  monflre  fa  venue 
Iufquau  foir  qu'il  fe  plonge  en  l'onde  perfeMeuc 
Et  iufquau  lendemain  que  reprenant  fon  tour 
Il  nous  vient  redonner  encore  le  bon  iour. 
Toujours  ce  Saintt  enfant >  £vne  mefme  manière 
Faifoit  inceffamment  aux  grands  Dieux  fa  prière  : 
Mais  les  Dieux  ennuyé^  àe  Fimportunité 
De  ce  priant  fans  cejje  ,  ont  dejfus  luy  ietté 
Leur  courroux  >  luy  fxiftnt  Jentir  en  fa  ieunejje 
Les  efforts  vigoureux  d'vne  main  vangerejfa 
Enuoyans  pour  iamais  fon  Ame  che^  Pluton 
Recepuoir  de  fes  cris  importuns  le  guerdon. 
Mais  fon  corps  tout  foudain  par  leur  toute -puijfance 
Fut  en  arbre  change  qui  plore  en  fuffifance. 
Tant  de  pleurs  continus  que  la  nuitt  &  /'  iour 
L'on  ne  void  y  ton  n  entend  que  diftiller  au  tour 
Ce  blanc  fumeux  Encens  dont  les  Dieux  veulent  eftre 
Seruis  &  honnoreT  dans  ce  vallon  terreftre. 

Mais  entre  tant  de  Sucs,  Gommes ,  larmes  y  refînes, 
Quon  void  fortir  des  boys ,  fueilles ,  troncs,  ou  racines: 
&Ttrt  tant  de  liqueurs  qui  gouttent  tous  le  wurs 
Par  ce  vafie  vmuers  en  .cent  mil  e  contours  : 
Non  il  ne  s  en  void  point  <vne  plus  riche  &  rare 
Que  nofire  Caucamum  que  ÏAfjrique  Barbare 
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Produit  en  quantité  du  Portugal  aymé 
Et  qui  luy  à  donné  ce  beau  nom  d'Animé. 

Qu'elles  faines  odeurs ,  quelles  douceurs  flairantes 
Quetparfuns  recherche^  es  Indes  éclairantes 
Se~prefentent  icy  ,  quels  amas  refmeux  t 
Mats  quels  font  Ces  morceaux  bruflex.fr gracieux 
^iu  Lrer  f  ha  ie  voy  fin  odeur  fatél  cognoiftre 
Que  c'eft  le  doux  Benjoin  ,  Benjoin  qui  debuoit  eftre 
Placé  dans  cet  Eden  par  honneur  le  premier 
Des  larmes  &  des  fucs  &  tu  és  le  dernier. 
Mais  ie  te  baille  en  Quitte  ,  affin  qu'on  ne  me  blajme 
L'JEiyptien  parfum  ,  l'antique  Thymiame. 

Bon  Dieu  !  c'eft  à  ce  coup  que  ie  fuis  hors  d  effoir 
De  mon  toit  efcarté  fumant  plus  ne  reuoir 
Lefejour,  car  l'entends  gromeller  pleins  de  rage 
Des  Animaux  -viuants  orne  fuitte  ,au  courage 
Hautement  releué  :  car  l'entends  &  iefens. 
Vne  odeur  &  vn  bruit  qui  rauiffent  mes  fins' 
C'eft  ce  Cheureil  Mufquin  ,  c'eft  ï Hyène  farouche 
Dont  l'odeur  me  remplift  le  nez.  ,  le  cœur  Ja  bouche: 
Et  bref  de  tous  cofte^  ie  fuis  tant  parfumé, 
Qù  autre  odeur  après  vous  ne  doibt  eftre  eftime 

Mais  entre  tant  d'odeurs  ,  l'odeur  de  la  Mathere 
Vapafrant  en  odeur  des  odeurs  la  plus  chère. 
Rien  n'eft  dans  XVniuers .plus  exquis  &  plus  franc 
Que  le  Baulmed'JEgypteen  couleur  iaune-blanc 
U  Benjoin  doux  flairant  Je  Mufchny  la  Ciuette 
Chacun  feparement  fi  bon  odeur  ne  iette. 
Non  ie  nefenfi  point  que  ce  vafte  V niuers 
Contienne  rien  plus  rare  en  fes  pays  diuers. 
Non  la  terre  en  fin  tout  ne  produit  ny  n  enfante 
Dans  [on  ventre  germeux  vne  plus  rare  plante. 
Car  quand  elle  voudroit  engroffer  de  grand  prix 
Enfanter  nefiauroit  rien  qui  fuft  tant  exquis. 

Le  rempant  loftemin  dont  l'odeur  fouefflatrante 
Décore  mon  Eden  d'vne  grâce  excellente. 
Honneur  des  Cabinets  des  iardins  eftimeK  . 
Qui  pour  leur  rareté^  de  chafcunfint  aymeT. 
fueie  tayme  &  chéris ,  o  combien  agréable 
M'eft  outre  ta  vertu  ,  ta  beauté  ouhaittable 
Que  ïayme  ton  ombrage  i  que  M*?*?,  , 
Eli  ton  tronc  fermenteux  au  jardin  de  Pidoux. 

le  voy  l'Anabafis  grimpant  auec  merueille 
Dans  les  arbres  fueillus  d'vn  hauteur  nonpareille 
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le  le  voy  quetoufîours  il  cherche  de  monter 

Sans  que  rien  ait  pouvoir  de  fon  cours  arrefier  ; 

Ains  comme  l'Obelon  ou  la  vigne  Sauuage 

Mont  tant  qu'il  ait  trouué  de  branchage  en  branchage 

Le  fommet  defîré,  alors  ne  pouuant  plus 

Plain  d'orgueil  s'ejleuer  &  pajfer  par  dejfus. 

Ilpert  n'ayant  plus  rien  qui /on  courage  porte 

Le  cœur ,  dont  de  de/fît  arreflé  de  la  forte 

F aï(l  de/cendre  du  haut  en  bas  des  brins  nouueaux 

(gui  rejfcmblent  à  voir  des  qu'eues  de  cheuaux. 

Mais  entre  tant  de  fleurs  a  mes  yeux  agréables 
Et  pour  leur  bonne  odeur  a  mon  ne%  fouhaittables 
^Aucune  ie  ny  voy  dont  la  fécondité 
Soit  plus  a  admirer  en  /a  diuerfité, 
Que  des  Gifles diuers  qui  dedans  l'Arabie 
Croisent  charge^  humeur  que  la  Cheure  abrutie 
Gloutonne  recherchants  les  plus  friands  morceaux,  . 
Sur  /on  poil  long  barbu  faitt  quon  cueille  a  monceaux 
Ce  Suc  gluant  &  grd*  qui  en  la  Médecine 
Efl fouuent  employé  comme  drogue  très-fine^ 

Et  a  cofle  d'iceux  for  ce  verdMont  encor 
le  me  trompe  ou  ie  voy  cefle  fleur  à  poil  d'or* 
Corycien  Threfor  dont  la  couleur  iaunaflre 
tArrofoit  des  Romains  le  riche  Amphiteatre, 
Lors  que  cefle  grandeur  pour  monflrer  fon  pouuoir 
F  ai/oit  ce  Suc  doré  for  leur  Théâtre  voir 

Mais  quelles  font  ces  fleurs  dont  la  grâce  infinie 
Efcartent  mes  efprits  dedans  ÏE/clauonie  f 
Fleurs  qui  belles  porte^cejle  couleur  de  prix 
Que  rend  la  Thaumantide  en  fes  montes  habits. 

le  voudrons  bien  icy  finir  ma  chère  Mu^e 
le  voudrois  bien  icy  finiffant  prendre  excufe. 
Mais  ce  fombre  vallon  dans  fon  Lac  mefaiàl  voir 
Le  Naphtaflamboiant  &  ÏAfphaltite  noir. 
Et  mêmes  fleurs  auprès  &  matntes  rares  Plantes 
En  vertus  &  bonte^  tout  a  fait  différentes. 
Dont  ie  me  veux  munir:  car  tout  premièrement 
^Adam  m  en  à  chargé  des  le  commencement  ^ 
M  enjoignant  au  péril  de  mes  biens  &  fia  vie 
D'aymcr  &  rechercher  toute  herbe  garde-vie. 
Sinon  par  maudijfons  &  menaces  diuers 
Il  mette  &  bannit  ceux  dont  les  cœurs  pemers 
Desfrifent  ce  Threfor,  &  à*vn  difcours  fans  cefle 
De  vous  chanter  ces  vers  il  me  poind  &  me  preffe 
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Celuy  que  la  faueur  d'<vn  Roy  fort  &  ^Sfant 
^Aurait  chargé  d'honneur  &  de  biens  quant  &  q»*™> 
^Aurait  rajfajié fa  perfionne  affamée,  ^ 
Et  fait  en  maints  endroits  bruire  fa  renommée, 
Sûr  ce  fait  efleué  des  grandes  dignité? 
Que  remuent  ceux-la  qui  vont  *  leurs  cojte^ 
Qui  a  receu  beaucoup  de  fa  main  libérale  . 
&  fait  monflre  de  peu,  dont  la  monflre  nejgalle 
Des  biens  à  luy  donner  la  moindre  quantité, 
Que  fm  feigneur  luy  a  par  libéralité 
Donné  pour  en  jouyr,  &  pour  en  faire  monflre, 
^AfKn  qu'vn  chacun  vif  fin  heureufe  rencontre; 
Et  faire  voir  o^vn  Grand  peut  mefme  au  plus  petit, 
Ejleuer  en  grandeur  fin  eftre  fi  petit. 

Les  Roys  pour  faire  voir  leurs  grandeurs  attuelles, 
Tirent  communément  les  enfans  des  mammelles, 
Des  mères  dont  la  faim  ronge  quafileur  cœur, 
Pour  puis  les  ejleuer  en  fupréme  grandeur: 
Cefi  le  vouloir  d'vn  Roy,  &  bien  fouuent  il  donne 
iAux  petits  le  pouuoir  qu'il  a  fur  fia  Couronne  ; 
Luy  met  le  Sceptre  en.mainjuy  baille  lefçauoir, 
Luy  fait  fur  fion  Efiat  toute  puijjance  auoir, 
Et  conduire  le  tout  :  bref  de  fion  grand  Empire 
Les  diuers  mouuements  fans  aucun  contredire. 
Mais  fi  celuy  qui  a  tant  receu  de  faueurs, 
Qui  fie  -void  plein  de  biens ,  &  tout  comblé  ([honneurs, 
Veut  enuersfon  Seigneur  vfier  de  quelque  offence, 
Et  contre  luy  fi  mettre  en  mortelle  deffence, 
Que  fera  fin  Seigneur9,  il  luy  dira,  mefichant, 
7è~iauois  efleué  en  grandeur  triomphant, 
Orné  de  mon  plus  beau  ,  brefie  t'auois  enfbmme 
En  grandeur  efleué  par  deffus  tout  autre  homme 
De  mon  Empire  grand',  &  les  biens  par  moyfaiéts 
Ingratement  par  toy  font  cache^  &  fioufiraitts 
Mes  ïiberaïite\largement  efipandues 
Ont  etlé  de  par  toy  mutiles  rendues 
Mes  innombreux  talents  prodiguement  donnez 
Dans  loublyeux  Lethé  par  toy  fiont  terminez- 
Ingrat  ,  fi  le  Soleil  qui  circuit  tout  le  monde 
Qui  efelaire  par  tout  de  fa  perruque  blonde 
Veid  iamau  deuant  fioy  ;  te  ne  t'auois  point  à  or 
D'argent ,  de  Diamants ,  ny  de  Rubis  encor 
Seulement  honoré  ,  ains  ie  t'auois  faicl:  Maijtre 
Des  plantes  que  l'on  voidpar  tout  le  monde  naijbre 
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Quon  le  jette  dehors,  que  tout  ce  que  conçoit 
De  mal  ïefjtrit  humain  a  iamais  fur  luy  fait, 
Et  que  les  plus  mefquins  qui  par  le  monde  rodent >à 
En  fe  mocquant  de  luy  a  tout  moment  le  fraudent, 
Que  fon  nom  foit  ofiè  du  nombre  des  viuans,  • 
Et  au  en  neceflité  il  termine  fes  ans. 

Icy  donc,  MOMSglGUE^Kyiedonneray  relafche 
A  mon  Luth  dont  le  fin  me  femble  par  trop  lafche, 
Et  nauoir  de  vigueur  pour  chanter  5  tant  il  eft 
Enroué,  ce  qui  fait  que  le  ton  ne  m  en  plaifié 
Puis  la  mort  de  ma  Fille  efyoir  de  mon  <vieiLaage> 
De  pajferplus  auant  me  rauit  le  courage. 

FIN 
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Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  £Eftat&  priué ,  Grand  Maiftre  £r  Ca- 
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en  Poittou. 

Onseicnevr, 

Ceft  vn  riche  &  fubtil  difcours  entre  les  Philofo- 
phes  y  afçauoir  (î  la  curiolîté  doibt  faire  nombre 
entre  les  vertus  ou  les  vices  :  fur  vn  fi.  haut  &  fi 
graue  fubjeâ: ,  il  y  a  entr'eux  vn  grand  concert, 
dont  les  opinions  font  diuerfes,  &  plaifent  diuerfement.  La  feule 
curiofîtc  mefemble  vertueufe  ô£  louable, laquelle  s'exerçant  en 
ce  qui  e(t  honnefte  eft  vtile  à  tous  nuifîble  à  nul ,  &  agréable  à 
celuy  qui  en  vfe.  Ainfi  ie  ne  puis  iuiure  imagination  de  ceux,  qui 
ont  toufîours  l'esprit  errant  6c  vagabond  ,  a  qui  les  conceptions 
font  des  monftres  &C  Chymeres ,  obiecîts  trop  familiers  aux  esprits 
phrenetiques  Se  malades.  Mais  la  curiofite  qui  m  a  fait  dreflerce 
Iardin  &  Cabinet  Poétique  (  ains  plultoft:  vn  recueil  de  plufieurs 
fingularitez  recherchées  en  la  plus  grande  partie  de  lVniuers  )  foit 
de  fleurs  ,fueilles ,  frui&s  .femences,  racines ,  bois ,  efcorces ,  fues, 
larmes  ,  gommes ,  refînes ,  pierres ,  fofliles ,  minéraux  ,  métaux, 
animaux,  oy féaux,  poifïons,  couches,  concrcmcnts ,  excréments, 
&  incréments  de  la  terre  ,  n  a  efté  que  pour  vous  les  conficrer. 
Que  fi  vos  yeux  s'abaiflent  tant  d'y  donner  quelque  œillade,  leur 
rareté  en  fera  d'autant  plus  releuée,  puis  que  la  vertu  &  l'honneur 
vous  ont  placé  au  Ciel  de  la  France  en  vn  lieu  fur-eminant ,  pour 
loyer  de  vos  mérites.  Rcceuez (Momseignevr)cc  prefent, bien 
que  petit ,  &C  que  vous  foyez  vn  Océan  de  merueilles ,  vn  Ciel 
eftoillé  de  toutes  les  vertus  Chreftiennes  &  morales ,  vne  terre 


<^~W^ïus  délicieux  fruits  de  la  vertu ,  &  de  l'honneur ,  Soleil 
nui  animez  le  Séminaire  des  plus  nobles  &  releuez  efprits  d  eçe 
tlmps ,  Cabinet  fauory  des  grâces  de  fa  Majelte,dans  equel  elle 
contemple  comme  en  vn  miroir  les  diuins  effets  des  plus  dignes 
efprits  de  fon  Royaume .  De  vous  difeourir  de  la  vertu  des  plan- 
tes ,  de  la  nature  &  propriété  de  toutes  ces  chofes  ,  Se  autres  non 
moins  admirables  qua  tout  moment  celle  nature  cuneufement 
produit ,  ce  feroit  îvne  plume  facrilcge  prophaner  les  efents  de 
tant  d'excellents  Autheurs  anciens  &  modernes ,  qui  ont  cnoiti 
cefubied  pour  vn  théâtre  propre  à  manifeller  leur  luttiiance  ini- 
mitable.   Agréez  donc  par  voftre  bénigne  &  fauorable  grandeur 
ce  Iardin  &  Cabinet  Poétique  pour  effvys  &  deuancicrs  d  vn  plus 
folide  labeur.  Que  fi  if  cognois  qu'il  vous  foit  agréable  ,1e  me 
propofe  de  vous  en  faire  voir  toute  la  fuitte  :  &  fi  1  œuure  n  en  elt 
affez  parfaict  pour  le  iuger  digne  de  vos  perfections ,  exculcs  lou- 
urier  qui  n'a  le  temps  aufli  fauorable  que  le  fubied  le  mente  :  par- 
donnez à  la  tementé  de  l'Authcur  ,  veu  quil  fe  deuoit  «aider 
par  vn  efprit  plus  capable  Ôcplus  chery  des  Grâces ,  ÔC  des  Mules. 
Ne  le  deldaignez  pourtant  ,MoNsEiGNEVR,à  l'imitation  du 
Soleil ,  qui  départ  fes  influences  aufli  bien  fur  le  bas  Soucys  que 
fur  les  Cèdres  du  Liban.  Voftre  finguliere  humanité  enuers  ceux 
qui  donnent  leur  loifir  au  public  m'a  enfié  le  courage  pour  don- 
ner au  iour  foubs  les  fauorables  aufpices  de  voftre  nom  héroïque 
les  froids,  que  mes  veilles ,  frais,  &  labeurs,  ont  puifle  en  diuers 
mondes  ,  auec  efperance  d'en  tirer  d'autres  a  laduenir,  qui  ne 
vous  donneront  moins  de  plaifir  6e  de  contentement  que  ceux-cy, 
pour  lesprofterner  aux  pieds  de  voftre  Grandeur  auec  mon  tres- 
humble  feruice ,  les  accompaignans  de  ces  vœux  religieux  auf- 
quels  i'eftime  tous  les  François  élire  efgallement  tenus j  Quil 
plaileàDieu. 

MONSEIGNEVR, 

Vous  conferuer  longuement  pour  leferoice  de  fa  Ma- 
jefté  tres-Chreftienne ,  Se  de  la  tres-heureufe  pofterite. 


Voflre  tres-humble  tres- 
obeijjant  Jèruiteur, 

Pavl  Contant. 


A  LVY  MESME 

SONNET. 

E  rieft  point  pour  luftrer  en  vous  ce  quicy  bas 
Chacun  void ,  touche ,  honore ,  y  repère  ,  &  admire; 
\  6)ue  ïeflalle  a  vos  yeux  Soleils  de  cet  Empire 
Les  curiofité^de  mes  ieuncs  efiats. 

Maispoujjé  iïvne  ardeur  qui  vous  fuit  posa  pas, 
Qui  chérit  vos  vertus  y  qui  feulement  aftire 
Si  vous  faire  iuger  ,  que  vous  feul  ie  refaire: 
le  rends  commun  à  tous  ce  qui  ne  l'cftoit  pas. 

Les  biens  dont  la  Nature  embellift  ce  grand  Monde, 
Que  la  terre  en  partie  ,  &  les  profonds  de  l'onde 
Recellent  aux  humains  dedans  leur  centre  creux, 

Comme  vos  tenanciers  ,  icy  font  leurs  hommages 
Defîreux  de  pouuoir  efmouuoir  les  courages 
Pour  porter  voflre  nom  iufquau  throfne  des  Dieux* 

s    Du  Don  de  Dieu  ie  fuis  Contant 


A  LVY  MESME 

SONNET. 

Es  efprits  curieux  qui  verront  cet  ouurage5 

Admireront  fes  traits  „  &  fon  tiffu  diuersy 
Rsprefentans  au  vif  tout  ce  quen  Ivniuers 
Les  Eléments  out  eu  de  rare  en  leur  partage. 

Maïs  ils  doiuent  encor  admirer  le  courage 
De  l'ouurier ,  &  fon  art ,  qui  pour  rendre  fes  vers 
De  Lauriers  triomphans  ,  &  de  Palmes  couuers* 
O^e  les  confacrerau  Soleil  de  nofire  aage. 

Soleil,  dont  Us  rayons  fauorifz  de  Mars 
Tiennent  le  Ciel  ferain  par  leurs  brillans  regards 3 
Illuflrent  noftre  France  ,  &  la  comblent  de  gloire. 

Grand  Soleil,  c?/-  Icare  a  voulu  efj>rouuer 
Ta  grâce  &  ton  pouuoir  :  Si  tu  veux  ïefeuer, 
Son  vol  le  portera  au  temple  de  mémoire. 

Y.  DE  B.  Sr.DE  LA  Clyelle. 


AD    PAVLVM  CONTENTVM. 

Wlïïfo  A  M  quse  te  vircus  animi  ,  qu*  tanta  cupido 

Wm\  Wullt  > auc  Pulchrx  laudis  honcftu,s  amor> 

Yt  Ci  quid  rarum  procul  hinc  ,  mirabile 
Si  quid  Colligac  ignotis  nauica  litoribus, 
Protinus  id  ftudeas  nullo  non  quarrere  fumptu, 

Tocque  tuam  fpoliis  condecorare  domum? 
Fallor ,  an  hoc  magni  Genius  facic  Ulc  Bethvni, 

Cuius  ab  aufpiciis  omnia  latta  fluuntî 
Scilicet  hic  Ulc  eft  ,  duce  quo  nunc  aurea  florec 

Gallia  vieillis  inuidiofa  locis. 
Nunc  ardent  Gallorum  anîmi,nunc  fidera  quilque 

Cogitât ,  atque  humili  fe  quoque  tollit  humo. 
Iure  fgitur  talem  legifti  ,  Paule  ,  patronum, 

Otia  vel  folus  qui  facit  ifta  tibi. 
Nimirum  vt  faufto  cui  iam  dédit  omine  vitam 
Ipfe  fuo  tutum  nomine  feruet-opus. 

Scivola  Sammarthanvs. 


JD    PAVLVM  CONTENTVM 

E  P  I  G  RAM  M  A. 
od  dicam  fine  fraude  tua?  dulciflîme  fama:, 
Non  hoc  marris  opus  crediderim  efle  tui 
Lemnifcos  ludens  conchili  murice  Pallas 

Texuit  ,  ipfe  Tua  legit  Apollo  manu, 
Corycio  Mufse  croemo  cinxêre  ,  bonùfque 
Quinta  parte  fui  ne&aris  vnxit  Araor. 

A031L1  vs. 


Q 


AD  EVNDEM. 

I  Vx  pelago ,  quac  nata  folo,  quxfufa  per  auras 
►  Content  v  s  capfis  continet  hifque  libris, 
P  as  c  h.  le  Coç^CMed.  Doc7.  Pitt. 


P.  Contantio  Pharmaceutœ  peritijfimo. 
epicram  ma. 

HJEc  c^otamvario  miratus  pida  colore 
Serta    nec  vllius  difpcriiffc  decus: 
Nunc  tandem  agnofco  Phcebzo  numine  plena 
PcOora,qua:  formam  quoque  dedere  modos: 
Vnde  tibi  affurgunt  virides  in  tempora  Laun, 
•         te  Pieris  vatibus  annumerant. 
Fofunare  parens  ,  cui  tantùm  verna  corona 

Victura  seterno  tempore  ferta  parie. 

F.  Citesivs  D.  M. 


'a 

y. 


DE        DMIKANDIS    U    rP.    C  O  NT  E  NT  0 

EX   VTROgJB    ORBE    C  ON  G  EST  I  S  ^   F  ET  E  RI  S 
Rom<z,  ghterela  :  In  G  alliée  laudem. 

Erneret  kxc  magnis  cùm  Roma  fuperba  triumphis, 

Ingemuit  tortis  inuida  polhcibus. 
Fatorum  dubiam  toties  pertarfaque  legem, 
Proculic in  pacrios  impia  vèrba  Deos. 
Qjid  mihi  cftife&is  toc  profuic  inclyca  bcllis 

Régna  premi ,  auc  vrbeis  me  dominante  capi? 
Anne  ego  cam  duros  pocui  perferre  labores, 
Miranda  vc  populis  vndique  congercrem  > 
En  nouus  o^-bis  adeft ,  mira  omnia ,  prô  dolor  i  inquit. 

Vincimur ,  ac  tandem gloria  noftra  peric. 
Ah  pereimque  (  precor  )  quando  vnica  gaza  triumphis 

Dicior  hxc ,  pompis  nobiliorque  meis. 
Hxc  capice  obnupeo  cacicum  confeffa  pudorem 

Deceftata  fuos  fuderac  anec  Lares. 
Tum  patriaexcedens ,  numquam  redicurapetiuic 

Excerno  volicans  mœffca  fub  axefugam. 
Gallia quarficum  meritis  nunc  fume  decorem  j 

Alcius  &  ftcllis  exere  digna  capuc. 
Candida  ïam  fpargens  manibus  cibi  lilia  plcnis 

Totus  10  Psean  concinic  orbis  ouans. 
Ante  inuida  cibi  nam  cedic  Martia  Roma,  • 
Atque  tnumphatus  Indus  v  ter  que  fubefh 

/.  CMORELLF S,  of.  Piff. 

DE     C  O  NT  A  NT  I    s  P  E  C T 'A T I S  S  I M I 
VIRl    F  AN  D  OC  H  I  O. 

NOn  eft,  femotas  fapiens  qubd  cendacad  oras. 
Pandicur  hîc ,  mundi  machina  quicquid  habet. 

NATH.   DE  RONDEAF,  offic.Turon. 

il  D  EVNDEM. 

OMnia  grata  oculis  Contanci  armaria  pandunt. 
Hxcluftrando  oculis  fie  animum  refice. 

/  0»  LE  G  E  AT ,  Doct.ThcoL 


a  nu 


SVR   LE    IÀRDIN   ET  CABINET 
Poétique  de  M.  Contant. 

SONNET. 

Oitiiers  ceft  à  ce  coup  que  ta  gloire  efdatante 
Foie  fans  parangon  Jous  ïefcharpe  des  Çteux. 
Ceft  a  ce  coup  P oitiiers  que  ton  los  prBieux 
Florift , germe  ,  &  produit  ce  beau,  dont  tout  s  enchante. 

CONTANT  que  la  vertu  heunufement  contente, 
A  qui  Pbœbus  concède  &  fi  Lyre  &  fin  mieux, 
Plus  dur  quenfer  ,  qu'en  bronze,  engraue  induftrieux 
Ton  nom  riche  d'honneur  fur  la  riue  naijfante. 
Ainfi  qui  voudra,  veoir  le  mejlange  des  eaux, 
Les  portraitts  différents  de  mille  &  mille  oy féaux, 
Et  le  tout  plus  parfaitt  de  la  terre  féconde ; 
<  Quil  calle  fur  ton  Clain  fa  voile  &  fin  defir: 

Car  tu  peux  dans  ton  fin  luy  monftrer  a  plaifir, 
Les  merueilles  du  Ciel ,  de  la  Terre  &de  l'Onde. 

BERNIER  DE  LA  BROVSSE. 

A  V  .MESME. 
SONNET. 

Ouriers  qui  vagabonds  voltige^  en  tous  lieux 
Allume^  vos  flambeaux ,  alle%  parmy  le  monde> 
Volel(jparmy  les  airs  ,nauige^  deffus  tonde 
^Annoncez  de  CO  NT  A  NT  les  amas  curieux. 

Allez  ychante-^  par  tout  le  threfor  précieux 
Le  rare  Cabinet  de  CONTA  NT  qui  féconde 
Tous  les  obictts  plus  beaux  de  la  machine  ronde, 
Merueille  de  ce  temps  le  plaifir  de  nos  yeux. 

K^AnnonceT^  que  la  France  a  cet  heure  peut  dire 
ghivn  de  fis  nourri jfons  par  le  fin  de  fa  Lyre 
Peut  rauir  nos  efprits  voyant  fin  Cabinet. 

Pourmoy  mon  cher  C  0  NT  A  NT  a  tes  vers  ie  dédie 
Difik  a  ton  Cabinet  ce  que  pourra  ma  vie  • 
En  fin  temps  recouurer  digne  de  ton  fubiett. 

SAMVEL  VEYREL  Apoticaire  de  Xainftes 


A    L  V  Y    M  E  S  M  £. 

SONNET  EN  DIALOGVE. 

Velle  fainéle  fureur  peut  animer  ces  vers? 
Quel  efprit  ejleué  d'vne  graue faconde, 
Peut  chanter,  &  montrer  de  Nature  féconde 
Les  grâces  ,  les  effetts  ,  diffemblables  -,  diuers? 

Qui  a  icy  rangé  du  bout  de  ïnjniuers 
Les  tbrefors  plus  exquis? qui  a  d'njn  autre  monde 
La  nature  halle  ,  a  nulle  autre  féconde? 
Quel  front  peut  mériter  ces  Lauriers  toufiours  verds  ? 

C'ejl  vn  eftrit  cbery  des  filles  de  mémoire, 
Efprit  qui  a  fondé  fa  plus  illuflre  gloire, 
%^4ux  précieux  fecrets  éloigne1^  de  nos  jeux. 

CON  TA  NT  ejprit  diuin ,  qui  nos  efprits  contente, 
Poète  curieux  il  faut  que  l'on  te  vente 
Le  mignon    Apollon  ,  des  hommes,  &  des  Dieux. 

DE  LA  MONTAIGNE. 


A    L  V  Y  MESME, 

SONNET 


WjjÊ^  L  ejl  bien  mal-aisé  que  ma  plume  ignorante, 
'!ÈÈÊ  Et  ma  main  qui  ne  fait  que  broyer  les  couleurs, 
Donnent  njn  plus  heau  luflre  aux  monflres  y  &  aux  fleurs 
Que  par  toy  la  nature  une  autrefois  enfante, 

Quand  ces  diuers  portraiêls ,  a  mes  fens  ie  pre fente, 
Ou  tu  confis  ïefmail  des  celefles  douceurs, 
Tay  honte  d'aprocher  mes  rufliques  fureurs 
Des  fubieéls  que  ta  Mufe  en  ce  recueil  nous  chante. 

Ilfaudroiteflre  cher  au  prophète  troupeau, 
ët  auoir  comme  toy  beu  fur  le  faincl  coupeau 
&  ou  pour  tes  rareté^  tant  d'honneurs  tu  recueilles. 

Mon  vers  manque  d'efclat  pour  ïopofer  aux  vers 
Qui  brillants  te  feront  luire  par  ïvniuer s, 
Tes  riches  Diamants  nont  befoingde  mes  fueilles. 


La  GastinaliERE  Madronnet. 


^* 

AV  M  ES  ME. 

\  0'tCy  h  racourcy  du  magasin  du  monde, 
\  La  memeille  qui  tient  en  alarme  les  yeux  : 
J  hy  du  feu, deï air, de  la  terre,  &  de  londe, 
Se  trouue  au  petit  pied  ce  qudy  a  de  mieux. 

Fondique  de  threfors  yabyfme  drrichejfe, 
Source  de  rareté^  ob ie £l  des  beaux  efprits. 
Tout  ce  que  tvniuers  contient  en  fa  largeffe 
Tu  reçois  en  ton  peu,  ou  le  tout  eft  compris. 

Que  tu  tefens  content  te  contentant  toy  mejme, 
Contant  ,  qui  en  ft  peu  ce  Chaos  as  vni, 
Que  m  es  glorieux  en  ton  labeur  extrême 
D'auoiren  ce  fini,  rajfemblé  ï infini! 

Or  pourfui  bien-heureux  &  bien-heureux  encore 
D'auoir  bien  rencontré  pour  offrir  tes  labeurs: 
Car  ce  grand  DE  SVLLY  qui  ton  labeur  honore 
Promet  par  fa  faueur  d'agrandir  tes  honneurs. 

BEROALDE  DE  VERVILLE  Médecin. 

A  V    ME  S  M  E 

i  Pitomcs  du  monde  3  abrégé  des  meruedles 
l  Vos  réputations  tirent  par  les  oreilles 
5  Les  cœurs  que  vos  beauté^  attirent  parles  yeux. 
Mais  vos  louanges  font  encores  trop  petites^ 

Car  pour  louer  ajfez  unt  ^e  rares  mrim 
Il  fefaudroit  feruir  du  langage  des  deux. 

Comme  <vn  grand  Philofophe  auecques  fa  feience 
Des  plus  terreflres  corps  tire  la  quinte-effence  ; 
Contante  retiré  des  plus  efir anges  lieux 
Pour  nous  parfaire  ainfi  les  plus  parfaites  chofes: 
Et  dans  [on  Cabinet  les  a  fi  bien  enclofes 
Qu'au  monde  on  ne  peut  voir  rien  de  plus  précieux. 

Mais  qui  fera  trouué  digne  de  plus  de  gloire 
De  Contant  ou  de  vous  qui  faites  fa  mémoire 
Vmre  ;  ne  trouuant  fin  qu  auecques  ïvmuers^ 
Texalteray  CONTANT  iufqùau  Ciel  Empiree: 
Et  vous  pour  affermir  fa  gloire  dejiree 
PuilTîeZ  vous  pour  iamais  viure  dedans  mes  vers. 

J  FRAPIER  CHANOINE. 


A  V  MESME. 

E  de  fin  pour  te  rendre  autant 
D'effet!  comme  de  nom  CONTANT, 
Despoudle  l'air  M  terre,  &  fonde; 

Qui  pourrait  rieftre  point  content 
PoJJedant  le  plus  beau  àu  monde? 

I.  MO  RE  AV 


AV  MESME. 

Ien  ne  pourra  iamais  altérer  mon  courage, 

B&  par  ^emie  m  le  temps* car  ieferay  conflant: 

Pour  toufwurs  admirer  cejl  admirable  ouurage, 
is4imer  &  honorer  le  curieux  C  O  NT  A  N  T. 

Denis  Bavdvin  Chantre  de  S* 
Gaacn  de  Tours. 


AV  MESME. 

E  neveux  déformais  plus  voguer  dejfus  l'onde 
||§|f  Pour  voir  &  rechercher  de  nature  les  faifts; 
Puis  que  ton  Cabinet  „  les  merueilles  du  monde, 
Rend  vn  chafcun  content  par  tes  vers  &  portraicls. 

F.    Arnavdet  Chirurgien. 

ODE 

DE    LA  PHARMATIE. 

A  MONSIEVR  DV  SIN 

Apoticàire  de  la  Rochelle. 


^^Onfderant  la  vie  humaine, 
Et  la  voyant  de  maux ft pleine, 
le  dis  celuy  bien  fortuné, 
Lequel  ne  void  cefle  lumière, 
Mais  qui  reçoit  de  la  mort  fiere 
Le  coup  premier  que  d'ejbre  ne. 


Oifue  nef  iamais  la  b arque 
Du  viel  Charon ,  veu  que  la  Parque 
Sille  nos  yeux  de  toutes  parts: 
Et  auant  le  temps  nous  affomme, 
Prenant  aujji  tojl  leieune  homme 
Que  les  froids  &  tremblans  vieillards. 


Quand  l'audacieux  Promethée 
Sut  du  Ciel  la  flamme  emportée; 
lupin fi fort  fe  courrouça  y 
Que  de  fonhault  throfne  celefle 
De  contagion  &  de  pefle 
Tout  ce  monde  il  cnfemtnça. 

Qui  nom  depuis  quitté  la  terre > 
Faijant  continuelle  guerre 
kAux  pauures  &  chetifs  humains; 
^Ainfi  noflre  incertaine  vie 
InceJJamment  efl  pourfuiuie 
De  cent  mille  maux  inhumains. 

Mais  ie fuis  bien  fol  de  me  plaindre 
V eu  que  tout  mal  Je  peut  e feindre 
Ou  alentir  par  le  fe  cours  ? 
Que  le  Pharmacien  nous  donne; 
Car  il  remet  en  fanté  bonne 
Ceux  la  qui  ont  vers  luj  recours. 

-4(fe^  wayment  onneteprife 
O  Pharmacie  >  qui  tranfmife 
Fus  du  Ciel  JEtheré  ça  bas, 
Quand  lupin  le  haut-tonnant  pere 
Ayant  digéré  fa  colère 
V oulut  retarder  no$  trefpas. 

Tu  es  la  garde  feure  &  ferme 
De  tout  homme  :  veu  que  le  terme  • 
De  fes  brefs  iours  vas  alongeant. 
Tu  remets  es  membres  U  force 
£)uvne  langueur  perdre  s'efforce. 
Et  les  vas  fans  ceffle  rongeant. 

Sans  toy  heureufe  Pharmacie, 
Au  tombeau  cherroit  noflre  vie, 
Qomme  elle  fit  premièrement: 


\ 


Sans  toy  encor  toute  la  race 

Des  hommes  en  bien  peu  d'efpace 

Se  periroit  totalement. 

Combien  que  la  Cruelle  fille 
Lâche  fis  y  qui  nos  deflins  fille 
A  la  fin  de  fon  œuure  foit; 
Tu  fais  quAtropos  fa  fœurpale* 
Pour  couper  la  trame  fatale 
D'elle  aprocher  ne  sofleroit. 

Jadis  le  pudic  Hippolite 
Efleint par  vne  mort Jubitey 
Tu  fis  au  monde  reuenir: 
Jadis  encore  la  Colchide 
Fit  la  grand'  vieille flfe  Aefonidt 
le  une  &  gaillarde  deuenir. 

Ainfique  durant  lanuiél  brune 
Au  Ciel  on  void  luire  la  Lune 
Entre  tous  les  autres  flambeaux' 
Ainfi  entre  toutes  fciences 
Reluire  on  void  tes  excellences 
Efcrites  en  maints  liures  beaux» 

Or  plufleurs  efprits  sefuertuent, 
ët  au  labeur  prefque  fe  tuent* 
Pour  comprendre  tes  beaux  fecrets 
Mais  mon  du  Sin  toute  fa  vie 
T'a  fi'heureuÇemcnt  fuyuk 
ghe  familière  tu  luy  es. 

Tu  luy  es  donc  fi familière ^ 
Que  tout  ainfi  qués  la  première 
Entre  les  arts  plus  renomme^; 
Jl  faut  du  Sin  queie  te  nomme 
De  ce  fiecle  le  premier  hommç 
Des  Pharmaciens  eflime^ 


Du  don  de  Dieu  ie  fuis  Contant. 


LE  IARDIN  ET 

CABINET  POETIQVE, 

DE  PAVL  CONTANT, 
JFOTICJIRE  DE  P  0  1CT I  E%S. 

E  chante  les  beauté^  de  la  terre  nomelle 
Les  Efmaux  printamers  de  fa  robe  plus  belle, 
le  chante  les  vertus  des  plus  mignardes  fleurs 
Que  ÏAube  aw  teint  vermeil  enfante  de  f es  pleurs', 
^  le  chante-un  beau  Jardin  qui  ne  craint  la  froidure 
Des  gele^  Aquilons-,  le  temps  ni  [on  iniure^ 
Mais  qui  tout  verd  ,  tout  guay,  tout  riant,  &  tout  beau, 
S  éternise  en  mes  vers  en  défait  du  tombeau. 
'  0  toy  qui  fans  repos  fur  nos  chefs  fais  ta  ronde, 
Phœbus  à  tare  doré  qui  ce  grand  Tout  fecondel 
Darde  tes  rai^brillants  fur  fon  front  gracieux 
Et  le  rends  immortel  foubs  la  face  des  deux. 

Donne  moy  que  mon  Luth  entonne  fa  merueiUe 
Depuis  Fe^iufquau  bord  où  .ton  char  fe  reueiUc, 

Et  que  du  Nil  bourbeux  au  7<Jjodope  glacé' 
Son  nom  foit  fleuri  ffant  d'âge  en  âge  placé. 
Garde  [es  belles  fleurs  de  la  touche  poignante 
Des  Afyics ,  des  Tahons  ,  £r  de  la  main  nuifante 
Des  Thelins  ,  qui  au  lieu  d'vn  miel  délicieux, 
En  feroient  vn  venin  par  trop  pernicieux. 

Mats  chantant  ce  Iardinfi  parfaiâ  S™* 
XeMe  à  ÎKmuers  tout  ce  quà  deplmbraue 
UTene  dans  fon  flanc,  Neptune  foubs  les  eaux, 
VAir  dedans  la  rondeur  defes  moites  cerceaux; 
Et  réduit  en  vn  bloc ,  par  art ,  fpence  ,  Û*  cure 
Yen  fais  vn  Cabinet  qui  paffe  la  nature. 
„  Cabinet  que  voyant  ton  ne  peut  exprimer, 
„  Cabinet  qu'exprimant  Un  ne  peut  eflimer, 
Tant  la  recherche  e(l  grande  ,  &  qui  en  fon  enfance 
Jniourd'huy  fe  faiB  voir  vn  nmueau  monde  en  Francel 
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Qui  façonné  far  moy  de  recueils  tous  diuers 
Defcouure  les  thrcfors  de  ce  grand  vniuers. 

Ca  donc  que  ie  te  baife  ?  S  bouche  toute  pleine 
De  Serpolet  y  de  Thim  5  d'Aftic,  de  Marjollaine, 
D'Anct,  de  Bafilic,  d'Tffope  ,  &  de  îafmin, 
L>e  Lys  ,  &  de  Soucis ,  d'odorant  Romarin, 
De  Mirthes  Paphiens ,  &  X  œillets^  &  de  Rofes, 
De  beaux  Paffe-Veloux  ,  de  double  PaJJe  Rofes  Jfr 
Qui  produits  en  tout  temps  tant  de  rares  couleurs, 
Tant  de  Simples  plaifants  ,  tant  de  fortes  de  fleurs. 
Que  le  Ciel  na  point  tant  de  brillantes  Esloilles, 
La  Terre  tant  de  grains ,  ny  la  mer  tant  de  voiles^ 
Ny  le  fonds  des  ruiffeaux  tant  de  fablons  mouuants  a 
Que  dans  toy  nom  voyons  renaiflre  tous  les  ans 
De  différentes  fleurs  ,  Jalutairement  pleines 
Des  odorants  parfums  des  terres  Sabéennes, 
Que  la  riche  nature  agence  de  fa  main 
Fauorable  nourriçe  k  tout  le  genre  humain  ! 

Car  cefl  œil  qui  tout  void  ,  qui  tous  les  iours  vifite 
Le  feu ,  Lair,  &  la  Terre  ,  &  qui  dans  tAmphitrite, 
Trempe  [es  blonds  cheueux  y  ne  void  rien  de  fi  beau 
Du  matin  iufqu'au  foir  ,  que  ce  Iardin  nouueaw,  Jfc 
Sur  lequel  au  printemps  les  moufehes  mefnageres 
D*vn  fuc  chargent  leur  dos  >  &  leurs  aiflcs  légères, 
Puis  far  vnefaueur  que  leur  àfaicl  le  Ciel> 

Miracle  !  elles  en  font  &  la  cire  O*  le  miel,  0 
Miracle  tout  parfait!  ,  car  la  fage  nature 
Ne  produit!  rien  plus  rare  en  toute  créature. 

Fleur  facrée  k  Venus  qui  des  l'Aube  du  tour 
lufques  k  l'Occident  ,  ne  chantes  que  d'amour , 
Conuoque  ce  troupeau  :  que  ta  plante  amour eufe 
Aymée  de  Cyprls  Deéjfe  gracieufe 
Commande  k  ce  ballet  ,  fay  qu'auiouriïhuy  tu  fols 
L honneur  des  monts ,  des  pre^  des  valons  ,  O*  des  bois 
Que  ce  iouMuy  tu  fols  ajfiBée  de  forte, 

Que  chafque  fueille  &  fleur  reuerence  te  porte:  <fc 
Et  que  du  beau  Printemps  les  étrangères  fleurs 
Soient  conduites  par  toy  au  comble  des  honnneurs. 

Bon  tour  ,  bon  tour ,  Dieu  vous  gard'  chère  troupe, 
Qui  le  printemps  ayme  nous  ameines  en  crouppe, 
Qui  malgré  les  Autans  ne  laiffe^de  paroir, 
Qui  dans  les  froids  glaçons  f aiflcs  qu'on  vous  peut  voir 
Toutes  ouuertes  d  or  $  vous  foye^  bien  venues. 
Comme  auffi  celles  la  qui  de  vous  font  tenues, 
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Et  qui  vont  refjemblant  vos  failles  &  vos  fleurs* 
Vofire  vertu  puiffante  ,  &  -vos  viues  couleurs. 

Sois  aujfi  de  la  mufle  i  6  toy  qui  as  lafueille 
Et  qui  portes  le  nom  de  lamouuante  oreille 
Du  ieujneur  animal  >  qui  quatre  fois  dtx  iours 
Dvn  [ommeil  Morphean  vas  terminant  le  cours 
Dam  ta  grotte  efcartée  ,  animal  foible  veuë 
Sur  lejchmc  duquel  la  teuneffe  efterdiïë, 
N>a  pas  fi  tofl  'monté  que  la  tremblante  peur 
Ne  [oit  au  me  [me  inflant  banie  de  [on  cœur: 
Ne  cache  tes  beaute^tes  beaute^nompareilles, 
Car  les  monts  toufiours  verds  nén  font  voir  déplus  belles 
Helas  !  combien  de  fois  paffant  les  monts  toffus 
Des  coflaux  Sauoyardsy  &  des  tertres  bofjus, 
Des  vallons  refonnants  ,  ay-ie  par  grand:  largejfe 
Recueitty  le  plus  beau  de  ta  plaifante  trejfe 
Cueilly  y  non  pas  cueilly  :  car  en  ta  quantité 
Dmerfe  ,  mon  eftrit  eftoit  précipité: 
Si  que  ne  pouuant  pas  pour  la  grande  diïlanee 
Les  pouuoir  tranïforter  es  lieux  de  ma  mif[ance\ 
forcené  de  défait  de  voir  tant  de  beauté-^ 
Et  d'eftoc  ,     de  taille  és  lieux  précipite^  2* 
le  rompois  ie  brifois  ,  or  la  iaune  ,  or  la  blanche, 
Ores  la  purpurée  5  &  mon  eftoc  qui  tranche 
Faifoit  de  tous  cofte^vn  carnage  piteux 
Des  plantes  qu  autour d'huy  défirent  tant  mes  yeux] 
Et  conduit  par  ma  main  etfanchoit  k  merueilles 
Or  deçà  3  or  de  la  ces  Vrfmeî  oreilles. 
Fay  donc  que  l'on  te  voye  3  afin  ^uen  fa  faifon 
Chafique  chofe  [oit  date  enfuiure  la  raifin. 
Car  tout  doit  icy  bas  Ivn  après  l'autre  viure, 
Le  Printemps  doit  ÎHyuer  ,  l'Automne  ÏEfté  fuiure, 
UERéfuit  le  Printemps  ,  \Byuer  l'Automne  fuit, 
La  nuiB[mt  le  clair  tour  ,  le  iour  tobfcure  nuilk 

Et  toy  celejle  fleur  toutte  mignardelette, 
Toy  pnntaniere  fleur  ,  flairante  Viollette, 
Symbole  des  amours  ah  !  ie  voy  que  tu  veux 
De  tejmaillé  lardin  anneler  les  cheueux, 
De  ta  celefo  fleur  ,  dont  la  beauté  i  admire, 
le  baife  autant  de  fois  que  Flore  [on  ^ephire. 
Car  tant  de  doux  baifers  dans  mes  membres  mimons 
Font  rentrer  la  [anté  qui  en  eftoit  dehors. 

Ton  iaune  chef  penchant  qui  ne  craint  la  froidure 
Du  venteux  Scvthien  ,  dont  la  verte  coeffure 
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Apparoifl  au  milieu  de  tant  de  froids  glaçons. 
Et  mon/Ire  (on  poil  d'or  dans  les  laineux  floccons 
D'vn  Parterre  blanchy  :  Suy  toy  qui  de  toy  meÇmc 
Te  rendis  amoureux  ,  dont  en  fin  la  mort  blefme 
Mit  fin  à  tes  amours  :  monftre  nom  ton  plus  beau-. 
Et  de  grâce  fois  chef  du  trois  fois  dix  troupeau, 
Que  porte  ton  beau  nom  ,  dont  les  fleurs  blanchifjantes, 
Des  iaunes  de  beaucoup  ne  font  pcvs  différentes. 

Et  toy  Amyclean  qui  ieune  O*  tendrelet 
Ne  fçeus  onq  preucnir  la  cheute  du  pallety 
Quand  le  grand  Cynthien  dans  le  champ  de  Mercure 
Perçoit  prefque  les  deux  de  mainte  pierre  dure: 
Sércnne  toy  le  front  ,  &  te  plains  qu  à  grand  tort 
Le  doux  Zephire  ,  O*  luy  aduancerent  ta  mort. 
Las  paume  tu  mourus  en  lAuril  de  ton  âge, 
Rendant  au  noir  Pluton  ton  ame  pour  hommagcl 
Car  le  difque  élancé  du  hault  d'Olimpc  en  bas 
Tombant  dejfus  ton  chef  >  te  donna  le  treftas: 
Dont  les  ondes  de  fang  â  flots-flots  découlantes 
Firent  germer  foudain  mille  fleurs  excellentes  > 
Qui  retiennent  ton  nom  ,  de  qui  le  pouuoir  beau 
Ne  fe  void  en  vigueur  quau  doux  Printemps  nouueau, 
ï  idolâtre  en  ta  fleur  la  couleur  azurée^ 
Et  ton  pers  ,  &  ton  blanc  >  ta  grâce  defiree. 
Et  de  celles  ençpr  ,  qui  diuerfes  ont  pris, 
Par  leur  forme  <&*  couleur  ,  ton  nom  de  fi  haut  prix. 

Printaniere  beauté  dont  la  fueille  ternaire 
Du  trois  fois  Tout-puiffant  nom  fert  de  formulaire, 
Indiuiduë  en  foy  dés  fa  natiuité, 
Pour  ce  fubietl  nommée  herbe  à  la  Trinité* 
Hardie  monflre  toy  ,  &  de  ta  beauté  rare 
Aux  eftrits  curieux  en  rien  ne  fois  auare. 

Honneur  des  bois  touffus  des.  Couftaux  Sauoyardsy 
Que  ïay  lieu  maintes-fois  garny  de  toutes  parts. 
Quand  vn  libre  vouloir  menfloit  d'aller  voir  'Rome, 
Xome  de  ïvniuers  le  chef  (  tout  ainfi  comme 
Sur  les  pointus  bmffons  s'efleue  le  Cyprès:) 
4mfi  ce  beau  defir  qui  me  pouffoit  de  près 
D'aller  voir  le  plus  beau  qui  Joit  en  ce  grand  monde, 
Mefaifoit  trauerfer,  of  la  terre  ,  ores  bonde. 
Nonobflant  mon  esprit  defireux  de  pouuoir 
Des  Simples  rencontrer  tous  les  plu*  beaux  à  voir  : 
Or  deçà  ,  or  de  làfoubs  le  faix  de  ma  charge 
le  regardais  tantofl ,  or  dans  vn  autre  large, 
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Or  fur  vn  tertre  verd  ,  ores  fans  vn  bufn: 
Or  en  vne  campagne  ,  ordansvnecloifon, 

Que  nature  à  bafly  ,  ores  dans 

Ou  ïamakIeSoleiln'afaiB  parole  domke. 

Or  en  vn  creux  vallon  ,  ores  dans  vn  rocher, 
Or  en  vn  Iku  affreux  d'où  nofois  amocher: 
le  voyois  moeurs  ,  m,Ue  fleurs  que  nature 
Riche  à  faiB  pour  orner  les  traiBs  defa  faclure. 

Car  LJd'vn  coslé  la  print  amer  e  fleur 
De  [herbe  Trinitaire  â  la  blanche  couleur, 
Paroifîoit  à  mes  yeux  :&tantoft  la^ree, 
TantoH  celle  qui  a  la  fleur  rouge  pourprée: 
Si  que  de  tous  cojle^ie  ne  pouuois  rien  voir, 
Que  plantes  dont  les  fleurs  efloient  belles  à  voir: 
Vont  te  faifois  recueil  afin  que  ma  ieunefje 
Donnas!  vn  iour  plaifir  à  ma  blanche  vietllejje, 
Si  le  vouloir  de  Dieu  permettait  k  mes  tours 
Par  fa  fainBe  bonté  de  prolonger  leur  cours: 
Recueil  qui  du  depuis  à  pris  telle  croijfance, 
Qu'il  fe  void  auiourd'huy  comme  par  excellence, 
Des  plus  doîles  efirits  que  la  France  produit, 
Dont  des  Simples  diuers  la  cognoijfance  dut. 

Mais  quelles  celles-cy  dont  les  couleurs  diuerfes, 
Riches  de  cent  beauté^,  des  magnifiques  Perfes 
Nom  font  voir  les  Turbans}  dont  les  fronts  affete^ 
Monjlrcnt  ie  ne  fçay  quoy  remply  de  maiefle^ 
Ca  ,  ça  monflre^vous  donc  hauflés  vos  riches  crefles 
Et  nom  faicles  paroir  les  beauté^  de  vos  tefles. 
Car  on  admire  en  "vous  mille  Mies  couleurs, 
Brillantes  k  l'enuy  dans  le  iour  de  vos  fleurs. 

Fleurs  au  nombre  infiny  ,  qui  belles  &>  aymables 
Remplies  mon  lardin  de  couleurs  variables, 
Fleurs  dignes  d'enrichir  d'vn  tnuincible  Roy 
Les  iardins  fomptueux  ,  après  quvn  defarroy 
D'vn  peuple  mutiné  Joubs  quelque  faux  pretex.e, 
A  voulu  de  fon  Roy  dejeouronner  j<F> 
Qui  fe  voyant  vainqueur  paiféle  enjes  tstats 
^cherche  les  moyens ,  hors  des  fanglants  combats 
Le  plus  fouuent  qu'il  peut  d'vne  amecurteuje, 
Le  plaifir  d'admirer  de  tlnde  precieufe 
Les  Simples  non  encor  dans  nos  iardins  venus, 
Et  ceux  qui  ne  font  peu  du  vulgaire  cognus, 
Ains  des  chers  nourri  fins  du  diutn  dEptdaure 
Pidoux  ,  la  Vau  ,  Milon  ,  le  Coq,  Citoys  encore, 
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Et  Rabaut,  er  Rafou,  Demayré  que  mes  vers 
Veulent  faire  voler  ,  par  ce  vafle  vniuers. 

Et  doriques  mon  Phœbus,  Phœbus  au  clair  vif  âge 
Pour  les  chanter  tous  huit!  enfle  moy  le  courage* 
Pouffe  des  doigts  ma  Lire  6  Delien  fonneur 
Jnfpire  en  mon  efprit  vne  fainBe  fureur* 
Que  ce  dotle  Pidoux,  ce  Phœnix  de  la  France 
Brille  comm'vn  Soleil  fur  ma  douce  cadence', 
Que  l'amas  glorieux  du  dotle,      grand  fçauoir 
Qui  ïa  fait!  icy  bas  comme  vn  miracle  voir, 
Le  faffe  auec  l'amas  de  tout  l  honneur  du  monde 
Triompher  éternel  foubs  la  Cambrure  ronde  : 
Grand  d'efprit,  grand  de  corps,  d'honneur,  &de  moyens, 
De  vertus,  £r  de  nom,  parmy  ces  citoyens. 
La  y  au  fuiuoit  après  dont  la  telle  chenue 
Releuoit  fon  fçauoir  fur  la  plus  haute  nue 
T>u  manoir  Aetberé,  promettant  que  toufwurs 
D'honneur  &  de  moyens  s  emperleroïènt  (es  tours 
Défait! ,  l'heureux  defiin  qui  borna  fa  carrière, 
tfe  le  cognufl  iamais  fans  cefle  grand  lumière, 
Ains  tan  ClimaBenc  de  fon  cours  glorieux 
Auecques  luy  le  fit  nouueau  bourgeois  des  deux. 
Bourgeois  vrayment  diuin  ,  qui  dans  le  ciel  de  gloire 
Va  mort,  eternifant  pour  iamais  fa  mémoire. 
„  Car  il  nous  faut  mourir,  O*  tout  ce  qui  efl  né, 
Par  tordre  de  nature  efl  à  mort  ordonné. 
Mais  voicy  ce  Milon  ornement  de  la  terre 
Qui  tient  les  beaux  fecrets  de  tout  ce  grand  Parterre^ 
Et  qui  docle,  &  expert,  e(lance  induflrieux 
Son  nom  comme  immortel  plein  de  gloire  en  tous  lieux. 

Et  toy  Coq  qui  volant  depuis  l'Es!  iuf qu'au  Gange 
Fais  entendre  à  bon  droit!  le  bruit!  de  ta  louange: 
Je  te  falué  heureux,  ie  te  falué  encor ', 
Simplifie  fans  efgal,  grand  Chiron,  grand  Neflor, 
Quijçays  tout,  qui  fais  tout,  &  qui  laiffe  derrière 
Tous  ceux  qui  auec  toy  fuiuent  mefme  carrière. 
XçfueiUe  mes  efprits  de  ton  chant  gracieux 
Et  diflille  en  mon  cœur  ton  fçauoir  curieux. 
Afin  quauec  ce  bien  la  crainte  me  deliure 
Du  (oucy  qui  me  poingt  de  faire  voir  mon  liure, 
Enfanté  fatntement  fur  le  faint!  Helicon, 
Qu'a  loge1  dans  mon  cœur  ta  fçauante  leçon. 

Et  toy  mon  cher  Citoys,  dont  la  dotle  ieuneffe 
Promet  mille  Printemps,  à  ta  blanche  vieilleffe,  ' 
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Qui  de  tes  raiT^feconds ,  comme  vn  Soleil  naiffant, 
L ignorance  &  l'erreur  loing  de  toy  vas  chajfant, 
Affeurant  au  futur  qu'a  ïefgal  de  ton  âge, 
Croiftra  ton  bel  eïfirit  ,  ton  los  ,  &  ton  courage: 
Permets  que  ie  te  chante  ,  &  que  dans  ïvniuers 
ïenuoye  ton  renom  fur  l'aile  de  mes  vers. 

Mais  quels  aftres  nouueaux  briUonnent  fur  m*  Lyre} 
Qu'elle  voix  d'Apollon  me  rauit  £r  attire* 
Trois  iëunes  Médecins  honneur  de  tVniuers, 
^luiront  maintenant  dans  le  champ  de  mes  vers  : 
Ce  font  Rabaut  ,  Rafou  ,  &  Demayré  encore 
Qui  comme  vn  bel  œillet  (  ïhonneur  du  fein  de  Flore) 
Enuoyent  dans  ce  Tout  ,  par  vn  aime  poutioir* 
V odeur  de  km  s  vertus  &  de  leur  grand  Jfauoir: 
Et  en  défait  de  l'âge  enfeignent  la  ftruclure 
Des  plus  rares  fecrets  de  toute  la  Nature: 
Ne  trouuant  rien  ça  bas  fi  hautement  efcrity 
Qui  ne  foit  trop  facile  à  leur  diuin  effirit. 
Quand  à  toy  mon  Robin  ,  que  chèrement  ïhonnore^ 
Amyfcul  wftrument  ,  qui  fais  que  ma  Mufe  ,  ore 
S'efueille  auant  le  temps  :  amy  de  qui  ie  tiens 
Tant  de  fortes  de  fleurs  :  f>rens  comme  d'vn  des  tiens 
En  gré  ces  foibles  y  ers  :  non  pas  qu'en  eux  ie  chante 
Ce  que  doit  mériter  ta  vertu  renaiffante: 
Ains  pour  gages  Àvn  cœur  du  tout  voué  pour  toy, 
Et  qui  me fme  efl  plus  tien  quil  ne  ptut-eflre  à  foy. 
Herborifle  fameux,  du  plus  puiffant  Monarque 
Qui  ait  onques  pafié  la  Char  ont  ide  Barque, 
Autre  Anai^erbéen  d'vn  chacun  eflimé. 
Comme  eflant  d'Apollon  le  fils  le  plus  aymê, 
Supplée  â  mon  défaut  Robin  ?  fay  que  ma  Mufe 
En  vn  fi  beau  chemin  à  chanter  ne  refufe 
Les  plus  rares  beauté^,  que  le  Ciel  nous  fait  voir, 
Veffoubs  fon  clair  manteau  du  matin  iufqùaufoir. 
Car  toutes  les  couleurs  qui  dans  la  mer  fe  voyent, 
Qui  danshir,  dans  laterre,  &  auxCieuxfedïeftloyent, 
Vans  le  nombre  infiny  de  fes  fuperbes  fleurs, 
J)e  ce  vafîe  Vniuers  fe  voyent  les  couleurs. 

Tairay-ie  mon  Veyrel ,  que  îayme  &  que  f  honore 
Tout  autant  que  yphir  fçauroit  aymerfa  Flore, 
Qui  fainBement  poufié  m'a  dsvn  don  gratuit 
Donné  tout  ce  qui  plus  de  cher  (T  rare  luit 
Dedans  mon  Cabinet  >  m  ayant  (chofe  incroyable) 
Faift  des  prefans  qui  font  de  prix  ineflimable: 
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j/eyrel  croy  que  ton  nom  ,  en  mémoire  fera, 
Et  qu'à  Xaincles  toufiours  ton  renom  florira. 

Quelle  efl  cefîe  beauté  folaflrement  fuperbe, 
Qui  d'vn  pied  glorieux  foule  la  plus  baffe  herbe; 
Tafchée  de  fe  voir ,  en  [es  riches  habits, 
Compagne  d'auortons  trop  foibles  &  petits  > 
Mats  quel  efl  fon  beau  nom?  fa  maiefié  RoyaUe 
Me  fcmble  le  Laie  Coronne  imperialle. 
Coronne  qui  iadis  as  le  peuple  François 
Conduit  doute  cens  ans  foubs  tes  Salifies  Loix'-, 
Ores  qtivn  temps  brouillé  faicl  que  morte  on  tepenfe, 
La  France  ûr  les  François  tombent  en  décadence,, 
Mais  Nn      ï autre  prend  autour  dhuy  [a  verdeur, 
Son  pourpre  ,  fon  A^ur.fon  Or  ,&fa  candeur. 
Car  lupin  qui  fouflient  de  fa  dextre  diuine, 
Juec  le  ciel  cambré  cefte  baffe  machine  'y 
Ennuyé  de  nous  voir  au  comble  des  malheurs 
Par  cefte  heureufe  fleur  rend  arides  nos  pleurs  , 
Calme  ceft  Océan  de  dif cordes  cimlesy 
D'Oliue  <sr  de  Laurier  enfemence  nos  villes. 
Stérile  nos  écrits  des  furieux  flambeaux 
Qui  dans  noflre  pur  fang  allumoient  tant  de  maux: 
Et  pour  le  tefmoigner  k  la  race  futur e> 
De  ceïle  belle  fleur  nous  apprend  la  culture: 
Et  le  Symbole  vray  qutl  obtient  glorieuxy 
Auecques  les  François,  le  cher  foucy  des  Dieux, 
Et  du  fiege  honoré  okHenry  grand  Monarque 
Se  fied  malgré  l'effort  du  Ciel  (r  de  la  Parque. 

Car  par  ton  tige  droit  ê  précieux  Lalé 
Noflre  Dauphin  nous  efl  richement  eflalé. 
Vans  ce  rond  Vniuers ,  &  le  fuc  qui  t'anime 
De  fes  deux  Frères  chers ,  du  Sceptre  de  Solime 
Egale  la  grandeur  :  Princes  qui  valeureux 
Promettent  qùils  feront  en  leurs  règnes  heureux. 

Puis  refclat  argentin  de  fes  fix  perles  fines, 
Portera  le  relief  de  fes  Princes  infines 
Condé  ,  Conty  ,  Soyffons,  Mont-penfier  ,&  tous  ceux 
Qui  du  fag  des  Bourbons  ont  le  nom  glorieux: 
Perles  qui  vont  ornant  les  trots  filles  de  France, 
De  Jhyares  futurs  par  la  fainèle  alTtance 
Des  Princes  étrangers  ,  qui  rendront  immortels 
Par  ce  facré  lien  nos  tours  &  n°s  autels: 
Puis  ces  trots  rancs  qui  font  le  triple  Diadème, 
Sont  la  France  ,  Nauarre  ,  &  l'Empire  fupréme 
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Que  la  vertu  du  %  fe  promet  d'acquérir 
A  fin  aymé  Dauphin  auant  que  de  mourir. 

Heureufe  France  alors  quand  tu  verra*  ton  Prince  % 
Qui  de  trois  ne  fera  quvne  feule  Prouince 
Triompher  glorieux  ,  ayant  dejfoubs  fa  main 
Réduit  France  ,  Nauarre  ,  &  l'Empire  'Romain, 
Et  la  belle  faifin  que  renaift  ce/le  plante 

jSlousfaiûl  voir  du  Printemps  la  vigueur  renaij]antey  5  ^ 

Nous  faiùi  voir  &  fçauoir  que  foubs  le  Roy  toujiours 

En  paix  &  vnion  je  couleront  nos  iours: 

Et  que  ces  riches  fleurs  maigri  les  forts  orages 

Produiront  des  Printemps  en  tout  temps  O4  tous  âges: 

Quelles  feront  toufwurs  vn  plaifant  fouuenir 

Aux  François  naturels  des  fiecles  à  venir. 

Et  puis  ces  belles  fleurs  qui  ont  leur  robe  peinte 
De  la  riche  couleur  D'Adon  &  d'Hyacinthe: 
Tefmoignent  que  toufwurs  la  lu(lice  aura  lieu 
En  [on  habit  pourpré  t image  de  [on  Dieu: 
Imployable  aux  affauts  de  Dis  5  e?*  de  Fortune: 
Roide  contre  le  choq  de  l'orageux  Neptune: 
Vfant  tres-iuflement  de  fes  armes  ,  qui  font 
A  tvn  baiffer  le  chef  \  à  l'autre  hauffer  le  front* 
Et  ce  gros  tige  rond  qui  fouflient  ceft  o^mage 
Efl  la  Foy  ,  ï Equité  ,  l  Honneur  ,  &  le  Courage, 
La  Pieté  ,  t  Amour  ,  l'Innocence  ,  &  le  Roy> 
Qui  toujiours  maintiendront  le  tout  en  bon  arroy. 

He  !  tairay-ie  oublieux  ?  ou  laifferay-ie  arrière 
Ces  fix  fucïllcs  qui  font  ce  fie  fleur  toute  entier  e> 
Qui  font  haut  rejonner  par  accords  tous  diuers 
La  Françojfe  Coronne  en  ce  vafle  vniuerr. 
De  [quelle  s  cinq  nom  font  fuir  la  couleur  blefme 
Par  le  ton  martial  des  Hérauts  d'Angoulefme, 
De  Champxigne ,  Guyenne  y  Orléans ,  d'Alançon 
Et  qui  font  retentir  par  leur  dejfant  fon 
La  grandeur  ,  h  vertu  ,  la  proueffe  vaillance 
P»Henry  quatrième  Roy  de  Nauarre  &de  Françe 
Et  la  [ixiefme  fueille  efleue*iufquaux  deux 
La  France  &  les  François  dvn  renom  glorieux, 
Puis  ces  bras  kngs  pointus  ,  dont  le  ver d  de  la  te(le 
Efleue  contremont ,  fon  honneur  manifefte, 
Repre fente  les  Preux  de  France  ;  qui  toujours 
Verdiront  pour  fon  bien  fans  limiter  leurs  iours 
Ces  Preux  qui  ont  pouflé  iufques  dedans  ÏAfie 
Leur  gloire  de  grandeur  ,  Cr  de  vertu  fmuie, 


IO 
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Qui  ontfaicl  d'autre- fois  au  Grec  &  <m  Latin 
Reffentir  les  effecls  de  leur  puijfante  main: 
Princes",  Pairs,  Ducs  fans  pair  indomptables  gendarmes 
Braues  &  généreux  >  enfans  aifne\  des  armes: 
Quoy  l'oignon  qui  produit  cefle  diurne  fleur, 
Qui  ri  a  ça  bas  diefgaUe  en  luftre  O*  en  valeur 
^era-il  >  nenny  :  ains  fa  forme  Spherique 
Nous  reprefentera  auec  la  loySalique 
La  Françoife  Coronne  >  &  noftre  France  encor, 
Graue  ,  riche ,  abondante  en  peuples      en  or  : 
Commumcable  à  nul  quaux  Princes  qui  en  France 
Dufacréfang  des  Rots  honorent  leur  naiffance, 
Celefle  ,  tndiutfible  ,  ayant  comme  les  deux 
La  forme      la  grandeur  dvn  contour  spacieux: 
Vn  grand  Roy  pour  Soleil  ,  <vne  Royne  pour  Lune: 
Des  peuples  pour  flambeaux  (  hoftes  de  la  nuiiï  brune) 
Et  pour  fes  Pôles  clairs  deux  beaux  Sceptres  qui  ont 
Vefpoir  de  ÏVniuers  engrauéfur  le  front. 

Puis  de  ce  rare  oignon  trois  tendres  pellicules 
Naiffent  qui  font  (ans  nœuds ,  fans  ride  ,  <ur  fans  macu 
Des  François  généreux  figurent  fans  débat 
LEglife  ,  la  Nobleffe  ,  auec  le  tiers  Eftat: 
Eglife  tres-Chreftienne  ,  Orthodoxe  ,  (s*  diuine, 
Noblejfe  braue  ,  adextre ,  inuincible  ,  £r  bénigne, 
Eftat  incomparable  ,  auquel  l'antique  nom 
Du  Latin  policé  quitte  \on  beau  renom  : 
A  qui  tout  l  Vniuers  cède  de  bien-vue illancey 
Comme  au  fils  mieux  aymé  de  la  toute  puijfance: 
Eftat  qui  entretiens  des  Princes  &  des  Roy  s 
Les  EdiBs  trompete^des  plus  feueres  loix. 

Et  ce  qui  rend  encor  cefle  racine  belle, 
Cefl  la  iufle  rondeur  que  nous  voyons  en  elle: 
Car  rien  neft  plus  aymé  au  monde  que  le  rond, 
Les  Poètes  par  honneur  fi  guirlandent  le  front 
De  tortis  Delphiens  :  le  Printemps  fe  coronne 
De  fleurs ,  Ceres  d'efrics ,  &  de  grappes  l  Automne  : 
Le  Ciel  e(l  toufiours  rond,  la  mer  fenfble  par  tout 
Eftre  ronde  ,  &  U  terre  eft  en  tout  e>  fur  tout 
Konde  t  &  le  blond  Phœbus  lors  que  clair  il  rayonne, 
Semble  auoir  fur  [on  chef  vne  ronde  Coronne 
D'or  fin  retyhndijfant ,  <&  la  Lune  k  nos  yeux 
Nous  fait!  voir  fur  fon  rond  vn  tortis  précieux, 
De  diuerfes  couleurs  ,  ^i  fon  chef  enuironne 
(  Signe  de  fa  grandeur  )  à  'vne  riche  Coronne. 
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Les  Efloilles  d'enhaut  brillantes  de  leurs  feux 

Lançcnt  des  rai^tous  ronds  à  nos  clair -voy  ans  y  eux, 

Le  front ,  &  les  jour  cils  >  les  yeux  ,  &  les  oreilles, 

La  bouche  ,  le  menton  >  &  les  ioiies  vermeilles, 

Les  Cypriens  tetons  rehauffe^contremont, 

Le  ventre  rebondy  ont  la  forme  d'vn  rond: 

Et  ce  que  ie  ne  veux  nommer, d'où  fort  le  monde 

D'vn  cr  d'autre  cofté  à  la  forme  my-ronde. 

Bref  rien  nefi  trouué  beau  fa  bas  s'il  na  du  rond, 

Et  ceux  qui  du  Seigneur  les  commandemens  font  Zfr 

Ont  tame  toute  ronde  :  &  bref  en  la  nature 

Tout  doit  auoir  du  rond  quelque  forme  où  figure. 

le  te  faliie  donc  beau  Simple  précieux 
Coronne  imper  i  aile  amie  de  ces  lieux. 
Qui  cvs  quitte  pour  nous  le  haut  thrêne  du  Mede, 
Du  Perfian  ,  de  ÏEbnu  ,  du  Baclre  ,  du  Suéde, 
Des  Grecs  ,  &  des  Romains ,  &  des  peuples  qui  ont 
Vers  la  Syrthe  d'Amon  tourné  le  ridé  front: 
Puifje-iu  pour  iamais  ô  Symbole  agréable, 
.  Tenir  &•  figurer  noflre  ERat  vénérable, 
Puiffxnt  &  vnanime  auec  telle  vigueur 
Qu'il  ait  toufiours  ton  verd ,  ta  force  ,  &  ta  couleur, 
Et  que  malgré  les  ans  fa  gloire  prefque  morte 
A  la  gloire  de  Dieu  fe  donne  &  fe  rapporte.  3* 

Mais  d'où  vient  cefle-cy  ?  mais  qu'elle  nomtantê 
V incite  de  venir  nous  monfirer  fa  beauté  ? 
Quel  poflillon  d'Aeole  ,  hél  quelle  mer  flottante 
Pouffe  iufquà  nos  yeux  une  fi  rare  plante* 
Quelle  enuye  fa  pris  de  pafifer  tant  de.  mers 
Pour  te  faire  cognoiflre  aux  peuples  eHrangen  ? 
Te  mettre  k  la  mercy  des  ondes  bleuës-perfes ,  i 
Quitter  de  ton  Sophy  les  prouinces  diuerfes> 
H  al  belle  ie  texeufe  ,  &  fexeufant,  ie  dis 
Que  la  beauté  fa  fait!  delaijjer  ton  pays: 
Car  tout  ce  qui  eft  beau  foubs  la  machine  ronde 
Ne  naijfant  quen  vn  lieu  fe  doibt  à  tout-le  Monde, 
Libre  communiquer  ,  que  fi  ton  laijfoit  ïor  2* 
•  Les  riches  diamants,  (r  les  rubis  encor 
Dedans  le  centre  creux  des  entrailles  du  monde, 
Von  ne  verroit  point  tant  de  vaiffeaux  deffus  tonde 
Tant  de  vodes  au  vent,  tant  d  hommes  qui  toufiours 
Sur  tondoyante  mer  expofent  leurs  beaux  tours: 
On  ne  rechercheroit  ÏAfie  ,  ny  l'Afrique, 
Afy  la  féconde  Europe  ,  encor*  moins  l'Amérique: 


Car  tout  cela  qui  riaift  en  vn  lieu  de  plus  beau 
V "tuant ,  ne  le  voyant  nous  feroit  vn  Tombeau: 
Et  comme  tout  ce  Tout  ne  produit!;  toutes  chofes, 
Qyen  vn  mefme  climat  nom  ne  voyons  enclofes 
Tout  ce  que  l  V 'muer s  contient  en  fa  grandeur  : 
V Eternel  qui  toujours  défit e  fa  faueur 
Aux  hommes  départir,  donne  aux  vns  la  cbeuance 
De  tor,  &  de  l 'argent ,  aux  autres  (abondance 
Des  froments,  O*  des  vins:&  en  d'autres  climats 
Nedonne  rien  que  neige,  &  que  glace  <&  frimats 
Aux  autres  des  parfums,  des  bois  chers,  des  esfices, 
J)es  fucres,  &  des  fruitls  exquis  pleins  de  délices, 
Des  peaux  pour  les  couurir  ,  des  huiles,  des  poiffons, 
De  la  arc,  &  du  miel:  bref  du  grand  Dieu  les  dons 
En  tous  temps  &  tous  lieux  font  toujours  admirables 
Et  en  toutes  faifons  de  bon  cœur  receuables: 
Car  Dieu  ne  donne  rien  aux  hommes  Jïicy  b<u 
Qui  ne  foit  pour  leur  bien  ,  ûrfalubre  repas. 

>  le  te  reuere  donc,  o  des  belles  la  belle, 
Qui  pour  nous  venir  voir  ,  ta  maijon  paternelle 
As  librement  quitté,  croy  belle  quau  plus  beau 
Et  lieu  plus  eminent  de  mon  lardin  nouueau 
le  te  donner ay  place,  &  près  de  la  Coronne 
Des  k  prefent  ie  veux  que  place  ton  te  donne. 

Et  l'autre  qui  te  fuit  de  fon  pas  mefuré: 
Semble  feule  embellir  ce  lardin  a^uré: 
Semble  feule  effaçer  de  fa  riche  apparence, 
Tout  ce  qui  n'aifl  autour  de  fa  chère  prefence: 
Semble  feule  effaçer  les  plu  riches  beauté^ 
Des  Simples  tout  autour  de  mon  lardin  plante^: 
Tout  ainfi  que  Phœbus  des  rai^de  fa  lumière, 
Effaçe  la  clarté  de  la  brune  courriere, 
Première  de  fon  rang  du  Parterre  [honneur, 
Du  doux-fiaîrant  lardin,  dont  teftrangere  fleur 
Semble  le  bras  François  tout  rouge  du  carnage  ■ 
Du  fan,  concitoien,  lors  que  remply  de  rage 
Abandonnant  fon  Prince  C~  delaijfant  fa  Foy 
Il  fe  rendit  fubiet  d'vne  eftrangere  Loy; 
Pour  cbettf  demeurer  tout  le  temps  de  fa  vie 
EfclauefUs  le  iougdu  Roy  deCantabrie 
Cefl  tvnique  beauté,  cefl  cette  vnique  fleur 
Dite  le  beau  d'~vw  iour,  qui  parfaitle  en  couleur 
Mérite  que  l'on  faffe  en  fa  louange  vn  Hymne 
Qui  trompette  fon  nom  de  Calix  à  la  Chine. 
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Et  toy  greffe  donneur  ,  richeffe  dvn  bouquet , 
Vont  la  racJ  porte  vn  merueiUeux  ef^ 

A  ceux  qui  trauaill^vne  ^ 
Tombent  du  mal,  duquel  le  allant  fils  dAlcmene 
Fut  iadis  furmonté  :  toy  belle  dont  la  fmr 

Semble  <vn  rlaïue  vainqueur  qui  pu 

j     !>  se*  A'pfioc  &  de  taille 
Aores  auoir  donne      a  ejwc  <y   _  .    .  , 
XmUon  de  coups:  fans  qu  vu  feula*  trouve  • 
LieU  wpeuSl  refiler  au  trancha  cïfrouuè. 
Ouureton  rouge  fein  ?  que  ta  fleur  pauotèe, 
Parée  richement  ne  fait  point  detettee: 
Et  ne  fats  pomt  refus  défaire  -voir  ton  beau 
Soubs  lebrdLnt  aîfeH  du  iournalier  flambeau. 

Et  toy  blanche  fa  four  dont  les  beaute^exqmjes 
Ne  (ont  moindres  d'honneur  ny  de  vertus  requijes 
Très-rare  en  tes  effeHs  :  &  qui  na*  point  encor 
FaiB  ■voir  en  ce  \ardin  ton  floriffant  threjor 
Threfor  qui  ne  -vaut  moins  que  la  riche  abondance 
Vu  Lydien  PaBol ,  de  Croefus  la  cheuanee. 
Car  ïayme  mieux  ta  fleur  ,  lors  qu'elle  cH  de  faifon 
Que  du  Theffalien  la  Colchique  toifon.  ■ 

Mais  qu  elles  celles-cy  f  dont  les  pat  lents  &  graues, 
Superbes  au  marcher  rendent  mesfens  efclaues 
De  leurs  perfeBionsï  &  dont  les  riches  fleurs 
Me  font  voir  en  vn  bloc  mille  belles  couleurs^. 
C'a  ça  ie  vous  cognoy  ,  ça  ça  venés  mignardes: 
Rficcue-^  de  bon  cœur  ces  carejfes  gaillardes, 
Telles  que  vos  beautexjnerïtent  :  Car  fans  -vous* 
Nous  n'aurions  rien  de  beau  ,  nous  n'aurions  rien  de  d 
Vener  premièrement  vous  riche  à  larges  fuetlles, 
Vont  la  verdatire  fleur  double  de  mille  fueilles, 
Tachetée  du  tus  du  Pourpre  précieux'. 
Qui  iadis  colomt  de  nos  Roys  demy-Vteux, 
les  habits  triomphas:  Toy  de MeCoccinee, 
Qui  portes  la  couleur  du  teint  de  UMer-vee 
Toute  mignardelette  ,  &  toy  blanche  ou  es  tu. 
Vien  ,  vien  approche  toy  ,  desfloye  ta  vertu, 
Ores  que  ïefeadronde  ta  bande  gaillarde 
Seferene  le  front  comme  pour  ïauant-garde, 
Jtant  de  rareté^.,  qui  te  fuiuent  de  près, 
Comme  fur  les  builfons  s'efleuent  les  typres. 

Toy  iaune  ,  t*y  celefle ,  &  toy  belle  apurée, 
Et  toy  eflroitte  fueiUe  ,  à  la  fleur  empourprée: 
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Marche  en  rang  ,  ne  crains  point  :  car  certes  tu  auras 

De  t honneur  ,  quand  au  nom  de  toutes  tu  diras. 

Pour  contenter  vos  yeux  5  pour  refwuir  vos  amesy 

Pour  orner  les  bouquets  des  plus  accortes  Dames: 

Ce  %rand  (  Difie  premier  )  qui  nom  à  defcouuers, 

Et  qui  pour  nom  trouuer  de  ce  grand  Primer  s 

JfaiB  prefque  le  tour  :  nom  ayant  de  Bijancc: 

D'Eftaigne  &  Portugal  pr  if  es  des  noftre  enfance, 

Pour  efclaues-nom  voir  reuerdir  chacun  an  y 

Du  Printemps  defiré ,  dans  le  flandrois  Leidan: 

Honneur  qui  ne  reçoit  joubs  cefle  riche  voûte, 

Pris  qui  puiffe  efgaller  cefle  richcffe  toute. 

Ce  fi  ce  grand  de  Leclufe  ,  ï  qui  noflre  pouuoir 

A  ejlé  defcouuert  comme  bien  pouue^  voir 

En  tant  de  fes  labeurs  :  dont  la  dotle  fçience 

Afatfl  que  tout  le  monde  en  ait  eu  cognoifjance: 

Car  non  content  dïauoir  de  nom  tout  le  plaifir 

Qu'il  pouuuoit  fouhaitter  d'vn  louable  defir, 

Premier  nom  fit  paroijîre  aux  lardins  des  grands  Princes, 

Et  depuis  transporter,  en  cent  mille  Prouinces: 

De  forte  que  chafcun  ores  defir e  auoir, 

Le  bien  tant  feulement  que  de  nom  pouuoir  Itoir. 

Attendant  quvn  Hymen  d*vne  bonne  femence 

Face  multiplier  le  rare  en  abondance: 

Et  de  ce  doux  Hymen ,  de  ce  Nopcier  heureux, 

Le  mefme  de  Leclufe  à  ceux  quil  ayme  mieux, 

Non  chiche  à  departy  par  tom  les  coins  de  France, 

Les  enfans  procrée^  de  fi  rare  femence: 

Aux  lieux  à  tout  le  moins  5  qui  pour  leur  grand  fçauoiry 

Ont  tom  feuls  mérité  le  bien  de  nom  auoir: 

Et  nçm  faisant  paffer  par  incertaine  voye> 

A  l'ha'çard  k  Poifliers  y  en  paquets  nous  enuoye, 

A  et  grand  Coq  fameux  l honneur  de  noflre  temps. 

Ce  Coq  qui  reuerdit  comme  t herbe  au  Printemps: 

Ce  Coq  quifuft  de  nom  l'auant. coureur  fidèle, 

Tout  ainfi  que  le  Coq  *  dont  la  ba-batante  ai(le 

Nous  prefagift  ïhonneur  de  tOrj^n  voûté, 

Lors  que  f on  chant  nom  faiB  certains  de  fa  clarté. 

Ainfi  ce  doïle  Coq  ,  de  qui  la  renommée 

En  Flandre, en  Allemagne ,  en  Itale  eftfemée> 

Or  chery  dans  PoiBiers >  Epidaure  Gaulois, 

Premier  nom  à  reçeux  du  bas  pays  Flandrois: 

Eftant  digne  d'auoir  de  nom  la  cognoifjance 

Et  le  bien  de  iouyr  de  fi  chère  cheuance. 
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Qui  toyeux  nom  reçeut ,  &  cogneut  efire  ayme, 
De  ce  grand  Clufius  en  ce  monde  efitme; 
Et  m  faveur  de  luy  nous  loge  &  nom  m 
Et  d'vn  ParfaiB  amour  le  Printemps  il  defire, 
Pour  voir  nos  riches  fleurs ,  pour  s'efgayer  en  nous 
Et  dans  l'amer  du  temps  reçeuoir  vn  temps  doux. 

le  deferirois  icy  les  diuerfes  efteces 
De  ces  Plantes  qui  ont  des  couleurs  fi  diuerfes , 
Maislanature  à  qui  plagia  variété 
Opérante  toufmurs  n'a  iamavs  limite, 
Ses  effeBs  merueiUeux  :  oins  toufiours  elle  opère 
Par  accidens  dmers  tant  elle  efl  fage  mere. 

Car  premier  que  le  [oing  rongeard  &  curieux. 
Des  Simples  eftrmgers  euft  de  fié  nos  yeux, 
Eté  d'vn  fécond  amas  des  beaute^de  ce  monde 
Faitl  voir  qu'il  n'y  a  rien  en  l'air,  feu,  terre,  &  londe, 
■  De  plus  rare  &  plus  beau  que  les  variété-^. 
Des  Simples  que  l'on  <void  -venir  de  tom  coflés; 
Nous  n'auions  rien  de  beau  ,  &  pour  toutes  nos  plantes. 
La  Mandragore  efioit  des  plm  resflandifàntes  ; 
L'Angélique  tenoit  vne place  de  prix: 
V  Imperatoire  auffivn  autre  rang  exquu\ 
Le  Doromc  Romain,  le  Napel  mortifère, 
Le  Raifin  de  Renard,  &•  le  tuè-P  anthère, 
L'Afihodel ,  l'Afarum ,  le  Lychnk  ronge  &  blanc. 
Et  ce  qui  paroijfoit  de  plm  rare  &  plus  franc. 
Et  qui  auoit  en  foy  vne  marque  plm  noble, 
C'eihit  nofire  Adonis  fleur  de  Confiant inople. 
Bref  nous  auions  fort  peu,  &  ce  peu  toutesfois 
Comme  Jymant  à  tire'  (  Leileur  )  ce  que  tu  -vols 
De  rare  &  merueiUeux  ,  ce  quauiourd'buy  les  Princes, 
Ce  que  les  MagiBrats ,  que  les  chefs  des  Prouinces 
Que  le  -vulgaire  mefme  auec  vn  fi  grand  foing 
Enuoye  rechercher  &  de  près  &  de  lomg. 
Car  en  mes  ieunes  ans  nom  n  auions  cognoijfance 
Que  des  Simples  qui  font  auiourd  huy  par  la  France, 
Sans  eftme\r  fans  pnx,<?  nom  nawnsencor 

Les  Coronnes  en  main  ,  ny  le  riche  threjor 
Des  Indes  recouurê  ,  <T  des  Eifaignes  bêles, 
Ocilladê  la  beauté  des  plantes  plm  nouueUes. 
Nom  rouions  de  Bixance  encore  defcouuert, 
Lestes  fans  fn,erk  Simple  exper 

En  ce  temps  n'aLt  veu  plante  dont  l  excellence 
Uerïtafl  qu'on  en  fifl  eflime  par  la  France. 
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Mais  ce  ver  non  mourant  qui  toufiours  vacroiffant, 

Qui  de  iour  qui  de  nuiB  d  humeur  nous  va  paijfant, 

Qui  entraue  nos  fens ,  qui  loge  dans  nos  veines 

Mille  bouillants  defirs ,  qui  de  penfées  vaines 

Repaifl  l'Ecrit  confus  >  qui  faiB  tracer  les  monts-, 

Et  paffèr  k  pied  fec  mille  goufres  profonds, 

Trauerfer  le  Peru  &  des  Indes  perleufes 

Paffer  £r  repayer  les  voyes  perilleufes: 

Qui  a  faiB  trauerfer  mille  mondes  nouueaux 

Pour  trouuer  efcarte^les  Simples  les  plus  beaux: 

A  tant  O*  tant  gaigné  fur  les  ames  plus  belles 

Quil  leur  a  faiB  aymer  les  plantes  immortelles, 

Afin  qu  après  leur  mort  ils  emportent  aux  deux 

T)  honneur  &  de  vertu  ce  renom  glorieux. 

Cefl  k  vous  Monfeigneur  c'esi  à  vous  que  fadreffe 

Ces  petits  auortons  des  filles  de  Permeffe, 

Qui  forme^promptement  comme  vne  boufle  d'eau 

S er oient  plufloft  plonge^  que  nai^foubs  le  Tombeau, 

Si  de  vojlre  grandeur  la  bonté  couflumiere 

Comme  vn  Phare  brillant  ne  leur  donnoit  lumière. 

Pour  foubs  le  fauf-conduit  de  [on  heureux  renom 

Porter  de  l'Efl  au  Sud  de  h  ET  H  VN  E  le  nom  \ 

Nom  que  pour  bien  chanter  faudroit  vn  SainBe  Marthe, 

Vn  Ronfard  ,  vn  Bartas,  ou  cil  qui  fur  la  Sarte 

Pouffe  fon  fainB  Cothurne  ,  employons  curieux 

heurs  diuines  fureurs ,  pour  porter  dans  les  deux 

Ce  beau  nom  qui  reçoit  la  mefme  cognoiffance 

Es  pays  étrangers ,  quau  Royaume  de  France. 

Pour  moy  ie  ne  le  puis  foit  que  ie  fois  tancé 

Reculé  de  ma  Mufe  ,  ou  par  elle  auancé: 

Bien  que  îaye  fenty  les  poignantes  trenchées 

Qui  les  femmes  faifit  à,uant  queflre  accouchées 

En  compofant  ces  vers  :  mais  quelque  iour  viendra 

Quk  mes  veux  Apollon  fauorable  fera. 

Car  maintenant  ceux  cy  enfant  e^par  contrainte 

Ne  font  point  infrire^  de  fa  fureur  tres-fainBei 

Ces!  pourquoy  ton  dira  que  ïay  trop  entrepris, 

Dépendre  k  vos  genoux  ces  prefans  de  vil  pris. 

Car  pour  donner  aux  grands  des  prefens  qui  méritent* 

Il  les  fmt  bien  choifir  ,  &  leurs  grandeurs  incitent 

Chafcun  k  qui  mieux  mieux  :  que  fi  les  %s  puiffants 

Ne  reçeuoient  iamais  de  dons  &  des  prefens, 

Que  de  ceux  qui  comme  eux  portent  dedans  la  dextre, 

Et  fur  leur  chef f acre  U  CoronneÛ*le  Sceptre: 


On  ne  verrait  Umais  leurs  faiBs  «"Sf  « 
A  leurs  futurs  nepueux  ne  )      Jd  f 
Leurs  acles  généreux  ,  &  «w  ™f %  J 
Ne  ferou  comme-elk  efl  fi  hautement  ejcrie 

Y     7/  L  Achille  ,  ^  /î  encor> 
S  du  caillant  AcMiie  ,  <w  \  XfJeÛor  1 

ï  B'i  dans  [es  aeeoràs  tonné  la  renommée, 
Leur  [randeur  ,  leur  vertu  neuH  e?é  que  fume  ; 

Lef petits  font  les  grands  viure  par  leurs  efcrits, 
'  Les  Lndsfour  kur  vertu  ,  honorent  les  petits. 
"  J,4  du  Mantoua»  la  Lyre  bien  montée, 
Sonna  du  fils  d'Anchife  ,  &  U  forée  mdomptee, 
tls  armes  de  Turne  ,  <r  mofra  aux  humains  U 
mUefaiBs  triomphans  accomplis  par  leurs  mams 

Et  tant  de  verds  Lauries  motfonne^àans  l  Ehue, 
Et  dans  le  tour  facrè  du  poudreux  Olmpide, 
Ramperaient  fans  vigueur  atterre^du  dejtm 
SaJles  vers  graue-àoux  du  grand  Chantre Thebain. 

Quefiiay  donc  ofétrop  remply  àhardieffe 
Vom  confacrer  ees  vers  fans  er oindre  leur  foMeffe, 
Voflre  bon  naturel ,  voflre  aceueil  plus  qu  humai» 
Leur  fera  s  il  vous  plaifi  bon  pere  &feur  Panam, 
Excufant  au  parfus  ma  Mufe  qui  riaiftre 
A  Mttre  but  finon  qitk  chanter  <&  défaire 
Les  purs  de  mon  Iardin  ,  ey  de  mon  Cabinet 
Les  plus  rares  beaute^que  mon  trauail y  met. 

fardin  &  Cabinet  de  PoiBiers  Us  meruclies 
Que  ie  donne  à  vos  yeux  <sr  pouffe  4  vos  oreilles 
te  ie  mets  en  vos  mains ,  0-  par  mefme  bon-heur 
fv  m  en  fais  patron  (  noÇre  ayméGouuerneur) 

U'cauiert  mille  vertus  foubs  la  rond  Machine. 
SZ7aSde  Laurieri fur  la  f^fmcit 
Tant  dVliuiers  que  plus  mettre  Un  n  en  farcit. 
Et  l'eftranger  qui  voii  qu'vne  mai»  amiae 
A  r  eçu  ce  prefent  dv»  cvurfort  agréable, 
A  reçeu  u  y  y  ,     fauorable  accueil 

Quvn  grand  d  bien  daigne  àvnja» 
Regarder  de  bon^lvn  fi  fii^  recueil. 

Coïme  v»  Afdefeur  vous  ferajecognoifire 
Ufqu'aux  lieux  où  l'on  void  Phœbus  mourir  &  natflre, 
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Bien  que  votire  vertu  foit  cognu'ê  par  tout: 
Et  que  les  quatre  coings  d'vn  bout  à  l'autre  bout, 
Ne  recognoijfent  rien  plus  digne  pour  la  France 
Que  voftre  œil  Lyncean  remply  de  prouidence. 

Prene^  donc  ce  prefent  bien  que  petit ,  mais  tel 
Qu'au  iour  foubs  voflre  nom  il  peut  eftre  immortel) 
Voire  pajjer  hardy  là  riue  d'oubliance, 
Et  les  pays  qui  [ont  de  l'Auflre  iufqu'en  Françe, 
Et  du  fleuue  Effaignol  au  beau  \able  honoré 
Iufquau  monde  où  Phœbus  naifi  tout  rouge-doré* 

Alors  du  Padoùan  les  Jardins  admirables-, 
Alors  de  Leyden  les  plantes  defirables  : 
Alors  de  Montpellier  les  Simples  gros  ^honneur 
Luy  céderont  de  gré  &  le  feront  vainqueur. 
Et  les  montres  diuers  que  la  mere  Nature^ 
Par  le  rond  vniuers  engendre  k  ïauanture, 
Recueillis  en  vn  bloc  de  mille  &  mille  lieux, 
Porteront  fa  grandeur  au  Palais  des  grands  Dieux: 
Et  Poiftiers  qui  contient  cefie  merueille  infine 
Iointe  âfes  faculté^  5  les  Loix ,  la  Médecine, 
Plus  que  les  hauts  Palais  du  grand  Laomedon 
En  triplera  fa  gloire  &  fon  antique  nom, 
Mufes  fecoure^  moy  ?  Permette^qne  ma  plume 
D*vn  difeours  plus  hautain  s'enfle  que  de  couftume, 
Qu effronement  ië  puiffe  (      ce  fans  palier  ) 
Dire  que  Poiiîiers  e fi  autant  que  Mont-Pellier. 

le  ne  veux  toffencer  Mont-PeUiery  ie  t'honore 
Comme  le  lieu  facré  du  diuin  dtEpidaure: 
Mais  fi  de  mon  pays  ïefiime  le  feiour. 
Si  ie  dy  qu'on  ne  void  depuis  taube  du  iour 
Iufqu'au  Soleil  couchant ,  ville  dont  le  mérite^ 
Soit  plus  recommande  ,  ville  qui  plus  incite 
Les  docles  de  ce  temps ,  pour  trouuer  k  propos 
Des  hommes  pour  donner  à  leurs  écrits  repos, 
Voudrois-tu  t'offencer  ,  fi  pour  la  médecine 
Apres  Paris ,  &  toy  PoiBers  efi  la  plus  digne* 
Vouàrovs-tu  contre  moy  qui  m'exeufe  efiriuer, 
Voudrois-m  pour  cela     ton  bien  me  priuert 
Non  ,  ie  maffeure  tant  en  ta  bonté  loyalle 
Que  tu  auras  à  gré  PoiBiers  pour  corriualle> 
*  Poicliers  qui  te  reuere  &  qui  te  forte  honneur^ 
Pour  autant  que  che^toy  le  pere  fredonneur 
Faicl  toujours  fa  demeure  5  &  oh  comme  enfranchife 
Son  fainB  Temple  à  bafly  le  grand  pafteur  d'Amphryfe. 
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Mats  penfe  ie  te  prie  ,  &  prcns  bien  garde  à  toy, 

Qu'tl  nefe  lajfe  vn  iour  de  demeurer  che^toy. 

Ces  iour  s  paffant  ky,  il  me  dit , (  te  te  iure  ) 

(De  celafçay-ie  bien  que  ie  ne  fuis  panure  ) 

le  iure  par  le  Styx,  par  ÎAcheron  affreux, 

Par  les  fombres  manoirs  des  Enfers  ténébreux, 

Si  iamais  Mont-peUier  occafwn  me  donne 

Et  fi  de  ma  fureur  toft  il  ne  me  détourne, 

VeLerayjoi  nom  de  mes  plus  fia,  f  s  cay  ers 

Et le  tJjhorteray  che^tay  mm  cher  PoiBters. 

PoiBiers  que  ie  cognoy  de  ma  faueur  tres-dtgne, 

Et  quifetd  maintenant  m'efchauffes  la  pomme 

Pour  te  vouloir  du  bien.  Si  doncques  ce  grand  Dieu 

Voulait  comme  il  le  peut  tranfîorter  en  ce  heu, 

Ce  qui  aux  nations  loingtaines  &  eftranges 

Tefaift  tant  admirer  ,  &  donner  des  louanges: 

Qui  pourrait  l'empefcher  s'il  l'auoitarrefté 

Que  fin  décret  ne  fuft  encontre  toy  ietté  ? 

Les  Empires  puiffànts  ,  les  grandes  Monarchies  J 

Sentirent  de  [on  bras  les  forces  ennemies, 

Alors  qu'il  traïfiorta  le  grand  Afyrien  . 

Au  Medois  ,  le  Medois  au  Sophy  Perfien,  . 

Et  le  Perfe  au  grand  Roy  de  la  fertile  plaine 

De  lEmathie ,  &  puis  à  la  grandeur  Romaine, 

Puis  t Empire  Romain  d  l'Empire  Grégeois, 

Et  l'Empire  des  Grecs  â  celuy  des  François. 

Breffoubs  le  Ciel  voûté  tl  n'y  a  iour ,  ny  heure, 

An  ,  ny  mois  ,  ny  faifon  ,  qui  noflre  eflat  affeurt, 

„  Car  rien  ne  fi  a/puré  e3~  U  fat  aile  mort 

„  Prend  le  grand,  le  petit ,  le  débile,  &•  le  fort: 

",Lcs  paumes  ne  font  à  la  grandeur  célefie 

„  No»  Plus  ¥e  à'vn  krler  U  Pctke 

Ke  [ois  donc  Mont-pellier  choleré  contre  moy 

Si  ie  dis  que  tu  as  la  faueur  d'vn  l^^l 
téom  dvn  grand  Monarque,  en  qui  luift  amemtUes 

vn  bon  Mœcenas  ,  car  ce  Mcecene  peut 
ToutfeJpy  f*  »~  ceux  foncU  France  conceut. 
Et  qui  à 'fia  faueur  ,  ïn"f?ff'»t 

M? 

Que  fi  cette  grandeur  ,  fi  «  Ô  Oim  1  .] 

Nous  voulait  départir  de  ces  Ubres  «fin», 

Si  [on  piaifir  eHoit  d'auoir  pour  agréable 

De  donner  à  PotBiers  vn  pouuoir  tout  feré\Mt 
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A  celuy  que  tu  as ,  elle  recognoiflroit 

Que  Poitliers  en  honneur  moindre  ne  paroifîroit. 

Car  que  nous  refle-il>  des  enfans  d'Epidaure, 

(  Merueilles  de  ce  temps  !  )  Poitliers  reucrdifl  ore: 

Et  des  Pharmaciens  vne  troupe  quon  croit 

Qu'en  la  France  de  tels  trouuer  on  ne  fçauroit: 

le  ne  les  lieux  vanter  >  ie  ne  veux  que  ma  Myfe 

A  chanur  leurs  vertus  curieuse  s'amuse, 

Leur  réputation  esfandiïc  par  tout 

Les  faiB  cognoiflre  ajfe^d'vn  Monde  â  l'autre  haut. 

Et  leur  gloire  fameufe  engrauce  en  mon  hure 

Immortels  les  fera  après  leurs  cendres  viure, 

Et  tels  Pharmaciens  doiuent  fans  contredits 

Emporter  le  renom  fur  ceux  du  temps  iadis. 

FaiBes  donc  (  Monfeigneur  )  que  vofire  bien-vueillanoe 

Fajfe  voir  à  chafcun  qu'elle  efî  vofire  pmfjanceï 

Que  Poitliers  comme  chef  &  principal  fejour 

Vu  Poiftou  ,  de  l'honneur  ,  des  Mufes,  de  ÏJmour, 

Rtjfente  à  taduenir  du  Roy  les  biens  propices 

Souk  les  tours  for  tune^defes  heureux  ausfices. 

Et  que  par  vous  il  fott  tellement  incité 

Qua  nous  faire  du  bien  il  ait  la  volonté. 

Puis  après  ie  diray  (  &  le  tout  fans  iaBance  ) 

Que  les  Simples  nous  font  en  tres-grande  abondance, 

Que  nom  auons  des  fleurs  en  fi  grand*  quantité 

Qu  ailleurs  ne  s  en  'void  point  telle  variété. 

Nos  lardins  font  remplis  de  belles  rares  plantes. 

De  vertm  ,  de  beauté^ ,  de  couleurs  différentes. 

Bref  ie  ne  penfe  point  qtien  ce  tour  ïfacieux 

On  peufl  rien  voir  plus  beau ,  plus  rare ,  &  gracieux. 

Que  fi  de  nos  lardins  les  beauté^  ne  font  telles, 

Cefl  fans  artifte  foin  ,  elles  font  naturelles, 

Du  Roy  la  bien-vucillance  au  vofire  on  voit  paroir, 

Et  la  fimplicité  aux  noflres  on  peut  voir. 

Et  quelque  foing  quaye^à  gouuerner  vos  plantes, 

Les  noHres  faroiflront  toufiours  plus  excellentes, 

Car  fans  art  nos  lardins  en  tout  temps  fe  font  voir 

Garnts  de  belles  fleur  agréables  à  voir, 

Tefmoing  cefl  abrégé  du  Monde  les  merueilles, 

Ce  magasin  de  fleur s,  &  pentes  nompareilles 

Vu  curieux  P  E  R  N  A  N  qui  en  toute  faifon 

Fait  trouuer  vn  Printemps  au  tour  de  fa  maifon: 

Che^qui  l'Hyuer,  l'Eflé  -  \€  printemps ,  &  l'Automne, 

De  diuerfes  couleurs  le  Jardin  fe  coronne; 
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Qui  ÏAMcs  diuers ,  d'arbres  ,  &  d'arbrijfeaux, 

De  Ûbes  différents  les  plus  rares  &  hem*, 

A  telle  Jntité;  qui  des  plantes  fibreufes, 

Oui  des  plantes  qui  ont  racines  tubéreuses, 

En  Ces  quatre  quartiers  loge  fi  proprement 

Jà  le), on  L  diroit  pr  ton  void  clairement, 

te  bicarré  contour  de  la  vermeille  Aurore, 

Alors  qu'à  jon  leuer  le  Monde  elle  redore. 
le  1  Jeux  m'amufer  à  défaire  en  ce  fa 

Les  Jardins  ou  fouuent  Apollon  ce  grand  Dieu 

Va  ioyeux  s'exercer  auec  fa  troupe  entière 

Qut  font  les  verds  bofquets  du  fçauant  Bovchbtiere, 

Du  lardin  plia  fameux  qui  eft,fut,  fera, 

Mémorial  (ans  fin  du  fieur  du  Puy-terra. 

Ce  nejl'la  que  ie  veux  que  ma  muje  fanette, 
]e  veux  bien  lefleuer  deffus  vn  plus  haut  fefte , 
le  veux  prefentement  qu'auec  la  trompe  en  main 
Elle  paffe  hardiment  ce  grand  deftroit  Thebain. 
Qu'elle  paffe  les  mers  <ùr  qu'aux  terres  loingtaines 
Elle  chante  de  Dieu  les  bontés  fouueraines. 
Quelle  chante  vn  tkefor  ,  &•  que  fonfredon  net 
A  tomfaffe  fçauoir  de  mon  cher  Cabinet, 
Les  recueils  differens ,  que  i'ay  des  ma  ieuneffe 
Auarement  cherche^pluftoft  que  la  richeffe, 
Cabinet  qui  en  toy  contiens  tout  le  plus  beau, 
Et  qui  loge  à  l'enuy  comme  dans  vn  tableau? 
R.chement  reuelé  des  quatre  coings  du  Monde 
Ce  qui  vit  dedans  l'air  ,  dans  le  feu,  terre,  l'onde, 

Cabinet  qui  n'eft  point  de  marbre  Parien 

Carny,  ny  des  threfors  du  riche  Phrygien, 

Mais  qui  tel  que  tu  es  vas  pajlant  en  louange 

Et  le  Tigre  ,  e*  le  Nil ,  <ùr  ÏEuphrate,&  le  Gange. 

Mais  ceft  trop  tefgarer  :fus,  fus  ma  Muje  il  faut 

Redonner  à  nos  fleurs  ce  refueillant  afiaultl 

Sus  refueilleivous  donce  vous  S  tefte  s  pointues, 
Qui  remplies  d'orgueil  perçe^  les  hautes  nues, 
Irritées  k  croy  e  &  trijïes  au  Soleil, 
Sous  refiemble^monftrer  vofire  cholere  a  1*0, 
latoufes  de  l'honneur  :  Car  la  beauté  mérite 
Louange  qui  ne  foit  trop  vile,  <S>  trop  petite. 
Ccfiés  mignardes  'donc,  cefie^vos  mftes  pleurs, 
N'offence^vos  beaute^par  vos  trifies  douleurs. 
Ce  n'eft  point  par  oubïyfi  ie  vous  ay  laifiees ^ 
Ce  n'eft  point  par  defdain  fi  vous  ne(les  pofées 
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Au  fins  beau  de  ce  lieu-Mais  chacun  doit  auoir 
Lieu  fçelon  fon  mente,  w  fçelon  fon  fournir. 
Toy  quifemble  le  pied  de  ïoyfeau  d'Erycme, 
Pourquoy  (offences  tuï  veu  mefme  que  Cyprine 
Grande, aymée  des  Dieux,  la  mere  desviuants 
Ne  soffence  fi  tojl  :  Toy  des  oyfeaux  louants 
Dedans  tair  baloyê,  le  prodigue  exemplaire 
De  tbumble  charité  du  fils  cnuer-s  le  Pere, 
Pourquoy  s'arme  ton  becïô  quiconque  tu  fois 
Qui  du  veillant  troupeau  qui  forme  <vnT  Grégeois, 
Portes  le  bec  pointu ,  de  fi  fuperbe  audace 
N'enfantante  les  tiens  au  milieu  de  la  place. 
Ains  fage  £r  bien  appris  au  milieu  du  troupeau. 
Qui  fuit  ta  maiefté,  monftre  nous  ton  plus  beau, 
Comme  auffi  fais  nous  voir  des  autres  les  cfyeces, 
"Vont  les  fleurs  rouges  font ,  fufques,pourprines  .perfe 

Quoy,  ie  penfe  Jortir  du  combat  d'vn  cofté, 
Et  foudain  ie  me  voy  par  <vn  autre  acofik 
Ah  !  pauurettes  cejfe^  que  vos  voix  coaxantes, 
Ne  foyent  à  mon  difeours  aucunement  nmfantes: 
N'empruntë^cefte  voix, contente^  vous  du  nomy 
»  Affe^  acquiert  celuy  qui  a  vogue  tv  renom. 
Vous  eftes  en  eftime,  on  faiB  de  vous  grand  fefte, 
O  belles  qui  porterie  furnom  de  U  befte 
Prophète  du  printemps:  puis  les  rares  vertus 
Qui  vont  fuiuant  de  près  vos  corps  de  vert  veftus, 
Méritent  que  ton  façe  k  voftre  grande  fuitte 
Vn  hymne  triomphal,  plein  de  voftre  mérite 
Car  trois  fois  dou^e  fleurs,  ou  plus  encore  font 
Ce  Iardin  glorieux  des  beauté^  quelles  ont 

Bon  Dieul  quel  efeadron, quelle  turbe  mutine 
Eft-ce  quicy  i 'entends*  &  qui  droit  s'achemine 
A  moy  d'vn  pas  hardy,  &  qui  pouffe  au  deuant 
(Signe  de  fa  grandeur)  vn  ie  ne  fçay  quel  vent>. 
Vent  fupernaturel,  vent  qui  de  la  Salée. 
Aporte  auecque  foy  la  fenteur  defrobée  ! 
Tout  beau  belles  tout  beau,  çatiente^vn  peu 
Car  ie  vous  garde  bien  ïhonneur  qui  vous  eft  deu. 
Croye^que  vous  fere^,  en  ce  verd  édifice, 
Celles  qui  rendront  beau  toeilladé  frontifpicey 
Ne  pouuant  f  refumer  que  foubs  le  Ciel  aftreux 
il  fe  puijfe  rien  voir  de  plus  rare  a  nos  yeux. 

Toy  grojfe  de  parfums, de  qui  la  fueille  femble 
De  t  arbre  d'Hercules  U  touofiurs  fueille -tremble 
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Lequel  ayant  vaincu  l'hydeux  abbayant  chten 

Pour  mémoire  à  iamais  ,  braue  Tyrinthien, 

Glorieux  d'auoir  faicl  fi  louable  conquefte 

De  ton  rameau  larmeux  fe  coronna  la  tejle. 

De  la  façon  qu'on  void  de  ckfne  enuironné 

lu^er  5  &>  Phœbus  du  toufiours  verd  Daphne: 

Minerue  d'Oliuier  brauement  entourée, 

Pluton  de  noir  Cyprès,  de  Myrthe  Cytheree, 

Le  Prince  des  Amours  de  Rofe  au  teint  vermeil, 

Bachus  de  Lierre  verd,puijfant  dompte-fommeil; 

Pan  le  dieu  chéure-pied  de  Pin  orner  fa  trejje, 

Cybellc  de  Salins  ,  Neptune  de  la,  Peffe, 

Iunon  de  Lys  tr es-blancs ,  &  noflre  grand  Héros 

De  ce  Peuplier  pleurant  ,  arbre  remply  de  los: 

Arbre  riche  ,  arbre  beau ,  arbre  pieux  ,  fincere, 

Arbre  qui  vit  d'ennuy  ,  pour  la  mort  de  fin  frère: 

Arbre  qui  va  iettant  dans  l'Eridan  cornu 

La  gomme  que  [es  flots  donnent  pour  reuenu 

Aux  contandins  du  pays ,  &  aux  terres  voifmes, 

Quand  enflé  furieux  parfois  il  fe  mutine. 

Que  le  Soleil  après  de  (es  bruflants  rayons 

Durcit  four  tranff>orter  en  mille  nations: 

Dont  les  Dames  du  lieu  pour  par  ope  plus  belles. 

En  parent  richement  leurs  poi&rines  iumelles, 

Leurs  cols ,  leurs  bras  mignons,  &  leurs  doigts  amour  eux, 

L'Orfebure  fa  boutique  ,  &  le  marchant  heureux 

Son  vaiffeau  voyageant  du  Po  iufquen  la  France, 

Et  aux  lieux  où  il  croit  agrandir  fa  cheuance. 

Toy  mafle  Sauge  fueille  ,  Cr  toy  femelle  auffi, 
Pourquoy  n'efleigne^vous  mon  éternel  foucy 
Par  vo(ire  belle  fleur  >  voflre  incarnate  Rofe, 
Qui  vermeille  obfcurciH  de  l'Aurore  declofe 
Les  habits  emperle^ ,  quand  fin  vieillard  grifin 
Dort  pareffeufement  dejfus  noflre  Oriyn. 
Toy  qui  embles  de  fueille  d  cefle  herbe  fuUime, 
L'herbe  defcbaffe-faim  ,  la  marinière  Halyme: 
Approche  librement ,  toy  belle  qui  du  Thtm 
Porte  la  fueille  aufi:  Toy  qui  du  Rofmarm, 

Toy  qui  de' la  Lauande ,  &  vous  trois  qui  du  Saule, 
Du  Myrthe  ,  &  Mariolaine  ,  aue^lafueille,  &  caule, 
Kvfei point  de  defdatn  ,  ains  toutes  librement 
Veneznow  faire  voir  vojîre  beau  parement. 
Toutes  te  vousfemonds  par  tapparance  extrême 
D'où  belles  vous  iuge^qu'ardamment  te  vous  ayme: 
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Belles  fi  le  Soleil  nous  faicl  rien  voir  de  beau 
De  fon  bers  radieux  iufques  à  [on  tombeau. 

Car  l'Eternel  ouurier  ri  a  d'vne  vertu  feulle 
Honoré  voftre  etfece  \  ains  défais  voftre  fueille 
Il  fait  pleuuoir  vn  Ros ,  dont  le  barbu  menton 
Des  chèvres  &  des  boucs  ,  fe  charge  ce  dit-on, 
Lors  quils,  broutent  gloutons  les  gras-gluans  fueillages  ; 
De  vos  tendres  iettons  ,  ayme^fur  tous  herbages', 
Quand  coftoyants  au  tour  ,  leur  long-poil  blanc-barbu 
De  cefle  riche  humeur  fe  trouue  tout  imbu. 
Quel  plus  rare  plaifir  de  voir  par  les  campaignes 
Dix  mille  boucs  lafcifs  auecques  leurs  compaignes 
Folafïremeyit  broutans  ?  ër  des  fueille  s  O*  fleurs 
Sur  leur  poil  largement  remporter  les  liqueurs 
A  leurs  Maiftres  qui  ri  ont  pour  leur  vie  autre  attente 
Quaramaffer  en  vn  cefle  liqueur  gluante. 
Pour  la  vendre  en  après  au  Cretois  opulent, 
A  l'Efclauon  ,  ou  bien  au  Cyprien  marchant, 
Ou  à  celuy  qui  vient  des  terres  étrangères, 
Pour  enleuer  ce  fuc  &  autres  drogues  chères, 
Que  la  vineufe  Cypre  heureusement  produicl 
Soubs  le  climat  germeux  de  fon  tres-grand  circuit. 
Rares  riches ,  pour  qui  tant  de  grands  personnages 
Ont  employé  chantant  vne  part  de  leurs  âges. 
Pour  qui  ma  Mufe  encor  veut  chanter  cefle  fois. 
Belle  qui  emporte^  des  pre^ ,  monts ,  &  des  bois 
Le  renom  le  plus  grand  :  doneques  Clio  ,  Thalie, 
Terpflchore  ,  Eraton  ,  Calliope  ,  Vranie, 
Euterpe  ,  Melpomene  ,  (r  Poljmnie  encor, 
Toutes  neuf  accoure^  pour  chanter  vn  threforï 
Non  pas  du  Phrygien,  dvn  Crdfl  où  bien  d'vnDaire> 
Mais  ïvnique  beauté  Jur  qui  Phœbus  ef claire  \ 
Et  fur  qui  plus  il  faitt  largement  apparoir 
Les  celeftes  vertus  de  fon  diuin  pouuoir, 
Enfaifant  que  tant  plus  fon  feu  bruflant  rayonne 
Tant  plus  cefle  liqueur  libéral  il  nous  donne: 
„  Prefant  qui  riefi  petit  :  Car  le  prefant  d'vn  Dieu 
»  Èft  agréable  à  tous  en  tout  temps ,  &  tout  lieu.  ^ 
Et  outre  il  croifl  au  pied  de  voftre  caule  ,  vn  germe, 
Dont  il  fefaiB  vn  fuc  ,  dvne  vertu  tr es-ferme*, 
Qui  feiché  au  Soleil ,  &  par  [oing  efpuré, 
Aporte  à  pluficurs  maux  vn  remède  affleure. 
Voila  comme  vos  fleurs ,  fueilles ,  &  fur-racines] 
Seules  ne  font  pour  nous  mifes  en  médecines: 
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Ams  le  tout  nous  eft  beau,  toute?  exquis  en  vous, 
'Et  rien  nenfirt,qui  naît  effeB  vtile  a  tous. 
Icy  la  -verte-Manche  &  Solaire  fleurette, 
Qui  du  Grec  en  François  laiB  Soyflea»  s  interjette,, 
Marche  d'vn  large  front  *  *vn  orgueilleux  fas , 
Sept  compagnes  de  loing  cheminent  fans  compas, 
NPc  voulant  point  céder  leur  nombre  feptenaire, 
A  vn  nombre  plus  grand  .  bien  que  Sexagénaire. 

Sexagénaire  troupe  honneur  des  riches  pre^, 
Honneur  des  monts  ,  des  bois  ,  des  valons  d,apre% 
T)es  hommes  efmafle^,  rare  ,  riche  remède. 
Remède  pour  Venta  ,  qui  tous  autres  précède, 
Et  qui  porterie  nom  des  Faunes  efuantc^ 
Et  qui  du  Rédempteur  la  main  reprefenteq 
Qui  du  chien  mafle  encor  porte^en  la  racine, 
Les  dents  ,      les  tefmotngs ,  propres  en  médecine, 
Dont  maints  glace^amants ,  &  maints  vieux  amoureux 
Vient  pour  engendrer  plus  de  chaleur  en  eux: 
Pour  au  doux  ieu  d' Amour  auoir  plrn  de  puiffance 
De  fournir  au  deffaut  de  leur  rare  femence. 

He\  quelle  ejl  cefle-cy  qui  femble  auoir  en  mam 
Vn  Sceptre  Impérial ,  honneur  du  genre  humain, 
Qui  fuperbe  en  [es  pas  meine  pour  (on  efeorte 
Suitte  de  deux  fois  trou  de  fa  femblable  forte. 

Vous  qui  belles  femble^  &  qui  porterie  nom 
Du  flambeau  de  la  nmB  ,  qui  aue^le  renom 
D'vn  blanc-luifant  fatin  ,  dont  maintes  DamoifeUes 
Décorent  par  honneur  leurs  poiBrines  iumelles. 

Cyllenien  aiflé ,  pere  des  bons  efirits, 
Admirable  inuenteur  de  cefte  herbe  de  prix. 
Plante  qui  prends  des  dieux  le  nom  par  excellence 
Plus  que  toutes  eflant  remplie  de  puiffance, 
Qui  du  Poète  Grec  aueugle  as  lejurnom: 
Dont  la  racine  femble  au  cuifmier  oignon: 
Qui  pour  exorafer  as  des  vertus  habiles, 
Et  aux  enchantemens  des  moyens  fort  vtiles, 
Qui- font  que  les  Sorciers  par  accidents  dtuers 
Font  des  miracles  grands  par  ce  grand  vntuers. 

Vous  Letheanes  fleurs  dont  lestefte  coupées, 
tendent  vn  laiB  tout  plein  des  effeBs  des  Uorphees, 

De  dormirs  éternels  ,fi  le  fie  f*' 
D'Antidotes  certains  n'eft  très-bien  prépare. 

Et  toy  belle  l'honneur  de  la  campaigne  aride 
Du  bourg  de  Martigny  ,  belle  Sefamoïde, 
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Petite,  que  le  [oing  grandement  curieux» 

Du  docle  l'Agvulier  dfaiiï  voir  a  nos  yeux 

Faicl  prendre  à  belle  mains,  faiEl  arracher  de  terre 

Pour  les  planter  après  en  fon  riche  Parterre 

Pour  lequel  nous  deuons  d'vne  commune  voix 

Jnuoquer  Apollon  ,  pour  que  [es  mmces  doigts 

Tonnent  a  fa  louange  vn  Hymne  poétique 

Sur  fon  luth  refonnant  dvn  beau  mode  Dorique  : 

Les  'jMufes  cependant  de  fouëfues  odeurs 

De  Rofes>&  Baccar  luy  coronnent  de  fleurs 

Son  chef  O*  que  toujours  au  bord  des  riues  molles> 

D'vn  burin  éternel  fur  efcorçe  des  Saules 

Von  engraue  fon  nom  ,  quk  la  pofleritê 

Par  nos  futurs  nepucux  Dbpernan  ,  [oit  chanté. 

Vous  qui  porterie  nom  de  ce  'Roy  d'Illirie> 
Gentie  furnommé:  Vous  dont  la  fleur  chérie 
D'vn  a(tre  flamboyant  qui  bluette  femble^  > 
Vojlre  ire^eine  trouve  à  ce  bal  affcmble^, 
Pour  aporter  du  lufîrey  &  pour  donner  lumière 
A  ce  Jardin  l'honneur  de  cefle  prime-vereï 

Mais  qui  font  celles-cy,  qui  pleines  de  venin  > 
(Belles  pourtant  de  fleurs  )  fe  mettent  en  chemin  ? 
Etfafchèes  s'en  vont  à  la  te  fie  baijfée> 
Prendre  de  ce  Iardin  la  place  mieux  gencée\  . 
Royne  folle  d'Amour  ,  qui  pour  le  fds  d'Efon 
Endormis  le  Dragon  ,  pour  auoir  la  toifon; 
De  hr  Paclolean  >  Royne  qui  fçeut  bien  faire 
Pour  agréer  au  fils  5  raieunir  le  vieil  pcre: 
Et  qui  traiflre  à  la  fin  ofa  bien  attenter 
Trop  indifcretenfent  5  de  tes  yeux  s'abfenter: 
Ton  Royaume  à  donné  à  ces  bulbeufes  plantes 
■  Le  nom  5  dont  les  vertus  font  beaucoup  différantes. 
Vous  qui  belles  femble^à  tenait  mufeau 
Du  cornu  port- Europe ,  alors  qu'au  bord  de  l'eau 
Il  bondit  au  Printemps ,  en  vne  verte  prée 
Quand  libre  exempt  du  ioug  muglant  il  fe  recrée. 
^  Toy  dont  la  feuille  fert ,  &  qui  portes  le  nom 
Deteffecl.pour  lequel  m  a*  vogue  &  renom: 
FueÛles.  porte- coton,  porte-fil  porte-laine, 
Brûlante <&*c[clairante,  en  vne  lampe  pleine 
D'huile, amfi  que f croit  le  filet  eftillé, 
Ou  le  Maltbois  coton  par  la  femme  filé: 
Comparois  hardiment ,  que  ta  fleur  rougifftnte 
Uhonnorer  ce  Iardin  ne  Joit  point  refufantei 
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Fay  marcher  après  toy  d'vn  fignal,pour  \™'*> 
Tafuitte  qui  parfaiB  nombre  dou?  fi*  trots 

i7.  Vous  belles  qui  femble^aux  griffes  tres-pointues 
De  i  Aigle  impérial ,  hautaine  dans 
Dont  vous  portée  nom  monJlre^voHre  valeur  ? 
Belles,  qui  de  la  mere  à  noflre  **HP«* 
Portez  des  Guans  le  nom  ;  faites  que  vos  ejpeces 
Comparai fent  icy  en  leurs  robes  diuerfes: 
Car  fans  Lus  nous  n'aurions  le  moyen  de  nen  votr 
De  ce  aui  beau  fe  Peut  dire  en  ce  bas  terroir. 

4.8  Toy  belle  qui  fa»  voir  dans  ta  fleur  l'excellence 
bel  diuerfes  couleurs  de  l'Arc  deïaUiancei 
Monflre  nous  ton  plus  beau,&  femonds  librement 
Le  bulbeux  iaune-fieur,  âparoir  pramptement, 
MM  du  bulbeux  à  la  fleur  cerulée  ; 
Du  bulbeux  dont  la  fleur  eft  de  bleu  variée , 
Du  deux  fois  flonjfant ,  &  du  grand  Dalmatic, 
Du  Sufianien,  du  blafard  Illiric, 
Et  les  autres  reflans ,  fay  marcher  de  vitejje 
Pour  en  ce  beau  iardin  eslaler  leur  rkkefie, 
Car  trois  fois  dix  &  plus,  d*vn  front  bouffi  d'orgueil, 
S'oument  en  cette  place  au  leuer  du  Soleil. 

49.  Et  toy  blanche  du  lai^  efcoulé  par  fortune 
Du  tetin  de  la  fille  au  pere  de  Neptune, 
Femme  &  fxur  de  luppin  Emperien  de  l'air 
Qui  commande  en  la  terre  &>  dans  Undeufe  mer", 
Auec  tout  lefcadron  de  ta  bande  amyable 
Ajflfle  k  ce(l  amas  de  ta  grâce  agréable. 

Vous  Orangées  fleurs  qui  fleur  iffex^  fi  tard. 
Vousflammeux  qui  portez  dans  vos  habits  â  part 
Le  bulble  femencier ,  qui  femé  reprejente 
En  fa  perfeBion  toute  la  mefme  plante. 
Vous  rouges  bien  aime^y  mon  defir  printanier, 
Oui  mes  fouis  cuif ans  me  faiBes  oublier, 
Lors  J  t  admire  en  vous  tant  de  grâces  mfufes> 
Tant  de  rares  protestant  de  grâces  confies, 
Tant  de  variété^,  dignes  cent  &  ^fi" 
D'enrichir  les  Jardins  des  Princes  &  des  Koys . 
OrTmonbeau  l  A  RDI N,bellês fleurs  d'excellence, 

Rien  de  kau  ne  fe  void  que  par 

<o.Toy  fuperbe  croifé,dont  la  fleur  Je  Turban 
SelbleduPÏrfien^uduTurcOthoma», 

De  çette  belle  efcadre  ayes  foin  «  te  prie, 
Et  de  te  fairevpir  vn  long  temps  ne  f  ennuyé. 
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•  fi.  Toy  qui  porte  le  nom  de  tefl  oyfeau  Royal 

Dont  la  parlante  voix  ,  dyvn  difeours  iouial 

E/louifl  du  payant ,  renferme  dans  fa  cagey 

L'humeur  mélancolie  qui  [on  cerueau  rauage: 

Quand  d %efclatante  voix  il  fe  nomme  tout  haut 

Le  cher  mignon  du  Roy,  à  qui  donner  il  faut 

Le  friand  defiuner  ,      folaftre  babille 

Et  raconte  aux  paffants  les  fecrets  de  la  ville.  3* 

Mes  yeux  ieunes  ont  veu  &*  mille  &  mille  fois 

Dedans  Rome  au  palais  d'vn  Cardinal  François, 

Vn  de  ces  animaux  ,  dont  taffeté  langage. 

Artiflement  apns  par  vn  fréquent  vfagey 

Raportoit  proprement  dvn  dïfert  Orateur 

Les  doux-graucs  difeours  :  Car  êîvn  propos  flateur7 

Tantofl  il  entonnoit  de  Pétrarque  la  Laure  : 

Et  tantofl  de  fa  voix  il  allumoit  encore 

Les  feux  Grégeois  efleints  :  Et  tantofl  en  Latin, 

il  difoil  quelques  vers: puis  quand  fon  auertin 

Le  prenoit ,  il  chant  oit  tantofl  vn  Vau-de-viUe^ 

Tantofl  vne  Pauane,  or  d!vne  voix  pupille 

Contrefaifoit  l'enfant  :  puis  en  difeours  diuers 

Il  amufoit  le  peuple,  or,en  profe ,  or,  en  vers.  ^è- 

Si  que  le  Ciel  qui  void  tous  les  threfors  du  monde, 

Ne  voyoit  rien  plm  beau  fur  la  terre  £r*  dans  tonde. 

le  te  faluë  auffi  toy  femlle  qui  produic~lsy 
Par  toy  feule  racine,  &r fleurs  >  feuilles  eyfruifts: 
FruiBs  du  fruit!  du  Figuier  ayant  la  refemblance, 
TAats  non  le goufl  fi  bon,  nyfi  plain  d! excellence  : 
Qui  rare  te  fats  voir  &  te  fais  admirer 

Dans  le  riche  pourpm  du  Romain ^BeUveder^ 

Où  mainte  &  mainte  fois  êay  fenty  arreftée, 

En  admiration  ma  ieuneffe  efeartée:  s 

Regardant  par  merueille  en  vnefeuiUe,tant 

De  feiïilles>qui  salloyent  ïvne  fur  l'autre  entant. 

C'efl  toy  cher  Morice  a  v/e(l  toy  fils  de  Ferme  fe 
Qui  me  fais  pojfeder  vne  telle  richeffe, 
Ce(t  de  toy  que  ie  tiens  vn  fi  riche  threfor, 
Que  ie  nejlime  moins  que  les  perles, &  l'or 
Ve  ïlnàe  precieufeitr  que  cent  fois  encore 
Ce  que  void  ce  grand  œil  qui  le  monde  redore-. 
Ce  font  de  tes  bienfaits  Moriceau:  mais  croy  moy 
Qu'vn  iour  i  entonner  ay  ton  beau  renom  :  mais  quoyt 
En  vn  fubieB  fi  bcau  faut-il  que  ie  marrefle? 
Non,  line  le  faut  pus  ;  Mufes  tofl  qu'on  maprefle 
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Dvn  doucereux  NeBar  vn  hanap  Pitbyen 
Pour  grimper  plus  diftos  au  mont  Permeffien: 
Où  glouton  te  boiray  â  longs-tratâs  &  fans  pane 
Des  bouillons  Ambrofins  de  la  fource  Hypocune, 
Pour  chanter  à  iamais  enyuré  de  voflre  eau 
Les  fmmlarite-z  que  ïay  de  Monceau  ; 
Que  l'on  void  auiourd'huy  paroiflre  par  merueiUes 
Dedans  mon  Cabinet  plein  de  chofes  nouueUes  5 
Que  Clnde,  le  Peru,  que.  le  Nil,  que  le  Nord, 
Ont  ietté par  faueur  fur  le  bigarré  bord 
Pu  Clain  profond  ruiffeau  :  où  la  faueur  diurne 
M'a  fait!  en  cefl  endroit  fauorab  le  Lucine. 

I.  Toy  pleur  eux  Crocodil  qui  as  daigné  quitter 
Ton  Gofenferpentantypour  venir  vifiter 
Le  Poiclou  qui  che^foy  ne  void  mourir  ny  naijlre 
Reptile  fi  pmffant ,  le  premier, viens  paroiflre 
Dedans  mon  Cabinet  ?  indigne  toutesfois 

D'eftre  ton  gardien,  z.  Toy  quiconque  tu  fois 
Qui  rejjèmble  à  te  voir  le  monflre  que  Régule 
Attaqua  viuement ,  quand  le  gros  de  %omule 
Intimidé  dreffa  tant  de  fortes  d'engins, 
Quil  en  eufl  ruiné  ï Empire  des  Romains , 
S'il  eufl  voulu  tourner  fes  armes  homicides 
Ennemy  du  repos  {comme  nos  parricides) 
Vers  fon  pays  natal:  monflre  icy  ta  longueur 
De  plus  de  treize  pieds,  &  ta  ronde  groffeur 
A  tous  ceux  qui  diront ,  0  comment  la  puijfance 
Du  trois  fois  Tout-puijfant  k  peu  donner  naijfance 

A  vn  fi  gros ,  fi  long  yfi  furieux  Jerpent 
Sur  le  ventre  en  la  terre ,  &  fous  l'onde  rempantl 
Et  dis  a  haute  voix  (  au  moins  fi  la  parolk 
Te  vient  :  mais  en  cecy  ie  fers  de  protocole ,) 
'  Faifies  à  Moriceau,  humble  remerciment 
Car  Par  luy  vous  aue^  l'heureux  contentement 
De  me  voir  en  ce  lieu  >  ayant  quitté  mon  maiflre 
V  Apollon  'KocheUl  pour  me  faire  pam^ 
Dedans  le  Cabinet  de  Contant,  qui^  che^joy 
A  dequoy  contenter  l'écrit  mefme  d'vn  Roy* 
Cenefl  pourme  vanter  :  Car  de  foy  lavantance 
ReiaiUit  contre  nous  :  Mais  ie  pups  fans  ïaBance 
-Malgré  mes  enuieux  à prefent  faire  voir 
Les  plus  rares  beaute^quores  on  peut  auoiu 
lefçay  bien  que plufieurs  foit  d'amour Joit  demie 


Serpent. 


2* 


2* 


C  iii 


30 


Le  Iardin  ôc 


Aiguïll 
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Vont  difanthél  Contant  tu  confume  ta,  vie 

A  cercher  curieux  de  la  terre  &  des  mers, 

De  tair  mefme  O*  du  feu  ,  les  animaux  diuers. 

Il  efl  vray  ;  croy  pourtant  ,toy  qui  te  veux  enquerre 

Des  allions  d'autruy,  que  ce  foing  ne  m  atterre, 

Ni  ne  mefaicl  quitter  par  vaines  faffions 

De  mon  Eftat  chery  les  occupations. 

•Ains  feruant  au  public  atnfi  que  Dieu  hrdonne 

De  mon  Art  tres-foigneux ,  quelquesfok  ie  me  donne 

Vne  heure  de  relafche >  &  parfois  au  matin 

le  vifite  les  fleurs  de  mon  petit  Iardin  : 

Petit  en  fa  grandeur ,  mais  bien  grand  en  la  chofe 

Que  la  terre  en  fon  fein  tient  chèrement  enclofe. 

Tantott  pour  efueiller  mon  effrit  curieux 

le  fors  à  la  campaigne  ,où  ie  cherche  les  lieux 

Propres  pour  contenter  le  fubiccl  qui  me  meine, 

En  recueillant  les  fleurs  naiffantes  par  la  pleine: 

Dont  layfaift  vn  amas,  fi  grand  quà  peine  ïœil 

Peut  voir  en  mille  endroits  'vn  plus  riche  recueil. 

Bref  mon  ambition  ri  efl  d'eflre  Roy  ny  Prince, 

luge,  ny  Magiflrat ,  ny  chef  de  la  Prouince, 

le  ne  veux  point  quon  die,  hayjfant  ce  quon  peut  : 

Contant  Je  grands  biens  :  car  cela  ne  mefmeut: 

Et  ma  profeffion  honnejle  ne  me  donne 

Les  moyens  terriens,  mais  la  riche  Coronne 

De  l'immortalité:  Et  le  bien  ne  faiiï  pas 

Vhomme  heureux  ,  mais  ouy  bien  ,  les  œuures  du  treffas. 

Si  doneques  lafaueur  de  la  tout  epui fiance 
Quelquesfois  mé  fait!  voir  les  doctes  de  la  France, 
le  ne  fuis  point  fi  peu  £  entendement  pourueu 
Que  ie  riaduoue  affe^  cela  ne  m'effre  deu: 
Et  fi  les  Princes  grands  des  terres  Germaniques, 
Et  fe  des  Electeurs  les  parents  magnifiques 
Honorent  mon  feiour  ie  rien  fuis  glorieux  : 
Ains  contentant  en  tout  leurs  effrits  curieux 
De  mon  rare  recueil,  félon  ma  fuffifance 
Ten  donne  librement  à  tous  la  cognoijfance  : 
Car  fçachant  quelque  chofe  a*  m  le  dire  pas 
CeH  eflre  trop  ingrat, du  fçauoir  que  tu  as. 

3.  Le  reptile  Touous  efl  de  la  compagnie. 
Et  ïluanas  encor  ;  &  la  pointe  aceree 

De  l  Aiguille  de  mer  :  le  furieux  Ttburon 
7  prefide  :  Et  d'honneur  le  marin  Heriffon 
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De  fes  pointes  armé,dont  les  viues  pointures 
Des  vipères  en  rien  ne  cèdent  aux  morfurcs. 
L'Arondelle  de  mer  :  &  Metif  dentée 

6.  La  Squatine  :  &.  encor  le  Creac  haut-vanie. 

7.  Et  le  (ubtil  Dragon  l'ennemy  de  Nature, 
Qui  (ans  cejfe  &  fans  fin  l'humaine  créature 
Tafche  de  renuerfer  par  mille  efforts  Amers 
Soit  de  iour,foit  de  nmB  dans  ce  vafte  Vmuers. 
Qui  tafcha  d'acabler  celuy  que  la  puijfance 
Diurne,  auoit  logé  dans  ÏEden  d  innocence, 
Apres  que  du  Umon  (on  inuifible  main 

L'eut  fait  Prince  abfoïu  de  tout  le  genre  humain  ; 
L'eut  créé,  non  conçeu,fans  Pere,  Ayeul,ni  ^Mere 
Sans  Oncle,  (ans  Coufin ,  fans  Tante,  Sœur, ni  Frère. 
Ce  fut  toyfaux  Dragon  infcBe  vénéneux 
Qui  le  (s  tresbucher  dans  l'Orque  ténébreux; 
Apres  que  du  grand  Dieu  la  haulte  prefeience 
Luy  euft  diB,voy  ce  bois>.  C'est  l'arbre  de 
Ne  mange  de  fonfmiéî;  car  des  ce  trifte  iour 
Des  Palus  Stygieux  souurira  le  feiour  : 
La  mort  parmi  les  champs  tournoyant  vagabonde 
Tranchera  de  (a  faux  tout  ce  qui  vit  au  monde. 
Mais  difons  maintenant  de  ta  (ubtïlité 
L'hifloire  malheureufe  k  ta  poflerité. 

A  peine  le  grand  œil  du  Roy  de  la  Nature 
Eut  contemplé  d'Adam  l'admirable  flruBure, 
Admiré  (a  beauté,  fes  yeux, (on  front  hautain 
Sa  bouche ,j on  difcours ,  fes  bras  nerueux  ,  fa  main. 
Qu'il  voulut  pour  dompter  l'effort  des  defline'es 
L'armer  de  l'instrument  de  mille  races  nées. 
Si  bien  que  luy  donnant  quelque  iour  à  propos 
.  Vn  (ommeil  chaffe-ennuyfans  troubler  fon  repos 
Tira  de  (es  cojle^vn  corps ,  tout  faint ,  tout  fage, 
Tout  vierge,tout  aymable ,  &  fi  clair  de  vifage, 
Qu'efueilléle  voyant  fi  parfaiBement  beau 
L'embraffe ,  le  chérit  comme  l>n  ayde  nouueau  : 
Et  d'vn  esfirit  rempli  de  fainBe  Prophétie 
DiB  :àce  coup  votcy  la  vie  de  ma  vie  : 
Voicy  l'os  de  ma  os,  &  la  chair  de  ma  chair, 
Digne  ouuraie  du  Ctel  qui  tamais  i'auray  cherl 
O  belle  s  douce  fleur  !  Eue  ma  doulce  enuie 
Accepte  mon  amour  pour  le  cours  de  ta  vie. 
A  ces  mots  fi  mignards,  noflre  merereceut 
■  Tant  de  baifers  muets  que  rame  elle  en  fut, 
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Et  fuçant  ce  doux  miel  de  fa  léure  pourprine 
Sentfe$mefmesdefirs,à  luy  feul  fe  confine , 
Humble  &  chère  moitié.  Quand  l'Eternel  paffant 
Di8,Adam>o  Adam ,  de  tout  arbre  croiffant 
Dedans  ce  Paradis  ^ie  te  donne  tvfance 
Fors  de  cefl  arbre  icy)  C'est  l'arbre  de  science: 
Te  iurant  de  par  moy,  que  fi  quelque  defr 
Degouflerde  fen  fruift  vient  ton  ame  faifir, 
Tu  rien  aura*  mangé  fi  peu,  qu'à  la  mefme  heure 
La  Parque  aura  che^toy  pour  iamaïs  fa  demeure^ 
Et  de  vaiffeau  créé  par  ma  dextre  immortel 
Tu  feras  pauure,  efclaue,  imparfaiB  ,&  mortel 

Il  eut  diB  :  er  foudain  les  laiffe ,  (yfc  retire  i 
Toy  Dragon  cependant  à  la  femme  vins  dire 
Paume  que  penfes tu,  quoyl  ne  vois-tu  pas  bien 
Que  Dieu,  Dieu  ne  veut  pas  que  connoiffant  le  B  l  e  n 
Tu  fois  femblable  à  luy  ?  ce  riefî  que  par  enuie 
Quil  défend  de  manger  de  ce  doux  fruict  de  vie* 
Car  fi  vous  en  auic^goufîé,  tout  auffi  toB 
Vous  ferie^comme  Dieux  &  dans  l Olympe  haut 
Comme  luy  vous  aurie^  vne  place  immortelle, 
loûyffants  éternels  d'vne  gloire  éternelle. 

A  ces  mots  doux-irompeurs,  elle  empoigne  du  fruit 
A  fa  chère  moitié  fuccinÈlement  dejduit 
Ce  que  contre  l'arrefl  de  la  faincie  ordonnance 
Ta  voix  luy  confeilloit  fous  l'humaine  apparence. 

Mange,  mange  8  mon  cœur , ma  vie^Cr  mon  foucy 
De  cefruicl  défendu  fur  tous  les  fruicls  d'icy  ? 
Quil  eft  beau ,  quil  efl  doux ,  ô  quil  eft  agréable  ! 
Si  ïen  mange,  S  m  amour  feras-tu  le  femblable  ? 

Adonc  Adam  forcé  du  fort  iniuricux 
Et  vaincu  des  attraits  de  ces  mots  fecieux: 
Prend  le  fruit!  ofte-vie  >  &  pour  plaire  à  fa  femme 
Plus  quau  Saint-à'lfraèl  auec  fes  dents  l'entame: 
Mais  ce  couple  deçeu  rien  eut  fi  tott  mafchê  ^ 
QuHlfentk  dedans  foy  les  coups  de  fon  péché  % 
Dvn  &  ï autre  voyant  leur  corps  nuds.mif érables 
Dignes  de  miUe  morts  les  plus  ejfouuentables: 
Craintifs  vont  dans  les  boys,     pour  leur  chair  cacher 
Leur  main  fçait  dvn  Figuier  les  fueilles  attacher 
Proprement  tvne  a  l'autre  :  &  mains  ingenieufes 
S'en  voiler  dextrement  leurs  parties  honteufes. 
Du  grand  Dieu  cependant  la  loin-tonnante  voix 
Appelle  Adam,  Adam  >muçé  dedans  les  bois 
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Oà  ës-ïu  ?  parle  à  moy  ?  refponds  ôdeteflableï 

Pouramy  te  caches-tu  ?  donc  tu  te  fens  coupable 

De  quelque  grand  forfait  Ah  !  Seigneur  {dit  Adam  ) 

l'ay  mangé  de  ce  fruiiï  interdit,  à  mon  dam, 

Ma  femme  ma  compaigne  auecla  véhémence 

De  [es  fucrez  difeours  à  brifé  ma  confiance} 

A  forcé  mon  dejjein  ,  à  fleftry  mon  honneur 

M'en  a  mis  dans  la  main.  Ces!  pour  quoy,  Monseîgnbvr. 

Voyant  ma  nudité,  honteux  àeuant  ta  face 

Je  me  cache,  &  pourtant  ie  ne  puis  trouuer  place, 

Que  l'horreur  du  deliB,  commis  encontre  toy 

Se  me  face  fremirU  onsbigneVr  Û"  »jo».%! 

Femme  pourquoy  as-tu  commis  fi  lourde  faute 
(  Dit  alors  du  grar.d  Dieu  la  Maieflé  tres-haute  ?  ) 

Seigneur  le  feint  parler  du  Serpent  feduBeur 
Sous  cefl  arbre  (  dit-elle)  enfanta  ce  mal-heur. 

Mefchans  ,  quaue^  vous  fait  ?  Toy  homme  en  recompenfe 
Du  mal  qu'as  perpétré  par  defobeiffance, 
Du  labeur  de  tes  mains  tu  nourriras  ton  corps,- 
Car  la  terre  de  foy  ne  produira  rien  fors 
Que  ronces,  que  chardons ,  qu'efpincs  tres-poignantes 
Au  lieu  des  fruiBs  naiffants  des  arbres  &  des  plantes. 

Toy  femme  déformais ,  quand  enceinte  feras 
En  douleurs  &  trauaux  tes  fils  enfanteras. 

Et  toy  cruel  Serpent  ramperas  contre  terre  :  . 
Entre  la  femme  &  toy  ie  mettray  forte  guerre, 
Guerre  entre  fa  femence  &  ta  femence  aujft  j 
Elle  t'ecrafera  ton  orgueilleux  jourcy, 
Et  contre  fon  talon  gauchira,  ta  cautele. 

Ainfi  dit  le  grand  Dieu  :  &  ce  couple  infidelle 
Fut  chaffé  pour  iamais  du  verger  gracieux 
Par  le  glaiue  flambant  d'vn  Chérubin  des  deux. 

Tout  beau  Mufe,  tout  beau  deflandons  le  cordage 
Calons  voyle  à  propos,  lettons  Unchre  au  riuage. 
Cefl  afTer  fillonné  ce  Neptune  profond 
Encor  qïvn  beau  deffetn  nom  ferme  le  front: 
L'effort  du  vent  taloux  qui  le  gonfle  enja  rage 
#L  menaffe  d  tous  coups  dvn  périlleux  naufrage. 
Mon  Dragon  (eul  motif  de  ce  facré  difeours 
Doit  tcy  Imiter  la  force  de  fon  cours. 
Que  fi  fa  rareté  quelque  cUfe  . 
Uifonsle  brefuement  :  fon  [ad  po«raiB  mate 
Les  efprits  plus  groffiers  i  contempler  fans  pn 
Les  merueilleuxrfeBs  du  grand  Dieu  fomerain,  ■ 
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Sa  corne  fur  fon  chef  profondement  entée 
Plus  rare  qu'onc  ne  fut  la,  corne  d'Jmalthee, 
Ses  ailerons,  fes  pieds:  bref  tout  fon  corps  entier 
Entre  les  corps  rampans  porte  le  front  obier. 

8.  Ces  ronds-  Jeux  poiffons  ces  pofns  qm  dans  londc 
Portent  le  nom  qu'on  donne  à  la  machine  ronde. 

9.  Et  celuy  qui  touftours  contemple  curieux 
Du  Ciel  haut  efleué  le  plancher  radieux. 

10.  Et  ceft  oyfeau  fi  a  vn  gros  bec  fi  difforme 
A  la  comparaison  de  la  petite  forme 

De  fon  corps  enrichy  de  fi  belles  couleurs, 

Que  le  Printemps  ne  peut  de  fes  bigarres  fleurs 

A  nottre  oeil  curieux  égalant  fes  merueiUes, 

Nous  en  faire  admirer  de  plus  riches  &  belles. 

Bref  ce  petit  oyfeau  efl  fur  tous  cftime 

Pour  fon  bec  Y  pour  fon  corps  richement  emplume. 

n.  Toy  lever  Canoé,  qui  fur  les  ondes  perjes 
Comme  vn  trait  defcochè,  les  grands  coftes  trauerfes, 
Qui  conduit  dextrement  fans  Coyle,  ny  Timon, 
Sans  Antenne ,  fans  Mm,  fans  Poupe ,  n  Amron , 
Par  f  expert  Indien,  fans  crainte  du  naufrage 
Toutfeul  bien  âffeurê  dans  le  fort  de  l  orage 
De  ïondeufe  Tcthh ,  chaffe  en  mille  façons 
De  l'irrité  Neptun  les  monftrueux  potfjons: 
Et  qui  Uffê  de  faire  en  vn  lieu  fa  demeure 
Te  chargeant  fur  fon  dos  cherche  place  meilleure, 
N'ayant  point  de  pays  qui  le  peuft  obliger 
Ni  fa  famille  aufftpour  toufiours  s  y  loger. 
Et  comme  nous  voyons  les  viftes  -Jrondelles 
Qui  trauerfent  les  mers  cherchant  lesfaifons  belles, 
Peur  trouuer  en  tous  lieux  les  defire^Printemps  : 
Ainfi  ces  Indiens  chargent  en  certain  temps 
Leurs  femmesjeurs  enfants,^  dans  leurs  Barques  viftes 
Paffent  en  vn  moment  les  pleines  jimphytntes 

n.  Puis  ce  rare  Vletif  qui  porte  dans  fon  front 
■Ainfi  que  la  Licorne  vn  eftoc  quidefirompt 
Sais  pitié  ny  mercy,  des  troupes  efeafees 
Les  milles  légions  fous  les  ondes  JaUees: 
.     Semblable  au  roide-bras,  qui  au  fort  du  combat, 
Or  la  tefte,or  l'efbaule  ,or  tout  le  corps  abat 
De  fon  fier  ennemy,  &  qui  hrauache  appelle 
Les  plus  hardis  Soldats  de  l'armée  rebelle: 
Luy  furieux  découpe ,  &•  en  vn  tourne-mam 
Fait  voir  plus  d'ennemis  terraffe^par  fa  n>a'n~ 
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Qu'vn  entier  efeadron  au  -plus  fart  d'vnc  guerre  ■ 
N'en  feaurok  en  vn  tour  bouleuerfer  par  terre. 

,j  CeH  acéré  couteau  ,  ceH  Ejfadon  de  mer, 
Oui  peut-d'vn  coup  d'eftoc  perçer  en  plaine  mer 
Vcs  voyageurs  la  Nef,  &  qui  toufiours  faiB  guerre 
Aux  animaux  muets  de  fin  droiB  Cymeterre. 

14  Ce  Lézard  eflranger  qui  porte  &  a  propos 
M  die  trauts  lois-pointus  pour  honneur  defon  dos, 
Et  am  monjlre  outre-plus  foubsfa  gorge  vne  cre(fe 
Retlemblant  celle  là  qu'à  le  Coq  fur  la  tefle. 
Tant  d'autres  animaux  qui  rares  fe  font  voir 
J  ceux  qui  ont  defir  de  les  faire  valoir, 
Honorent  le  fémur  d'Une  grâce  gentille. 
ïj  Du  cuir  a  fié  Tatou  :  &  de  fin  Armadille. 
,6  Armadille  l'honneur  de  l'efmaillé  troupeau, 
D'efcaillcs  tout  couuert  au  lieu  de  tendre  peau, 
En  ta  création  fur  tous  le  plus  eftrange, 
Pour  tes  rares  beauté^  fiul  digne  de  louange. 

Car  quel  chef  tonduifant  vne  armée  pourrait 
S'armer  plus  dextrement  (  quand  mefme  il  levoudroitî) 
Quel  chef  dont  la  valeur  d'vne  armée  bien  ioinHe 
Ayant  reçcu  l'honneur  delà  première  poinBe, 
Qui  void  ,  &•  qui  cognoifi,  &  qui  ia  tout  certain 
Là  cruelle  Atropos  luy  lancer  de  fa  main^ 
Le  dard  enuenimé,  &•  qui  n'attend  que  l'heure 
Du  cou[>  qui  luy  dira ,  fus  il  faut  que  tu  meure, 
■Se  pourrait  mieux  armer  ?  Car  fait  qu'il  ait  l'Jrmet 
En  tefle  ,  &  fur  fin  dos  le  luifant  Corfelet  , 
Des  brafards,  des  cuijjàrds ,  ej~  les  mains  gantellées, 
Garnies  dextrement  de  pièces  efcaillées , 
Que  fon  corps  foit  par  tout  couuert  de  fer  mouuant, 
Et  quainfi  bien  armé  ne  craigne  le  deuant, 
Ains  chef  bien  aguerry  auecques  fa  rondache 
Attaque  viuement  l'ennemy  qui  brauache:  ^ 
Celle  ameure  neft  rien  ,  cefte  armeure  ne? point 
Digne  d'e(lreefgallée  à  celle  qui  le  tomt 
D'vn  naturel  reffort ,  ■&  qui  toufiours  efl  prejie 
De  fournir  le  choc  de  l'ennemie  besle. 

Le  S  fine  vénérien:  le  %emore  petit 
Qui  des  vents  irrite^  ne  craint  point  le  dejpit, 
Quand  fon  faible  mufeaufur  la  Nef  agitée 
Des  périlleux  efforts  de  la  mer  irritée 
■  S'attache  viuement  -..que  tous  les  Aquilons 
Que  tous  les  vents  en  vn  furieux  &  filons 
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S'arment  pleins  de  deîfit  ,  que  toute  la  machine 
Pour  ejhranler  la  nef  &  déplacer  sobftme, 
T^en  5  rien  y  le  Tout-puiflfant  qui  de  telle  vertu 
La  Remore  à  rempli  ne  peut  eflre  abbatu: 
Jim  ferme  reflera  iufqud  ce  que  [on  moufle 
Fiché  contre  la  nef ,  des  vents  l'effort  ne  trouble. 

18  Le  Loup  }  le  Chien  de  mer  ,  la  grand'  Chauue-]ou 
De  laquelle  fe  fatel  des  difeours  pleins  de  ris, 
Vn  fidelle  Efcriuain  dont  la  plume  autentique 
A  faut  voir  aux  François  l'autre  France  Antartique, 
Nous  contant  des  pays  eftranges  tr  loingtainsy 
Les  façons  £r  les  meurs  ,  &  des  Américains 
Les  plus  rares  beauté^  nom  raconte  vne  hifloire 
Aujfi  belle  a  fçauoir  que  diffallc  à  croire: 
Vont  ton  pourmt  douter  ,fi  de  plufieurs  effrits 
Sur  ce  mcfme  fub)eB  nous  nattions  des  eferits. 
Mais  la  fidélité  de  ce  grand  perfonnage 
Rend  hcelte  en  tous  lieux  affeuré  tefmoignage, 
Comme  autheur  oculaire  >  ayant  veu  de  fon  œil 
Le  clair  fang  ruiffelcr  de  fon  plus  gros  orteil 
V  Américain  dormant  en  fa  natalle  terre 
Vans  fon  lit!  de  cotton  efleué  de  la  terrey 
Four  crainte  des  ferpents  hideux  £r  vagabonds , 
Qui  font  en  ces  Pays  aux  hommes  furibonds. 
Et  qui  pour  empefeher  leur  cuifante  morfure 
Ve  sefleuer  tels  UBs  k  eu  le  foing  <sr  cure: 
Bien  fouuent  encourroit  d'vn  Carybde  mortel 
Le  danger  eminent  dedans  fon  propre  hoftel. 
Si  Dieu  nauoit  donné  (  par  fa  toute  puiffance  ) 
A  ce  fer  animal  de  ne  faire  nuifance 
A  l'homme  fommeillant ,  quand  (on  pied  quelque  fois 
Nud  fort  hors  de  fon  litt  s  approchant  à  pieds  coisy 
Le  mord  fi  doucement  au  gros  orteil  que  l'homme 
N'en  fentira  iamats  la  morfure  en  fon  fomme: 
Mais  eflant  refueillé ,  le  matin  tout  fon  lit! 
Se  trouue  plein  de  fang  ,  comme  fi  au  confliB 
Il  sefloit  rencontré  dvne  fiere  bataille, 
Ou  fans,  fe  recognoiftre  &  àefloc  &  de  taïUe 
On  frappe  ïennemy  ,  qui  fouuent  ne  croit  pas 
Eflre  blecé ,  bien  moins  eflre  près  du  treflas. 

Ainfi  celuy  voyant  de  fang  fa  couche  pleine 
Et  triïle  ne  fichant  cefle  caufe  foudaine 
Seïlonne  :  mais  alors  fon  voifin  qui  le  fait- 
En  fe  moquant  de  luy\  luy  raconte  le  faicl, 
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Et  luy  montrant  i  tœil  U  caufe  défit  plainte 
Luy  fait  quitter  ïejfroy  dont  (on  ame  eH  ateinte: 
Qui  fait  que  ïvn  &  l'autre  en  liejje  &  en  ris 
Dif courent  à  plaifir  de  ces  Chauues-fourvs', 
Et  ïvn  deux  pour  tromper  &  le  temps  (ypour  rire 
Soudain  pour  sefiouix •  cefte  hi foire  va  dire. 

Vn  tour  que  le  Soleil  auoit  de  toutes  parts 
Sur  la  terre  eflancé  (es  flamboyants^  regards* 
Quvn  cbafcun  auoit  mis  la  main  à  la  befoigne, 
Que  tvn  a  vn  cfîat  l'autre  à  vn  autre  fiigne, 
Qu'vn  cbafcun  asfiroit  de  [on  artifte  main 
Gaigner  en  tr maillant  pour  viure  au  lendemain. 

Le  (eruiteur  dvn  Moine  enchargé  de  fin  maiflre 
D'aller  diligemment  en  quelque  lieu  pour  cftre 
De  retour  promptemcntyobeijfant  foudain 
Se  met  altgrement  à  tracer  le  chemin, 
Pour  n'eflre  dit  de  ceux  qui  ri  ont  point  de  vergongne 
De  neffeBuer  pas  la  charge  quon  leur  donne. 
Mais  eftant  de  retour  vne  fleure  le  prit 
Ses  membres  (ont  tremblans  ,  (on  vif  âge  pallit. 
On  le  void  défaillant,  fon  haleine  occupée 
Dyvn  Empiemme  vray  fe  void  préoccupée: 
Le  vermillon  défia  luy  a  le  rond  pommeau 
De  la  ime  entourné  d'vn  l'ethean  pinceau. 
Bref  on  ne  void  en  luy  aucun  figne  qui  donne 
Esferance  de  bien  peur  fauuer  fia  perfonne. 

Là  le  'Chirurgien  pour  au  jang  air  donner, 

Met  fa  lancette  en  main  ,  afin  de  le  fiaigner: 

Mais  comme  tout  efloit  en  perd       en  doute, 

De  la  veine  de  (ang  ne  fort  aucune  goutte. 

Le  voila  donc  laijjé,  comme  celuy  qui  efl 

De  de(loger  d'icy  à  la  mefime.  heure  prefl  : 

Defi)a  le  Confejfeur  en  confolant  fon  ame 

Du  tout-puifjant  pour  luy  ïaffiflance  reclame: 

Vaffmre  qu'amour  dhuy  dedans  fon  Paradis, 

Il  fera  iouyfant  des  biens  qutl  a  promis 

A  tous  ceux  qui  auront  en  luy  pleine  croyance,  & 

Pouuant  les  deliurcr  de  mortelle  foufrance; 

Or  en  ce  defiefîoir  vne  Chauue-fiouw 

Se  coula  dans  fin  liB,  &  dvn  remède  exquts 

Soulagea  le  malade  ouurant  la  Maleole 

Veine  près  du  talon  ,  &  faode  s  en  reuole 

Ayant  humé  du  fangpour  faneceflité, 

Et  four  remettre  aujft  le  malade  en  fanté. 
 :  —  D  " 
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Voila  comment  celuy  qui  toutes  chofes  donne 
Contre  leïfoir  humain  la  fanté  nom  redonne. 

19.  Le  Chancre  Molucan  de  tous  le  plus  parfaicl 
Et  le  plus  merueilleux  que  la  nature  à  faifl, 
Suit  la  Chauuc4ouris  xpuis  le  fruiB  admirable 

10.  De  Mineux  Melon  ,  dont  l'efcorce  eft  fembkble 
Aux  aiguilles  quon  void  fur  le  Porc  friffonnant 

Qui  de  dards  tres-pointus  efl  toufwurs  foifonnant. 

11.  Bon  Dicul  quel  cetuy-cy  qui  dedans  Umphitrite 
Horrible  fe  fait  voir  entre  <vn  amatieflite 

De  poiffons  e  faille^  &  qui  fait  furieux 

De  crainte  aux  plus  hardis  furhaujfer  les  cheueuxî 

Ceft  le  Diable  de  mer  :ceft  cet  horrible  Monftre: 

Dont  icy  la  figure ,è  Lcflcur Je  te  monftre: 

Lennemy  capital  des  hommes,  &  des  Dieux: 

Fat  en, retire  toy  dans  ï  Or  que  Stygieux: 

Que  plus  tu  ne  fois  veu,  que  plus  plus  fur  la  terre 

On  ne  fente  à  iamats  ta  frauduleufe  guerre*. 

Que  Dieu  te  chaffe  loing,  que  Dieu  propice  (ydoux 

Tofie  le  droit  qu'Adam  fit  couler  de/fus  nous. 

zi.  Et  ce  Soleil  de  mer  qui  [e  veut  dedans  tonde 
Faire  eftimer  autant  que  le  Soleil  du  monde. 

z$.  Ces  eftoiles  qui  font  au  Soleil  chafque  iour 
Par  attraits  affete^  la  recherche  &  l'amour . 

X4.  Puis  ce  poiffon  qui  À  dans  fa  gueule  rangées 
Vingt  fols  dix  dents     plus,  proprement  arrangées: 
Animal  monftrueux,  qui  dans  ïondeufe  mer 
Tant  il  efl  furieux  fe  fait  fort  ejlimer. 

Z|.  Mais  quel  eft  ccHuy-cy  quelle  horrible  Chymere  ? 
Quel  eftranger  poiffon  nous  iette  la  merfiere  ? 
Quel  énorme  regard,  mais  quel  poijfon  gourmand  ? 
//  reffemble  à  le  voir  que  îondeux  élément 
Ha  point  dequoy  remplir  fa  grand  gueule  béante 
De  viures  fuffifants ,  &  la  rendre  contente.  ^ 
Tais-toy,tais-toy  îay  bien  de  ton  vivre  ordonne 
Ayant  ton  feint  repas  en.  ce  lieu  façonne  5 
Ne  tenquicr /point  comment,  f  ny  par  quelle  adrejfz 
Tu  te  pourras  nourrir  Grenouille  pefcherejfe: 
Ton  tfrit  inuentif  qui  ta  donné  ce  nom 
Te  fera  bien  trouuer  le  viûre  qui  feft  bon. 

z6.  Cauteleux  animal  qui  toufwurs  fats  la  guerre 
En  l*  mer  comme  faiH  le  *Renard  fur  la  terre, 
Qui  trompeur  &  fubtil  fentant  que  l'hameçon 
Picque  d'vn  coup  mortel  ton  tendre  gauion 
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AuaUant  le  cordeau  iufqua  la  ligne  fapes-, 

Et  ainfi  finement  du  pefcheur  Wefchapes  5 

Aux  hommes  aprenant  fans  iamais  s'affliger 

Comme  il  faut  euiter  vn  apparent  danger. 

ij.  Viens  aujft  librement ,  S  toy  iqui  tout  eftrange 
Selon  tobieB  prefant  de  couleur  foudain  change >  . 

Qui  timides  reçois  les  diuerjes  couleurs 

Accidents  très -certains  de  tes  foibles  humeurs. 

28.  Que  l'Hypocampe  auffi  fans  crainte  s*  achemine  > 
Qu'il  paroiffe  hardiment ,  mais  qu'il  ne  fe  mutine} 
Car  les  petits  toufwurs  ont  le  cœur  fort  hautain, 
Et  Jplus  que  les  grands  font  d'vn  courage  mutin  : 
Animal  que  fur  tous  les  autres  layme  &  prife, 
Que  de  mes  propres  mains  vn  iour  dedans  V cnife 
tfftîe  promenant  3  ie  pris  tout  de  [on  long  couché 
Vans  le  trou  vermoulu  d'vn  Gondole  caché. 

z$.  Toy  poiffon  tout  couuert  de  piquantes  fagettes 
Qui  tes  traits  afile%,  en  ton  courroux  reiettcs 
Comme  le  Forcée Ffyy  eflançeant  furieux 
Tes  dards  enuenime^  â  l' encontre  de  ceux. 
Qui  fols  ont  comploté  ta  ruine  prochaine, 
Les  enuoyant  guéer  dans  l'onde  Stygienney 
Que  tu  es  merueilleuxlhé  que  nature  a  bien 
Pour  toufwurs  conferuer  le  cher  ouurage  fien  : 
Doué  ton  petit  corps  iïvne  viue  pointure 
Pour  aux  autres  poiffons  ne  feruir  de  pajlurel 

30.  Quel  ceftuy-cy  qui  a  fous  les  ondeux  ejfors 
De  pointes  tout  couuert  fon  trop  débile  corps  î 
Qui  vit  en  pleine  mer  auec  toute  uffenran  ce 

De  la  dent  ennemie  &  de  la  violance 

De  fes  concitoyens  >  eïlant  de  toutes  pars 

De  chaujfe-trapes  plein  piquantes  comme  dards: 

Qui  font  qu'au  beau  milieu  de  la  troupe  manne 

De  tous  fes  ennemis  fans  frayeur  il  chemine  :  2* 

Et  lefquels  noferoyent  que  de  loing  ï approcher 

Tant  &*  tant  ils  ont  peur  de  fa  piquante  chair. 

31.  Merueilleux  en  grandeur,  qui  peux  de/fous  ta  Targe 
Couurir  vne  mai  fon  médiocrement  large. 
Qui  fers  à  l'Indien  pour  voguer  deffm  l'eau 
De  Nauire^Efquif^de  Chalupe^O*  Bateau. 

31.  Admirable  poifon  miracle  de  naturel 
Couuert  non  pas  d'ej caille '>ains  dvne  peau  tr es-dure, 
Triangle  merueilleux:  (qui  le  plus  riche  traiùl 

Que  le  peintre  fçauroit  aux  filles  pour  portraicl 
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Donner,  pour  dextrcment  future  la  belle  traçe 
jfvn  œuure  eflabouré  que  le  crâyon  compaffe) 
Pertes  auecques  toy  ?  car  ton  beau  corps  reçoit 
Des  traits  fi  bien  forme^,  que  celuy  qui  les  void, 
Ne  peut  rien  qu'admirer  &  towirier>&  louurage 
Qui  ta  fait!      qu'on  void  en  ton  petit  corfage. 

33.34.  Le  monftrueux  enfant:  le  Monocule  Aigneau  : 
35.36.  Le  Pigeon  double-tcjle  ;  &  le  Chien  rare-beau 
Que  Ion  doibt  admirer  ayant  (grandes  merueillesl  ) 
HuiB  pieds,™  chef,  vn  œil  Jeux  queues,  quatre  oreilles. 

37.  Puis  ce  rare  C  haton  que  la  nature  à  fait!, 
Que  de  fes  propres  mains  elle  me  [me  a  parfait  % 
A  qui  elle  a  donné  pour  montrer  fes  merueilles 
HuiB  pieds,  vn  chef,  deux  yeux,  deux  queues,deux  oreilles 
Y  Et  cet  autre  agnelet  aujfi  rare  que  beau 
(  Si  beau  fe  doibt  nommer ,  -vn  monftre  fi  nouueau  ) 
A  qui  nature  afaiïl  pour  monfirer  fes  merueilles 
HutB  pieds,  trois  yeux,  vn  chef,  deux  queues, quatre  oreilles 
.  Icy  ie  pourrok-bien  afin  de  contenter 
Ta  curieufe  oreille  (  0  Letfeur  )  reciter 
De  ces  montres  diuers  la  natffance  diuerfe, 
Pourquoy  plue  jpourquoy  moins  >  mais  la  nature  dreffe 
Soit  au  pur  ou  impur, foit  au  beau  foit  au  laid 
Des  corps  mixtes  forme^  vn  différent  portraifi. 
C'cft  la  féconde  humeur  qui  ïefîece  conferue. 
Que  tanto(l  plus  ou  moins  la  nature  referuey 
Que  fi  la  quantité  de  ce  germe  fécond 
Manque,  pour  compofer  ce  Microcofme  rond, 
Vn  enfant  fe  verra  0  merueille  profonde  ! 
Qui  viendrmautilé  voir  la  clarté  du  monde 
Soit  de  pieds  foit  de  mains:  mefmement  on  à  veu 
Vn  enfant,  qui  fans  tejle  e(l  au  monde  venu 
Et  depuis  peu  de  iours  vne  fillette  nue 
Belle  en  perfeBion  dedans  PoiBterss'efl  veiie 
Sans  bras  nayantquvn  pied', dont  le  difeours  Flamand: 
Italien,  François ,Anglois,  &  Allemand, 
Donnait  tant  de  couleur  â  fa  grâce  gentille 
Qu'on  ïadmirott  en  tout  comme  vne  entière  fille: 
Et  alors  que  [on  cor^s  fe  couuroit  tivn  manteau 
Tout  ce  L  paroiffoit  en  elle  eïloit  très-beau 
Ses  yeux  efloknt  fort  doux,     f*  bouche  petite, 
Ses  cheueux  fnfote^',  d'vne  façon defpite 
Se  contournott  le  front ,  &  retenant  fon  ris 
Faifoit  voir  la  beauté  de  fes  voute\Jourctls 
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Et  de  fon  pied  tantoft  tifjoit  de  beaux  ouurages 

f 7 doit  ,  coufoit ,  faifoit  tous  les  autres  mefnages. 

Bref  cefl  csfirit  gentil  pour  taage  &  pour  tattraitf 

Dans  vn  corps  fi  difforme  eftoit  trouué  parfaiB 

Et  en  ce  mefme  temps  &  durant  la  Mauib 

Du  Sieur  ^Travarz.ay  honneur  de  fa  patrie 

Le  chef  de  la  lufiice  >  inflrument  de  vertu  , 

Qui  comme  vn  braue  Hercule  â  toufiours  combatu  « 

Les  vices  trop  frequens  dans  ce  fiecle  ou  nom  fommes 

Par  la  corruption  inconfiante  des  hommes 

Qui  tient  le  Mas  en  main  &  qui  Phare  reluit  ^ 

Dans  Poiïtiers  tout  ainfi  que  Phebé  dans  la  nuit! 

Paffa  par  cefie  ville  vn  certain  perfonnage 

De  trente  ou  quarante  ans  qui  auoit  le  vif  âge 

Grand  >  long ,  barbu ,  rouffeau ,  &  au  refie  en  effaiB 

On  l'eufi  pris  à  cheual  pour  vn  homme  parfait!.  • 

il  n auoit  que  le  haut  &  peu  près  la  ceinture 

Le  refie  de  fon  corps  auoit  ronde  figure, 

Sans  cuiffe ,  fans  genoux,  fans  iambes ,  &  fans  pieds  : 

Cependant  il  tenoit  nos  yeux  fi  bien  lie^ 

Aux  faults  que  fans  repos  il  faifoit  fur  la  table 

Que  cela  le  rendoit  du  tout  efmerueillable. 

//  n  auoit  rien  quvn  bras  &  qtivn  petit  mougnon 

Qui  fecondoit  de  près  fon  entier  compagnon  5 

Et  montant  comme  vn  Chat  iïvne  viteffe  ifnelle 

Les  rolons  affeuré  d'vne  bien  grande  efchelle  5 

Donnoit  telle  frayeur  en  le  voyant  fi  haut 

Quon  croioit  à  tous  coups  luy  voir  prendre  le  fauk. 

Mats  ainfiau^n  garrot  ^nfort  archer  defeoche, 

Il  defeendoit  a  bas  auec  fon  mougnon  croche 

Puis  fautant  en  la  place  il  accordoit  au  fon 

De  quelque  air  frais  apris,  fon  p  lai  fiant  Viohn 

loiioit  quelque  Pauane  ou  quelque  Milanoife> 

Quelque  Bourrée^ou  bien  quelque  Volte  françoife* 

Et  pour  le  dernier  mets^Svne  aiguille  montroit  ^ 

A  coudre  &  à  broder  k  qui  le  defiroit. 

Cela  font  des  effecls  deïouurier  admirable 

Pour  rendre  â  [es  enfans  fon  nom  plus  redoutable 

Ce  font  effets  du  peu  de  l'humeur  contenu 

Que  la  creufe  matrice  en  elle  a  retenu. 

Au  contraire  ton  vud  quand  la  femence  abonde, 

Dans  [es  vaf es  féconds  de  la  matrice  ronde > 

Que  cefte  quantité  mixte  confufement 

Dans  ïamary  germeux  forme  en  un  feul  moment 
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Vn  corps  ou  bien  plufieurs  :  car  la  nature  bonne, 
pourvn  grain,non  vn  grain  ains  vn  milicrnous  donne: 
Si  que  cefte  femence  e fiant  en  quantité 
Gloutonnement  receue  en  ce  lieu  décrété: 
Il  s'en  faiS  non  vn  corps  mais  fouuent  deux  enfemble  : 
V imparfaite  femence  alors  'vn  corps  saffemble  j 
Tout  feuhdont  A  fuient  quvn  corps  {cas  morïflrkux) 
Se  void  de  bras  ,  de  pieds ,  d'oreilles,  tefle  ,  d'yeux, 
Doublera  quelquefois  la  matière  e  fiant  moindre 
Deux  tefles  en  vn  corps  feules  fe  viennent  ioindre. 
Quatre  m  Ains  en  deux  bras     {cas  prodigieux  :  ) 
Vn  œil  tant  feulement  en  vn  corps  pout  quatre  yeux, 
Tcfmoin^  ce  rare  Chien  de  huiB  pieds  quatre  oreilles, 
Qui  ria\uvn  œil  au  front  (  merueiUe  des  merucilles,  ) 
"Monfire  que  ma  donné  la  libérale  main 
Du  fleur  de  la  B  o  e  s  s  i  e  r  e   Arcbite  Poiteuin 
Timanthe  fans  efgal,dont  la  dextre  fçauante 
Faicl  tout  ce  que  nature  à  noflre  œil  reprefente. 
Et  cet  Aigneau  qui  a  dans  le  milieu  du  font 
Comme  vn  autre  Cyclope  vn  œil  grand Jarge3rond. 

Quelle  fçience  hurhaine  hé  !  quel  grand  Hypocrate, 
Quel  docle  Galien ,  quel  fameux  Thcophrafle,  iÀ 
Mais  quel  Stagyrien,  quel  Pline,  quel  Fernel9 
Quel  Oribafe  encor  ,  quel  Aëce ,  quel  %uel> 
Vouàroit  fur  ce  fubiecl  de  fa  plume  tonnante  l 
De  ces  Monftres  monflrer  la  caufe  ménageante? 
le  fçay  que  par  raifons  tres-valables  on  peut 
De  ces  corps  imparfaits  raifonner  fi  îon  veut  : 
Mais  quoyï  quelle  raifon  fimplement  naturelle 
Peut  comprendre  en  fon  fens  la  raifon  fupernèlle* 
Car  tous  ces  grands  défauts  ou  du  trop  ou  du  peu 
Sont  fignes  quelquesfois  que  Dieu  noflre  grand  Dieu 
Veut  par  là  faire  voir  aux  Pères  &  aux  ^Meres, 
Aux  Oncles, aux  Couflns ,aux  Tantes,Sœurs,&  Frères, 
Que  t  enfant  mutilé  n'eft  par  cas  fortuit 
Dans  la  mere  conçeu,ains  cela  nom  inflruiB 
Par  Va  il  nous  faicl  voir,  il  faiB  parti  eognoiflre, 
Qu'il  faut  fur  tous  les  noms  fin  fainB  nom  recognoiflre  : 
Et  le  recognoiffant  pour  Pere  I  m  m  a  k  v  e  l 
Que  feul  il  a  fur  nous  tout  pouuotr  aBuel  : 
Qu'il  faicl  tout ,  qiïil  peut  tout, que  la  machine  ronde 
lamais  ne  feut ,  ny  riefl,  ny  ne  fera  féconde,  ^ 
Que  par  luy,  non  pour  luy ,  non  pour  luy ,  mais  pour  nous 
Tant  il  efl  Pere  bony  clément ,  paiflble,  &  doux: 
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Car  tout  cela  que  l'air  en  fort  vuide  fupporte  5 

Tout  cela  que  la  mer  dans  fon  creux  ventre  porte, 

Tout  cela  que  les  monts ,  les  valons,  &*  les  tte% 

Tiennent  dans  le  contour  de  leurs  clos  emmitte^  5 

Tous  les  threfors  enclos  dans  Ils  creufes  montagnes* 

Bref  tout  cela  qui  croijl  dans  les  graffes  campagnes 

Sont  à  thomme  tout  feul  5  &  Dieu  pour  tant  de  bien 

De  nom  il  ne  requiert ,  de  nous  il  ne  veut  rien 

Quvn  cœur  tout  pénitent, quvn  cœur  d'obeiffancey 

Quvn  cœur  humble ,vn  cœur  doux  plein  de  facognoiffance* 

Recognoiffons  le  donc  &  ces  Monflres  diuers 

Naifjans  confufmcnt  par  ce  grand  vniuers 

Ne  par  01  front  iamais  ?  &  les  races  fécondes 

Ne  verront  dans  leurs  liùls  des  chofes  fi  immondes. 

38.  Or  ie  ne  fuis  encor  des  animaux  de  mer 
Seulement  enrichy  ;  mais  de  ceux  la  de  tair  : 

De  ceux  qui  vont  rampant^  &  qui  dans  le  feu  mefme 
Tiennent  leur  garnifon,  dont  la  froideur  ex  tri  me 
Amortit  la  chaleur  des  br  a  fier  s  plus  ardants , 
Quand  pour  en  faire  efpreuue  on  les  iette  dedans  : 
Les  fruibls  que  le  Pérou  produit  auec  meruetlles 
Je  tiens  abondamment  :  Et  les  Conches  tres-beUes^ 
Que  la  mer  iette  à  bord  après  le  dur  treïfias 
Des  hofles  cafaniers  quelle  tient  en  fes  bras. 

39.  Ce  fruit!  Américain  que  lagent  Idolâtre 
Adore  comme  vn  Dieu^d'or,  d'argent, ou  de  plajlre 
Par  fuperflition  !  que  la  brutale  main 

Du  Caribc  cruel  faitt  dvn  bruitl  fi  hautain 
Reformer  lors  qrfiti  rnmé^u  ces  fruiBs  de-  mérites 
Du  mil  de  fon  pays ou  des  pierres  petiics  y 
Atoure-^  tout  autour  des  plumages  plus  beaux 
Du  Toucan  ,  de  tArat ,  &  des  autres  oy féaux 
Les  plus  rares  qui  foyent  ;  dr*  pare^de  la  forte, 
Wniflres  de  Sathan  s'en  vont  de  porte  en  porte, 
De  .village  en  village^  autour  des'maifons 
Ce  fruiiï  ainfi  paré  ils  plantent  à  foifons, 
Auec  commandement  aux, pères  des  familles 
De  donner  fans  delay  toutes  chofes  vtiles 
Pour  les  altmenter  :  Car  Maraca*  ce  fruicl , 
Eft  vn  Dieu  qui  repaijl  tant  feulement  de  nuiB. 

40.  Ce  flambant  flamboyant  ce  grand  Phœnicoptere 
Cefl  admirable  oyfeau  que  tout  oyfeau  reuere, 

Qui  comme  vn  beau  Phœnix  eft  des  autres  fuiuy 
De  dix  mille  façons  voletans  à  tenuy 
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De  [on  corps  admiré:  tant  la  ialoufe  enuie 
De  iouir  d'vn  tel  bien  tient  leur  ame  afferuie: 
Et  tant  ils  ont  à  gré  de  receuoir  l'honneur 
D'approcher  (on  ko*  corps  &•  fa  rouge  couleur,  . 
Se  mirer  en  [es yeux ,  &  dans  fes  plumes  belles 
Contempler  curieux  fes  beauté^  naturelles: 
Le  Juiure  tout  par  tout ,  voltiger  en  tous  lieux 
Ou  l'enuye  le  prend  de  voler  fous  les  Ceux. 

le  te  rends C  »,.u»rf^  ** 
Du  bien  que  fans  fubieB  fans  fin  tu  me  pourchaJ]es, 
Bien  non  point  mérité,  car  tel  prejent  de  toy 
Seul  Pouuoit  contenter  la  veiie  d'vn  grand  Roy  : 
Mais  puis  que  ta  bonté  de  ce  bien  m'a  faiH  mai[ire 
le  veux  ton  nom  fameux  par  tout  faire  parère  : 
Gros  d'honneur,  gros  de  los,&  des  Pharmaciens 
De  Mont-pellier  brauer  les  honneurs  anciens, 
le  veux  mon  Catelan  que  tout  homme  cognoi(ie 
Combien  Poicliers  pir  toy  a  receu  d'alegrcffè,  ■  . 
Contemplant  cet  oyfcau  admiré  d'vn  chafeun 
Et  par  fes  rareté?  eflimé plm  qù aucun: 
Grand  de  pi:ds  ,  grand  de  col  ,  dont  les  flambantes  aijles 
En  couleur  vont  paffant  les  flammes  naturelles: 
Dont  le  bec  monflrueux  a  nul  autre  pareil 
"Rauit  auec  l'écrit  la  puiflance  de  l'ail  : 
Que  fi  de  ceft  byfeau  l'h'ifloire  n'efl  menfonge  , 
Pour  boire,  tout  (on  corps  dans  la  riuiere  il  plonge: 
Puis  ouurant  fon  gros  bec,  il  iette  auidement 
Dans  fon  ventre  altéré  cefl  humide  élément  : 
Façon  du  tout  contraire  aux  oy féaux  aquatiques 
Qui  mettent  dans  les  flots  leurs  longs  cols  faméliques. 
Brefcefi  oyfeau  fans  pair  en  tout  temps  £r  faifon, 
"Rauit  des  curieux  la  fçauante-  rai fon. 
Mais  entre  les  Oy  féaux  qui  viuent  deffim  l'onde 
Qui  volent  dans  les  airs ,  qui  décorent^  le  monde, 
Qui  courent  peu  volants,  &de  ceux-là  qui  font 
Leur  feiour  éternel  dans  l'Océan  profond. 
Et  ceux  qui  merueilleux  naiffent  (S  quel  miractel  ) 
Jinfi  que  les  Crauants  i  ou  l'Ejcoffois  Bamacle 
Enfans  prodigieux  d'vn  bois  tout  corrompu 
D'vn  Nauire  guerrier  par  le  temps  tout  rompu, 
Efchoiiéfur  le  bord  tout  pourry  de  vieiUcffe: 
Rien  rien  de  tout  cela  n'efl  égal  en  richejje, 
En  renom,  en  beauté, de  ceux  icy  qui  ont 
Des  autres  tout  thonneur  empraint  deffus  le  front: 
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De  ces  deux  rares  beaux  à  nos  yeux  tout  eft  range  s 
Et  tire^  a  grands  frais  des  pays  plus  effranges. 
Db  Gvron  vertueux  ,  remply  d'heur  O*  d'honneur, 
Qui  curieux  as  faift  cejle  rare  faueur 
A  Poicliers  de  montrer  en  cinq  belles  tournées 
Les  oyfeaux  les  plus  beaux  des  terres  fortunées, 
Fortunées  vrayment ,  car  quelque  part  que  foit 
Où  l'oeil  humain  viuant  tels  oyfeaux  aperçoit, 
Ceft  vn  lieu  fortuné:  &  la  terre  maudite  3fe 
^D*  animaux  fi  parfaits  eft  du  tout  efeonduitte: 
Ne  voulant  ï  Eternel  quvn  pays  incognu 
De  ft  rares  beauté1^  en  foit  le  contenu  : 
Les  dejerts  ne  font  pleins  que  dAïf  ics ,  de  Vipères, 
De  Serpens  furieux )  de  Tigres ,  de  Panthères, 
De  Lyons  rugiffants  ,d' Onces,  d'Ours ,  de  Dragons, 
Et  <%  autres  qui  tous  font  aux  hommes  furibons. 
Ce  ne  font  que  venins  des  animaux  qui  giflent 
Es  pays  incognus  ou  les  hommes  n  habitent  : 
Cerafles  ,  Bafilics,  lancent  de  toutes  parts 
Leur  venin  par  la  bouche  &  par  leurs  yeux  agards  : 
Bref  \hoxnme  fcul  cognoifl  les  lieux  que  la  puiffance 
Diuine^a  de  fa  main  beny  des  fon  enfance: . 
Car  dés  le  premier  iour  fa  fupreme  bonté 
A  donné  k  chacun  fon  lieu  tout  arrejlé. 

Mais  où  naiffent  ceux- eft  cefl  vp  air  chaffe-peïle, 
Cefl  vn  air  plain  de  miel  O*  de  Manne  celefle^ 
C  e[i  la  mefme  douceur  5  bref  cefl  le  Paradis 
Où  Dieu  de  fon  hon  gré  logea  t  homme  iadis. 

41.  ^.Parangon  le  plus  beau  de  U  troupe  volante 
Seul  ^ortraiH  fur  lequel  tout  effrrit  fe  contente, 
Qui  portes  fur  ton  chef  comme  vn  braue  DoBeur 
Vn  gros  floccon  doréfigne  de  ta  valeur, 
Que  de  beauté^  en  toylque  de  rares  merueilles  l 
Que  de  couleurs  on  void  fur  ton  chef  dos  &  ailes  ! 
Que  tes  yeux  font  dore^,  que  ce  riche  veloux 
Tout  l'honneur  de  ton  bec  eft  d'vn  noir  poly-douxl 
Mais  de  quelle  couleur  non  point  encore  veue 
Entre  tous  les  oyfeaux  as  tu  teinte  ta  queue  > 
Nul  Tanné  plus  luyfant  fous  le  Ciel  ne  fefaift 
Plus  rare  ,  plus  poly ,  plus  riche ,  &  plus  parfaitf, 
Que  ce  rouge  e(l  vermeil/honneur  de  ton  vif  âge 
(Si  entre  (es  o'yfeaux  tel  mot  eft  en  vfage  ) 
Que  ton  port  ejl  hautain ,  que  braue  ton  marcher^ 
Que  ta  nature  eft  douce  à  qui  je  veut  toucher  ! 
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Qui  roues  ton  floccon  autour  de  ta  femelle. 

Qui  riefl  pas  comme  toy  fi  parfaitement  belle, 

Mais  ainji  que  tu  as  deffus  ton  chef  t honneur 

Et  la  marque  d'vn  T^oy  ou  àvn  puiffant  Seigneur  t 

Ellë  a  de  [on  cojlévers  t  échine  pendante, 

Au  lieu  de  Chapperon  de  couleur  blanchiffante 

Vne  queue   qui  rend  fon  los  plus  précieux 

Et  la  faifl  eftimer  excellente  a  nos  yeux* 

Mais  ces  yeux  tout  s  de  feu,  dont  la  viues  prunelles  gfr 

Lancent  confufement  mille  &  mille  chandelles 

A  fon  Ganga  chery  alors  qu'elle  cognoifl 

Qu  amour  pour  fon  fuhiecl  le  touche  &  le  déçoit. 

De  pareille  façon  qu'une  ieune  fillette, 

Eflance  les  rayons  de  fa  flamme  fecrette 

Vans  les  yeux  de  t  amant  qui  ne  vit  qu'en  fes  feux. 

Et  faiB  en  la  voyant  fon  Paradis  heureux. 

Dont  Caracca  fans  pair  excellente  en  corfagey 

En  couleur, en  façon ,  en  port  £f  en  plumage-, 

Et  toy  Ganga  Fobieé}  des  plus  rares  écrits 

Honore^jnaintenant  mon  Cabinet  de  prix. 

43.  Toy  fuy  ce  couple  heureux ,  toy  glorieux  Mamuque 
Bourgeois  de  Paradps  hosle  du  clair  Aîoluque, 
Oyfeau  miraculeux  5  qui  vis  alegrement 
Vans  l 'air  (comme  l'on  diB)  fans  aucun  aliment: 
Ve  qui  mille  efcriuains  plus  grands  que  véritables  2^ 
Ont  laifié   par  efeript  plujieurs  gentiles  fables  : 
Mais  mon  Luth  refueillé  en  vn  fiecle  meilleur 
Sonnera  plus  au  vray  ta  gloire  &  ta  valeurs 
il  dira  que  volant  auec  ceux  de  ta  forte 
Quel  honneur ,  quel  amour  a  tes  amis  tu  portc> 
Lors  que  d'iw  cœur  hardy  fans  craindre  le  danger 
Vers  l  ondoyant  ga^ouil  d'vn  ruijjeau  paffager 
Tu  marches  le  premier, ou  bien  fouuent  ïeau  claire 
Te  faiB  fentir  {effort  d'vn  poifon  mortifère  : 
Quel  deuil  entre  vous  tous  0  charitable  oyfeau  ! 
Il  senfaicl  à  f  infant  fur  ton  trijle  tombeau. 

le  ne  tairay  non  plus  la  manière  excellente 
Comment  fe  comparût  voflre  troupe  volante 
Pour  efquiuer  ïaguet  du  traiflre  empoifonneur, 
Comment  vous  délègue^  quelquvn  de  voflre  chœur 
Pour  gonfler  du  crifial  j  lequel  fain  vous  conuie 
D'en  boire  apurement  fans  crainte  de  la  vie,  , 
Appuyé^ fur  l'ejjay  qrfU  en  a  de  fia  faiB 
O  grande  prouidenceX  S  amour  tres  ^arfaiBl 
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Icy  voies  roygire^ejfris  gonfle^  de  rage 
Qui  des  voflres  fans  fin  ,  poigne^J 'heur  &  l  uurage: 
Qui  au  lim  de  gonfler  des  premiers  les  ruiffeaux 
Du  Parnaffe,  où  ie  tends  leur  bouchères  couppeavx) 
Les  empefche^  de  boire ,  &  d'vne  audace  grande 
Pique^â  tous  propos  vn  des  chefs  de  la  bande  y 
lette^  contre  le  Ciel  voflre  excrément  baueux 
Qui  reiaillit  fur  vous  bien  plufiojl  que  fur  eux: 
Ces  pauures  animaux  que  les  plus  beaux  vfages 
J)e  la  dofîe  raifon  ne  fçauroyent  rendre  [âges, 
Jjvn&  l'autre  enchaifne^d'vn  mutuel  accord 
J>Je  [entent  en  leurs  tours  èntfeuxle  noir  difeord  ;  «fe 
Ains  charitables,  doux,  benings,  pleins  de  prudence, 
Exercent  mieux  que  vous  l'humaine  bien-vue 'illance. 

Çeffe^donc  enuicux  :  voflre  fiel  funer  eux 
Ne  fçauroit  altérer  mon  ejlre  bien-heureux. 
Le  Ciel. malgré  l orgueil  de  voflre  Mufe  noire 
Plantera  mon  Iardin  dans  le  Temple  de  gloire. 
Aîon  Cabinet  remply  du  beau  de  ÏVniuers 
Immortel  durera  dans  le  [on  de  mes  vers, 
Vers  puife^  dans  le  fein  des  ondes  dy  H  ippocrene, 
Qu'a  four ce^  en  mon  cœur  la  Lyre  Amphrifiene, 
Àinçois  ma  belle  humeur  où  mon  fort  curieux 
Qui  pour  ejlre  trop  haut  vous  esbloiiit  les  yeux.  ' 

Et  toy  qui  que  tu  [ois,  ô  Corbeau  qui  croace 
Secret  comme  vn  Hybou  fuyant  la  blonde  face 
Du  flambeau  donne-iour ,  fi  tu  quiers  de  ce  pas 
Quelque  -vieil  cheual  mort  pdur  prendre  ton  repas. 
Et  fi  piquant  tu  pais  ton  ardente  furie ? 
Recule  au  loing  d'ici ,  vole  vers  la  voirie, 
Là  tu  contentera*  ton  vueil  faux  &*  bauard 
De  mille  coups  de  bec  fur  vn  corps  [ans  repart. 

Mais  fi  tu  es  fi  grand  ,  fifacond,  &  fi  riche , 
Si  Phcebus  dans  ton  fein  comme  vn  Roitelet  niche. 
0  bel  Orphé  nouueau  fais  moy  cognoiftre  vn  ionr 
Ton  nom ,  ta  qualité',  ta  facc,&  ton  [eiour: 
Alors  tu Jentiras  fi  ma  Mufe  efl  baflarde  ^ 
Et  fi  vn  autre  plus  taduance  ou  la  retarde. 

Creue  donc  cependant ,  vomis  ton  noir  venin, 
Peins  comme  tu  voudras  mes  Vers  &  mon  Jardin. 
Malgré-toy  leur  beauté, leur grace,leur faconde, 
Naiflra  dans  peu  de  iours  heureufiement  au  monde: 
Et  ce  braue  Parnafje  où  dormir  tu  me  fais 
Pour  ton  los  imparfait!  n'en  grojfira  [es  f ai  fis 


48  Le  Iardin  & 


„D'vn  tout  femblable  à  toy  le  los  &  la  louange  , 

vQui  prouient  fans  mefure  ,  en  de f  honneur  fe  change  } 

Car  le  premier  motif  de  ton  farde  dif  cours 

Eft  plus  pour  m'ojfencer  que  pour  luftrer  fes  iours. 

Bref  dans  mon  Cabinet,  les  larmes 3  les  refines^ 

Les  gommes ,  bois  exquis  ,  les  métaux  les  plus  dignes , 

Et  mille  fruiBs  lointains  s  y  trouuent  largement. 

Bref  encor  s  y  peut  voir>  [oit  du  froid  Elément,  2* 

Soit  du  chaud  ,foit  du  fec,  ou  bien  [oit  de  l'humide 

Cent  mille  rareté^,  il  n'y  a  rien  de  vuide» 

Que  fi  vous  t ignore1^ ,  pour  neftre  dit  menteur  , 

Voyelle  à  la  bonne  heure  :  £r*  certes  de  bon  cœur 

le  le  vous  ouuriray  :  car  rien  ie  ne  defire 

Tant  que  de  contenter  tout  eïprit  qui  afyire 

Aux  celefles  vertus  5  ma  bonne  volonté 

T  a  le  Curieux  des  long-temps  incité: 

Promettant  de  monftrer  tout  ce  que  la  nature 

Tient  de  rare  &  de  beau  fous  la  ronde  cambrure. 

'Mais  pourrois-ie  oublier  le  refie  de  mes  fleurs 

Pour  vous  Monflres  diuersy  pouffé  de  ces  fureurs  ?  g£ 

Non ,  belles  y  non  fi  toft  :  pui/que  mon  Luth  releue 

Son  premier  fon  par  vous ,  par  vous  faut  qùil  acheue. 

Je  ne  foubhray  pas  Meleagride  fleur 
Qui  es  des  pre^Joerbm  de  fainB  Benoifl  l'honneur, 
Où  la  neuuaine  troupe  auecques  fa  fcquele 
Du  Printemps  defirè  la  fa  fort  renouuelle  : 
Ou  les  Naïades  font  du  lasfe  de  tes  fleurs 
Des  Guirlandes  afin  d'en  coronner  teurs  fœurs, 
Gfantes  ça  &*  là  par  les  ver  des  collines 
Et  dans  le  flein  du  Clain  aux  ondes  chriflalines. 

Mon  cher  Clain  murmurant  dont  le  doux-grauefon 
Des  hofles  bocagers  imite  la  chanfon  : 
Quand  vn  Zephire  frais  dUvne  fouefue  haleine 
A  flots  entrecoupe^pouffe  ta  moite  plaine: 
Plus  haut  ïexalteray  ton  beau  cours  ferpentant  g* 
Que  du  Tibre,  ou  du  Po  neft  le  cours  loing-flotant: 
Plus  que  Loyre^que  Seine,  er  plus  que  la  Garonne 
La  Vienne  ,  la  Charente  j  &*  la  Creufe,&  le  Rhofne. 
Bref  ie  te  chanter ay  mon  Clain  à  toufiours-mais 
Et  ma  Mufle  de  toy  ne  fe  tayra  iamais. 

Ni  de  vous  bel  honneur  du  mont  de  Corycie, 
Threfor  prefque  infini  de  la  grand*  Car  manie. 
•  Car  outre  la  beauté  que  ton  coçnoift  en  vous  y 
Il  fe  recueille  encor  dans  vos  fleurs ,  vn  poil  roux 
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Dotix-leçer  odorant  \  dont  la  richeffe  exquife 
Des  Abderoifes  mains  en  œuure  eft  fouuent  mife  : 
Dont  la  iaune  couleur  'teignoit  anciennement 
Les  théâtres  marbre^  5  quand  prodigalement 
Ce  grand  Domitian,  dans  [on  Amphithéâtre 
Faifoit  couler  par  tout  cejle  couleur  iaunaflre 
JMonïlrant  au  Thracien^au  Sarmatheyàl'Anglois, 
Et  à  l'Egyptien, à  t  Arabe  ,  au  François, 
Sa  libéralité  5  faifant  comme  a  tenuie, 
Defgoutter  en  tous  lieux  le  fuc  de  Corycie} 
Pour  yn  fimbole  vray^que  d'vn  Prince  Romain  . 
On  ne  peut  limiter  le  pouuoir  fouuerainy 

Toy  fils  Canarien  frère  &  .fils  de  ta  mere,  2fr 
Engendré  des  vieux  rems  de  ion  pere-grand-pcre; 
Quand  ta  merc  [entant  des  brandons  allume1^ 
Dumignard  Paphienfes  écrits  confume^ 
D*vn  deshonnefle  amour  ;  (  amour  illégitime  ) 
Toute  pleine  d'horreur ,  de  frayeur  &  de  crime , 
Ajfefta  iïaffouuir  fes  charnels  appels 
Auec  fon  géniteur,  lors  que  tous  fes  effirits 
De  rage  bouillonnants  j  ne  craignit  des-honnefle. 
Dete fiable  forfait!  !  de  commettre  vn  incefle. 
Sois  propice  à  mes  vœux  pource  qu'en  tafaueur 
le  veux  â  ta  Cipris  ordonner  quelque  honneur. 

Maisqu'eft-ce  quetentensî  tout  eflonné  ie  tremble 
le  frémis  de  frayeur  ;  ha  !  ie  voy  ce  me  femble  Zfc. 
Vn  troupeau xLethean:  troupeau  che^qui  la  mort 
Tient  forte  garni  fon ,  tient  <vn  rempart  tres-fort, 
Troupeau  qui  périlleux  fa  naiffance  rapporte 
Du  baueux  Chien  d Enfer  ,  de  Pluton  garde-porte. 
Plantes  belles  de  fleurs,  mais  de  trop  fort  venin 
Vojlre  ventre  eftfarci,&  voflre  eflomach  plefn. 
Mais  bien  que  vous  portie^la  pafle-mort  en  croupe, 
il  faut  qu'honneur  foit  fait  par  vous  à  ce  fie  troupe  > 
Laijfe^  vojlre  venin  ,  faites  feullement  voir 
Vos  fleurs  dont  les  couleurs  vous  font  belles  paroir,  ^ 
lmitansle  Serpent  qui  fon  venin  delaiffe 
Quand  d'amour  U  Lamproye  ardemment  il  carejfe, 
Ajfln  que  fans  danger  mille  autres  belles  fleurs 
Apportent  k  ce  bal  leurs  bigarres  couleurs. 

Vous  belles  qui  porte^'dans  vos  tendres  racines, 
Mille  fortes  de  morts ,     mtlle  médecines. 
Qui  faites  mourir  l'vn,  qui  l'autre  guariffe^ 
Qui  retardera  mort ,  &  qui  trop  l'auance^, 
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Qui  feules  guériffe\  ceux  à  qui  ton  peut  dire 

Qgils  doyuent  voyager  en  l'ifle  d' Anticire  5 

Q%i  du  CabrierMelampe  aue^  receu  le  nom, 

Comme  ayant  le  premier  acquis  vn  grand  renom. 

Pour  auoir  fçeu  guérir  par  vos  noires  racines 

Les  mngiffans  abboys  des  beuglantes  narines 

Des  Proëtides  fœurs,quand  de  fauuages  voix 

Elles  rempliffoyent  l'air ,  les  plaines ,  £r»  les  bois. 

Ce{l  de  cefle  herbe  icy  amc  defefperée, 

Que  tu  doibs  entourner  ta  tefte  mal  timbrée*, 

Ame  qui  fans  raifon  pour  ton  contentement 

Veux  piccjucr  mes  labeurs  trop  indifercttement. 

Si  les  fols  par  fon  fuc,  par  fes  fleurs  &  racine? 

T^çoiuent  guéri  fon  du  grand  mal  qui  les  mine. 

Sois  plujlofl  attentif  à embraffer  fa  vertu 

Quefplucher  mon  lardin  de  gloire  tout  ucfiu: 

lardin  qui  curieux  n'a  pris  fon  acroiffanec 

Que  de  cela  dont  ïay  parfaitte  cognoiffance. 

Mon  Cabinet  na  rien,  ny  mon  lardin  auffi 

Que  cela  qui  me  tient,  tous  les  tours  en  foucy  : 

Les  bolsjes  ffuiclsjes  fleur  s,les  feuilles ,  les  racines 

S  ont  par  moy  tous  les  tours  mi  fes  en  médecines. 

Les  gomme  s,     les  fucsjes  pierres,  les  métaux. 

Les  Conchesjes  P  oijfons, Reptile  s,  &0y féaux, 

Sont  ma  profejjion  :  louurter  en  fa  boutique 

Ne  doit-il  pas  auoir  tout  outil  quil  aplique 

Pour  fon  art, fans  aller  quand  il  en  à  befoing 

Chercher  ce  qu'il  luy  faut  en  vn  pays  bien  loingï 

Ma  boutique  ejl  toufiours  abondamment  garnie  & 

Des  remèdes  quil  faut  pour  toute  maladie. 

Que  fi  mon  Cabinet  eB  dvn  foin  curieux 
Enrichi  du  plus  betoi  qui  foit  deffous  les  deux, 
Peut-on  blafmer  cela  ?  ce  threjor  qui  en  France 
De  plufieurs  ejl  aymétfour  la  grande  abondance 
Des  fingularite^:  car  de  tout  ce  grand  Tout 
L'on  void  en  peu  de  temps  dïvn  monde  À  l'autre  bout. 
Mes  papiers  tous  remplis  de  plantes  étrangères 
Déplantes,  devenus  pleines  &  fingulieres 
Feront  dire  que  feul  iay  peu  mettre  &  placer 
Tant  de  fimples  diuers  que  iay  peu  ramaffer 
En  quinze  miens  herbiers  livnique  Coq  en  France 
Seul  peut  contretejler  cefle  rare  cheuance. 
„Tout  homme  n'efl  blafmé  qui  par  bonne  aclion 
„Plus  quvn  autre  entreprend  en  fa  vacation. 
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Hé^  que  fi  tu  pouuois  tu  le  voudrons  bien  fûrc 
Hé>  que  ri  as-tu  point  faitaffin  de  me  diflraire 
Tant  d'amis  bien-faveurs ,  fouuienne  toy  Zerbin, 
Zerbin  fouuienne  toy  de  ton  amy  Dorbin 
Auquel  tu  efcriuts  auec  humbles  prières 
De  ne  menuoyer  rien  des  cbofes  étrangères, 
Venant  en  (on  pays  dont  Dorbin  efionné 
D'vn  tel  aduis  par  toy  dans  fa  lettre  donné, 
Ruminant  fort  long  temps:  en  fin  la  courtoyfie 
Qui  pour  moy  de  long  temps,  fon  ameauoit  fat  fie 
Se  mocquant  menuoyad'vnprix  non  triuial; 
Deux  antiers  arbnffeaux  de  rouge  &  blanc  Coral: 
Me  priant  toutesfois  ne  te  voulant  deïplaire 
Que  ie  ne  difje  point  ce  çrefant  volontaire:  ' 
„Car  vn  amy  parfait!  ne  veut  eflre  ennemy, 
»Dc  lennemy  mortel  de  forr  parfait  amy. 
Amy  qui  fçauoit  bien  que  mon  amè  rauie 
De  curiofité  fans  ceffe  efloit  fuyme. 
Las  !  quand  viendra  le  tour  pour  te  voir  à  lafLac 
Et  porter  fur  l'épaule  vn  mal-heureux  biffacy 
Que  ce  foin  curieux  que  fi  fort  tu  reiette 
Fut  feulement  entré  pour  vnan  en  ta  tefle, 
Croy  que  ie  te  verrois  en  bref  eftrit  confus 
Juffi  pauure  &  mefquin  quvn  mif érable  Irw. 
Tu  ne  fçay  ce  que  ceft  que  d' auoir  en  penjée 
Le  defir  de  trouuer  non  la  Corne  Amalthée  1 
Non  les  riches  threjors  :  car  mon  efbrit  encor 
Ne  m  a  point  travaillé pour  amaffhr  de  l'or 
Du  Lydien  Paclol  :  de  Crœfus  la  cheuance, 
le  nappe  té iamais,ny  moins  l'or  de  la  France. 
Ten  ay  pour  me  fujfire,0*?ay  ce  don,  d'autant 
Que  ie  me  fens  d'ejfetl  comme  de  nom  Contant. 
Que  fi  bien  tu  fçauois  que  cefl  que  ie  pourchafje 
Tu  reflerois  confus  comme  vn  Lieure  quon.chaffè, 
Tous  tes  defir  s  fer  oient  d'amertume  faifis> 
Si  ce  joing  curieux  chezjoy  place  auoit  pris: 
Tu  riaurois  pets  affe^  dans  ta  bource  affamée 
D'efcus,  pour  agrandir  ta  ville  renommée: 
Car  toy  eu  cent  fois  plus  de  bons  amis  pour  rien 
Que  tu  rien  trouuerras  iamaU  pour  tout  ton  bien; 
Et  de  diuers  endroits  des  villes  de  la  France. 
Yay  reçeu  &  pour  rien  cefle  grande  abondance:  . 
Et  pour  rien  toy  plus  eu,  que  pour  tout  ton  auoir 
En  beaux  deniers  contants  tu  nen  fçaums  auoir. 
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Car  tout  tan  bien  vendu  >ny  toute  ta  fineffè 
JSle  fçauroient  f  acquérir  vne  telle  ricbeffe. 

Tu  blafmes  mon  Iardin^  difant  impudemment 
Aquoyfert  ton  labeur  ?  fçacbe^  premièrement 
Que  mon  œuure  cfl  tiffu  de  fi  riches  matières 
Peint  de  tant  de  beauté^  rares  Cr  fingutieres, 
Que  les  çhs  gros  efprits  en  leur  variété 
Recognoijlront  fort  bien  la  grand  propriété 
Des  plantes,  &  des  fleurs ,  des  animaux  en  fomme 
Les  effecls  mcrueilleux  pour  l'vfage  de  l  homme. 
Mais  ie  te  prie  rcfj?onds  ?  parle  efjrrit  trop  altier 
A  quoy  fert  le  difcours  àmourcux  de  Gaultier  . 
Fameux  Pharmacien  ?  qui  à  fa  renommée 
Docte  par  Ivmucrs  effandue  &  femée. 
Tu  deurops  bien  au  prix  Vattaquer  k  fes  vers 
Qui -rodent  maintenant  par  tout  cet  vniuers: 
Ce  nefl  pas  fon  meflier  ,cbafcun  félon  la  charge 
De  fa  profeffion  doit  montrer  fon  courage 
Par  lesfruiBs  de  fon  artfiaultier  àfaifl  des  vers> 
Beaux  ^graues^doux^ome^de  maints  difcours  diuer s. 
Cependant  cefl-il  veu  qu  aucun  Apoticaire 
Ayt  taxé  fon  honneur  ajfin  de  luy  deïflaire: 
Quelquvn  luy  a  il  dit  jais -toyju  veux  Gaultier 
La  Pentouffle  pajfer  comme  le  Sauetier  :    '  ■ 
Non  pour  quoy  ï  car  cbafcun  félon  fon  fens  degradei  . 
Ce  qùil  ri  approuve  pas  di  moy  mon  Henriade 
At  elle  pas  reçeu  quelque  eflime  de  toy? 
Tu  las  letic  &  releiïe,àtayfe  3  (5*  et  requoyy 
Et  dit  à  mon  honneur  tout  haut  en  faifant  fefle 
Que  fon  inuention  efloit  gentille  &  le  fie 

Mais  parle,      me  reffrondsî  où  fçaurois-tu  trouucr 
Vn  Ode  mieux  tiffu  tnul  ne  doit  reprouuer 
Par  foie  pafïiôn  approchante  la  rage, 
Quelques  légers,  défauts  d%vn  me  fur  é  langage, 
le  riauois  point  fci^e  ans  quand  le  commandement 
Du  Caballin  troupeau  me  força  doucement 
De  compQfcr  des  vers  5  quand  cefle  Ode  munie 
De  difcours  pour  orner  toufiours  la  Pharmacie 
Fut  conceue  par  moy ,  que  mon  pere  permit 
Joindre  a  {on  grand  Ubeurce  mien  effort  petit 
Auprès  d'vn  Poefme  Grec  du  Médecin  mon  frère 
Qui  s'eH  toufiours  monflré  digne  fils  d%vn  tel  pere 
le  veux  :  t&il  efl  <vray  que  ceBe  ode  par  moy 
Fut  à  mon  cher  du  S  in  adreffee  :  mais  quoy 
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Que  t'importe  cela  foie  tejle  &  légère? 

le  ne  penfois  rien,  moins  qu  à  faire  de  mon  Pere 

Voir  les  doùles  cahiers  :ce(l  pourquoy  mon  cœur  plein 

De  bonne  volonté  tadrejje  a  lean  du  S  in. 

Mais  [oit  comme  tu  veux?  ame  pleine  de  fraude , 

Trouue  vn  homme  à  fei^e  ans  qui  range  mieux  vn  Ode, 

N'as-tu  pas  auffi  veu  mes  Poèmes  amoureux 

"Mes  Hymnes  ^mes  Sonnets  que  pouffèrent  les  feux  • 

De  mon  âage  premier, alors  quen  ma  ieunefjè  • 

Folaflre  ie  feruois  vne  belle  maiftreffe* 

Car  ie  riauois  encor  atteint  fei^e  ans  entiers 

Que  ie  voyops  mes  vers  courir  dedans  PoiBiers. 

A  mon  retour  de  Romeâagé  de  vingt  années 

le  fis  voir  vn  difeours  que  les  noires  journées 

Des  guerres  ont  efteint  >  où  en  trois  mille  vers 

le  deferiuois  vn  mont  de  fimples  têtu  diuers 

Que  ie  nommoïs  de  droit  le  Mo  n  de  Pharmacie  ^ 

Montaigne  du  plus  beau  de  V V rimer  s  fournie  : 

Mais  parlons  franchement  fans  nulle paffion, 

Pourquoy  dis-tu} ie  voy  fa  réputation 

Abbatue  du  tout:  car  la  terre  habitable 

Neluy  fçauroit  donner  retrait  te  fouhaittable, 

Sçacheyfçache  pour  vray  que  tout  le  monde  entier 

Efl  mon  antre  reclus  ou  ie  veux  habiter. 

»Celuy  n  habite  point  la  terre  fufpendue 

„  Auquel  d'vn  pas  toutfeul  \  efface  ejl  défendue r; 

le  ne  fuis  point  ingrat  des  prefents  à  moyfaicls. 
Cotte   fnoy  en  qucl  lieu  on  m>«  cognu  iamtis 
Ingrat  &  fi  iaynais  fgy  par  outrecuidance 
Eflouffé  le  bien-faicl  dans  la  mefcognotffance>  * 
Celuy  qui  nia  aymé  ie  l'ayfort  honoré 
Et  cela  me  fembloit  vn  ^ray  ficelé  doré. 
Celuy  qui  me  donnoit  de  fa  rare  abondance 
Pour  toufiours  enrichir  de  Poiclierstexcellence, 
le  luy  donhois  en  main  par  ef change  s  diuers 
Des  fleur  s, &  bien  fouuent  luy  prefentok  des  vers, 
Oncques  ie  ne  trompé,  ie  nay  point  par  cautele 
Defchiré  mefehamment  vne  amitié fidelle. 
le  ne  fuis  point  ingrat,  ingrat  nefl  point  celuy  \ 
Qui  delaiffe  le  fien  pour  contenter  autruy. 
Que  fi  ieftois  taché  d'aware  ingratitude 
ïeujfe  long  temps  y  â  quitté  la  chère  efiude 
De  tant  de  rareté^  e>  euffe  volontiers 
Plus  d'efeus  au  Soleil  que  tu  ri  as  de  deniers* 
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Mais  ingrat  efl  celuy  qui  ne  fait  voir  an  Monde 
te  qu'il  cueille  en  faifant  de  ce  grand  Tout  la  ronde  ; 
,yA  quoy  fert  vn  Tbrefor  dans  la  terre  Caché? 
yyCeluy  qui  l'y  retient  efl  en  mortel  péché. . 
il  n'y  k  rien  que  Dieu  ayt  plus  dejagr  cable 
Que  ce  vice  mefcbant  d'auarice  damnable* 
Jfauarice  iamais  mon  cœur  ne  fufl  tenté 
D'elle  oncquesiene  fus  par  malheur  emporté* 
Oncques  ie  riay  apw  que  cefloit  d'auarice, 
Et  l'ay.toufwursfuy  comme  vn  horrible  vice, 
le  fuis  de  ce  péché  tellement  nettoyé 
Que  ie  voudrois  tout  homme  auare  cftre  noye. 
Lauariceiamais  che^moy  ne  s' efl-  logée 
L'ingratitude  encor  beaucoup  moins  hébergée  l 
Aux  auares  lingots  mon  cœur  ri  efl  adonné  y 
Siïay  quelque  de fir,  il  ri  efl  def or  donné  : 
Et  fi  dedans  mon  cœur  tauarice  emmaigrie* 
Eujl  de  moy  triomphant  quelque  place  faifie^ 
le  ne  fer  ois  fi  gayfl gaillard \ fi difpoS) 
Affable  à  tout  le  monde^amateur  du  repos 
Tranquille  en  ma  maifon ,  efloigné  de  toute  ire 
En  efîat  de  pouuoir  toùfiours  content  me  dire* 
V  auare  ri  a  foucy  qu'à  conter  fon  threfor 
»Ceft  ce  que  i'ayfuy ,  &  que  iefu'vs  encor  o 
Mais  au  lieu  de  cela  tresAibeyal  ï  employé 
Les  deux  tiers  de  mon  temps  ,  où  môn  art  me  renuoye. 
Et  le  tiers  qui  me  reflète  Remployé  tout  net 
jlux  fleurs  de  mon  Iardin  e>  de  mon  Cabinet: 
C'efi  pour  quoy  ie  riay  point  comme  ouurier  inutile 
Dans  le  champ  eftranger  employé  ma  faucille  i 
'Car  ma  profeflion  c-eft  des  plantes  &  fruiBs^ 
Des  racinesy  des  bois&r  des  fucs  plus  exquist 
Des  poijfonsy  des  oy féaux, de  s  gommes,  des  reines 
Des  pierres  Jes  metaux^&  des  conches  plus  dignes 
Dejcrire  les  vertus,  de  ma  vacation 
Ce  font  les  inflruments  dont  la  perfeclion 
S'acquiert  auec  labeur,  auec  peine  O*  eftude^ 
A  veiller  iour  à*  nuitl  en  grand  follicitude, 
le  riay  rien  entrepris  qui  ne  foit  en  effait 
Rempli  d'inftmclionje  fçay  que  ï  imparfait 
Se  rencontre  par  tout,  que  nul  ne  s'en  deliure> 
As-tu  veu  quelque-fois  fans  cenfure  vn  bon  liureï 
Voudms-tu  denier  que  le  docte  Ronfard 
Des  Poètes  le  premier  s  n'en  ait  reçeu  fa  parti 
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si 


Du  Bartcvsenat  eu,  &  les  gens  plus  habiles 
Ne  parurent  iamais  fans  auoir  des  Zdiles. 
le  fçay  que  mon  tkrâin  eft  par  tout  bien  venu  ■ 
Et  en  toits  les  endroits  fort  chèrement  tenu  : 
Chafcun  la  voulu  voir: pat  à  hommes  en  la  France 
Qui  des  Simples  ont  eu  tant  [oit  peu  cognoijfance 
Sont ,  fans  auoir  pajféla  y  eue  deffus  luy: 
*  Yen  fuis  bien  ajfuré:  carie  iugeen  auîruy 
Ce  que  ie  fens  en  moy  :  car  en  la  folitude 
il  ny  k  ny  f  %ment amateur  de  ÏEflude> 
JngloiSy  ou  Allemand,  Efcojfois ,  ny  Latin 
Qui  n'ait  pris  grand  plaifir  en  lifant  mon  Taraiû* 
Toy  feul  tas  mcffrifé&dvnfi  franc  ouurage 
Tu  cvs  voulu  fanir  le  renom  par  ta  rage. 
En  difant  que  fefîois  fort  prompt  &*  diligent 
A  prendre  Xvn  chafcun  deïor  &de  t  argent 
Pour  voir  mon  Cabinet  :  maïs  fi  quelque  perfonne 
Voyant  mon  Cabinet  quelque  prefent  me  donne 
Pour  enrichiffement ,  beau  Cenfeur  voudroh-m 
Quvn  donfufl  refufe  d%vn  Seigneur  reueflu 
De  bonne  volonté?  car  Ivn  donne  vne  chofe 
Vautre  autant  libéral ,  en  foy  mejme  propof 
Eflant  en  fa  maifon  fans  regarder  au  prix 
De  menuoyer  l'oyfeau  dans  les  Moluques  pris 
Vautre  vn  Dragon  aifléj'autre  vn  fruit  admirable^ 
Vautre  vn  Serpent  crefé\  hydeux^ouuantable^ 
Vautre  diuers poiffonsj autre  diuers  oy féaux 
U  autre  maints  fruifts  diuers,  l 'autre  des  chers  met  aux 7 
Vautre  vn  liure  Cynois ,  Vautre  diuerfhs  f>l*ntes> 
Pour  orner  mon  Jardin  de  chofes  différentes. 
Et  bref  à  qui  mieux  mieux  &  pour  le  trancher  net 
Ce{l  à- qui  plus  rendra  riche  mon  Cabinet. 

le  fçay  bien  que  Ferrand  fameux  Apoticairc 
Ferrand  Imperator  de  ÎMaples  la  lumière 
Vhomeur  des  Cabinets  ri  emporte  plus  d honneur 
Que  moy  en*  faifant  voir  gratis  &  de  Ion  cœur 
A  tous  fon  Cabinetfçache  aujfi  quen  ma  tefte 
N'efl  entre  le  defir  d!vn  gain  fi  deshonnefle, 
il  le  fait  voir  à  toits  comme  ie  fais  le  mien 
Sans  effoir  d'en  vouloir  retirer  aucun  bien' 
Mais  fi  comme  ïdy  dit  quelque  honnefle  perfonne 
A  Ferrand  &  k  moy  pour  le  Cabinet  donne 
Quelque  honnefle  prefent,  nom  fçauroit  on  blafmer 
D'accepter  le  bien-faiH  d'vn  qui  nom  veut  aymeû 

 E  iiij 


y8         Le  larclin  &  Cabinet  Poétique 


Qui  vous  grand  iSvLLv,  ïapends>voùe&  deiie, 

Qu'a  vos  yeux  k  confacre  :  Et  pource  ie  vous  prie 

Le  vouloir  accepter  :  le  prefent  eft  petit: 

Mais  pourtant  tel  qùil  eft  toufiours-verd  il  floritf, 

Toujiours  vn  gay  Printemps  luit  fur  fa  verte  treffe, 

Et  de  l'Hyble  toujiours  la  liqueur  plus  ejfrejje  9 

Tombe  fur  t infini  de  fes  variété^  : 

Et  le  bel  œil  du  iour  chemine  a,  fes  cofte^. 

Toujours  doneques  fur  vom, belles  le  Miel  diflille: 
Toufiours  donques  en  vous  fe  trouue  choje  vttlc , 
Toufiours-)  toufiours  fur  vous  le  beau  s'aille  cueillant^ 
Toufiours  voslre  beauté  foit  fuperbe  foulant 
\  Les  mortels  Aconits,  les  Napels ,  les  Anthoresy 

Et  la  froide  Ciguë  ,  &  les  chauds  Ellébores.  2& 

FIN. 
Du  don  de  Dieu  ie  fuis 


CONTANT. 


LE    NOM    DES  ANIMAVX 

defcrits  &  portrai&s  en  ce  Liure. 


Dragon. 
Orbis. 
Orbis. 
Vmnofcope. 
Toucan. 
Canoë. 
Vletif. 
Xiphis. 
Lézard  crcftc. 
Armadille. 
Tatoii. 
Remore. 
Chauue-lburis. 
Chancre  Molucan. 
Melon  efpineux. 
Diable  de  merv 
Soleil  de  mer. 


Rocodille. 
Serpent. 
Toiious. 
Tiburon. 
Hcrifïbn. 
Creac. 


i. 

i. 

3- 

4- 

h 
6. 

7- 
8. 
8, 

9- 
io. 

il. 

II. 

jj. 

M- 
i*. 

18. 
19. 
ZO. 
ZI. 

22. 


Eftoilesdemer.  23. 
Poiflbn  qui  a  deux  cent  dents 
14. 

Grenouille  pefchereffe. 
Renard  de  mer. 
Chameleon. 
Hypocampe. 
Porc-Efpy  Marin, 
Orbis  pointu. 
Tortue  de  mer. 
Poiflbn  en  triangle. 
Enfant  monftrueux. 
Aigneau  monocule. 
Pigeon  à  deux  teftes.' 
Chienàhuift  pieds. 
Chat  à  hui&  pieds. 
Salemandre. 
Maracas. 
Phœnicoptere. 
Ganga. 

Caraca. 
Manucodiate.' 


25. 
26. 
27. 
18. 
29. 
30. 

3ï- 
». 
33- 
34- 
K> 
5& 

37- 
38. 

3^ 
40. 

41- 
42. 

43- 


F   I  N. 
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A  MONSIEVR  DV  LIGNE RON 

•  MAVCI?ERC. 

SFR    LA    PRESENTATION    DE  SON 

Bouquet  J>rintanicr. 

ONSIËVR, 

I'ay  appris  des  mieux  nourris  en  la  Philofophie  natu- 
relle ,  qu'il  eft  impoflible  à  l'homme ,  pour  curieux 
qu'il  puifle  eftre  de  comprendre  entièrement  l'im- 
menfe  diuerfitc  de  Tes  plus  ocultes  fecrets,  (bit  tant 
pour  la  production  des  choies  métalliques  aux  entrailles  de  la  terre 
que  pour  la  fingularité  ,  rareté  ,  vertus  \  &c  proprietez  admirables 
des  plantes  :  foit  de  celles  qui  portent  fruid,  foit  de  celles  qui  ont 
des  fleurs  pour  leur  dot  &  partage  feulement.  Tant  d'obfcures  ra- 
retés à  ceux  qui  ont  efté  curieux  d'en  cognoiftre  &  rechercher 
péniblement  les  caufes  &  les  effets  5  ont  tai&  que  les  anciens  ny 
pètmant  donner  attainte  à  leur  fouhait,reprefentoient  deleurtéps 
limage  de  la  nature,  la  face  voilée  pour  sexcufer  fi  on  ne  pouuoit 
comprendre  la  caufe  de  tant  de  miracles  en  la  nature  >&mefmemet 
aux  plantes.  Ariftote  ne  pouuant  trouuer  la  raifon  du  flux  &  re- 
flux impétueux  de  l'Euripc  fe  noya  de  defpit  dedans  cet  endroit 
de  Mer  .voulant  eftre  comprins  en  lachofe  qu'il  n  auoit  peu  com- 
prendre. Ceft  pour  monftrer  que  la  curiofité  ne  fe  doit  pouffer 
iufqucs  a  l'impoflible ,  afin  que  le  violent  defir  de  bien  cognoiftre 
vne  caufe  occulte  de  quelque  chofe ,  ne  nous  priue  de  la  cog- 
noiflance  de  celles ,  qui  font  plus  que  familières  au  fens  comun.  Pour 
mon  regard  ma  curiofité  na  iamais  pafle  plus  loingque  le  feuilde 
ma  profeflion.  La  cognoilfance  des  (impies  eft  tres-neceftaire  à  mon 
art,  pour  la  composition  des  medicamens ,  veu  mefme  les  diuers 
fimples  defquels  ils  font  compofez ,  foit  des  fleurs .  des  fueilles ,  & 
racines  que  autres  chofes  propres  &  neceflaires  5pour  ayder  à  la  na- 
ture à  chalfer  la  caufe  efficiente  de  la  maladie  3  &  ce  pour  confer- 
ucr  la  faute.  De  difcourir  de  la  nature  &  propriété  des  plantes ,  ce 
feroit  pîuftoft  d'vne  main  facnlege  prophaner  les  efcrits  de  tant 
d'excellens  autheurs ,  qui  ont  entre  les  anciens  &  modernes  choifî 
CC  U^!ZJ  P°ur  Vn  Theatrc  ProPre  àmanifefterlcur  (ufHfance 


inuincible,en  difcourant  de  la  nature  des  plantes.  Mon  deflein  eft 
plus  récréatif  que  profitable,  ayant  fur  la  feule  imagination  de  vo- 
lire  fineuliere  érudition  en  lacognoiftancecles  fimplcs,vifité  mon 
Iardin  a  cefte  entrée  du  Printemps  pour  vous  prefenter  vn  bou- 
quet de  toutes  les  plus  belles  fleurs  qui  foient  venues  à  macognoif- 
(ance.  De  ce  bouquet  iay  defirc  vous  faire  hommage  comme  à  vn 
des  mieux  entendus  en  toutes  fortes  d'exercices  vertueux.  Si  ce 
Poème  n eft  bien  poli ,  exaSezlouiirier^qui  n*a  pas  les  Mufes  & 
fauorables ,  que  le  fubicét  le  mérite.  Pardonnez  à  fa  témérité  ,  ce 
fubied  fe  deuoit  trai&er  par  vn  efprit  plus  facile  ,  &  plus  chery 
des  Mufes.  Prenez  toutefois  ce  bouquet  comme  vn  eifay  de  no- 
ftre  bonne  volonté  ,  pour  vn  auorcon  ,  non  pour  vn  frui£t  par- 
faitement meur  :1e  temps  &  le  trauail  pourront  adoucir  ce  qui  eft 
trop  aigre ,  n  ayant  autre  but  pour  le  prefent ,  que  de  vous  don- 
nef  des  arres -,  de  ce  que  TApuril  de  noftrc  aage  pouuoit  :  efpe- 
rant  que  l'aagc  produira  quelque  chofe  de  plus  fauoureux  à lad- 
uenir  à voftrc  gouft.  Prenez-le  donc  ,  non  pour  l'artifice  ,  mais 
pour  gage  dvn  cœur  qui  eft  du  tout  voftre ,  plus  riche  de  fécon- 
des affections  à  voftre  (eruice ,  que  la  nature  neft  de  diuerfitez  en 
1  cfmail  bizarre  de  fes  fleurs.  Adieu. 


Voftre  tres-humble  Seruiteur 
P.  C. 


A  LVY  MESME 

SONNET. 

|  E  bouquet  printanier  de  mille  fleurs  nouuelles, 

Richement  bigarré  ie  pre fente  a  vos  yeux 
^  y"oie%  qu'il  ejl  plaifant  >  &  d'accueil  gracieux 
Et  tel  qu'entre  les  fleurs  il  ne  s'en  voit  de  telles. 

^Ainfi  que  vos  vertus  éternellement  belles 
N'ont  point  de  parangon  ,  îay  choifi  curieux 
£.e  plus  rare  &  plt*s  beau  du  Iardin  de  mon  mieux 
Ne  voulant  vous  offrir  que  chofes  immortelles. 

Sans  finir  il  fera  verdi fant  pour  toufiours 
Sansfanir  couleront  heureufement  vos  iours 
D  vn  renom  mérité  ^  flans  fanir  il  demeure: 

Sansfanir  vous  viures  :  ainji pîiifflc^  tous  deux 
Viure  y  luy  toufiours  verd  y  vous  toufiours  bien  heureux 
En  ce  terreflre  val  ,  &  mortelle  demeure. 

A  MONSIEVR  CONTANT. 
SONNET. 

OT  quindS point  atteint  quel  A  uril  de  ton  aage> 
itfwf^  §1^  tournoies  au  tour  de  l  Helicon  coupeau, 
te£s&£M  Qui  des  neuf  fleurs  hardi  vas  fyiuant  le  troupeau 
Pour  auoïr  flur  ParnaJJe  ^n  iQtir  quel^He  ramage.  . 

Qui  asfaift  vn  bouquet  rempli  de  tout  herbage 
Que  l'on  peut  defirer  ejiant  d'affreél  fi  bcauy 
Qu'il  pajje  les  beauté^  que  le  luyfant  flambeau 
Nousfaiél  voir  par faifant  fon  iournalier  voiage, 

Tu  y  as  aportè  les  fimples  d'Epidaure 
De  la  dotte  Medée  ,  &  de  la  blonde  Aurore* 
Defcouurant  leurs  beauté^  *  U  pofterité 
Que  àoit  on  efperer  de  ton  futur  Automne 
Sinon  fruitts  excellents  ,  lefquels  fans  crudité 
^Agenceront  ton  font  ivne  riche  Couronne. 

CITOYS  D.   à  D. 


A  ■  L  V  Y  MESME. 

SONNET. 

ïïmi  Eureux  celuy  Contant  que  laialoufie  enuie 
@|pfi  N'a  iamais  talonne >  ny  fierré  dans  fies  rets> 
Qui  cultivant  fin  an  ainfi  comme  tu  faits 
N'a  perdant  Jbn  loifirfiaiÛ  eficouler  fa  me. 

Heureux  celuy  Contant  y  lequel  ne  je  foucie 
Que  de  bien  agencer  de  fi  riches  bouquets, 
Faifiant  voir  la  nature  en  fies  plus  beaux  fiecrets. 
Et  en  fi  peu  de  lieu  ïcfimail  dvne  prairie. 

Trois  fois  heureux  encor ,  celuy  quvn  aiguillon 
Poufie  d'eternifer  aux  fiecles  fin  renom  y 
F oulant  la  mefime  enuie  y  &  le  de  fin  '  &  l'aage. 
%Ainfi  quon  te  peut  voir  qui  chéri  des  neuf  fœursy 
Domptes  ï  ambition  par  ton  bouquet  de  fleurs, 
Préférant  la  vertu  a  F  arène  du  Tage. 

T.  Garnier.  A.  D.  P. 


A  ^Pu^y11   ROBIN   TRES-FAME  VX 

SIMPLISTE  ET  HERBORISTE  D  V  ROY. 

SONNET. 

^Ê1  mon  petit  boUquet  en  quelque  part  qu'il  aille 
él®  Efl  de  tous  careljé,  &  foitle  bien  venu, 
Il  t'en  efl  obligé  ,f eut  il  t'en  efl  tenu: 
Carde  tojfeul  il  tient  tout  l'honneur  qu'on  luy  baille  ' 
Tout  ce  qui  luyt  en  luy,  ce  qui  fin  chefémaille] 
Ce  qui  le}aiclparoir;ce  qui  le  rend  cogneu, 
Ce  qui  lerendaymé  ejlde  tojfeul  venu  :  ' 
Seul  tu  l'as  enrichi  d'vn  amour  cordiale. 

Tout  ce  qui  luyt  de  beau,  de  rare  &  fmgulier 
Dans  l'immortel  ga^on  de  [on  verd  printanier, 
C'efi  de  tes  larges  dons  la  richefe  infinie  : 

Tojfeul  dois  emporter  l'honneur  de  mon  bouquet 
Robin  ,  m  ayant  toutfeul  mis  en  main  le  fubieôl, 
De  defcrire  ces  vers  fans  toy  priueï^  de  vie. 

P.  Contant. 


QVATRAIN  AVX  ZOILES 

Ceux  qui  liront  comme  enuieux 
C  e  verd  bouquet  pour  le  reprendre  ; 
le  les  prie  fans  (,/„,  ......  A 


fi 
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ILLVSTRISSIMO 

AC  POTENTISSIMO 

PRINCIPI  HENRICO  BOR- 

BONIO   PRINCIPI    COND^O  Sec. 

OBSEQVIVM  ET  PERPETVAM  FIDEM. 


Anumprorfus  (Illvstrissime  Princeps)  ac 
inutile  tum  mihi,  tum  c<eteris  ftudiumhoc  meum  an 
|  tehac  videbacur  :  Hinc  fatStum  vt  neglexerim  aut  potiù- 
-hucufque  diftulerim.  Nam  fi  ille  meritô  culpandus  eft, 
qui  obiefta  reram  pretiofarum  fpecie  non  mouecur  ,pulchritudine 
non  allicitur ,  amore  non  capitur ,  quarum  fola ,  Se  inanis  pidura 
pafeere  ac  dele&are  animum  poteft  ;  quanto  magis  damnandus 
«itis  qui  inter  eas  natus ,  nutntus  Se  excultus  eft ,  fi  eas  ipernat, 
«cum  îlli  funt  obuia:  proterat,  &  fuperbe  defpiciat?  Sed  apud 
me  reputans  cruditos  &  praclaros  viros  olim  aetatem  omnem  fuam 

r        cr  J  !  •  /  nnicati  £«t^r^  eorum  exemplo  împullus 

fum  ,  &  dubia  mens  (  qu*  ex  aduerfo  mukis  alijs  &  non  lembus 
terrebatur  )  ita  obfirmata  fuit  vt  tandem  manus  dederim ,  &  tan- 
tùm  huius  rei  in  me  creuit  amor  vt  iam  nec  tempori  ,  nec  labori 
nec  fumptui  pepercerim  :  &  lîcut  defiderio  meo  nullus  fuit  finis 
talia  conquirendi  &C  colligendi  ,  fie  nec  vllus  modus  aut  pudor 
fuit  habendi.  Quantos  autem  progreflfus  fecerim,  h^c  Pharmaco- 
rum  Scrinii  noftri  nomenclatura ,  quas  nomina  ô£  ethymologias 
plantarum  continet  cum  Commentario  patris  mei  &  noftro  Eden 
fatis  fuperque  indicabunt  quae  amicis  importuné  effiagitantibus 
tandem  concefîi ,  quibus  placere  malui  quam  pudori  mCo  confo_ 
1ère.  Nulli  autem  opus  hoc  dicare  animus  fuit  quàm  tibi  (  Il  l  v- 
str iss ime  Princeps  )  qui  praeter  fummam  illam  dignitatem 
in  quam  eueftus  es ,  inter  omnes  principes  &  magnâtes  huius  xui 
peritiflimus  haberis  :  debui  quoque  illud  tibi  deuouere  ac  clientèle 
"tuag  committere  ;  fiquidem  ipfemet  à  paucis  annis  tanto  honore 

 — I —  ^~     "  ~ 


affecifti  me  vt  conclaue  noftrum  inuifcre  ac  fîngula  qux  in  eofunt 
recondita  vifu  digna ,  mirandaque  perluftrare  dignatus  fis.  Qua- 
lecumque  igitur  munus  hoc  (  Illvstrissime  Pr inceps  )  tibi 
offero  quod  tanquam  fymbolum  aç  monumencum  fynceri  mei  in 
te  animi  &  obferuantias  mcx  benigna  fronte  accipies  meumque 
erga  te  affe&um  pluris  quam  rei  oblatx  pretium  faciès  velim. 


Tua  Illufl.  Celfitudinis 

Deuotijjlmus  cliens 
PAVLVS  CONTENTVS. 

Auguftoriti  Pi£tonum 
An.Iui.  m.  dc.  xxvnit 
Kai.  Augufti, 


De  OPERE 


EPIGRAMMA. 

ET     PARONOMASIA  SVI 


GONTANTII. 


QV«  cœlo  Pandora  ttàit  nwrtalibus  œgris, 
^Munem  funt  diuûm  yfed  bona  mixtd  malis* 
Et  bona  mixta  malis  hoc  libro  munera  dantur, 

Sed  quœ  funt  cœli  munem  ,  quœque  Joli. 
H'ify  opibus  cœli  atq;  foli  Contanîius  autlus 
Dono  CONTENTVS  dicitur cjJeDw 

Io.  Nicolaïvs  Anteceffor 
In  Academia  Pi&au, 


[ 


EXAGOGE  MIRABILIVM 

naturx  è  Gazophylacid  Pauli  Contanti 
Pi&auenfis  Pharmacopxi. 

ibi  eft  quidquid  vbique  efli 

Frudus, 

Aba  purgatrix  maior  cum  Si-  j  Bercthinm  fruBus. 

T^icinm  Amcricanus. 
Nux  methcl  peregrina  pèntagonosî 
Nux  Methcl  fme  Stramoniuw. 
DaturaTurcarum. 
H  air  i  fruBus. 
Cohine  fruBus. 
Maracas  fruBm. 
Haouai  maior. 
Haouai  minor. 

Guanabanm  Scaligcri,  velBoalatClufii. 
FruBm  peregrinm  aut  palma  pihus  co- 

nifera. 
Mungo  Serapionis. 
Fagara  Auicennœ. 

Pépita*  del  Pcm. 

Piper  Aethiopiwm  MatbeotL 
Buna  fruBus. 
Bdclij  fruBus. 

Comarum  aut  Barucx  fruBm  peretri- 

nus  Clufii.  c  s 

Conuoluulm  Peregrinm* 
tiïîehembethene. 
Anacardm. 

Nux  mofehata  cum  Macère. 
Nux  mofeatha  mets. 
Rofa  Hierecotica. 
Mufa  Matheoli. 
Gehup  Theueti. 
Duriones. 

Cuciopboron  Matheoli. 


liqua 

Faba  purgatrix  minor  cum 
Siliqua. 

Faba  purgatrix  altéra  cum  Siliqua; 
Lobus  atri  coloris. 
Phafeolus  Brafilianùs. 
Phafeolus  EchinatuSé 
Phafeoli  alla  varia  gênera  numéro  iO. 
Balfami  fruBm  Peruuianus. 
Balfamus  alter. 
Ctflanea  purgatrix. 
^ri] fruBus  peregrini  k  me  ignoti}  e> 
quod  fciam  non  deferipti  numéro 

Nux  faufel. 
Nux  exGuineaé 
Areca  fruBus. 
Guaiaci  fruBus. 
FruBm  lapidem* 
Draco  fruBm. 
Gmge  frtittm. 
Iorba  fruBus. 
Auellana  purgatrixl 
Auellana  Indica. 

Nux  Indica>  feu  Coccos,  aut  palma  Ële~ 

phantis. 
Nucula  Indica. 
Acaious . 

Sperula  Saponaria. 
Stliqua  Thamarindorum. 


Ambara  Acoflœ. 
Caramel  Acoftœ. 
Orukoria. 

Manobis  Indorum^vel  frucîus  fub  terra 

nafcens, 
Iamgomœs, 
Brindones 
Ceratia  filiqua. 

Cardamomum  mains  in  fdiqua. 

Médium  in  filiqua. 

Minus  in  fdiqua. 

Gojjipij  jruflus. 

GoJJipium  alterum. 

Gri  Grifruclus  è  G  aine  a. 

Cedriu  montis  Libani 

Oxiceàms  Phœniccus. 

EchinorttcloCaùloSifwc  melo  carduus  cchi- 

natus. 
Mais  Americorum. 
Tberebinthi  fruflus  corniculattu* 
Lentifcifrucius. 
Colocinthis  piriformiSi 
G  Uns  Kermès. 
G  Uns  Suberis. 
G  Uns  Serris* 
Beruca* 

Pants  ex  arbore  farinifcra,  nomineCaf- 

jaui  vel  Tucca. 
Alij  fmflus  exoîici  àme  ignoti^mm.%o. 

Ligna. 

Lignum  Aloes  verum fiue  Agallocunt. 
Lignum  Aloes  alteram* 
Safafras  Monardis. 
Sajajras  altérai  ' 
Lignum  CanelU. 
Lignum  Colubrinum. 
Lignum  Nepbreticum. 
Lignum  Indicum. 
Lignum  de  Hierico. 
Lignum  Moluquenfe* 
LignuniBecuca* 
Lignum  Orobotam. 
I  Lignum  Berifcre.  5 


Lignum  futet. 
Liçnum  cxoticum  anonymos* 
Balfamum  verum. 
Zilobalfamum  ojficinarum. 
Liçnum  violaccum. 
Lignum  Rhodion. 
Sandali  3.  gênera. 
Afyalatum  verum. 
Afyalatum  alterum. 

Corticcs. 
Cortex  Vuinteranus. 
Cinamomum  verum. 
Macer  Diofcoridis. 
Canella  alba  noui  orbis, 
Coftus  corticofior. 
Tapbfia. 

Turbith  Hifyanicum. 
Turbith  ofpcinarum. 
Cortex  Thuris. 

Cortex  arboris  Benioini  cumgfwml 
Cortex  Anima  arboris  cumgHmmt 
Cortex  G uaici 
Calamm  aromaticus. 
Cortex  Bugiœ. 
Varia  aliœ  cortices  ignoul 

Flores. 
Citinm  jlos  maior. 
Epithimum  Grœcorum* 
Epitbimum  Arabum. 
Nardus  Indica  cum  flore* 
N ardus  Italica. 
Nardus  Celtica. 
Saliunca. 
Nacis. 

Scbœnanthum. 
Ro/a  Hiericotira  Leonicen 
RaJices. 

Drakena* 
Contra  bierua. 
Coflusfacie  jambuci 
Coîlus  arabicas. 
Cofius  facie  Gingiberis* 
Coflus  Moluqucnfis* 


Coflm  albus  &  dulœl 
Agriocinara. 


Galen 


iga  maior. 


ngammor. 


Galeng 
ùiecboacam. 
Rhaponticum  verum. 
Z  edoaria. 

Zurumbeth  Serapionis. 
Ialap. 

Iacritatipam. 

Varia  alia  radicesynumero.  \ol 

Gummi. 

Animé flauum. 

Anime  Luteum. 

Animé  album. 

Copaayna. 

Copal. 

Caragnal 

ThàcamahacL 

Gummi  Cedri  Libani] 

Refma  odorata  de  capo  viridil 

Thimiama  vel  florax  rubra. 

Gummi  Guaiacum. 

Ijummi  odoriferum* 

Juccinum  Luteum. 

Succinum  album. 

BdelliHmfuofurcuU  h^rcyi^ 

Lacca  cum  fuis  baccilhs . 
Refma  abicgna  Indica. 
Gummi  alia  varia  numéro  io# 

Varia  foflilia. 

Sulphur  fofjilc. 

Sulphur  cum  mina. 

Sulphur  viuum. 

Sulpbur  lutem  natiuum. 

Sulphur  candidum. 

Sulphur  Cinereum. 

Sulphur  Cnitenfe. 

Sulphum  natiui  7.  fpecieù  ' 

Calcithis. 

fJMelanteriài 

Sort. 


Wfi. 

Vitriolum  Romanum. 
Vitriolum  Cyprinum. 
Vitriolum  album  natiuum. 
Vitriolum  ceruleum  ele^ns. 
Rocca  aluminis. 
Alumen  foffile» 
Alumen  placodes. 

Alumen  Z  accharinum  fatlitium. 
Alumen  candtdum  purum. 
Alumen  Yubrum. 
Lapis  Amianthus» 
Spéculum  Afmi. 
Alumen  Cattnum 
Alumen  Scifple* 
Alumen  pluma. 
Lapidis  fpecularïs}.  gênera» 
Ajbeftes  W  alumen  exquo  fttcla,  qua 

igne  non  dépérit, 
Talcum  Acgyptum. 
Talci  alia  quatuor  gênera t 
Bolus  Armenus  verus. 
Boli  Blafienfis  varia  fyecies* 
Bolus  candidus. 
Bolus  luteus. 
Bolus  fubnigcr. 
Bolus  Boëmicus  rubeus. 
Bolus  Panonicus. 

Boh  — ~~  numéro  g. 

Terra  Lemnia  figilUta. 

Terra  Sigillata  varia & dmerfe  jj?ecies 

numéro  ij. 
Vas  rubeum  terra  figillata. 
V ds  album  terra  figillata. 
Vas  fubnigrum  terra  figillata. 
Vas  rubeum  deauratum  terra  figillata. 
Terra  fancli  Pauli. 
Lapis  calaminaris. 
Lapis  calaminaris  alter. 
Lapidis  fanguinalts  3.  genera't 
Terra  arenofa  qua  conchas  duratasinfe 

continet. 

Terrx  alia  varia  gênera  num.ii, 
Lacca  piciorum  numéro  8. 
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Azur  PiBorum  faciès  7. 

Macicot  féeries  quatuor* 

Ocre  de  ruts. 

Terra,  Vmbra> 

Amodifos  lapis. 

Auripigmenti  faciès  $1 

V arij  alij  colores  piclorum  numéro  JO. 

Lapides. 
Poma  lapidea. 

Pirorum  lapiàcorum  quatuor  faciéi 

ficus  lapidea* 

PeBen  lapideus. 

Stires  lapide** 

Coucha*  ftriatœ  lapide£ 

Code  a  lapidea. 

PeBen  lapideus 4 

Lapis  Coclites. 

Stoatites. 

Lapis  A^Wnites. 

Ouum  anguinum  petreunt 

Lapis  jlellam  marinam  refererïU 

Lapis  ex  ombriorum  génère. 

Lapis  Ammonites  oua   pifeium  refe* 

rens. 
Lapis  fulguriSé 

Lapis  quem  pertufis  labiis  îndi  injerunt 
Conchœ  variai  petrefaBœnum.  6. 
Lapides  Serpentes  referentes  num.  4 
Lapides  varij  admirabiles  numéro  $. 
Lapis  flellatuSi 
Stellatus  afîer* 
Afterias. 
MoroBos. 
Lapis  nephreticus. 
Lapis  nephreticus  alferï 
ABites  varia  gênera  &*  varia*  diffé- 
rent^ numéro  80 
Radix  eringij  ferrefaBi. 
Radiées  petrœ*  numéro  6. 
Lapis  ludaicus  numéro  4,  \ 
Lapis  Lincis  numéro  4, 
Lapis  Selenites. 

Glojfipetra  maior. 

GloIJopetra  minor. 


Glojfopetrœ  quatuor  alia  faciès* 
Marmoris  faciès  6é 
lafadis  faciès  J. 

Matrk  Smaragdorum,  faciès  quatuor. 
Lapides  Bufonij  vulgo  GrapoMne_s,Mh 

mero  faciès  6, 
Ebur  fojfile. 
Eburfoffile  alterum* 
Lapis  ophtalmites  maior. 
Lapis  opthalmites  minor. 
Fungus  petrefaBus  Nid  maius 
FungillipetrefaBi  4.  gênera, 
Dcns  foffilis* 

Fungus  faxettsminor^ 

Lapis  cryfolytes* 

Corpctreum. 

Be^oar  Orientais. 

Bezoar  Occidentalisa 

Ligna  petrefaBa  num.  & 

Tragema  petrea  di  Tiuoli* 

Tragema  Turonenfis. 

Criflallumpurum. 

RupesCriflalli  ponderislibr.  £ 

Crifiallum  rubrum* 

Amharœ  z.fpecies. 

Lapides  varij  à  me  ignoti  numéro  ZC\ 
Rupes  AmetiÛiponderu  lib.  8. 
Rupes  aluminis ponderis  lib.z. 

Ex  Mari, 

Cor  allas  mbeusarbor* 
Corallus  ruheus  maculatm* 
Corallus  albus  arbor* 
Corallus  niger. 
Corallus  fubeinereus. 
Anthipatri  ê.fpecieSé 
Alcionum  verum* 
Alcionum  fungi  fimile* 
Spongea  arborea. 
Adarces. 

Pila  marina  yitulin^ 
Pila  bouina 
Pila  vitulina* 
Pila  agnina, 


F abago purpurea  Jiucmcllicero,  &  alia 

■  varia  âmeignota  nmmii* 
F  rut  ex  marinus  élégant  iffimus  ^  planta 
faxea. 

Quercw  marina  Tbeopbrafli* 
Algue  vaïiœ  fpecies>  num .  6. 

Concilie. 
PeBunculm  candidus» 
PeBen  rubeus. 
Pefien  cerulem» 
Pefien  nigcr. 
Peclcn  maior» 
PeBen  minor. 
Le  pus  mas. 
hepmjœmina. 
Auricula  maris* 
Chama  Uuis 
Cbama  afpera* 

Tellinœ  variée.  ^ 

Concha  flriatœy.fpeciesè 

Concba  échinât  a. 

"Mater  vnionum. 

Concha  margaritifera» 

Concba  deprejfa. 

Concha  cMta. 

V vnbilkus  marinus. 

Concha  cbelondroides  maculisrubris. 

Concha  chclinârotdes  maculis  nigr/s. 

Trochws. 

Trochi  vdrij  Jpecies  4. 

Turbo  penta-daclilos. 

Turbo  tejjèra-daclilos. 

Turbines  tuberofîjongijeues  >  acutiores, 

ohtufi  y  virgafi,  &*  fcabri. 
Turbines  varij  inter  fpongias  viuentes 

nurtiero>\±. 
Ojlrea  margaritifera* 
Buccina  maior. 
Buccina  minoré 
Buccina  varia* 
Concha  ^enerea  prima* 
Concha  Venerea  fecundal 
Concha  vcnereatertia. 
Concha  venerea  quart  a. 


Concha  venerea  quint  a* 
Concha  V enerea  fextâ* 
Solene  mas. 
Solene  fœmina* 
Hérita  Aeliani. 
Dentalps. 
Entait  s. 

Vnguis  odoratus* 
Blabla  Bi^antia. 
Chamœ-Glycimerideso 
Chama  aïftera  &nigra* 
Concha  imbricata. 
Concha  longa. 
Concha  corallina 
Concha  rugata. 
ConcbuU  variœjiumerô  5. 
Concha  romboides. 
Balanus  vterque* 
Cenchafafciata. 
Concha  nigra  echinata- 
Pholade. 

Pinna  magna  rubra* 
Pinna  alba. 
Pinna  purpurea. 
Purpura  turbinât a\ 
Purpura  varia"  ^..fpecîes* 
Murex  marmoreus. 
Murex  trianmlarls. 

o 

Murex  Utleus.  • 
Murex  coracoides. 

M  uricis  varia  ^..fpecies, 
Concha  aphorraide. 
Buccinum  magnum. 
Buccinum  minus. 
Buccinum  paruum. 
Buccini  parui  j  .fpeciesl  ] 
Buccinum  flriatum. 
Turbo  angulatus. 
Turbo  mnricatm. 
Concba  echionofera. 
Vmbilicus  Veneris. 
Vmbilici  varia fpecies>num $. 
Concha  vmbilkata  rubra,  nigra] 
purpurea. 


A  iij 
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Ccncha  rugofa  maxima  vmbilicata. 
Concba  Olearia. 
Concba  vmbilicata  ex  mari  rubro. 
Concba  AmygdaloidesAnatifera^alias 
Crauant. 

Mineralia. 

Mina  ami. 
Mina  argent L 
Mina  plumbi. 
Mina  Jlagni. 
Mina  cupri. 

Mina  mercurij  vel  Cinabaris  Diofcori- 
»  dis. 

Minxferri  $*J]jccies* 
Mina  (libij. 
Stibmm  fojjîle. 

Pyritis  fine  Marcacu  8.  fpecics  va- 
riœ. 

Globtâtu  naturalis  ex  Marcajfitis, 

Pompbolix  ver  a. 

Thutbiœ  z.  fjtecies. 

Flos  œris  Cupri. 

Flos  œris  alter. 

Magnes  vulgaris. 

Magnes  albtu. 

Et  varia  alia  met  alla  numéro  zxi 

Pifces  &:  variaanimalia  exo- 
tica. 

Draco.  * 
Sol  marinufi 
Luna  marinaè 
Stella  marina  Unis. 
StelU  marina  peflinata. 
Maxilla  Ceti. 
Maxilla  Elephantis, 
Maxilla  LamLu 
Maxilla  Caftorei. 
Oculus  Ceti  ponderis  g% 
c*t>ut  Ceti  parut* 
1  Cr<w*nt  auis. 


Penna  maris* 
Orbis. 

Orbis  ecbinatusi 
Orbis  long/ts. 
Orbis  muricatusi 
Orbis  alter  longusl 
Accipenfer. 
Laeertus  Indicé, 
lauanas. 
Tiburon. 

Laeertus  peregrinus 

Laccrti  varij  quatuor  ^edibw  longi. 

Touoiïs. 

Croeodilm  maior,mas. 
Crocodilus  fœmina. 
Crocodilus  minor. 
Crocodilus  minimm* 
Ouum  Crocodilî. 
Vranofcopos. 
Silurus. 

Rana  pifeatrixi 
Salamandre 
Bufo  marinus. 

Vtelif  pifeis.  * 

Piflris  pifeis. 

Tatou  mas. 

Tatou  fœmina. 

Tatou  alterum  genuu 

Cauda  Caflorei. 

Squat ina. 

Gladius  pifeis. 

Rémora. 

Vulpis  marinœ  caput, 
Centrina. 

Cauda  7{aïœ  FallonU  quatuor  pedes 

longa. 
Acus  Ariflotelis  prima. 
Acus  Ariftotelis 'fecunda * 
Acus  Ariftolelis  tertia. 
Ortodixus. 

Roflrum  eorm  marinU 
Hippocampus  mets. 
Hippocampus  fœmina. 
Caméléon  mas. 
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Caméléon  fœmina: 
Vesfertitio  maris. 
Cancer  Molucanus. 
Diaboli  marini  caput. 
Ech  inns  marin  m. 
Echinus  pifeis  Theucti. 
Ech  mm  marinm. 
HtHrix. 
Echini  varij. 

OHratio  Ndi  vcl  pifeis  triangularis0 
Amis  Arclica. 
Caput  Galli  cornuti. 
Toucan  ex  Amerka. 
Toucan  rojlri  nigri  pedis  Itnius  longu 
Cr auanî  feu  Auis  ex  concha  Anatifc. 
ra 

Aflachus  maiot. 
[  Aflachus  minor. 
Phœnicopterus. 
Cancer  Villo fus. 
Cancellt  vari). 
Cauda  Rjnocerotis* 
Cofta  Ceti  magni.  g 
Cofta  partit  Ceti. 
Oua  Chameloftrutij. 
Caput  &  cornu  Rupi  caprœ. 
Cornus  cerris. 

Caput       cornu  Galette. 
DensHyppopotami  varij.  ! 
Caput  Hippopotami. 
Dens  Apri  pifeis. 
Dens  &*  maxtlla  Caftorei. 
Dens  Elephantis  marinœ  - 
Tefludomaxima  maris. 
Tefludo  elegans  e  Canada. 
Tefludines  varia1. 
Canna  Zaccarina. 
Papirm  Nilotica. 
Papirmfeu  far  fia  altéra. 
Foltum  ^apiri^è  Chinna. 
Librum  \mprefiioms  Chinœ* 
Caprimulgus. 
Pes  Mce. 


Auis  paradiji  mets. 

Auis  paradifi  fœmina. 

Puclla  feeletos  bino  capitejuobmvtrin- 

que  brachi^coxis  *c  cruribus  in  vnico 

corpore. 
Agnm  monoculus. 
Colttmbuhfc  biceps. 
Pulli  ^..pcdibus. 
Embrion. 
F  élis  pclipes. 
Spéculum  concauum. 
y  aria  alia  Recula. 
Confpttilia  varia. 
Pnfmc  Jeu'  lapis  lrisé 
laculi  Ihdiu'Aesè 

Balthcm  feu  angulmn  ex  fruslis  con- 
clu vencreœ* 

Momie  (eu  cathena  ex  eijdem. 

Pileolus  herbaccus. 

Pileolus  ex  variis  plumis. 

FafcioU  ex  frucluAuoay  Indical 

Feftes  ex  plumis  varits. 

Frontalia  ex  eifdem  plumis  i 

Clipeus  indiens. 

Pugio  feu  fica  Indicd, 

Sica  Americana  altéra. 

Claua  Indica  ex  Ebeno. 

Claua  altéra  ex  ligno  Orobotan. 

^iïcrtilio  3.  pedum  longituâims  in 
magna  Pyramide  Aegypti  repertus. 

Vrna  antiqua,  in  qua  Junt  cmères&*  0f 
fa  cadaueris  cremat,  ritu  antiquo. 

CtmbaCanoc  difta  ,8.  pedibm  lon?a  ex 
vnico  cortice  arboris  Indu  Ceiuas  no- 
mme. 

Martis  ac  Veneris  celaU  imagines 

Itdicium  Partdis  ex  cera. 

Variarum  plant  arum  exoticarum&*  in- 

digenarum  tria  archer  milliadeficcata 

ij.  Librisinclufa. 
Arcula  in  qua  -vari*  &  diuerfe  er 

jentUynumero.  C. 
F^exfirmtsAneisy3SQo. 


Serpens  i^pcdum  longitudinal  variis 
maculis  flellatus  ad  figurant  fruHus 
Ananas. 

Très  alij  ferpentes  Indici  vi.  pedibus 
longi,  variis  notis  ac guttis fulgcnti- 
bm  refterji i  f^uamifqueverficolonbus 
contecli. 

Colliculm  fcrupeus  faBitius  ex  Conchis 
ceterifqucid  genus>  ex  quofons  placi  - 
de erumpit 
Coliculus  fcrupeus  minor 


"ons 


Ha 


tgni  5  ex  cjuo  aqua  erumpit. 


y  a  feula  varia. 
Ajlrolabium  marinum* 
Vas  nucis  Elephantis. 
Vitiàmmarims. 

hupw  marinut. 

Çaflor  animal. 

Indi  Americani  viBls  &  fuperatts  hc- 
ftibus  confc'mnt  Torques  ex  eorum 
dentibus  0*  quo  plures  debellaueruni 
maiorem  indè  glonam  captant 
pr<t  cœterh  ad  res  bellicas  ger  endos, 
eliguntur  &  admittuntur. 


FINIS. 


SYNOPSIS 

PLANTA  RVM 

indigenarum  &  exoticarum ,  cum  variis 
illarumNominibus.&Ethymologiis. 
AVCTORE 

PAVLO   CONTENTO,  IACOBI  FILIO 
Pharmacopxo  Pi&auicnfi. 


Bies  ,  quod  in  Cœlum  a- 
beat ,  vel  ab  abeundoy 
abit  enim  cito  in  igne 

dumcwnbfflitm* 
Pifcea ,  Vodonej. 

Sat>inGall. 


dbfyntlnum  ■  quoniam  nullum  animal 

7  eXlmUrn.  eamher- 
bamattmgit. 

Abfynthium  ponticum  â  Ponto  in  quo 
pecora  pinguefcunt  illoy  &  propte- 
reà  fine f elle  reperiuntur. 

Abfynthium  Rpmamm  ,  tenui-folium 
Dodonci. 

Abfynthium  Tridentinum. 

Abfynth  'mm  Sardanium. 

Galacium  Diofcoridis. 

Abfynthium  Auftriacum  tenui-folium. 

Abfynthium  ItalicumPlinij. 

Abrotmon  mimuTragi. 

Ahroton°ncandidumCordi. 

Almm.abamaro  fap0revt  Alo'ésl 


Abfynthium  Nabatheion  Auicennx. 


abfynthium  Vulgare, 
Abfynthium  latifolium  DodoneL 
Abfynthium  ruflicum  ApuL 
Abfynthium  bathypicron. 
Dufort,Gall. 


Abfynthium  arbore/cens  Dadonei. 
Abrotonon  Montanum  Plinpj. 


Abfynthium  S eriphium  Dod; 
Abfynthium  Santomcum. 


Abrotonum  mets  CMatheoli  diHum 
quèd  difficilem  fptret  bahmn&d  mèd 

conJpeBu  tenerum.molle  &  délicat um 

appareat. 
Abrotonum  odoratum 
Theliptorium.  \ 
Camphorata  agreftis, 
Herba  Lumbrineca^uU  vermes  enecet. 

^rotonon  ï^d^.  ' 
^fyntbiuminfipidtim  Dodonei. 
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Seriphium  femina  Gefneri. 
Abrotonon  Latifolium. 


Abrotonon  femina  Matheoli. 
Chama-cypanjftis  FufchiL 
CyparijfusHortulana. 
Santolmaprima  DodoneL 
Santonicum  minus  DiofcK 
G  ail.  Auroefne  cotonnée. 


Abrotonum  graue  olens. 
Vnguentaria. 


Acanthus,  quafi  fine  fyina. 
Braca  vrfina^quia  eiusfolia  cum  anterio- 
ribus  iwf  orïï pedibus fimilitudine  habcnt 
MeUnphillumyà  nigmfolw. 
Herba  rutinalis. 
Chamœ-platanus. 
Platanelia. 
Herpacantha. 
HerbaToparia. 
Pœderotis. 


Leucacantha. 
Acantbium  Matke. 
Marmoraria. 


À  canthas  Sylueflris. 


Acanthium  Matheoli. 


Acer  Montanum. 
Platano  aquatico. 
Pied'occa. 
H  érable. 
Ptedd'oye. 


Acer^uoà  m  monte  proueniat. 
Aceralterum  Monïheltacum. 
Carpmus. 

Cberpe. 


^fcyron  ,  quod  maiora  hab 


hyper icum  folia. 
Hyper  ici  primumgenm. 
Androfemon  Matheoli. 
Foin  dur. 

Andro fanon  z.Dodone'hdicla  quodaut 
flortbtu  aut  coma tritis .homtms  fan- 
guinem  référât 

Sictliana. 

Clymenum  Italorum. 
Dionyfias. 

Mattefelon.  Gai!.  Toute  faine. 

Adianthum  album ,  diclum  quod  non 
madefiat  etiam  fimergatur. 

CapiUmVencrisy  quod  tingat  capitIos> 
eofque  crifyos  &  dcnjos  faciat  vel 
dicitur  à  ramulis  qui  capilloru  injlaY 
tenues  funt. 

Filicula  afellorum. 

Onopterium  minus. 

Callitricum. 

Cheueux  de  Venus! 

Adianthum  nigrum  vulgare.^ 
Terrœ  Captllus. 
Supercilium  terrœ. 
Circinalis. 
Ebenotricon. 
Crinita. 

Adianthum  genus  alterum. 
Fdix  faxatilis  Tragi. 
Aconitum  racemofum. 
Napellus  racemofu  Dodonei. 
Chriflophoriana^  Dod. 
Napellus  Leucanthemos. 
Aeteca  Plinîj. 


eat 


quam 


Aconitum  LycoBonum  parutim  Dodo. 

quoniam  in  nudis  cautibm^qucvs  Aco- 

nevs  vocant  >  nafeatur* 
Auxqxtovqv,  id  eft  Lupos  necans. 
Aconitum facie  napelli. 
Thora  foalica  Clufii. 
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Aconit um  LycoBomm flore  Delfhini. 
LycoclonumparuumCeruleum  Dodonei. 

Aconitu  lutcum  Ponticu  folio  Platani. 
Napcllm  lutem  ofificinarum. 

Aconitum  Pardaliences^Êterum  ,  quld 
pantbcras  enecat. 


Aconitum  tertium  Math. 


Aconitum  LycoHonum  hyemale  Belga- 

rum  minus  lutcum. 
Aconitum  batrachoides. 
Aconitum  lutcum  minus  Dodonei. 
Aconitum  Thcophrajli. 


Anthora  Valdenfium. 

Aconitum  primumDwfc. 

Lunaria  quorumdam. 

Aconitum  pardalicnfies . 

Ltmeum  Plinij&  quorumdam. 

Vencnum  ceruicarium. 

Pfcudo- Aconitum  pardaliences  Math. 


Anthora  quafidiBa  Antithora  velAn- 
îiphthora  quod  Thorœ  aduerfetur^O* 

et  fit  Mexipharmacum. 

Zcdoaria  Amcenn& 
IStapeUm^'Mofis. 


Accipitrina. 
Jhaliclrum  Dodo. 
Sophia  Chirurgorum. 
Eruca  geratina  haloruml 
Seriphium  perperamGermanorum  Tra- 
ghFufchij}&'  Cordi,  G  al  lAccoifie. 

Agnus  Caftus  Grœce^  Xvy>ç  quod  caflum 
e>  pudicum  fit  diclus  ,  quoniam  ma- 
trone in  Thefmophorûs  Athenienfiu 
cafîitatemcuflodietes,  bu •foins  cubitus 
fibi  fîernebant. 

Vit  ex  à  vitilium  -y fa  nomen  traxit 


veU  vite  ceu  vino  mod  eius  femen 
fendam  vini  fiap0rem  habet. 
\vy>ç  dicitur. 

Eleagnum  Tbeophrafli. 

SaUx  armerka.qiièdfiliafa[k-s  hdm 

Jtmilia. 
Thejmiphoria. 
Piper  Eunucborum. 
ArborCattus,  quod  caslas  f*ciat  m^ 

hères,  quia  venereos  prohibe*  appeti~ 
tus*  " 

Piper  *greBe,obfimilitudinemquamha. 

bet  cum  piper  e. 
Arbor  Abrahami. 
S  alix  Alexandrins. 
cLyvoç. 


Aconis  paluflrïs  à  vi  medendi  oculorum 

aciei  caliginofe  nomen  haufit 
Pfeudo  Acorus. 
Acorus  yerus  exoticus 
Calamité  aromaticus. 

JEthiopis.  AWiom ,quti  ta  ZnTesat 
fltgnaficcentur  conieiïu  >tattu  claufa 
omniaaperiantur. 

^Ucloides. 

M  crois. 


Ageratum.quafi  non  fenefcens.quiaflos 
eius  non  marcefflt  necfenefàt. 

Eupatorium  Mefuœ,  ab  Eupàtore  reZe 
dièla.  6 

Balfamita  minor  Dodo. 

Mcntha  Corymbifera  minor  C or di. 

Coflus  minor  hort enfin  Gefiheru 

Agrimonia. 

Eupatorium  Dîofic. 

Herba  Giula  Italoruml 


Ageratum  rubrum. 
Acides  militons. 
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Sedum  aquatile. 
Sedum  flratiotes. 
Potamium  Dodon* 

Cancrychela,velcancrycella  potins. 

Ai^oum  mains  ^quodamatoribus  conue- 
niât. 

Grâce  A'ù%mv. 

Ai^oum  œmathodes. 
Vitalis. 

Semperuiuum  minus  Dodon.  quiafolia 

perpetuo  virent. 
Sedum  minimum  arbore/cens  Dod. 

Aixoum  ferrât  um  Dodo. 
S edum  minimum  tertium. 

AlceaPentapbyllea^Pentaphyllon  rubrum 

Canabis  filueftris. 
Alcea  viminea,  k  robore  dicitur  quod for- 

titer  diffenteriis  &  ruptis  medeatur. 

Alcea  tenuifoliaCrifpa. 
HerbaDiui  Simeonis. 
Alcea,  Matheoli. 

Alcea  Villofa. 

Alypum  Penœ  :  ideji  indolens  fiue  expers 
doloris  remedium^el  quod  fecus  mare 
oriatur. 

Empetrumphacoides. 
Herba  terribilh  Narbonenfis. 
Ptarmica  j.  quorundam. 
Hypogloffumvalentinum  Clufii. 
Calùfraga  Diofcor.  4 

Alypum  rnonth  Ceti, 

AleBerolophos . 
Crifta  GaUi.  ' 
^immularis  Dodon. 
^mon^içj.or 


Pediculark. 


Alfme  minima Dodon. quod  Vmbrofalo- 
ca  e>  nemorofa  amet. 

Alfme  Hederacea  aquatica. 

 if  

Alfme  média  Fufchij. 

Alfme  Hederula. 

Lapago  Plinij. 

Morfus  Gallinœ. 

Euphrafia  4.  Tragi. 

yiuricula  mûris {AUQ<Tû)TiïMorgeline. 

Alfme  foins  Trtfjaginis. 
Alfme  tyuria  altéra  Dodo. 
Antïninum  alterum  Cifalpinum. 

Alfme  altéra. 

Morfus  Gallinœ  3.  Tragi. 

Alfme  verna.  Verna  mini  ma. 

Alfme  verna  maior. 

Alfme  aquatica. 

Alfme  petrea  minima. 
Paronychia  altéra  Matheol. 

Alfme  Linifolio. 

Alfme  Clufii. 
Cucualm  Pli  ni). 
Ocymoides  repens. 
Alfme  repens. 

Alfme  Corniculata. 

Alfme  altéra* 

Alfme  altéra  minima. 

Alcbimilla ,  quod  Alcbimiftarum pr&co-  J 
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mis  celehrata  fit. 

Stellaria  ,  à  folioru  cxpdnfomm&* flo- 
rin fizura. 

LeontopodiumJ  foliis  inBar  pedis  Iconis, 
latis  e>»  rotundis. 

Pat  a  Leonts. 

Brofinm  Cprdi. 

Phiadum. 

Drofera. 

Sanicula  mator.  \ 
Planta  Leonts. 

  a  3 

Alyffkm  Dation  ^  'quod  rabiem  canum 
dcfend.it.  » 

Ayffum  Diofc.  putattm. 
Lunaria  minoy. 

Ameos, 

Cuminum  regium  Hyppocratis. 
Ammi  Creticum. 
Cuminum  fatiuum  Tragi. 

AtraBylis.quod  ea  antique  mulierespro 
frfo  vîerentur.Fufum  agrcfte, 

'kmaranthm  tricolor,  àyiridiJutco&* 

purpmeo  colore  infolijs. 
Bluum  maculofum  Dod. 
Belueàer  Italorum. 

PapagaHi,  abalammP/itacorum  colore 

fie  nominata  Geomphrcna. 
Theombrothon  Pcrfamm  apuïplmmm. 

Grœccèto/itliçJSov. 
Herba  mirabilis, ob  excellente™^  ad- 

mirandi  coloris  varietatem  in  folùs. 
Herba  delà  marauiglia. 

Klaternm. 

Celaflrm  mas  Theop. 
Phylica  Theop. 
Spina  Ceruina. 

Altkœa>quodin  altitm  crefcat.vel  po- 
tins ab*\§cumv  quod  mederifigni- 
ficat. 

Mel  c6pisuA3-cuk  Gr*ch 
Abuttlon.Auicennœ. 
t^lthifa  flore  T  utpn  *TUt>nh 

Btfmalua,  quiavirtutes  duplo  maiores 

quàm  M  alita  habeat. 
Hyhfcus. 

^altianifcus ,  auafi  vifrid/t  t/c»  rrluti^pA 

J    ~~  5             UULlLia  FlliftHOla 

radix  femen. 
Oins  ludaicum. 
Ro'ça  ^ameni. 

Guimaulue ,  quod  fit  glutinofa. 

Amaranthus  holocericeus  H  iraniens. 

Kmaranthm  vulgarts  ab  immort alitât e 

quia  bœcpLwta  ~y  cl  recensai cXficca. 

ta  coloremflammeum  perpétua feruat. 
Blitum  rubrum  fîtpinum. 
Flosamorts^flos  florum^d  amantes 

byemalt  tempore  corolles  h*c  herba 

exficcata^aqua  madefacta  quafiredi- 

uiua  flatta  conjiciunt. 
G  ail.  Paffè-velom. 

Althœafruticans flore  rubro. 
£\iirjKa  momts  \jiutK. 
Ahhœa  fruticans  flore  albo. 

&lliumVrfinum. 
MinrnSylncfire  Tragi. 

QÇlOO'XQÇfSbv. 

kmaranthm  rubem  elegans  Ht^kuT. 

Aflww  vulgare  quod  exiliendo  crefcat- 
Gai.  Ail.  J 

Antrifcus. 

Ora.trxô^v^uèd  odore  fm  olfacien. 
tmm  nares  offendat. 

kngelicaveraàdiuinis  &  immenfisad 

uerfm  grauifflmos  morbos  &venen 

   a 
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facultatif  fie  dicta. 
Smyrnium  Cordi. 

Acetofella. 

sicctoja  Jueporina.  uai.  pain  (je  loch» 
Oxalis  trifolia. 
Oxis  Plinii. 

Oxytripbllum  quafiacutum  trifolium. 
Trifolium  Leporinum. 

Angelka  fyluefim. 
Phellandryum  Plinij, 

Auricula  mûris . 

jyiyojitis  id  cjt  mûris  auricula. 

Echium  fcorpioidesiechium  pr  opter folio- 
rumformam  :  feorpioides  eoquod  ra- 
mulosfloribus  onuflos  caudarumfcor- 
pionum  inflar  contorqueant. 

Anagalis  flore  rubro  mas 

M  or  fus  Gallinœ ,  quod  gallinis  &  aui- 
culi$  etbo  grata  fit. 

Niorgelmc. 

Mourron. 

Adonis* 

Anémone  jylueflris  Tragu 

Anthémis. 

Eranthcmum* 

Arthanita folio  orbiculato. 
%vk\cliliivo<;  à  circulofqui  Grœcis 

xvxhoç  dicitur. 
Cyclamen,  ab  orbe  dicïa,  quia  radix  efi 

rotunda. 

Ichtioflcron.  quod  ea  pifees  enecentur* 
G  ail.  pain  de  Pourceau. 

\  M  1 

maium  terrœ. 

Orbieulans  Apulei.  • 

Panis  porcinus. 

Panis  Faunu 

Pomum  terra. 

Rapum  porcinum,  ApuL 

Rapum  terra. 

Anagalîis ,  quod  vim  in  limineveftibuli 
fusfenfa  contra  malcficioruintroitum 
ùollerf  crédita  fit 

Anagalîis flore  venufto. 

Anagalîis  aquatica  Dodo. 

Anagalîis  altéra  aquatica  Lobellij. 

Arthanita  folio  Hederœ. 
ovotpaovfàov. 

Agnagallis  Scorpioides  aquatica  altéra 
4*Jpecies. 

rthanita  altéra. 

Anifum  ,  quod  remtttit  &  laxat  ten- 
tiones  flatulentas  interna*,  &  exter- 
nets. 

Cyminum  dulce,Anis. 
F xnimlum  Romanum. 

AndrofaceSyiïWathe.ab  vrinahydropi- 

corum,<vel  aquts  educendis. 
Androfaces  altéra  Math. 
Hydrofaùle,quia  non  nifi  inaquiscrefeat. 

Ambrofia  ,  id  efl  deenu  cibus  vel  quod 
qui  eam  ederint  immortales  euadant. 
Botris,à  femine  quod  ramulps  racematim 
adnafeitur. 

Alleluya ,  qHod  floreat  dum  abEcclefia- 

fticis  cantatur  ^lleluya. 
Trifolium  acetofum. 
Agnus  Dei. 

?*nu  cuculi  quiahkc planta  vifeiturcu- 

leutus. 

hnagyris. 

Cytifus  fecundus  Theoph. 
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Egelo  Dod. 
Laburnum  Plinii. 


Magiris  altéra  fœtidadicitur  quôdex- 

trita  teterrimumemittit  odorem. 
Anagiris  Diofc. 
Anagins  vera  ClufiL 
Trifolia  arbor  j.  Cordi. 
Faba  imerfaTragi. 
Lignurn  fœtidum* 

Ancbufal.  Matbeoli. 

Jlcibiadon^  cjuod  fyinofum ,  latum  y  & 
nigrum  fohum  babeat  9  vel  â  colore 
mia  radixfioridum  babet  colorem. 

A%inna  officims. 

Bugloffa  rubrat  . 

Gai.  Orcannette. 


Anchufa  lutea  Dalecbampij. 
Ancbufa  leprofaria  berbario. 


Antbypates  birfutum. 
Corallum  folliatum. 
Sambeggia  Vont. 


^nonymos quafi ànonbabendo  nomen. 
^nonymos  furrecla. 
AntbiUh  montana.Dalecbamp;. 

Anonymos  repens  Lini  folio. 

Antbyllis  valentina  Clufti^a  florefcendo 
quafi  florida  vel  k  flofculorum  elegan- 
tmm  copia. 

jintbyttis  marina  prior.  Lentifolia  pe- 
plios  effigie. 

Molugo  vulgarior  berbariorum. 

Gallium  album  Dalefch. 

Antbyllis.  prior  Nrbon. 

■  -m   ^ 

lAntbylhs.  Narbonenfium  camœalfe 
|  'facie. 

j  Jnthyllis  altéra  ïtalomm  Lobellij. 


Pajferina. 


Antirrbynum  rubrum  maius  diBukna^ 

r^vitulifmduudtnequamjemen 
refert.  1  J 


kntirrbynum  flore  albo. 


Antirrbynum  fore  luteo* 
Cynocepbalos. 
Canis  Cerebrum. 
Caput  vituli. 
Herba  Cinimina. 


Antirrbynum  fylueflre. 
Caput  Simiœ. 
Pbytbeuma  Diofcor. 


Antirrbynum  fylueftre  alterum  mbmm. 
Orontium. 


ApbyUanthés  planta  qu*  drca  raJi- 
cemfoha  fundtt. 

Apbyllantbes  Lini  folio. 


Apbyllantes  altéra 


Apium  hortenfe. 

Selinumyquod  paludojïs  gaitdcat  /< 


in  ils  enatum  Ut  tus 
Petrofeltnum. 
Perfil. 


exurgat. 


Apium  paludanum  i\îoai^lV0y9 
Apium* 

Oreofelimm. 
Ache. 


Jpocymm  reffm^uèd  efu  canes  in~ 
terfiaat. 

Brafftca  Canina.  mox^fifin.  Cm- 

moron.  J 
Canicidia. 
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Hyppomanes^quod  ficqui  cdermt  tnfu- 
rorem  agantur* 


Apocynwn  repens. 
Periploca  ferpens. 
Cynomoron  Diofc.xvvo^o^ov. 


Apios,quod  radicis  extrcmum  in  j>yrî  fi- 
gurant turbinetur. 
Ifcbas  id  est  ficrn  fcilicet  àradiœ  effigie. 
Rhaphanm filuefîris. 
Pyraria. 


Aquilcgja» 
Çolombma. 

A/os  cti/8oç.  Ideft  louis  flos  ,  quafi  dus 
grata  pr opter  eim  élégant ïam  &pnl- 
chrituàincm. 


Aquilegu  varia  fpecies  oïto. 


Aquilegia  degener  cerulea,  alba  5  rubra, 
&*purpurea. 


A^adarach  Amcennae. 
Zi-^ppa,  Candida  Monfp. 
CapadoàaPlinij)  e>»  Italoriï  perperàm. 
Sicomnrus  Venetorum* 

Arboy  ludœ 

Acacia  ab  acuyvnde  Acacia  quaji  acuta 
Acacia  prima  Math.  Guainier. 
Cerris TbeopkCeratoriay  Corrobia. 


Acacia  Aegyptia. 
Sfina  Aegyptiaca. 


Aréor  vit*  oh  odoris  vehementiam. 
CedrusLyda. 

Cedrus  AtUntka  Plinij.ûr  Math. 
JhuiaygenmTheophr.  Quoi. 


Epimelis  Galeno perperam. 
Olonnois. 

Vnedo  5  quod  tanlum  vnum  pemum  eim 
eçlendo  fufficiat. 

Argcntina  ab  argenteo  colore  diBa. 
Potentiïla  ab  eximus  njiribus  quibtis 
pollet. 

Anferina  Tragi.  quod  Anferes  hum 
herbœ  foliis  in  cibo  delccicnW* 

Argentine,  ou  pied  d'Oye. 

Agrimonia  aquatica. 

Agrimonia  alba  fylueftris  5  dfolioruwji- 
nvlitudinc. 

Inguinaria  Plinij.  % 

Pes  Anferinus. 

Tanacïtum  [ylueflre. 

Tanacetum  pratenfe. 


Argemone  ,  capitula  rotando,  quodar- 
gema  &  nubeculas  oculorum  dijfipct. 
Rofafrumenti  Tragi. 

Argemone  capitulo  longiore. 

Ariftolochia  longa  'veramas^quodremo- 
ratos  menjes  h œr  ente  s  fecundp$y&  re- 
liquias  omnes  à  partu  expeUat,  &fk~ 
lubris  fit  partwrientibus. 

DaMytes.Gal.  Sarrayne. 


Ariftolochia  rotundafiemina. 

Malum  feorditis. 

Malum  sloricum. 

Melocarpum. 

Terra  malum  ApuleL 


\  Arbutm. 

\  c°mari4m  >  GalL  Arboufier. 


Ariftolochia  Clematis. 
Ariftolochia  Sarracenica.  Dodo. 
Sarmentaria. 


Aria  Theophrafti, 


Armerius  maior. 
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Armerij  varia  gênera  otlo. 

malts  quibm  Diana  prœefîmedcatun 
Mater  herbarum. 

Parthenion Mei ,     u  ^  ^ 

priuatimfœmims  fer  niât. 
Virginalis>quMvirgo  De*  \uinomen  de- 

derit. 

Artemifia  marina. 

Aâonk  flore  alho  &rubro. 

Anetum^quia  appetcntiam  cik  excitât. 

diflum. 
Abjynthium  dulce. 
EJcarlatte. 

Arum  œzyptium.  Math. 
Colocajia  Plinij. 
Cyamos. 

Faba  Pontica  Diofc. 
Faba  JE^yptia. 
Lilium  œgyptum  Herodoti. 
Man^anion  Altij. 
Feue  d  Egypte. 

Arum  officinarum. 
larus. 

Barba  Arum. 

Pes  vituli  quodfolium  vefligij  Bubuli 

effigiem  prœbeaî. 
Serpentaria  minor ,  quod  videatur  efje 

fapens  minor. 
Lup  planum  Cordi. 
Lupcrifyum. 

Vragonte*  quUâracunculum^mulctur. 
Virile  Sacerdotis. 

Vit  de  Preftre. 

Pied  de  Veau. 

Arum  flore  albo. 
^Arifarum  latifolium  Clufii. 

Arijarum  angufti-folium. 

Artemifiajvulgaris  ab  Artemifia  Mau~ 
foli  régis  vxore  quœ,fîbi  hancherbam 
adoptauit. 

^Anafîoria. 

Herba  Dian^qubd  priuatim  faminaru 

Artemifia  tertia. 

ri     I      r     n    r       i  . 

Herba  Janctt  lacobu 
Senecio  Maior  Matbeoli. 

Ambrofia,à  veteribm  deorum  cibusy 
vel  quod  qui  eam  ederint  immortale 
euadant  vel  quod  eius  in  cibis  vfus 
Longœuo  faciat  homines* 

Bctrjs  fie  dicla  à  femine  quod  race 
matim  ramis  adnafeitur. 

Afarum  fie  diBum  quod  in  ornatum 
non  veniat  nec  coronis  ,  nec  fertis 
adaptetur  propter  odorem  iniucun- 
dum. 

N ardus  filueflris. 

Nardus  ruftica,  AuricnU  bumanabel- 

garunt. 
Afara  bacara. 

Cabaret. 

Afclepias,  ab  inuentore  Afclepiol^i. 
dico. 

titaemu  KueUp/,  dfolwru  hœderefimi- 
litudine ,  Gall.Dompte-vemn. 

Hyrundmaria  Tragi  ,  â  filiquis  quas 
froducit  cjua  déhiscentes  .  flumofum 
femen  ojiendunt  quod  Hyrundinis  ef- 
figiem refert. 

Vincetoxicum^hd  iUi  infi^Mmfus 

venenavismfit. 
Ciffophyllon. 

^Jclepias  repens  florentgro. 
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Asparagus  fatiuus,quod  caultculos  prodat 
è  terra  pracipuos,  eoj que  prima  germi- 
natione  habeat.  ' 

excellcns fit. 
Hyophtalmurn  aputei.  ^ 
Jmpm. 
Inminalis. 

Oculus  ChriftiJ figura  orbiculata  &aj- 
pefiu  iucundo.  Eftoillée. 

Asparagus  Monspeliaca. 

Asparagus  fyluejlris  Matheoli. 
Corruda. 

AJler  ^Atticus  Matheoli  maior. 

Afttrula  Cerulea. 
tyjfonPlintj. 
ctAvcov  vel  clXvoctqv. 
Epatica  Stcllata. 

A  fier  ^itticus  minor. 

AJler  CoriiToides  Gefneri. 

A  fier  ^Atticus  fupinus  Clufii. 

Aspcrula  altéra» 
Herba  ftellaris. 
Spcrgulaodorata. 
Muguet» 

Aflcr  humi  iacens  Clufii. 

AJler  Atticus  Angujlifolius. 

Apparine  quod  vejlibus  hœreat. 
Afterugo  Plinij. 
Lappa  minor. 
Ompkalocarpos. 

fmlanwropos^amicus  homtms. 
Rebulus.  G  ail.  Rieble. 

AJler  Atticus  îtalorum. 

AJler  Atticus  Coni-^oides^alterum  genus. 

Atriplex,  quod  flatim  in  amplitudi- 
ncm  adolejeat  ,Jiqutdem  octauo  aie  a 
fatuprofdit ,  confejlimque  incremen- 
to  proficert  conjj^icitur. 

Polyspermon  Cajfiani. 

A  / 

Blitum  fyluejlreMatthe. 
Cbrijolacanon  id  ejt  aureum  olusyquod 

eius  folia  flauefeant  quando  fejlinat 

ad  femen. 
Arroches. 

Afyhodellus  nemorofîts  albm. 
siwucua. 

Bernardi  tefticulas. 

Haïlula  regia.  quod  dum  floret  prorfus 

feeptriregij  ejjigiem  référât. 
Hache  Royalle. 
Vu  Nu. 

Ajphodeuus  Luteus. 

Atriplex  coccinea  Baccifera. 

4$hodellus  Bulbofus  Galeni. 

Atriplex  fatiua.Bonne  Dame. 

4 fler  Atticusfupinus  Matheoli  afoliorït 

m  flores  figura,  fteliœ  modo  quàm 

\    g**11          àkunt  raàiaforum  no- 
I  mentraxiu 

\  Kfterium* 

Atriplex  altéra. 

Atriplex  f°li°  polygoni. 

> 

^onium  >  quod  bubonum  remeiium 

Atriplex  Yeçens  folio  polygoni. 
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Atriplex  Sylueflris  3.  Math 

Pes  An  fermas'. 

Blitttim  ^.Tragi.  fàAnrrov 

Auricula  vrfefeore  paUidoi 

Au'ficula  Dï fi  ftnrp 

Jcus  Pafloris. 
siupum  vrbam  clTsjutvdv* 
Cratheogonon  Penœ. 
PeBen  veneris. 

Auricula  vrfe  flore  violaCCo. 

Alga,  quod  naîetinaqua  z>fupernatct 

Alga  maxima  Platiphyllos* 

Alga  marina  iuneca. 

Fucus  Marihus; 

Brion. 

Scandix. 

Allîaria  Matheoli  quod  folia  eius  trità 
ingratu  ac plane  alliatïï  odore  référant. 
Aletterolophos  Plinii. 
Pes  Afeni* 

Alo'é  quodproculâ  mari  £>  maritimis 
luctj  naj catui ^Ljail.rct  roquet,  a  folio  - 
rum  virore. 
Semperuiuum  armtrum. 
S  cmpcruiuum  marinum.Dodo0 
Linumlndicum  Clujii. 

Allium  quod  exhibenâo  crefeat. 
Gall.  Ail. 

Agrimonia. 

Eupatorium  ab  Eupatore  rege  qui  illud 
primus  inuenit yvel  quod  iecori  potif 
fimum  medeatur. 

hnonisnon  k  tuuando  3  nom  nullo  iuua- 
jjuuci  )imu  an  aiorwus  maxime 
nocet* 

Athanafta  mlgaris  ab  immort  alitât  e 
quia  perpetuosvaletesreddit  œgrotos. 
Anhemefia  Traganthea  Apulei. 
Tmaceutunu 

Retta  bouts  >quoâ  in  opère  ar  entes  boues 
fiflat. 

Rémora  aratri,quod  altts&duris  ra- 
dicibus  in  agris  aratrum  remorctur. 
Acutella^quod  fine  îfemis  ingredien- 

Athanafta  crifpa  Anglica. 
Arthemefia  Anglica  fatiua* 
Tanacetum  Criffium* 

twmpcdcspungat  Gall.  Arejie-beuf 

Onomsquod  afmos  Jeje  teremèsa~dilûm 
fcabientefque  iuuct. 

Amaracus  diBus  ab  Amaraco  Cynarx 
régis  Cypri  puero,  qui  qHafi  tyfo 
dum  ferret  vnpienta fregit  alaba- 
(Irum  Aeinde  curnnimio  dolnrp  mnt^ 
buiflèryverfus  eftin fampfucum 

Auvifula  vrfi  Travva  forma,  folinrum 

dicitur. 

Âfjvirtjf/t  nivft  /7/iw» hfj.^^JVPn 
J.IIU  ILvtLCi  Ut  il'  litUi  t  uni  Uni  lu » 

Jnhritica  lunariaGefner'u 
Britannica  Anguillare.Paralitica  alpine 
Primaueris  platiphyllos  Math. 
S*nkulaPenœ&  Lobellii. 
Oreille  d'Ours.  | 

;  Baccharis  Monjfedienfeum , profiter  exh 
miam  fragrantix  gmiam  m  radiez 
cinamomum  redolente. 
Coni^a  maior  Matheoli.  j 
Contra  helenites  Cor  du  \ 

|  Juricula  vrfe  Myconu 
Auricula  vrfi  flore  variegato. 
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Balfamina  fœmina  Perfia folio. 
Balfamina  KmigdaloidesGejneru 


Balfamina  mas  Cucumerina  punicea^ 
quod  ex  pomiseius  immatuns  fit  baU 
famumpraflantifpmum  cumoleo  im- 
mixtu. 

Charcmia  Dodoneu 

Momordica. 

ViticeUa. 

Balfamina  frima  Tragi. 
Balfamina  quint  a  Fufchij. 
Pomum  Hyerofclimitanumè 
Cucumis  Puniceiu  Cordi. 
Pomum  mtrabtle. 
Pommes  de  merueilles. 


Balfamum  Alçinum  Gejncri. 
Ko  fa  Alpina. 
Nertum  Alpinum* 
Cneorum  Matheoli. 
Ledum  Mpinum. 
Euorymos  Theophraflil 


Balfamina  altéra» 
baume. 


Balfamitha* 

Calamantha  aquaticaMath. 
Polycnemon  Lobellif. 
Pulegium  agrefe  offcinarum* 


Bafdicum  id  efl  regium>  Gr.  $ùLot\Mov. 
quod  ob  prœflantem  odorem  baflica  id 

efl  regta  domd  dignum fit. 
Octmum  cùKtjjiov  k  nafcéndi  celeritate 

dicium  videtur^quiaàfatu  tertio  fa- 

tim  die  erumpit. 
Herba  regia. 
Balfamm  Polonicus. 
Mufcus  %egîiis< 
GalL  Bafdic. 


quœ  barbant  caprinam 

refert. 
Regina  prati.  Dodo. 
Capri  herba. 
Rhodere  Plinij  fimïlis. 
Potentilla  Anguillarœ. 
Pycnemon. 
Barbe  de  Cheurd 


ali 


CjUO 


moi 


Melandrium  Plinii. 

Crifîopbanaria  Italie  a. 

Braffca  à  prœfecando  difla  quod  eius 

feapus  minutatim  prœfecctur* 
Crambc. 

Caulis.  | 
Des  choux* 


Brajftca  marina^^ifx^n  6dL\ct^d 
Soldanella. 

Halmyris,  quod  in  maritimis  prœcipue 

locis  proueniv 
Crambe  Thalaffa. , 

Braffca  monoïfermos. 


Braffca  perfoliata. 


Barbarea. 
Scopd  regia. 
Syderitis. 
Pfeudobunium* 


i  Bellis  maior  Tragi. 
Confolida  média  vuînerariorum. 


Bellis  quodfunefid  HU  Beli  Danai  Re- 
fis filiœ  qumquaginkt  5  qu£  totidem 
nuptœ  maritiSy  eos  quœlibet juum  m* 
j  gularunt. 

I  Primaueris  fylueflris  Tragi. 
'  "Marguerites.  Quia  multi  vifunturvna 
gregatim  &  belluli. 


^bq^Caprd  Kifiviàflorum  fi^ 


Bardana  >  vel  Dardana  à  natali  folo 
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dicta. 

Xantbium  quod  fiauosfaciat  capitlos. 


Bardana. 
Xantbium. 
Strumaria. 
Lappa  inuerfj. 
Gratter  on. 


Bardana  maior. 

Perfbnatayquodea  in  Theatrispro  per- 

fonavterentur  ne  agnofeerentur. 
Lappa  maior. 

Jrfhon,  prepter  fmilitudinem  quam 
cum  villofts  binifque  vrforum  capiti- 
bus  comglomeratœ  ccbinatœquelappœ 

.  babent. 

Arcion  Diofc. 

Profopis. 


Betcnica  maxima  rara. 


Betonica  offeinarum. 

Keflrum  à  florins  jficatis  &  mucrona- 

tàj  etiam  pr opter  remediorum  co- 

piam  e>  varietatem. 
PJychotrophon,  quoniam  in  locisbumtdis 

reperttur. 
IJngua  bubuli 

Vcionica  quorundam  Hisfanorum. 
Scrratula  Italtca* 
Betoine, 


Betonica  aquatica  Septentrionalium. 
Herba  S.  hntbonij. 
Clymenum  Diofc.  XrKv/jfyiov. 
Ocymaflrum  alterum^  Tragi. 
Galeopfi$y 

S cropbularia  Dodo,  altéra.  9 

Clymenum  Turneri. 

Se fantoides  forte  Solymano. 

Terpentaria. 


Been  magnum  rubrum. 


Been  album. 


BulboCaflaneusa  radiais  figurabulbofa 
ffa°recaftaneasexpimmenomn 
babet. 

Bunium  Dodo. 

Bmov. 

Nucula  terreflrk. 
Oenantbe  Matbeoli  perperâm. 
Coque-cigrue. 


Bunion.quod  dus  radix  in  amphtudt- 

nem  excrefeat. 
Bunias  fylueftm 

Paptts  Jylueftris. 

Berbcr/s. 
Spina  acida. 
Oxyacantba  Dodon. 
0%vctxcu>6ct. 
Amyrberis  Auïcenn*. 
Spina  fanBa  quorumdam, 

Crefymus. 

Spina  appendix,Plinij,  quoniam  bacc* 
punicei  coloris  in  ca  appendices  wcan- 
tur. 

Gall.E^me  minette,  quodtfinis arma- 

tus  fit  &>acctofxfaporem  refera. 
Vinatier. 

C ortexradicis  vocatur  Cortex  Bugix, 

Blattaria ,  à  colligendis  infe^blalu^r€ 
purpureo. 


Blattaria  flore  ferrugineo. 
Blattaria  cerulea. 


Blattaria  flore  luteo  Vliniï. 
Chryfogonon  Diofc. 
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Blattaria  flore  albo. 

j  Corago  quafi  baillant  courage. 
!  Langue  de  bœuf. 
Bourroche. 

Blitwn,  &\y\tqv  rnaim  quafi  iners  & 
fatuum  ,  propter  inertiam  &  vi- 
litatemy  velob  infulfum  fatuumque 
Jtporemabijciendum. 

Amaranthm  maior  paniculofs  3  fficatis, 
ceruleis,  e>  purj)ureis  flonbus. 

Buglofjum  flore  albo. 

BucrlnlTum  F.rhiniAr^  luteum  «  Hieracio 

cognatum. 
Hieracium  capitibus  cardui  BenediBi. 
Hieracium  Echioides  luteum 
Gr&ce  it&lxiov. 

Borrago  Hiflanica. 
Buglofjum  jemper  virens. 
Bugloffa  vulgaris  Dodonei. 
Borrago  hyemalis. 

Blitum  Indicum. 

Bonus  Henricus. 

^V(ro\ct^GLvovy  id  cfl  aureum  olus. 
C  hryfolachanum. 

Tôt  a  bona,  ob  excellente  m  virtutem. 
Rumicis  j.genus  Fufchij  &  2.  Tur- 
neri. 

H  erke  de  Cherpentier. 

Bugla  flore  cerulco. 

Confolida  média  Fujchij  &  Matheoli. 

jDuyitia  iJOttu. 

Laurentina. 

il  À  \JI  C  fHAUlC\' 

Herba  flacra  Cordi. 
Arthrittca  Pandeèlarum* 
^vjul^oT^v. 

B allote  crifpd)(iaL?û\.cûTi» 
Prafjium  fœtidum,ab.  odore  graui  ,  & 
fœtore. 

Marrubium  nigrum^gr^e.  yuiX&voûaiov. 

Buglofjum  angufii-folium  campeflre. 
Anchufa  Alcybiadon  Dodonei. 
Circium^  xipxcuowel  Jtîpoiov,  ïtalicum 

Fufchij. 
Bugloffa  Italica  Tragi. 

Bugla flore  phœnicco. 

Bugla  flore  albo. 

*Bugloflum  Hortenfe  latifolium. 
B\ty\œo<rQV  quod  linguas  bubulas  imi- 

tetur. 
Borrago. 

Euphrojmon,  év  (p&avvov,  quod  m  vmu 

conieùla  animi  voluptates  augeat* 
Nepentes. 

Buglojfum  legitimum. 
Lycopfisveterum  Anguillare. 
Cirfium  perperàm. 
K/pcnov. 

Almara  Auicennx. 
Bugloffa  Vxbana  Cordî. 
Ungiia,  Bonis. 

Bugla filueHm  minor. 

Bryonia^  (ipvMicL,  id  efl  pullulo  atquc 
exalto>quod  invicinos  Jrutices  Jean- 
densje  extollat  atque  latè  pullulet. 

Vitis  alba  A'jLL<Grefoç  Xd^x^fic  diclaà 
qualitate  fuay  quod  eius  radix  contrit  a 
&  corporibus  Jricata  tenuiorem  & 
candidtorem  reddat  cuttm. 

"MadonPlinii. 

Alpbejera  Arabum. 

Ophioslaphilon. 

AmpeloAeuce. 
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r'tîcella  Math.  Stluatici. 

Rorajlrum. 
Pftlotbmm. 

Vua  Thaminia  Apulei. 
Dentaria. 
Couleurée. 
Du  parc. 

Buphthalmum  Math. 
Oculus  Bonis  ;  qubd  eum  référât. 
Chamemekm  Chryfanthcmum,  Fufchij, 
A  (fer  Atticus  Cordi. 
Antherms  Chryfanthcmum  Herbar* 
Mclandrium  Plinij. 


Buphthalmum  Valentinum. 
Chryfanthcmum  tenui-folium  >  Narbo- 
ncnfè. 

Buplcuron  lati-folium,  adforr%ma  coflœ 

bouts. 
Ifophyllon  Cordi. 


fleuron  minus  angujlt-folium. 

H erba  vulneraria  Tragi. 
Eiaçhobofcum. 

Gratta  Dei. 


Bupleuron  alterum  latifolium  Penœ. 


Burfa  paftoris. 
Tabouret. 


Burfa  paftoris  altéra,  fie  diflaaThecu- 
lis  fine  follicules  femen  concludenti- 
busy  Marfupioli  fiue  crumenœ  aut 
cor  dis  ejfigiem  referentibus. 


Burfa  paftoris  Tragi. 


Brufcus. 


Brufcus,  quia  eim  folia  rudiorafunt 

rigentia  mucrone  aculeata. 
Oxymyrfme» 

O%UjLLVp0%VYI. 

Scopa  regia. 

Carpefium  Galeni. 
Myrthus  acutus. 
Myrthacantha. 

Genitura  Herculm 
Spina  murina. 
Myrthus  facer. 

Spina  vcfpertilionis. 
Gall.  Frejlon. 


Brufcus  maior, 
Myrthus  fylueflris. 
Grœc.  Mupoivn  ctyetot. 


Biflortd,qttbd  radicefit  ferpentis  Ucenr 

m  modo  in fe  contracta     intort  a. 
Been  rubrum  Arabum* 
Britannica  Diofc. 
Colubrina  rubra  Tragi. 
Limonium  Diofc.  &  Gefneri. 

Serpentartafœmina  rubra,  quèdvbipri- 

penns  tenu,  pelle  wfl,u  for^am 
obtmet. 


Beta. 
Tevrfav. 

Sida  quafiSicula.  TdtAfc. 
Gall.  lottes,  huttes, 
Poreaux^Poirée. 


Berula.  • 

Jemper  elmgaudeat.  < 
2iov  ïroviov. 


H  SYNOPSIS. 


Sifymbrium. 

Pbytcuma  quorundam&Dalefcb. 

Ccruicaria^  quod  ons^  ceruicis,  faucium- 
que  malts  mirtfi xi \conferat. 

Bourgueftine. 
Grâce  Poifjivoç. 

Botrys,  kfemine  quod  racematimra- 

mulis  adnafcttur. 
Herba  Hierufalem. 
Piment. 

Campanula  rotundi-foha. 
Campanula  fylucftrisjninor  Dodo. 
Kapunculus  Jy  lue  fins  mtnorlragu 
Cantaérica  Plinij&j  <^4ngutllar<e. 

.  — 

Bryon. 

tJMuÇcw  arborum. 
Hypnum&*  Sphagnon  ALtij. 
Vjnca. 

Campanula  Jruenfis  minima. . 

Campanula  lini  -folia. 
Campanula  j.  Dodo. 

C. 

Caktle  Serapionis. 
£sYUca  marina. 

Campanula  minor  fyluejlris. 

Campanula  flore  albo. 

Knaud  Dodonci, 
Knauuel  Dodon. 
Polygonum  montanum. 

Caffta  Poética  Montieliaca  Theopbra- 

p. 

Calaminthaïtalica  maior^  quafivelbo- 
nay  vel  vttlis  mtntba^quia  odore  fuo 
CeYbenîeî  fucr/it 

Calamintba  Montana prafîantior 

Carobia. 
Ceration. 

Ke^iriov^â  Corniculi fimilitudine. 
Siliquagrœca,  Siltqua  cornuta^quia  fe- 

mcn  fm  in  Stliquà  legummum 

modo. 
Panis  S.hannïs. 
Zilocerata. 
C  arômes. 

Calamintba  ojficinarum* 
Calamintba  primum  genus  Fufcbij. 
Pulegium.  agrefie. 
Nepeta. 

Calamentum  aquaticum. 

Cbamœpeuce  Monfpeliaca.  • 

Calamentum  alterum  folio  nodofo . 

Campanula  cerulea,à  florisfimilitudine 
nomen  traxit ,  qui  Campanam  plane 
reprefentat. 
CawparMlamcdU.  \ 
Pbyteuma  Matheoli.  \ 

Caruiy  â  Caria  regionein  qua  Uudatif 

ftmum. 
Cuminum  Germanicum. 
Carrottes. 

Canna  Indica. 
Gladiolm  Indiou. 
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Capparis  verai 
Crimon. 

Ivlaid,  C nvvtt 

Olopbyton. 
Ophioftaphylon.  " 
V ua  vulpina. 
Câpres. 

Cardamina  altcrum  gcnus  Diofc.  quoà 
guïlii  cardamum  id  efl  néhxtmm 
reprefentat. 

Cardamina  minor. 

Cardamina  fninima. 

Capparis  Leguminoja. 
Fabago  Belgarum. 
Peplcof  Lutctianorum. 

Cyperus  dicitur  aradiciseffîiTie  au*hU  • 
<*  .  ,                          JJ%tLy  qux  pîxi- 

dulam  aut  poculum  pufillum ,  vafcu- 
lumuc  imitatur. 
Souchet. 

C  ardiaca>quod  cor  dis  affetiibus  medeatur 
Herba  pectoralis. 

^4gripalma>  quod  habeat  formant  illiùs 

plantœ  vulgo  palma  Chrifîi 
SyderitisHerculea  Dodon.  Grœce^miïn  - 

Lycopm  Fufchij. 
Herbe  de  la  poiflrine. 

j  Cannabis  [y lue ft ris. 
Syderitis  Hcraclca,  Math. 

Crocodilium  Hcrbariorum. 

Cuminum  fie  diclum^quod  maie diciïs fa- 
tum vberrime  luxuriet. 
Cyminum. 

Cartbamus)  à  purgandi  facultate. 

Cniau  Jatiuus  Theop. 

^rocm  bortenfis^à  colore  floris  quo  in 

offionis  vtuntur. 
Crocus  farracenicus. 
Lrocus  indigenorum. 

Saffran  Jauuage. 

• 

Kuocieartd^à  foltorum  caua  rotunditate 
coclearis  conexam  intimamque fuper- 
ficiem  exprimente. 

Carduus  BulbofusMonfuel  Pm* 

Carduncellus  MqnJpcL 
C  ardu  m  Polyaeanthos. 

Cardamina  maiory  quod  caput  domet> 
nam  arcem  mentis  obfidens  fuaferit 
acrimonia,  C*ignea<vi prœditum  ca- 
put tentât.  ' 

Sifymbrium  z. 

<nvvfJL$pj,ov. 

Flos  Quculi  T>oden. 

Nafturtium  çratenfe  Tragi:  nomenac-  ■ 
wpit  à  narium  tormento  tefte  Plinio: 
nam  odore&  feminis  acrimoniaBer- 
nutamcnta  prouocat. 

ibcris  Fujchij, 

Naflurtium  agrefle  Fufchij. 

Caméléon  niger  Math, 

Carduncellus. 
Cyanm  afpera. 

Carduus  ffhœrecephalus  maior  <&  mi- 
nor. 

Carduus  flellatus. 

Calcitrapa. 

Chauffe-trappe. 

Carduus  Pineus  Penœ. 

C  iij 
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hceapinea  Montana  CMonty. 
Iacea  fJarbonenfts. 

Carduus  Onopixm  GuiUandinœ. 


Carduus  Ritro flore  ceruleo. 

Carduus  ïfinofijjimus  vulgaris. 
Polyacanthos  Theoph. 


Carduus  Solflitiahs. 
CalcitrapaNcapolitanal 
Spina  Jolflitialis. 


Carduw  Stellatus. 


Carduus  AtraBi[is. 


Carduus  Onopixm. 


Carduus  (colymos  Theop. 
HeryngiuVegetijClufii:t&  dnguiUarœ. 

Cardutu  Pratenfs. 
Ctrfium. 


C arâum  bea,t<z  MarU. 

Crocodilium. 

Ritro  Theop. 

Spina  peregrina  Fujchij. 

Chameleon  niger. 

Chameleon  ver  us  >  Tragi. 

Spina  alba  Math. 

Echynopus. 

Sylibum. 


CardutuBenediBus^  ob  mfignes  vînmes, 
dtraéldis  altéra  fyecies  Fufckij. 
Carduus  [yluefiris  jecundus  Theop* 
AtraBdts  Hi'rjuta. 
Carduus  \anBus. 
Chardon  Benift, 

Cirfum  Diofc.  àiclù  quod  varices fanet. 
|  Cirfinm  Math. 


Carduus  Acanthm  Illiricus. 
Chameleon  niger  ait er. 


Carduus  acarna  humilis  quorundam. 
Picomos  Crctœ  Salonenfis.  ■ 


Carduus  acaulis. 
Chamaleon  exiguus  Tragi. 

Chamxleon  albusjfoliorum  varietate 
dicitur. 

Carduus Suarius ,  quod fuesfiin  polenta 
exhibeatwr  périmât. 

Carlina  quafi  Carolina  ,  quod  credat 
vulgus  hanc  herbam  à  Carolo  Magno 
régi  ohm  ab  angelo^  demonflratam 
fuiffe  ad  propulfandam  ab  cxercitu 
fuo  peflem  tanquàm  antidotum  pr<*~ 
ftantijjimum  omnium. 


Carduus  ferox. 
Phœnix  Léo. 


Carduus  acarna  Theop. or  Anguillam, 


Carduus  acarna  Valcrandi  altéra. 


Carduus  Tragagantha* 
Spina  Hirci. 
Efyine  de  Bouc. 


Cnicus  flore  ceruleo. 


Caucalis. 


Caltha  Vcrgilij,  à  CaUtho  qui  CaffiUus 

tefte  Scruw  poculum  &  calix  efl. 
ffeliotropium. 

Calendula  >  quod  fmgulis  ferè  menfium 

calendis  flore  at. 
Solifequium>quod Jub  vesftcramflos  con- 

trahatur. 
Clithia. 
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Verrucariayquodfanet  verrucas. 
Soulcy. 


Fior  d'oi 


Qalendula  proliflora. 


Angma  Uni  quod  quafi  compedibus  >  id 

cuiinfiderit  illigct. 
Cynocramhe. 

Brajjtca  canina* 

Chou  de  cbicnc  \ 


Cauda  Mûris. 
Myofuros* 


Centaurium  mains. 
Rbaponticum  forte  Tragi. 
Rbaponticum  ofpcinarum  forte. 
Panaces  quartum  Tbcop.&  Plinii. 


Chamœdris  arbore fcehs. 

Teucrium  Fufchii,  â  Teucrio  Troiam 

inuentore. 
Chamœdris  ajjùrgens. 
Chamœdris  xecla. 


Centaurium  minus  ruhrum^  à  Cbirone 
Centauro  H  er  cuits  fagitta  miner  ato. 
Libadion  Plinii. 
I  Panaces  Leptophyllum  Tbeop. 
I  Fel  terr*)  ob  eximiam  eius  amaritudi* 
ncm. 

Febrifuga^quod  febribus  medeatur. 
Lymnejium. 

Av/jLvn<riov ,  quod  fecundum  aquarum 
fcatebras  ac  paludesnafcatur. 

Centaureum  luteum. 
Flos  coccineus* 


Centaureum  album. 


Cepea. 


Cedrus  Phenicia  Math. 
Cade. 


Ccrinthe  maior  >  quod  ceram  redoleat. 
Memitba. 


Chamœdris  capitulo  lanuginofo. 


Chamœdris  foliis  lacini'atis. 
Chamepithis  altéra. 
Chamepithis  ténia  Dodo. 
Qhamœcyparijfus  agreftis  Tragi. 
Qhamœdrys  fœmina  Fufchii  o  CordL 

Chamœdris  mlgaris>  quodfit  humilts 

quercus. 
Serratulaminor. 
Cbamœdis  repens  Dodonei. 
Quercula  minor. 
Trixago. 
Triffago. 

Lynodrys. 

Chamœdrys  Boética. 


Ccrinthe  minor. 


Chamœdrys  montana. 
Chamœdrys  tenta  Clufii. 
Herba  CftuiGefneri. 

Cbamœdroides  mains. 
J  Teucrium  pratenfe  mains. 


Cufuta\  quèdlino  maxime fefeobuoluat  j  Morfa  mulierum. 
E'<snfyu.ov.  j  —  .  — »~—^  

C4uta' ,  >  ;  Cbamœdroides  minus  flore  ceruleo . 

Podagra  Un.  ]  Teucrium  minus. 
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G  ail.  Germandrée. 


CamomiUa  vulgaris^dicla  quod  malum 
aut  çomum  redoleat. 
nthemis. 
Malum  humile. 

Flos  campeflris. . 
Coma  aurea. 
Camomilk. 

CamomiUa  tota  alba  flore  multiplia. 


CamomiUa  at 


■quatica. 


Chamœpitis  vera,  quod  fit  breu/s&hu- 
milvs  picca. 


Chamapitisi.  Fufchij  &  Tragi.  quod 

prodefl  artbeticis. 
Tua  arthetica  offcinarumy 
Amga  propter  abortus  >  velquod  ad  e- 

ducanda  ea  qu*  m  utero  fint^èxci- 

tare folet. 
Pertfterana  Crateue  &  Anguill. 
Thus  terr*  Plinij. 
Herba  apopleSlica . 


Colocyntbis. 


Cicutamaxima  Brancionis. 

Tapjîa  3.  falmatifenfiumQlufti. 
Coniumyquod  homincm  interjetât  fi  in- 

tr a  corpus  fumât  ur  ,vnde£r  Sonate 

diclum  efl. 
Sorbitio  tollit  quem  dira  cicutœ. 
Amaurafis** 
Ciguë. 

Catbccomonium. 


Chamœjjartum. 

Genifla  fagittalis  pannonica. 


Ckamœftartum  alterum. 


Ci/lus  mas ,  dicitur  fortaffe  quod  eiUS 
ïjecies  bederœfoliis  rotundis  fit. 

Cijlus  fœmina. 

Cijlus  folio faluiœ. 

Cijlus  folio  fampfuci. 


Ciflus  folio  Thimi. 


Cijlus  Nemorofus. 


Qijlus  maritima  flore  albo  fœminam 
Ciflus  Populea  fronde. 


Cifius  folio  Hyfopi. 


CondriUa  raraPenœ. 


Cijlus  Ladanifera. 


CondriUa  încana. 


Condrillaviminea  Penœ. 
CondriUa  cerulea. 


CondriUa  Cretica  Yara. 
|  ^ocyntbis  pyri  forma. 


Ciflus  annuus. 


CiBus  le  don  folio  Rpriflmarini . 
Rofmarimm  Boemicum  Math. 
Ledum  filefacum  Clujii. 
Camapeucen  Cor  du 


Ciflus  humilis. 
Gratia  Vei. 
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Panax  chyromum  minus. 
Cijlus  folio  Halimi. 


Clinopodium,  quod  flores  ex  interuallis 

letli  pedum  sfeciem  prœkant. . 
Acinos. 
Eleonicium, 

Origanum  minus  Tragi. 
Betbonica  Pauli  quorundam 
Zopyrum  Plinij' 


Clinopodium  alterum. 

Leciipes. 

PieddeChalît. 


PothosTheoph. 


Clematis  ^Matbeoll 
V tburnum. 

Vitk  fylueftrisDalefcb. 
Àtracine  Tbeoph. 
Viorne. 


Clematis  vrens. 
Flammula. 


Clematis  vrens  fur r cela. 


Clareta  Ruellij, 


Clematis  maxima  flore  pur^ureo. 
Poligonoides. 

Clematis  Dapbnoidcs^à  folifs  lauri. 
Clematis  myrfmoides  y  a  viticularum fo 
bole  farmentofa. 


Capficum  longum. 

Siliquaftrum  Plinij,  k  Siliquis  nimirum 

magnis. 
Piper  Indicum. 
Poiurede  Guinée. 


Capficum  rotundum,  quod  femen  corne- 
fîum  mordeat,  imô  adurat. 


Cerafus  auium  racemofus. 


vuic  jarwiMoja.   —  

r'mcaperuinca,quod  bumiferpat  £~fe~erafa flore  multiplia, 
in  modum  funiculi  porrigat ,  vicina  ~~ 


quœqwe  vinciens. 
I  Vnicordta. 
j  Camœdapbne  Plinij. 

;  Parua  làurus. 
\  Palma  virginea. 
!  Qorona  virginea. 
G  ail,  Peruancbe. 


Clematis  flore  ceruleo  multiplici. 


Camœcerafus. 


Cbamelea  Tricocos. 

^uvntlis  Olca. 
Me^ereoç  Arabum. 
Oliuella. 

Oleago,  difta  eft  ob  eamyqUam  cum  Ole* 

forma  efl  fimilttudmem. 
Cbamelea  Dodon. 


Clematis  flore  albo. 


Cbamelea  ^Alpina. 


Clematis  Boetica.  f^bryfantbemum  littoreum. 

Flammula  Dodonei,  diBaquod  non fecus  A^£r  Attlcm  m^nus. 
*cflammacuti  appreffa  vefica*\cru-  Critbmu^îm^^ 
Jta*  vlceraque  inurat.  Empetrum. 
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Batris,  Plinij. 
Cretamis. 

Petrofelinum  marinum. 
Crijle  marine. 

Lappa  lylucflrh  Tragt. 
Ocimajlrum  verrucarium. 

Corruda  Hiftamea^  quod  vbi  adoleuerit 
facile  courrat. 

\sYitumi4m  3*  lYlatlo. 

Circmm>  Circion,  quod  fanetverrucas. 
Spina  mollis. 

i  Coccigria  Tbeop. 
Cotinc  Math.  &  Plinij. 
Cotine  Moriaria  Dodonei. 
7{bus  Allobrogon. 
Chryfopbylion  prifcorum. 
Gall.  Fufîct. 

Cytifus  a  Cythnoïnfulay  incpua  repentis 
efl. 

Medica  marina. 

Cortuja  Matbeoli^abinuentore  Cortufo. 
GariophiUataVeroncnfium  floreS anicuU 
V r  fin  de. 

Cytifus  alter. 

Cytifus  Lu  fit  anus. 

Cytifus  Hiffanicus. 

Consolida  regalis  floue  cœruieo. 
Flosregius  Dodon'i 
Calcatrtpa  Cordi. 
Delpbinium  alterum  Diofc. 

Cytifus  legitimus  Marantbœ. 

Cyprus  mas. 

Buccinus  Romanorum. 
Cuminum  fylueftre, 
Calcaris  fios. 
Efyron  de  Cheualier. 

Cyprmfœmina. 

Confolida  altéra  flore  albo. 

Colutea  Scorpioides,  â  Scorpionis 
jizuram  canut  rejerem. 

Confolidœ  Itariœ  &*  diuer forum  colorumy 

jLUi cjHrtyilil      mU'.lWilLl ylliïn .]  j . 

Conyxa  Helenites^uodculices  >  fuo  len~ 

tore  capiat. 
Kovwret  velxovul!;*. 
Mollita  incana. 

lolutea* 
Baguenaudief. 

tumtnum jyiuejtre  wiaw. 
Hipecoum  leguminofum. 

Coclearia  maior  ^kfoliorum  cauarotun. 
ditate  coclearis  formant  exprimente. 

Conyza  média. 
Pfyllmm  Cordi. 

Coclearia  minor. 

Conyza  minor  ver  a. 
fferba  faniïiRpchi. 

Circea  Dalefch.  o  Parifenfium. 
Herba  Diui  Stephani. 

Conizâ  média  altéra.  ■ 
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Pulicaria,  à pulicibus  necandis  diBa.       H erba  virginea. 

Parthenium  verum. 
Buffonaria. 
Cynanthimis. 


CoronopmHortenfis^uodcornicispedem  Cotulanon  foetida. 

effigie  reprefentet. 
Pes  Comiy 

Cornu  Cerui  afoliorum  forma. 


Coronopusrcpens  Ruel/ij. 


Coralina. 
Mufcus  marinus. 
Brion. 
Tbalafjîon. 


Coriandrum^afœtore  foliorum  &  Cau> 

lium  eius  cimices  redolentmm. 
Cor  ion. 


Cotula  marina. 


Cyanus  maior  flore  purpureo. 


Cyanus  flore  albo. 


Cyanus  flore  purpureo. 


Cor is  fjiïdontyeliaca. 
Symphytum  petreum. 


tons  flore  albo. 


.  Caprifolium  ïtalicum  Dodon. 
I  Pertdtmevum ijerfoliatum. 
I  txacantha  faluatica. 


Caprifoliumvulgareyquèdcapr*  eius  fo- 
lio deleclcntur. 
Volucrum  maius.  (uenit . 

Matrifylua,  à  natalifolo  vbi  ifonîe  pro 
Ltlium  inter  ffiinos. 

Periclymenum  repens. 
Ltcium  (ùrPyxacanthaMatk 


CotuU  fœtida. 
CamomiUafœtida. 
CamomitU  \anina. 
^Anethum  caninum. 


Cyanus  vulgam.âCyaneo  cerulco  colore 

nomen  accepit. 
Flos  frumenîorum. 

Baptifccula  Tragi,  quoniam  fecantibus 
ùrmetcntiéus officiât,  rctufa  occurlu 
eius  falce.  J 

Papauer  Heradeum>  Diofc.  &7heop. 
Vu  Boufoin.  r* 

Du  ^leuuet,propterfummitatesceruleas. 
Grâce  xjvcvioç. 


Cyanus  repens. 
Ptarmica  Auflriaca. 


CymUaria,  ^  in  caput  JaU 
tenet  funeHa.  ■ 

Cynoglojfum  bulgare. 

forma. 
Lingua  canis. 
Langue  de  chien.  . 


Cynoglojfum  Narbonenfe. 
Zneoron  nigrHm 

Crtkanenfe^tiM  cogat  aà^môrlm. 
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Cucubalus  minor  Plinij. 
Cucubalum  quafi  malefcum. 
Strignon  ob  foliorum  cum  Solanofml 

tudinem. 
Pfeudo-capjicum  Dodon. 
Ocimordes  repens. 
Imc*  ChinL 

Solanumbortenfe  putatum. 
Cyclaminus  altéra  Diofc. 
Alfme  repens. 


C ruciata,  ad  cructs  formant. 
Gallium  fecundum  Tragi. 
Crucialis  Cifalpina. 
Aftemas* 
Croifctte. 


Coycborus  Dalefcb. 
Pulmonaria  aureaTragi. 


Chelidonium,quod  banc  primum  muent 
rit  hirundoy  yel  quod  barum  aduen- 
tu floreant,  diceffuque  maneant. 

Hirundinaria. 

Phylomedium. 

V trga  tinBoris  Kuicennx. 

Radix  pandionia. 

Cucurma  Serapionis. 

Efclaire. 


Camœnerion  Gefneru 
Onagra  Diofc. 


Crateogoncn,  quod  viri  &  fœminx  fe- 

mini  dominetur. 
Parietaria  fyluejlris  Tragi. 
Melampyron  altemm. 


Campanula  la  Zuja  folio  rotundo. 


Cofius  Hortenfis. 
Ment  a  Sarracenica. 
Mentha  Grœca  Math. 
Balfamitha  maior  Dodon. 
Mentha  corimbifera  Cordi. 
Alifma. 

Lepidium  Diofc. 
Herba  Diuœ  Mari/. 
Laffulata. 
Le  Coq. 


Cofius  Montanus. 


Chrifla  Galli. 
Alefterolophos. 
Mimmulo. 

Pedicularis  lutea  Tragi. 


Campanula  altéra  folio  Volubilis. 


Campanula  folio  Hederaceo. 
C onuoluulus  A'çureus,  dièlus  quod  crebra 
reuolutionevicinosfrutices  &  berbas 
implicet. 
Helxine  ciffam-pelos. . 


Conàoluulus  quod  florem  Voluulo  ,  fiue 
conuoluulo^fiue  volubili fimilem  prof 
rat. 

Conuoluulm  foc*  facie. 


Cypems. 

Kv7te^ç  idradicis  effigie  quœ  pyxidula 

aut  vafculum  pufiUum  imiiatur. 
Eryfefceptrum. 
Iuncus  angularis. 
G  ail.  foucbet. 


Cyperus  rotundus. 
Cyperus  Babyloniens. 


^onuoluulus  minor  flore  ~yiolaceo. 


Ceteracb. 
Scolopendria. 

Jtflenon>  quodfylenen  iuuet. 
Hemionium. 

Calcifraga  Scribonij, 
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Scolopendria  vera  minor. 
Her  be  au  Chancre. 

viiuc*  OCiTTclLCÏlncl^  Cl  CUrlfitU^C/lCiri 

fine  cUudendk  vulnerum  labiïs. 
H  wha,  forets. 
Confoulde. 

Colchicum ,  a  Colchide  veneni  fer  ace 

in  qua  nafeitur. 
Ephemerum^qubdvno die  fumptum  in- 

terfleiat ,  vel  quod  die  vno  flos  eius 

confefiim  marcefeat. 

,  Onoc*rdiumjdefl,dfmi  corculum>quod 
|  id  animal  magna  cibi  huius  capiatur 
j  voluptate. 

Virga  paflorisA  lon^  v'mcvs  &>  re- 
Bas. 

Laciuca  afmi* 

Scmper  fitiens. 

Labrum  Vèneris^  àcarinato  foliorum 
habitu. 

Carduus  fullonum^  à  noto  illorum  vCu 

ad  pannos  expolliendos* 
Lupi  pefîcn. 

Chardon  a  fou\lony  &  a  bonettier. 

Camphorata  oh  fimilem  Caphura  odorem 

quem  trita  vibrât. 
Sclago  contra  omnem  perniciem  ha- 

bendam  prodidere  Galli  &  Druide 

0*  contra  omnia  oculorum  vitia  fu- 

mum  eitis  prodcjjè. 
Mufcus  terra  Tragi. 
Eruca  Plinij. 

Qhamapeu.ee  quorundaml 
Salbina  fylu,  Tragi. 

n 

Dr aco  arbor. 
Sang  de  Dragon. 
Ctnabaris  Diofc* 

Digitahs  purpurea  3  quod  flores  àigïu 

formant  exprimant* 
Campanula  fylueflris  Tragi. 
Nola  fylueflris. 
Doigtier. 

Delphinium  Diofc. 

Dorycnium  Dalefch.  Monfl.flc  dittum 
i  •  fortafe  quod  cufjndes  telorum  infleere 
illo  mos  effet. 

Dorycnium  congener» 
Trifolium  Hemorroidale. 

Damafonium  notum  DodoneL 

H  elleborine  ferruginea. 

Calceolus  Maria  Dodon. 

Crepida  facerdotis. 

lAlifma  quorundam. 

Lonchytis  prima  cuidam  àoelo  viro  ait 

Clufius. 

Cofmopnaato  i-c^f^i^. 

Damafonium  (lellatum. 
Alifmapufillum  angufli.folinm  &mu- 

ricatum  Lobellij. 
Plantago  aqÈkica  minor. 

Fifluia  pafloralis. 

Dipitalis  lutea. 
Digitahs  alba. 

Digitahs  ferruginca . 

Doronicum  Romanum. 
Aconitum  Pardalienfes. 

Dipfacum. 

Ai-fyutov,  àrcmedio  fais  >vel  quod  con- 
cauo  alarum  fuarum  rorem  vel  im- 
brem  concipiat. 

Galedron  Pliniu 

(  Dore  a  Narbonenjls. 
Chiron  Tbeophrafti. 
Pharnaceum  Plmiu 
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DiBamum  falfum. 

AUta/ulov,  quafi  rl^ùafxov  >  <vel  &Vo 

tvj Sîxeiv  quodeft  iaculari. 
Pfcudo-diBamum  florèus  vcrticiliatis. 

VaHcits  verus. 

Daucw  Jylucjtris. 
Bpôov. 

Diclamum  Creticum  verum. 
A  IxisLfxoç  yditius  ab  vna  Qretenfis  mon- 
te portimcda  yuam  ldœDittœam 
vocant. 
Pulegium  Martis 
Dons  JEtij. 
Artbemeâion  Apulei. 

Daucus  alter. 

Dens  Leonis. 
ApbacaTbeopb. 
Seris  vrinaria. 
Herba  <vr  inaria. 
Seris  jomnifcra. 
Caput  Monachi, 
Taraxacon. 
GaU.Piffenlit. 

Dent  Maria  Rondelletij  Narbon. 
Lcpidmm  JEgineu  putatum. 
Molybdena  Pltnii. 

T)rd(MYitP/i  niFl/t/f  ml  In  T)Y/irrtYiiA  (Vdri0% 

JS 1  CtyUftl  t  Ci  ylAlLICi  Cl  LUllU  Ls  1  dLUrtyJ     •»  * 

fine  à  cauda  quœ  illi  fubrmila  ejly  Ù* 
;     Draconis  intorti  modo  inuoluta* 
Serpent  aria  maior. 
Colubrina.  . 
A&iKoovItov. 
Collum  Draconisl 
Lupb  crifpum. 
Lupb  planum. 

DentilUria  Alabaflritcs>  à  radicis forma 
&  colore  nominatur. 

V^l/f  H/llUltlli  v«  VI  cl/» 

Dent  aria  Heptapbyllon. 
Viola  Dentarià  altéra  Dodon. 

Dent  aria  Math 

Draba. 

Jrabis. 

Dryopteris  candida  Dodon. 
hdiantum  album  Penœ* 

Naflurtium  Babylonicum  vel Orienta- 
le. 

E. 

Ecbium^qubd  iclus  Viper*  faner  >  vel 
quoi  ems  jemma  Vipermts  capitwus 
jîmillimajint. 

Buglojjum  Jyuejlre. 

Ancbufaj.  ïfecies  Dodon. 

CynogloJJum  Tragi. 

Cynogloffum  ofpcinarum  Fufcbij. 

Lycopfis  Diofc. 

Herba  Hircina. 

Alcibiodium^  ab  Alcibio  inuentore. 

Draba  clauata. 

Datura  Turcbarum.  *^ 
SoUnum  sf'inofnm. 
Lycoperficum  Galleni. 
HytfcUmus  permianus  Cordh 
N»x  Methel  altéra. 
Malam  $ino(um. 

Paracoccalon,  id  efi  nux*  grauans ,  fine 

torporemo'jomniiminducens. 
Corona  regia. 

Ecbij  varia  gênera. 
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Elattne  Math, 


Enkla  campant ,  ab  H  elenœlachrymis 
è  qu'Ans  natam  ejfe  fabulantur>& 
qui  radicem  eius  corne derit  ?  om- 
nium dolorum  obliuifcetur* 

Panax  Chironium  Anguilla. 

Helenœ  lacjjryma. 

Hamileto. 

Verbajcum  Hydeus. 


Euonymos. 

Fufaria. 

Eleaphoboftum. 

Falow^e.*. 

Fufain. 


EbuUs. 

Sambucm  humilis. 

Chamœaiïœ. 

Hieble. 


Elychryfon>quod  in  lotis  aquofis  &•  palu- 
Hribus  proueniat^vel  quod  ad  folis 
repercujjum  aurea  luce  flores  huius 
plantœ  fulgtrem. 

Steœhas  cjtrina. 


Blycbryjon  Lmetiar^^ 

Flos  aurais* 
Coma  aurea. 
Chryfanéhemon. 

Euphrafia^  quod  ocuiorum  caligines  dif 

cutïat. 
Euphrofme. 
Hexba  ocularis. 

Ophthatmita.  1 
Odontitos. 
Herba  lucida. 
Herba  Ophthalmites. 


Euphrafia  altéra. 


Euphrafia  altéra  5. 
Crateogonum  Lobellîj, 


Euphrafia  fecunda  Dodenei  &  Lo- 
be llij. 


Elaphobofcum. 
GratjaVei  herba. 
Ocwlus  Cerui. 
Pabulum  Cerui. 

Ophioiïonm,  qnod  ea  cerui  fe  arment 
aduerfus  ferpentes ,  vèl  quoà  ç0  p^ 

bulo  ccruos  refiflere  Jerpentibm  fama 
eft. 

G  ail.  de  la  Falou^e. 

■    ■  » 1  1    1— 1 

Eringium  planum  Mut  ont. 


Eringiu/n  marinum. 
Dryphk  Thcop< 
Acanos  Phnii. 
Eringiim  Vcçctii, 


Eringium  4. 
Crithmum  4.  Math. 
Critamis  agréais  Tragi. 


Eringium  cambre ,  exrei  natura  m- 
men  contraxtt  à  miïk,  quod  fi  caprœ 
quxmorfu  furculumErinrii  prmàe  - 

gempone  fequentem    qHafi  fi* 
attomtum  ,  fifiunt  donec  ErtnLm 
YuBu  reiecerinr. 

Centum  capita.fulicetquM  infinitaca- 
pitainslellas  du  fia  babeat. 

SecacuL 

Ga\\.  Pnnicault. 
Eringc. 

Chardon  à  cent  tefîes. 


Eupatoriummasyab Eupatore  rege  qui 

eamprknus  tnuenit. 
Herba  [aniïi  Rumigondps. 
EupatoriiCanabinum,à fdijs  canabinis 
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Corix. 


Gingidium  ,  qubâ  luxuriofa  folhrum 

fœcunàitate  virefcat. 
Cerefolpum. 
ChœrepbyUdru 
Salemaigne. 
CerfueZ 

Globularia. 

Phyllanthes  z.  Dodon. 
Bellis  cerulea. 


Géranium  5  àgruini  pcdis     capitis  fi- 

militudinc. 
Myrrbida  Plimi 
Roflrum  Ctconiœ* 
Géranium  y.gruinum  Dodon» 
Géranium  prtmum  Fufchij  O*  tertium 
Math. 


GermiumRobertianum^uartumgenm 
Math. 

Sideritu  3.  Diofc.  &  Dodon. 
Rpbertiana  herba  Ruellij. 
GratiaDei  Tragi. 
Ruberta  Iuli*>àrubente  caule. 
Bec  de  grue. 


Géranium. 
(A&\<L%oufo<;. 

Pes  Columbinus. 


Géranium  odoratum  &>  mofcatum. 


Géranium  Batracboides  Dodon. 
Gratta  Dei  Germanorum. 


Géranium  fufcum. 
Géranium  montanum  Dodon. 
Géranium  maculatum. 


GeraniumCreticum  annuum. 
Géranium  œmatodes. 


Géranium  flore  ceruleo. 
Ranunculus  ceruleus  Dod. 


Géranium  alterum  flore  albo. 
Pcs  Columbinus  Diofc. 
Géranium  z.  Math. 

Ctcranium  faxatilc 
Pcs  Cerui. 


Gcraninm  tuberofum  Dodon. 
Gruinahs. 
Roflrum  Ciconiœ. 
^Âcus  pafloris. 


jcranmm  non 


feriptum. 


Géranium  montanum. 


Gallium  odoratum,  cjuod  inffiffandi  & 

coagulandi  Liïem  vim  habet. 
i>4jj>erula  odorat  a. 
jlyJfosPlinij. 
Cordialis. 
Stcllaria. 
Hepatica  flellata. 
Matrifylua  Tragi. 
Du  Galiot. 


Gallium  minus. 


Gallium  minimum. 


Gallium  acjuaticum  flore  albo. 

Gallium  luteum  Math. 
Moluro. 


Gallium  Pratenfe. 


Gallium* 

Rubia  fylueïins  quorunàam. 
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Pytyufa  fexta  Diofc. 
Sefamoides  minus  Guillandini. 


Efula  maior. 
Turbith  adulterinum. 


E y ica  I unipcri  folio. 


Erica  fcopt 


aria. 


Erica  -vutgans, 
Bmiere  G  ail. 


Elichryfon. 
Eliochryfon. 
Amaranthus  Ut  eus. 


Folium  Indum. 
Malabatbrum. 

TamalabatraGarciœ  &Clufîi. 


Elos  Qonflantinoçolttanus. 
Elos  Conjlantinopolitanus  flore  multi 
plies. 

Adonis. 


7- 


Flos  Conflantinopolitanus flore  albo. 


Philandrion. 

<Pt\oLV$&OV. 

Rutba  pratenfis. 
'Ejoabarbarum  çrafenfe. 
Piganon  Dodonei. 


Elos  Africanus  maior. 
Tagetes. 

Caltha  Af ricana  Gefneri. 
Othonna  tacuna. 
O'3royvf\yofovvx. 


Oeillet^  d'Inde. 


I  Elos  Africanus  minor. 
,  Othonna  minor. 


Flos^  Africanus  maior  fiore 


Frangule  Math. 
La  Bourdaine. 


Fraxinus  Indicus. 


Fraxinus  <vulgan$. 
Lingua  auis. 
Ornithogloffum. 
O'pviïiyAacKrûv. 
Frefne. 

Fraxinella  Cordi. 
Tragium  Diofc. 
Diptamum  album  officin. 
Peonia  mcvs.olim  à  Vodon,  inlconi- 


Ferulgo  ,  ferula  àferendo  àiBa  auU 
illiusfcapi  pedamentafrutiabus,& 
rembus  baculi  ac  Jcipiones  ejfent. 


Ferula  galbanifera. 


Fumaria. 
Capnos. 
Cerefolium. 
Pafluà  Columèarum. 
Gerantopogum. 
Columbinum. 

O  kchrymas  moueat. 
Fume-terre. 


Fumaria  altéra  fiore  jy0t 
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Fumarid  lutea. 


Vumaria  bulbofa  pur  pur  ea. 
Jriflolochia  rotunda  ojfîc,  olim. 
piftolochid  quorundam. 
Leontopetalon. 
Capnos  Chelidonia. 
Radixcaua. 


Tumaria  all?a  altéra  Dodon. 
Fumaria  coridalts. 
Capnos  alba  lati-folia. 

Fagus. 

Ornus  Pendeclarij. 
Fouteau. 


Filix  maior. 

P  ter  ion  à  grœcis  dicitur  ab  dis  auiun? 

quarum  ffcciem  in  ramulis dityofita 

eius  folia  referunt. 
Feuchere  oh  Fougère. 


Filix  minory 


mimma. 
Dryopterû. 
Ddfticlonon. 
Blettu  Nicandri 
Pterit,  ifléeAS. 


Flammula  Dodon.  diêîa  quodnon  fecus 
de  fiammd  cuti  apprejja  veficas  cru- 
Jlatvlceraque  'murât. 


^rfara. 
ïdtfugium. 
Frfarella. 
Flerha  Diui  Quirinu 
Chamdleucc. 
Populus  pumiU. 
[Populago. 


Aphilhnthes  Theop. 
Film  ante  patrem. 
Qhelidonium  maius. 
Tuffilago  atjuatica. 
Caltha  palupris. 


Fœniculum  ,  quod  fatum  cum  fcenore 
.  femenreddat. 

Marathron,  à  marcefcendo  y  quod  ems 
emarcidigr  arentismultus  fit  vfusdd 
condienda  plurima. 

Vœnkulum ,  id  eft  quafi  fcenum. 

Tragariayâ fragro yideft  odorem  reddo, 

difla . 
Fraifier. 

Vilipendula^à  numerojis  &  rotundisin 
radice  capitibus ,  qu*  velut  ex  filo 
quodam  pendêre  videntur. 

Saxijragia  rubra. 

Oenanthe  quafi  flos  vinofus ,  njel  quod 
cum  vite  floreat. 


Gramen  pennatum  Dalefch. 


Gramen  iunceum  maritimum. 
Gramen  Polyanthcmum  maius. 


Gramen  leucanthemon  Dalefch 
Graci  AeeWv^ov, 

Gramen  agrorum. 
Gramen  ventifyica. 


Gramen  paniculofum. 
Pkalaroides€ 
Hordeum  murinum. 
Lolium  rubrum. 


Gramen  exile  durius. 
Gramen  anthoxanthon  Dalefch. 


Gramen  murorum  Dalefch. 
Gramen  Zelampelinum. 
Cifampelinum  Narbonenfe. 
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Gramen  calamagroflls. 
Lolium. 

Trtticum  temulentum,  ab  inebrianâo 
quod  admixtum  paniy  yim  modo  te- 
mulcntiam  concitet. 

Gramen  pratenfe. 

Gramen  mann*  efculentum. 
Gramen  manMfrinilim 
Capriola. 

Gramen  variegatum  maius. 

Gramen  Ifchcumon  vulgare  %  ysyfe«to 

fanguinenomen  inuenit. 
Canaria  Plinij. 

s^rusuallt  Apulei,  cmus  cacumen  inflar 

pedts  Galli  diuiditur. 
Uattylon  Plinij. 
Scorpius  Tragi. 

Gramen  variegatum  minus. 

Gramen  flriatum. 

Àgroftis. 

A'yp&ç'iç. 

Gramen  julcatum. 

GalL  Limées. 

Gramen  Amourettes. 

Gramen  phalarokles. 

Gramen  paniculojum. 
\  & eragroflu. 

Calamagroflis  Dodonei. 

Calamagrojlis  alter. 

Gramen  pratenfe  6.  Dodon. 
Gramen  Clufii. 
Gall.  Amourettes. 

Gramen  Alopecuroides  minus  ahe-  1 
rum.  1 

Gramen  Alopecuroides  maritimum. 

Gramen  agilops. 
Bromos  fierilis. 
Lolium  primum  TraZi. 
Auena  fterilis. 
Auoine  folle. 

Gramen  forgi  effigie. 

Gramen  pratenfe  alterum. 

Rromos  fterilis  alter/t 
Fefluca  altéra  Dodonei. 

Gramen  panici  effigie. 

Gramen  fimplici  ffiica.  J 

Gramen  hordeaceum. 
Holcus  Plinii,&  Anguilla^. 
Hordeum  ïfontaneum^^urium. 
Ariftidk. 

H ordeum  murinum  alterum. 

Gramen  calamagroflismaritima. 

Gramen  paluflre  maius.              Tj  I 

Gramen  palujlre  minus. 

Gramen  minimum  Dalefch. 

Gramen  paluflre  mininum. 

Gramen  minimum  alterum. 

Gramen  vulgare,  ^Mgenkulam  inter 

1 
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nodîjs  mirificeferpat^el  Jgradiendo, 
vel  dgignendi fœcunditate. 

Canaria  ?  quafi  a  canibus  inuenta. 

Vigoron^quod  vtgeat,  &  in  agris  im- 
monde fit. 

Agrojw,  quoi  m  agro  confiflat. 

Gramen  faluflre  echinatum. 

Gramen  Trigliocbin. 

Gramen  Holoflium ,  id  efi  molle,  quod 
nihil  duri  in  fe  habeat. 

Gramen  canimm  fupinum. 
Gramen  officinarum. 
Gramen  vfuarium. 
Dent  de  Chien. 

Gramen  nodojum  D  aie  [ch. 
■-  1  

Gramen  Iunceum  (hicatum. 

Gramen  Tipbinum. 

Gramen  Bombicinum. 
luncm  bombicinm. 
Linum  pratenfe. 

Gramen  pratenje  y.  Dodon. 

Gramen  leucanthemum  Dodon. 

Holoflium  Kuellij  &  Lacunœ. 

Euphrafia  gramen  Tragi. 

Gramen  alterum  Math. 

Chamœciffos  Oribafii. 

C rauogonon  Dodon.  in  Hiftoria flirpiu. 

Gramen  rubrum. 

Grarmnum  6.  varia  gênera. 

Gramen  ParnaJJi. 
Hepatica  alba.  j.  Cordi. 
Enneadynanots  Polonis  tefle  Gefnero, 
Gramen  hœderaceum. 
Gramen  monophyllum. 

Gramen  Alopecouroides  maim. 

Gramen  &hcô7rex\S(yei$kç  maim. 

F/oi  Hepaticus. 

Gramen    ct^mxMçJeiS^s  alterum 

YM/Ê1tJjC 
ffifliflfé* 

Arundo  valatoria. 

Pracmites  Diofc. 

Gramen  pratenje  alterum. 

luncm  aquaticus  maximus. 

Gr aryen  maim  aquaticum. 
Gramen  Cyperoides  maim. 

luncm  leuis  vulgaris. 
PanicuU  fyarfa. 

Gramen  calamagroflis  Tragi. 

Holoflium  Matheoli  maius. 

Gramen  Cyperoides  minus. 

Holoflium  minus. 

O<\0Ç'£QV. 

Gramen  minimum  mafinum. 

Plantagoaquatica  humihs  angujli-folia. 

Gramen  ariftis  circumuallatum. 
\Gramenaquaticïï  primum  panici  effigie. 

Plant ago  aquatica  lati-folia. 
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Eupatorium  Septentrionale. 
Pf™do-EHpatormm  fœmim  Dodon.fr 

Dakfch. 


Eupatorium  duicennœ. 

Eupatorium  vulgare  Vodon.&  Fufchij. 

Gatyvabina. 

Terçola. 


Equifetum  marinum. 
Tragw. 

Scorpio  maritimtu  Dalefch. 
Vua  marina. 
Hyppum. 
Ephedra. 

CrotGn  Nicandri. 
Polygohum  4.  mains  Pltnij. 
Jndrofaces  BcUonio. 
Tragum  Diofc. 


Equifetum  primum  Math. 
Anabasfi,  quod  adores  fcandat. 

Ephydron,quod  vdi$<&  madentibmlo- 

eu  gaudeat. 
Cduda  equiy  quodfolia  fetis  equinis  re- 

tyondeant. 


Equifetum  2.  Math. 
Equifetum  3.  Math. 


Equifetum  4  Jylueflre.  Math. 
Hip^uris  minor. 
GaU.  Queue  de  Chenal. 
La  prefle. 


Equifetum  \unceum. 


Equifetum  I.  Dodon. 
•dfyargus. 


Eryfimum.à  multiplet  foliorum  jeBio- 
ne,     qubd  ob Juam  calidhatem  ma- 


Xî™*trabendifacu\meprfidit^ 
Ino  ab  irmendo>Huod  igneo  &  feruido 
Japore  irruat  guflHmt 


SLT"  *******  M 

Epimedium  Diofc. 
Epipetron  Plmij. 
Epimetrum. 


Eruca  Lutea.ab Erodendo^ambejlh- 
las  omnes  innafeentes  eorpori  confiât. 
Roquette. 
E  vÇpfxov. 

Eruca  altéra. 


Eru<c*  aquaticœ  varietates. 


Eruca  peregrina. 

Phyteuma  fyluelîre  Pari/ioruni. 

Eruca  peregrina  altéra. 
RefedaPlinij. 


Epipaiïis. 

£&rantia  nigra  fœmina. 
HeUeborus  niger  Diofc.&  Uodon. 
Samcula  fœmtna  Fufchij. 
Imperatoria  nigra. 


Epipaflis  altéra, 
t-sîftrantia  nigra  minima. 
Veratri  verinign  freciesvera,  ex  mon- 

U  Pilati.  NuUm  quUfciam  de- 

Jcripfit. 


Erythrodanum  martnum  Dalefch. 

Efula  rara  Pen*  è  Lio  VmçtQ^ 
rum. 
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Gallium  afyerula  Dodon. 
Galtopfis  lutea. 
Vrtica  lutea  6.  Tra^i. 


flores  référant  capitibiisprœcipuc. 
Lamium  Anguilla™ . 
Heraclea  Plmii. 


Galiopfis  rubra. 


Galiopfis  Panonnica. 


G  Lux  Diofc.  exigua  maritima. 


Glaux  vul^arîi. 
T\cw%  vel  y\è^. 
Fœnumgrœcum  fylueflre  \.  Tragi. 
PolygalonCordi. 
Glycyrrija  fylueflris  Gefneri. 

Argalicum.vnde  Argalijfe. 


Glaflum. 
Ifatîs  fylueflris. 
Paflel. 
Le  Guefde. 


Geum  Alpinum. 

TtvW)  id  ejl  iuflum  prœbem. 

Sanicula  guttata. 

Sanicula- montana  prima  Clufii. 


Garyophyllata  montana. 


Garyophyllus  I„dicus. 

TanacetamPerumamm.  , 
Othonna. 

Tagetes. 

Flos  Africanus. 


Caltba  A f ricana. 
F/05  Indiens. 
Oeillet^  d'Inde. 


Garyophyllata,  ab  odoris  fuauitate  qua 

ra  diées  de  Je  prœbent. 
Sanamunda^  ob  excellentes  njirtutc^. 
Herha  beneditta,  ab  inflgni  e  'ms  effica- 
cia. 

Nardus  ruflica. 
Gcum  Plinii. 
Lagophthalmum. 
Oculus  leporis. 

Galega, 

Rmba  capraria. 
Fœnum  gracum  fylueflre. 
G  taux. 

Hcrba  Gallica. 
Polemonium. 

Gnaphalium  Americanum>  quod  foliiï 
eiusmollibus&candidispro  t ornent 
to  njterentur. 

Gnaphalium  marinum  Dalefcb. 

Gnaphalium  tomentofum  ,  quafl  fullonu 
hcrba. 

Bornbax  humilis. 

Champion  Plinii. 

Centumeularis^quodQentombus  cum  to 
mento  maximajit  cognatio. 

lmp'u. 

Centum-oculum* 

Gnaphalium  alterum  marinum. 
H<Méfêv<roç.  Tragi. 


Gnaphalium  médium. 
Fdagos 


Gnaphalium  minus  repens. 


Gnaphalium  alterum. 


ûnaphalium  vnlgaret 
Qotonnaria* 
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Gratta  Dei  flore  albo*  . 
Flos  Solis. 
Ciflus  Umitis. 

chfocomen,fàltçet  in  tmm  fioribus 

lut  cm  feue  auremreluceté 
Helianthemum. 

Paffax  Chironium. 
Hyfopus  Ncmorenfis.  Dodo. 
Heleniumverum  Crateux. 


Gratta  Dei  flore  luteo. 

AocGalbça,  ob  radicem  mtiltum  ama^ 
rum. 

Cyminalis  Afulei. 

Gentianella  Helitetij. 
Gentianella  verna  minoré 
Gentiana  ^ïfccies  Tragi. 
***imbowrfe  vel  Metimèourje. 


Spartum. 
Genefl, 


Gcnifta  Hifanica 


^^nellammor. 
Glycyrrhifa  trifolia. 


Glycyrrhifa  vulgark. 

DulcisraâiX)  qttod  fitimin  ore  retenta 

arceat. 
HerbaScytica. 
Enthtglyfja  Theopk 
ErgAliJJe. 


Geniflella  tinBoria  maior. 
GouflelU  infecîoria. 


Gemfta  aculeata  minor. 
Genifta  aculeata  minimal 

Geniflella  montana. 

i&ntftaangulofaCordu 
1  Cbamœtfartum  Tragi. 

Gua]açumPataumum. 
Lotus  vera  Theop. 

Wfi&lmsvi mtesinfc 
nentes.  Ie 

Eupatorium  Mefa. 

Hyfipm  Pratenfis. 

Amin^vakns  aurum.  . 

Cemaundes  Cordi. 
CmiaJ)^er  excellente,  ■ 


iet 
ma- 
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Gojjyùmm. 
Bombax. 
Xylon . 
Gall.  Gotton. 

GdUitricum.  ' 

Horminum. 
ri' 

Tota  bona. 

Orualkyidefl  aurum  valens. 
Saulge  d'outre  mer. 

H." 

Heliotropium  Dodonci  verum.  ' 
Tricocos  Plmij. 
Heliotropium  paruumDiofc. 
TornefoL 

H chotr opium  Math,  id  cft  fol  fcquens. 
Hcrba  Cancri  Dodon. 
Verrucaria  Scorpioides. 
Sefdmon .  agrion  <^4pulei. 

Herba,  viua  Acojlx. 

H  alimus,  fine  famés      quod  in  mariti- 
me proueniat. 
Portulaca  marina. 

Hcllcborus  niger  Math.  3.  quod  cibum 

corporis  excipidt. 
Grxcè  gMg&e^ç. 

Helleborus  nigèr  2.  Dodon. 

Helleborus  z.dlterDodo. 
Helleborus  niger  Hortenfis. 
Pfeudo-hclleborus  niger  Fujchii. 
Gonfdigo  qûorundam. 

H  elleborus  ver  us  Theop. flore  rubello. 
Helleborus  verus  niger  Math. 
Verdtrum  i.  Dodon.  quod  vertat  men- 
tent. 

Napellus  Amcenn*  ç>  Guillandini. 


Melampodium^  a  Melampode  quodam 
qui  in  diuindtionibus  ea  ~ytebatury 
W  Meldmpoinuentore^velquodtpfe 
Melampus  caprarum  paftor  y  Procti 
filias  furore  comptas  eo  purgajfc  ac 
fanafjè  creditur. 

Entomtum  Plmij. 

Eclonij  Hippocrdtis. 

Polychryfon. 

MeUnori^on. 

ProBion. 

Luparia. 

Helleboms  niger  adulterinus. 
Scfdmoides  magnum  Cordi. 
Confdigo  Ttyellii. 
Veratrum  nigrum  3.  Ma.tb. 
Du  Cru. 


Helleboms  niger  ferulaccus* 
Buphtbalmum  Diofc.  Dodon.  &  An- 

guillarœ. 
Confiligo  Mdth. 
Sefamotdes  Gefnerh 

Helleborus  albus. 
Veratrum  album. 


Helleborine. 
H  MéCo^W 
Hepipaflis  récent iorum. 
Diapenfia. 

K-Ali\md  qûorundam  Cor  do  >  fed  ma- 
ie. 


Herbd  venti  Kondelletii. 
Parietarid  Cordi. 
Sideritis  genus  Dalefch. 
V erbafci  jylueflns  fyceies. 
Othonna. 
ofovw. 


Herba  Crajfula. 
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Faba  inuerfa. 
Thelephium. 

Faba  crajjày  ob  foliorum  fimilitudinem 
quam  cum  Faba  habeî. 


H xdera ,  quod  hœreat  vel  potins  quod 
édita  petat,  vel  quia  ea  quibus  ad- 
hœferit  edat. 

G  ail.  Lierre. 

Hœdera  tcrreflris,  quafi  humi  rcpens. 
Chamœciffiis. 
Corona  terrœ. 
Qhamœleon  Cordi. 
MalacociffoSjid  cfl  mollis  hœdera. 
Herba  Diui  loannts. 
Ç>all.  du  Bon-homme. 


H altcacabum  peregrinum. 
VeJJicaria  repens. 
Cor  Indicum. 

Halicacabum  officinarum. 
Cerafa  Iudœorum. 
Cerafa  veficaria. 
Cerafa  terra. 


Al 


quequenges. 


Herba  Paris. 
Vua  verfa. 
Sigillum  Veneris. 
Solarium  tetraphyllon. 
Vua  vulpina. 

hconitum  Pardalienfcs  Fujch* 
Crux  Chrifli. 
Aconitum  falutiferum. 
Monoccos. 

G  ail.  Raifm  de  Renard. 
Hypecoum  forte  Math. 
Alcea  Veneta. 


I  Herb*  TYi^atU  flore  violaceojt folio- 
rum figura  mminataefi. 
Hepatica  nobilis^ubà  hepaticos  iuuet. 
Trifolium  violaceum. 
Trinitas. 
GalL  La  Trinité. 

H erba  Trinitatis  flore  purpureo. 
Herba  Trinitatis  flore  rubro. 
Herba  Trinitatis  flore  albo. 


Herba  Trinitatis  flore  multiplia. 

H  er  ni  aria. 

Mille  grana  Cordi. 

Herba  Turca. 

Licontripon. 

Empetrum  Tragi. 

Herniola. 

Poltgonum  minus  Math. 
La  Turquette. 

Hepatica  arbore  a. 

Bryon. 

Gall.  Moufle. 


H epatica  officinarum. 
H  epatica  faxaùlis. 
Hepatica  fontana. 
Impetiginaria  petrea. 

Lichen. 

Lichen  ,  quod  f axis  familiam  fit ,  eis 
femper  adhœrem,vel  quodcontraLi- 
chenas  remediis  omnibus  anteponitur. 


Hypecoum  leguminofum  Qlufti. 


Hypericum. 

Perfoliata. 

XoL/LLcûmrdç. 

Chamœpitis  ab  odore  feminis  reflnaceo. 
Fuga  Dœmonum. 
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Androjœmon  minus >  ob  flor -cm  qui  digi- 
tis  contritm  fanguineum  emittit  li- 
quorem. 

^Afcyron. 

Cyminella. 

Rut  a  Solh  perforât  a. 

RmfylueQris. 

Hyper  icoides. 

dndrojctmoides. 

Corion. 

CHille for  ami»  a. 

Perforata^quod  folia  Soit  obuerfa  innu- 
meris  foraminibus fcatere  videantur. 
Mille -pertuis. 


Hieracium  macracaulon  Dalefch. 
Conniça  helemtes, 

Hieracium  AUobro\ 


)gum. 


Hieracium  luteum  pratenje. 


Hieracium  lunatum. 


Hieracium  minus. 


Hieracium  alterum. 


Hypericum  tomentofum. 
Hipericum  fupimm  Clufii. 

Hyfopus. 
Hyfope. 


Hieracium. 

ït&Mov,  quod  accipitres  id  fcalpenty 
vel  qubd  ex  oculis  eius  fucco  tinÛn  ob- 
fcuritatem  cm  doloris fenfu  difctitiat. 


Hieracium  flore  coccineo. 


Hieracium  mayinunu 


Hippophaës^qubd forte  accommodât  a  fit 
equorum  naturœ. 

Hippolapathum  u  Magnum  lapatbum. 
ha  par  elle. 
Patience. 


K. 

Kali. 

Soda. 

Cinis  humus. 

Salicor,  herba  ex  qua  fit  alumen  catinïï, 

K^/i  geniculatum. 
Salicorne. 


Kali 


minus* 


Kali  Sedi  medii  folio. 


Hieracium  minus. 
Aphargia  Dalefch. 
Hieracium  u  Dodon. 


Hieracium  minus  prœmorja  radiceé 
Hieracium  maïuT. 


Hieracium  falcatum  Narbonenfe. 
Htcr*ciumfacie  hëdypnoidk. 


Kali  fyinofum. 
Kali  alterum. 


Iace#  lutea. 


Iacea  retfa. 
Trinités. 
Viola  Tricolor. 
Penfee. 


ïuiuhus. 


plantarvmT 


Parthcnium. 
Anthémis. 
Etyargoute. 
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Matricaria  vulgaris  yquod  vteri  quem 

matricem  njocant  morbismedeatur* 
Krthemifia  Traganti . 
Amarella  pUri/que  âfapore  amaro. 
Artbemifia  tenui-folia  Fufhij. 
Solis  oculus. 

Firginalis.quod  morhh  mulierum  vteri- 

nis  valeat. 
Pfeudo-parthenium. 
Herba  vterina. 


Melanthium  3.  FufcU 
Kigella  Ma  flore  mujtip!icL 


Melilotus  flore  albo. 


Melampyrum.id  e(l  triticum  nigrum. 
Triticum  vaccinum  aut  bouinum.quia 

Vaccls  &Bobus  pabulogratum     in  • 

noxium. 
Parieataria  fylueflris  j.  Cfufth 
Parietaria  purpurefcente  uma. 
Alopecuros  Plinii. 
Pabulam  vaccinum. 
Stdephuros  Plinii. 


!  Melanthium  Damafcenum  Dodon. 

reficditta.  &ujœm* 
Hyffopiron  Math. 
Cuminum  Jylueflre  Cordi. 
Nielle  Romaine. 

Melanthium  flore  multiplia. 
Nigella  cerulea  flore  multiplicL 
Cithyà  nigreàine  feminis  nomen  traxiu 


Melilotus  coronaria,, 

Wc\ï\ù)TOÇ. 

Lotus  Vrhana. 

Trifolium  corniculatum] 

Melilotus  Serapionis. 

Melilotus  4 uicenrue. 

Trifolium  Vrfinum*' 

Lotus  Lybica. 

Saxifragia  lutea. 
Serratula  campana. 

Coma  regia,  quod  floseim  coronamen- 
tts  dicatus  fit,  quia  ex  ea  antiquitus 
coron*  &  fertafaMtatafunt^el 
quod  luteisfloribus  fupernè  coronetur 
Lotus  mcllea. 
Herba  leporïna  '. 
Mufchus  xuflicorum. 
Trifolium  acutum. 
Fœnu-grœcum  agrefle] 
Sertula  campana  Celfi. 
Mehlot. 


Mêlant h ium  Jylueflre. 
Nigella  Tragi. 


Melanthium  citrinum. 
Nigella  cïtrina. 
Salies  andria. 

Melanthium  album  flore  multipl 


Meum  Athamanticum. 

Daucus  Creticm  Fufch. 
hnperatrix  ^Apulei. 
Anethum  Vrfinum. 
Ancthum  tortuofum  quorundam. 
Fœniculum  porcinum* 
Libanotides  ïjecies  Cordi. 
-Anethum  agrefle. 

Meum  falfum. 
Anethum  tortuofum. 
Meum  z.Matb. 


Meliffa  uera  LTragi. 

Apiaftrum,quèdeius flore,  apri  miré 
gaudeant. 
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lace*  montant  incana  mimma  Narbo- 

Iacca  nigra. 
lacea  pinea. 


Iacea  pinea  altéra. 


Iacobca. 
Cineraria. 
Senefcio  maritima. 


Keiri  flore  multiplici. 


Keiri  flore  fimplici. 
Girofftèe  tanne, 
lace  a  lutta. 


Kermès. 

Coccum  infeftorium. 
llex  Coccifera. 
Coccos  baphicos. 
Aquifolia  Theoph. 
Vermillon. 
EfcarUtte. 


Kermès  alterum  latifolium. 


Lagopm  elegans  folio  mfoln  Praten- 
fis. 


Lagopm  angu^i  folio. 


Lithoftermum  arundinaceum. 
Lachryma  lob. 
Lachryma  Cbrifti. 
Dryosfiros  Plinij. 
Stapbylodendron  Plinij. 

Lattuca  vulgaris  ,  qnod  laBU  ahnn- 

dantia  exuberet. 
Tbridax. 

Lafluca  fylueflrps. 
Thridax  agria. 
Carduus  bepaticus. 

LaBuca  foli^  cpuercm. 


Lauendula  non  florcns. 


L. 

Lagopodium  flore  luteo. 
A&yGûTfoSlov. 

Lagopus  vulgaris  Matb.id  efltriticum 

leporinum. 
Trifolium  bumile. 

Leporis  cuminum. 
Alopc  euros. 


Lauendula  multifido  flore.- 
Lauendula  HfyanicaClufii. 

Lauendula  flou  albo. 


Lagopu*  minor  primus  Tragi. 
Pes  lepormus. 
\  Lotus  campejlris  Tragi. 
Pîed  de  heure. 


Lauendula  uulgaris ,  cjuod  balneis  & 

bominum  lauacns  expetatur. 
Pfeudo-nardus. 
Stoecbas  Arabica  Mefuœ. 
Spica  fliginis  Mutoni. 
Spica  Tragi. 
Spica  Rpmana. 
Lauende. 
Afëic. 

Laureola^àfoltis  lauri, 
Papnoides. 

Cneoron  nigrum  Tbeop. 
Pelafgum  Plinij, 
Enpetalon. 
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Piper  montanum. 
Herbu  Catbolica. 
Herba  faciens  viduas. 
Hydraçogon. 
Herbu  rapiens  vitam. 
Léo  terrœ. 
Olittella, 
Laurette  Gall. 


4P 


Lauro-cerafas. 
Laurier  cerife. 


Laurus  vulgaris. 

Adùtpvn. 

Lmrm  a  laudeejî  enim  laudis  acbono- 

ris  fymbolum. 
Laurier.  . 


Laurus  Alexandrins  ■ 
Hypoglofjon. 

Bontfaria. 
Btflingua. 
^mUria. 

P>ap\mc  Samotracia. 
Laurago  (spulci. 

fyfpUpc*rpo*9  quUfruclum  fuper 
Jolm  ferat. 

E  7H(pf  Mofcc&p7n)v. 

Lingua  pagana. 

Lingua  mequu 

Acvp<aro(Qo\w. 


Lcmna  paluflris. 
Tetrapbyllon. 

TèTggtQvfàoV. 

Trefflc  à  ^.fueillesl 


Lcns&on  folum  quod  lenes  &  mites  ef- 
ficiat  ea  vefeentes  fecundum  Pliniurn, 
fed  etia  quod  eius  Jucats  qui  crajfus 
&  praum  efi  lente  &  tarie  commeat. 

'Lentille. 


,  Lentifcus,  quod  lent, 

lente feant. 
*  Maflix  ojflcinarum. 


j  t  qttodam  joli  a 


Lentifcus  cum  femine  e>  coYniùhm. 


Lentifcus  latifolius  ex  bonis 
t\obmt. 


ms 


Lepidmm  Pauli      Plinij,  ab  co  quod 
lepidas  <&  macula*  in  fade  detergat 
aîque  repurget^vet  quod  cuti  impofitu, 
tam  valide  exulcerat  ,i>f  i  ciitè\  \t- 
id  eft,  fquamœ  pellantur  wt 

cecinit. 

Columella. 

Deieèlura  quidem  froti  data  fana  fucorû, 

T/'  r  1  J  à>    J  * 

y  tmque Juam  ideirco proftetur  nomi- 
ne  Graio. 
Pïperitk. 
Hydropiper. 
PaJJèrage. 
Poiure  d'eau. 


Lepidium  altemm. 
Flos  cuculi. 


Lycium. 


Leuijlicum. 
Srnyrnium  Diofc. 
Hippofelinum  maie. 
Faflipitium  GmUandini. 
Ligujlicum  Tragi 
Lacerpitium  adulterinum. 


Lilac  flore  albo.  • 
Syringa  Italica.  # 

OïlmTbeop  quU  bordei granofruBm 
.  eius  fimilis  fit. 

Lilac  Math,  quodramult  exempta  me- 
dalla  f  fié)  fini. 

—  E  iij 
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Siringu*  cerulea  Lufitanica* 
Been  malK 


fferba  Studiojorum. 


Lilium  conuaUium. 
Qaîlionimos  Gcfneri* 
Cacalia  Viofc. 
Ephemeron  non  ktbale* 
Muguet. 


Linaria  flaua  fyluejlris. 
Linaria  minime  aruorum. 


AuMov. 
Lilmm  commune. 


Lilium*  comallium  flore  rubello. 
Lafcrpitium. 

Lcmflicum  Gcrmanicum. 


Laferpitium  Penœ  &  Lobcllij. 
Silphium. 


Limonium  elegans. 

AîiJULCùVlOV. 


Limonium  marinum  5  quod  in  paluffri- 

bus  pratts  nafcatur. 
Been  rubrum  Cordi. 

Limonium  alterum  Ynarinum. 

Limonium  minus. 
Limonium  Narboncnfe. 
Limonium  olcœ  fimile  folio. 

Limonium  minimum  Nlonjftelienfe. 


Linaria  maior  lutea,  quod  caule  & 

foliis  linum  referai. 
Ofiris.  4 


Linaria  Dodonei. 
Ofiris. 

Linum  beatœ  Mari*. 
Vrinaria,  k  vi  àimtfâ  dicla. 
^rifocoma  Gcfneri. 


Linaria  aurea  Tragu 
Hyfopus  vmbellifera  Diofe.  &  Crf/- 
neri. 

Ofiris  Auftriaca  Clufii. 
Helichryfon  angufti-foburn* 
Cbryfocome  Diofc. 
Chryfite  s  Ariflotclis. 


Linum  jyluefîrc. 


Linum  fyluejlre  tenuifotium. 


Linum  luteum  Narbonenfe. 
Ltnum  fylueflre  Dodon. 

Linum  fyluejlre  pufillum  luteum. 
Qhamœlinum  fyluejlre. 


Lamium  kflorum  figura  <veluti  cucullo 
laruatam  lamiant  rcprd fentante. 

Vrtica  mortua  iners^O*  mortua  nomi- 
nal a  efl^quod  foliis  fit  non  mordaci- 
bus  neque pungentibus. 

Lunaria  mdior,  ad  formam  lunœ. 
Bolbonachy  à  radicibus  bulbofis. . 
Viola  matronalisTheop.  quod  eam ma- 
trone colère  foleant. 
Alyjfos  Plinii. 
Viola  peregrina. 
Viola  lati-folïa  Dodon. 
Tlajji  alterum  Crateuœ. 
Sinapi  Creticum. 

Argentea,  quod  habeat  filicas  argenteas 

&  adformam  numm  'u 
Rapbanus  fylueflris. 
Du  Satain  blanc. 
Lunaria  borrufa.  ' 
Lunaria  folio  longiore. 


RLANTARVM. 


Lunaria  rninor,  à  foins  Unœ  crefcenris. 
$ 'ferra  cduaUo. 

StruruLc*  minor>  ab  effeblu  dicia^quod 
equi  qui  diu  plant am  banc  virentem 
calcauerint  ferre is  foleis  exuantur. 

L  un  aria  botrytes. 


Leufcoium  flore  purpurco. 

Viola  purpurea. 

Viola  matronalis  Fufcbij. 

Hefferis  Plinïi. 

GirofBee, 


Leufcoium  rubrum.candidum ,  purpur. 
&  violaceum,  flore  multiplici. 

leufcoium  manUmum. 


Leufcoium  minimum  Crcticum. 


Liguflicum  nomen  â  Liguria  diHum,  qu<e 
ea  planta  fiç  0lim  abundabat,  vt  eius 

femmeproptperevteretur. 
Leuiflicum. 

Hippofelinum  Math. 
Liuefcbe. 


Lupulus  faliiïdrius* 
Bpvoy. 

Lupulus  reptitius. 
Volubilis  magna. 
Piîis  Septentrionalium. 
Volubilis  ^.ffecies  Mefux. 
Brufcandulla ,  quU  falices  &  arbuflit 

omnia  fubeat  ey*  tranfcendat. 
Gall.Oubelon* 


Leufcoium  minus  marinum. 
Keiri  maritimum  minus. 


Leufcoium  mofcatum  album  e^rubrui 


m 


Lupinus  fatium ,  fie  ditius  quod  ficut 
lupus  terram  appétit^  infâme  terra 
rfe"' ^ lupmuâ ^llurcmr  vt  an 

Faba  amara. 

Colcajjion. 


Lupinus  fyluejlris  flore  luteo. 


Lupinus  florç  ceruleo  &  fruclu  nigro. 


Lingua  Plinij* 
Ylammula  Dodonei. 


Ligtffîrum,  à  ligando  prqpter  ligantem 

e>  adftringentem  vmfolioru. 
VacùnaVitruuij. 
Phyllyrea. 

Tbro'efne^  à  teneritatv  virgarum  qux 
graciles  &  flexiles funt.  v 


Libanotis^quia  thuris^odorem  habet. 
Rorifmarinus. 

Anthos  per  excellentiam  fuam  inter 

flores. 
Tamarin. 

Lyfimacbia  maior  à  Lyflmacbo  rege  in- 
uentore,  vel  a  diffoluendodiffidentiam 
pugnarum:vis  tant  a  berbxvt  iume- 
tls  difcordantibm  impofita  iugoafye- 
ritatem  cobibeat. 

Lyfimacbia  purpurea. 
Chajp-vojfè. 

Lyfimacbia  Calericulata  LobelL 
Tertianaria. 

Eupbrafia  cerulea  3.  Tragi. 


Lyfimacbia  filiquofa, 
Vtlms'  ante  patrem. 
Pfeudo-lyfimacbia  purpurea  maior 
Salkaria  prima  Tragi. 
Buccinium  Diofc.  Dalejcb, 


Lyfimacbia  fliquoft  altéra  yiminea. 
Lyfimacbia  angufïi-folia. 
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Chamœnertum  Gejneri. 
Pfeudo-lyflmacbia  purçureaminor  Doi. 
Buccinium  Diofc. 

Lyfimachia  Utea  Math. 
Salie  aria  i.  Tragi. 
Lyfirriachium  legitimum  Dodon. 

Lyfimachia  Pliniana. 

Lyfimacbia  non  feripta. 

Lyfmacbia  peregrina flore  amplojuteo  , 
iricognita. 

Ladanum  fegetum. 
Tetrabit  angufti-folium. 

Lycopfs. 

Anchufa^.  G  aient. 

Lappa  agreflis  Tragi. 
Caucalis  altéra. 
Scfelî  Aegyptiorum.  ' 
Pes  Gallinaccus. 

Lappa  vulgarisa  ah  inanirc  <&*  uacuarc 
àiiïa<)  quià  omnium  lapatbi foliis  de- 
coftis  aluns  mollitur. 

Rumex. 

Parelle. 

Patience. 


Lappa  boaria,  quoi  buius  fruBus  vefli- 

bus  aibœreat  vt  apparines. 
Caucalis  Hifranica. 
Caucahs  flore  latiore  rubro. 
Myrthis  afinorum. 

LâppA  aejuatica. 

Hyppolapatbum,  ab  equi  &  animantis 
magnituiine. 

1  LapMljHm  Yepem. 


|  Lapât hum  minimum., 

happa  altéra  aquatica  folio  Parrie- 
tariœ. 


Lencbitis ,  à  feminis  triangula  figura 
euffidi  LanccoUue  mueront fimili^ 
L,otm  celtis. 
AoJtdç. 
Micacoulicr. 


Lotus  filiquofa  flore  luteo. 

Lotus  filiquofa  flore  rubro. 
Lotus  pulcbcrrima. 
Sandalina. 
Tetragonolobus. 

Lotus  trifolia  Pratenfis  filiquofa  Pense* 

Latbyris. 

Efula  vulpina. 

Catbaputia  minor,  qubd  grana  fumpta 

in  Catbapôtits  purgandi  <vim  babent. 
Kerua  minor. 
Eïfurge. 

Lycbnis  flore  rubro.  * 

Av%yUj  quoi  tomentofis  e arum  foliis 

<vetercs  ai  lucernarum  vfum  pro  eUycb- 

niis  vtebantur. 
Lycbnis  coronaria. 
Rofa  Plinii  maie. 
Corimbe  ColumelU. 
Rofa  marina  Tragi. 
Lucernula  Ca^. 


Lycbnis  flore  albo. 
Oculus  bouts. 
Oeil  de  beufi 

Lycbnis  rubra  flore  multtplici. 
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Lycbnts  Aaglica  flore  rubro  multiplia. 
Iacea  Paèonica. 


*3 


Lycbnis  fylueflr/s. 
Ocmwides  quafi 


Lychnis  Anghca  flore  albo^multiplici. 
Iacea  anglica  flore  albo  multipL 


Lampfanz  vulgaris ,  quod foliorum  mo- 
litie  caduca  decubituuc  in  humum 
eam  lambere  videatur. 

Lampfana  altéra  flore  albicante. 


Lolium  quafi  oculos  lœdens  vnde 

Ouidius. 
Vt  careant  lolips  oculos  'viciant ibus  agrL 
Lœdit  quoque  caput  profiter  ftuporem 
&  temultntiam  quaegitantibus  parit 


M. 

Maiorana. 

Sampfuchus. 

Kmaracm  JEginetœ. 
Mariolainc. 


Maiorana  minor. 


lAarum^nomen  à  régi  Thracia  cuino- 
men  Maron  effet  l>el  ab  hmaraco  cum 
amaraci  ffecies  videatur. 

Maflicbina  herba. 

Helennium  odorum  Theofi. 

Qlinopodium  IHofc.  &  Dodon*  . 

LeBipes. 

Ocimoides. 

Zopiron. 

Cleonicum. 

Sampfucum  Diofc.&*Theopk 
Maflic  vulgè. 


Marubium  album. 
Prajium  officinarunt. 

Cbamœlopodium. 
Lynoflrophon. 
Marrochemin. 
Batote. 


Marrubium  paluflre. 
Syderitis  2.  Math. 
Herba  JSLgyptia. 


Marrubium  Qreticum  foljo  latiore. 


Marrubium  Qreticum  Pen<t. 

Mufa  Serapionis^ 
Pacouera  Theucti. 


Mandragore  mas ,  quod  ad  mandras 
pecorum  ahafquœ  ïpeluncas  proueniat. 

Knthropomorpbon^  ab  humant  forma 
radix  licct  modo  fuppofititio  repre- 
fentet  eam. 

Malus  Qamna. 

Malum  tcrrœ,  quod  mata  proférât  non 

m  altum  w  rctrtpte  vrlè+L* 
Anthimelum. 
Kipxcuov. 

Circea>qubd  çbiltris  credatur  velama- 
toria  radix  conducere. 
Columella. 

Quamuis  [emi-hominh  vefano  gramine 
fœta. 

Mandragorra  pariât  flores  ,mœ[ldmque 
cicutam.  1 


Mandragorra  fœmina  nivra. 
Matricaria. 
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54^  

Lotus  z-  Po^H- 

Crategue  forte  Tbeop. 
Paliurm  Africanà  Tbeop. 
Lotus  Pbaridis  In f uU  Tbeop . 
Prtma  pecloralia  rubra. 
Poma  ferica. 

GuindoU  Galliœ  Narbonenfs. 
Gall.  îuiuksy&*  luiubier. 

If  Taxas. 
Milos  Tbeop. 
Smilax  Diofc. 

Tamarifciis  officin.olimperpcram.. 
Thymium  Pauli  JEginetœ. 

lojciamus  nigcr^  quafi  Faba  Suilla  quod 
apri  buius  herbue  paflu  refoluentur 
O*  conucllamur. 

Jpollmaris  Àrabum. 

Faba  Suilla. 

Sympboniacum  Kpulei. 

Dens  caballinusMatb.  (yluatici. 

Dythyrambium  Apulei. 

Iraba  louis. 

Altercangeum  Arabum. 
Herba  <2a,licularis. 
Phytonium. 
Herbe  aux  teignis» 

Imper  atoria  Africana,  oh  raras  &  pr ve- 

ftantes  facultates  ficdiBa. 
Lafèr  Gallicum. 
Oflrutium. 
Aftrantia  Dodonei. 
Lacerpitium  Vufchij. 
Smyrnium  Tragi. 
tdagijlrantia. 
Ltgufiicum  Angutllarœ. 
Struthium  Cordi. 
Impcratoire. 

Ifat'u. 

Herèa  lutca. 
\  Ruellîj  lutea. 

\LnteoU  Pen<e,  ab  ejfeBu  nuncupata. 


Struthium. 
La  Gaude. 


Ibcrisy  ab  Iberia  regione  nomeninuenit. 
Lepidium  Matheo.  id  eft  fyluelhe  na~ 

(lurtium. 
Erifimum  Diofc. 

Cardaminem,  quia  odorem  faporem  ù* 
figuram  Cardami,  Hoc  eji  naflurtii 
h  abc  t. 

V erucna  fœmina. 

Nafitor. 

Irio. 

Erifimum  Tbeop. 
Velar. 

Tourterelle  Gallis. 


luncus  odoratus  Sij  genm  Dodon.  à  iun- 
gendo  dicitur. 

luncus  claUatus  Dalefcb. 


luncus  fondus  aquaticus. 


lacca^  Indiœ  Orientait*  planta  ex  cuius 

radiée  Indi  farinam  faciunt. 
Hyurca  ^Americana.  ; 

Iclfeminum. 

Apiarium^quU  apes  eim  floribus  plu- 

rimum  deleBentur. 
Zambacus. 
lafmin. 

Iafme  diBaquafi  medicatus  odor. 
lof  me  y  quaf  violœ  odor. 

lelfemium  Cathaloniœ* 

IuniperuS)  quod  nouellos  &  iunioresfru- 
Bus  pariât  >  vel  quod  eius  odorem 
omnia  reptilia  auerjentur. 

Genieure. 
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Meti/ftphyUum. 

dtrinella. 

UeUitk  Plmij.  . 

Citrago  ob  odorem  mali  Citrei. 

Meïli-folium. 

Balfamintha  Hortulana. 

H  erba  pigment  aria. 

McntaHrum. 

menwa  alba  ojficinarum. 
Mentha  equina. 
Nepeta  aquatica  Tragi. 
j  Hedyofmos  agrios. 

Mentha  lutea  maculât  a. 

Melijfa  Moldauiqua. 

Mentha  alita  maculata. 

Mehffa  Conflantinopolitana. 
Moluca. 

Mentha  rubra. 

Morfus  Diaboti,quèd  à  Diabolo  fuccifus 

fit  in  radiée  vel  fubmorfus. 
Succifa. 

Radix  prœmorfa. 
Pygnocomon  Diofc. 

HvXvÔ)C0JUL0V. 

Morfus  equi. 

Moluca  fpinofa  Dodonei. 
Meltjja  afftera  Striaca, 
Melica. 

Melijfa  F ufchij^ 
Opljyllum. 
Lamium  Plmij. 

Lamium  Panonicum  primum  Clufii. 
Melijfa  Tragi. 

MyriophyUon 
Maratri-folium  paluflre. 
Viola  paluflris. 

Mentha  vulgaris. 

Mivfayquod  fuauem  ïfiretodorem^el 

quoà  odore  fuo  mentem  capiat>  aut 
quôdgrato  odore  mentem  pr^c»rM_ 

Mentha  officmarum. 

Hediofmos  Apule'u 

Mufeus  arborum ,  nihil  aliuâ  quàm  fo* 
liola  minutius  &*  profundius  incifa 
nafcentia&pendentia  exarbortbus, 
fine  radice, fine  flore,  &  fine  femine: 
m  vearo  ^r,^            „^/  W. 

l^anugo  arborum. 

Bryon. 

Call.  Moujfe. 

Mentha  Cardiaca. 
Mentha  Romana. 
Mentha  4.  Dodonei.  s 
Mentha  z.  Math.  . 
Saluia  Romana. 

H  erba  S.  Maria.  \ 
Mentha  ïficata. 

Mufeus  aquaticus. 
Tribulus  aquaticm  minor. 
jhiufcus  ïlelkktus. 

Mufeus  quercinus. 

Vfnea. 

Splachnon. 

Mentha  5.  Dodonei. 
Mentha  Sarracenica. 
Mentha  ruhra. 
Sifymbrium  Tragi. 

Mufeus  terrejris  LufitanicuT.^  ' 
Mille-follium  rubrum. 

Mille-folium  çurpureum  DodonT 

Mitte-folifl**  ^gare  dfwmyd  foliorum 

ynultitudine. 
Stratiotes ,  quod  minera  ferrofaQa  fa- 

net. 
Militark 
Chiliophyllon. 

Achille*  Dodonei-,  quod  eam  Achyllcs 

Chironk  difeipulus  inuenerit. 
Super alitim  Veneris. 
Siàcritts  Diofc. 
Mille-fueille. 
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Mala  aurea^ab  aura  tumà  corticis  co- 
lore qui  aurojimilis  ejlitùm  ab  vti- 
litate  eV1  excellent  ta  eiufdem  corticis 
qui  ventrkulo  perutilis  eft. 

Mala  arantia. 


Oranges» 


Mezrfeoft  Germanicum. 
Chamœlea  Cermana. 
Lcmyus  pufiïïa. 
Cncorum  Theopl 
Chamœdaphne  Diofc, 
LaureoU  folio  deciduo  . 


Mercuriale,  k  Mercttrio  inuenta. 

Lynofoflis. 

Tefliculata. 

Herba  Mercury. 

Atriplex  Oaninà. 

Pabulum  Mércurij* 

Virginales. 

Mercuriale  GalL  ^ 
Marcoua. 


Mufcipula. 
Armoria  altéra. 
Armerius  flos  ^.Dodonei. 
Lychnis  fylueftris  z.  ClufiL 
Vifcaria. 

Flos  Conjlantinopolrtanus  mi/ior  Gef 
neri. 


Mufcipula  altéra. 
Papauer  tfumeum. 
Sejamoides  magnum  falamanticum 
Clufii. 


Myagrum. 

Qhamcline. 

Pfcudomiagrum. 


Myagri  y  alU  freaes. 


Uyrrhis  maior^uod  luxuriosè foliorum 

fœcunditate  vtrefeat. 
Sefeli  Pcloponenfe  Anguill. 
Smirnium  Plinij. 

Cicutaria,  quod  cicutœ  fimillima  fit. 


Myrrbis  altéra  minor,  ■ 
Daucoides  minor  Cordi. 


Myrrhis  afmorum. 
happa  Boaria. 


Myrtus  Uti-folia,à  Myrfme  Athénien- 

fi  puella  arnica  Palladis. 
Vitis  Idea  Tbeopb. 
Vacc'mium. 
Coniugalis. 


ta. 


Myrthm  Tarentina, 
Myrtus  angufli-foli 
Mirtus  prior  Dodon, 
Allas  Arabum. 
Myrthe. 


Myrtus  Tarentina  lati-folia. 


Myrtus  Brabantica. 


Myrtus  cum.fruBu  ®*  floribus. 

lAalua  vulgam     moUiendo  aluo  no- 
men  traxit. 
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Malache. 

Herba  Syriaca* 
Lien  Capra*. 
Mauluet 

MiliumSolis  nigrum  minus,  Dalefc. 
Milium  Solis  primum  Tragi. 
Lithojpermum  jylueflre. 

À4uium  Solis  Arundinarptj+%. 

Lachryma  lob  ,  quod  rotunditate  & 
nitido  fplendeteq;  Uuore  ex  oculis 
manantes  lacrymas  vtcumque  îmi^ 
tetur. 

Lithojpermum  Arundinaceum. 

Malua  arborea  variegata* 
Mdlud  drbored  flore  dlbo  &  ruhro. 

Mdlud  crifpa  Dodonei. 

•m  jf     1  T> 

Mdlud  Komana. 

Milium  Solis  Anchujœ  jacie. 

Mdlua  tenui-folia. 
Herba  diui  Simeonis. 

Medica  Marina. 

Napettus,  a  figura  Napi  in  radice  ap- 
parent vocatur. 

Malua  perigrina  arborejeens* 
Ketmi  Arabum. 

Mjagrum  magnum. 

Napellifacie  Aconiti. 

Milium  Solis  mdjus  primum  Tragi. 
Lithojpermum  retfum ,  quod  jemina 

tdYifHuayn  r/tl ruine  TPY/tt  yo ttiYidit/ttt* 

l*vtH.AIA>tvfflr   {.tvllltlVj    IL/MI    f  VI  vlrïCai  M  t 

& candore  Margaritarum  duricic. 
-tâgonicum. 
Lapis  Leoninus. 

Milium  Alarinum* 
Leontïum. 

Diofporon. 

Heracleos. 

Gremil. 

Semence  de  Pierre* 

Nardus  fpica.à  Naardo  vrbeSjriaca 

Euphrati  conterminaé 
Nardus  Indica. 

Nardus  Indica  cum  flore. 

Nardus  Celtica. 

Nardus  Celtica  altéra. 
Plantago  Alpina. 
^nryjantemon  Dodon.  lattfolium. 
*-Aliflna  Math. 
C  ait  ha  Alpina  Gefneri. 
Nardus  Alpina  Clujîj. 

Milium  vulgare  a  mille  quod  radicem 
habeat  numerofam  >  &  multiplici 
culmofruticet,  <vel  quafi  mileftmum 
granumferat. 

Millet. 

Nardus  Montana, 
Nardus  Celtica  altéra. 

Nafturcium  Indicum  folio  rotundo. 
La  Capucine.  1 

Milium  Solis  repens. 
Lithojpermum  repens. 

queat.  J 
Naftmij  varia  gênera  quatuor 

Milium  Solis  Jemine  BugloJJi. 
t_Anchufe  degener. 

58 


SYNOPSIS 


Naflurtium  flos  cuculi. 


:  Hyofciamus flore  luteo  Dalefcb. 
I  Hyofciamus  Peruuianus. 


jVatrix  PÏmij.  j  ~ 

Anonis  fpinofa  (  non  a  iuuando  dicla,\Necotiana  major  Lfortenfis. 
imoquod  nullam  wilitate  proche at.\ 


Nepeta, 
Herba  Cataria 
Menîba  Cad. 
Felicula. 
Lferba  Catonis. 
Herbe  au  Chat. 


Nepeta  Spicata. 
Nepeta  Syriaca. 


Nénuphar  ojficinarum. 

Nymphœa  y  quôd  aquofa  amet  loca. 

Alga  Paluflris. 

Papauer  Palujlre. 

Clauus  Veneris. 

Digitus  Veneris. 

Mater  aerculiana  Apulei, 

Lilium  Palujlre: 

Rofa  Paluflris. 

Du  ^volet  d'eau. 


Nénuphar flore  luteo. 
Morfus  ranœ. 


Necotiana  Indica  major. 
Petum. 

Buglojjum  Antarticum 

Tabacum  majus,ab  influla  quadam  élus 

nominis  in  qua  fréquent  ijfimum  re- 

peritur. 
Sympbiton  Indicum. 
San*  fancla,  oh  admirandas  eius  rvir- 

tûtes. 

Herba  Régine,  a  Ioanne  Nicot  qui 
eam  primus  Reginœ  matri  Franciœ 
detulit. 


Nidus  auis. 
Coagulum  terrœ  PÏmij. 
Satyrion  nonum  Tragi. 


Nerion. 
Chamœdapbne. 
Rododendron. 
Rofago. 
Laurier  rofe. 


Nux  luglanSj  a  nocendo  quod  njmbra 
iflius  arboris  grauis  &  capiti  hu- 
mano  noxia  &  infalubris ,  fruilus 
itidem  eius  dijfctlis  concoélu  Jloma- 
cho  inutilis  &  biliofis  nocetyac  ca- 
pitis  dolorem  infert. 

Noix. 


Necotiana  minor. 
hyofciamus  niger  Math. 


Nux  Auellana  Leptocary  a  yNoi filles 
ouNoifettes,a  nocendo;  nam  capi- 
tis  dolorem  faciunt  &  inflammation 
nem  ruentriculi. 

Nummularia  a  foliorum  circinnata  ro- 
tunditate  nummi  fpeciem  referente. 
Genti-morb'ta  a  mirifica  nji  &facul- 
tate. 

Hirudinariay  quod  pajfim  terra1  Llïru- 

dinis  injlar  af fixa  fit. 
Erifledanum  Theop. 
Dineraria. 

Serpentina  minor y  quia  compertum  fit 
ferpentes  bac  herba  y  fi  njulnerentur 
fibï  mederL 
La  Monoyere. 


o. 

4$ 


Oxalis 


maxima 


icana. 


Oxalis  altéra  Affricana. 
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Oxalis  rotunda. 
lAcetofa  rotunda. 


S9 


Oxalis  vulgtris. 
Finette. 


Oxalis  fylueftrïs. 
^Acetoja  Jylueftris* 

cetoja  minima. 
Oxalis  ouina. 
Oxalis  tenui-folia  finuata. 
Vemecina. 
Ofeille. 

Finette  fiauuage. 
Acetofe[la. 


Opvrro  TDdW. 

Polygala  Diofcor. 

Gnagra. 


Oenochera ,  data  in  vino  meliores  hi- 
lariorefque  mores  reddit. 

Ophris. 
Btphyllon. 


OMU*fecie-/ ~~-iuàl  cum  vi- 
no jloreat,  *vA  fios  njinofus. 

Oenanthe  aquatica. 

Iuncus  odoratus  Dodon.  aquaticus. 

Oenanthe  quarta  Matheoli  y  & 
Dodon. 

Silaus  Plinij  folio  Apij  paluftris. 

Ofmonda  regalis. 
F  dix  lati-folia  Clufij 
Fdicaftrum. 
Fili*  paluflr 


tris. 


Onobrkhis  leguminofa. 
^Aphaca  Dodo. 


Onobrkhis,  ab  afmi  rudiZ 


nomen 


accepit  ,vclafinideliciUm. 
Campanula  aruenfc  minimaDodo. 
Viola  pentbagonia. 

Orobanche  Math,  altérai  r 
Herba  lupa ,  quod  eruum  &  cker 
circumligando  fenecet ,  ftran&lfo 
que  legumina  inter  quœ  nafo 
Mr.  ! 
Cauda  di  leone. 

Cynomorium.ad  canini genitalis  for- 
mant. 
Herba  leonina. 
Hemoderon  Theoph. 
Chryfocamen  Theoph. 

Orobenche  leguminofa. 

Oculus  Chrifti. 
A  fier  lut  eus. 
Bellis  lutea. 


Ocymoides ,  quod  folijs  ocymi  fiml 

lia  Jvlia  habeat.  " 
Iacia  alba. 
Ocimaftrum. 
Bafdic  Jauuage. 

P/ontitis.Purpurea  vÈliniU 
F nomca  Jylueftris  Dodon. 
Flos  eue  un Tragi. 
Superba  Auftriaca. 


Ophioglojjon. 

OqiOyAdûCKrQV. 

Lingula  Plinij. 
Encophyllon. 

Lingua  ferpentina. 
Lingua  vulneraria. 
Lancea  Chrifti. 
Lucciola. 

Argentina  pratenfïs. 

Lingua  Plinij  ,  ex  qua  fit  elegans 

baljamum. 
*-Aulcune  njulgo. 
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Orminum  >quod  vénèrent  exfiimulet. 

Galitricum* 

Orualla 

Tota  Bona. 

Baflicum  Dœmoniacum, 
Geminalis  agreftis. 
Centrum  Galli. 
Spacellus  verus  Theop, 
Sclarea. 

Saluia  Syluefiris  Tragi. 
Saluia  Pjomana. 
Saulge  <£  outre-Mer. 
Toute  bonne. 

Orminum  Syluefire  Fufchij. 

Orminum  flore  albo. 
Sclarea  flore  albo. 

Origanum  y  bulgare  quod  montibus 

gaudeat. 
Onitis  major. 
Tulegium  rubrum] 
Hyfopum  Diojcor. 
Cïlicium  Anguilla™. 
Herackticum  Apulei. 
Origanum  Panaceum. 
Corona  Bubuli. 
Marjolaine  Sauuage. 


Origanum  Monffel. 

Tragoriganum  Dalefcb.  id  efl  hirci- 
num  Origanum y  quodpabulo  gra- 
tum  fît,  njel  quod  bircum  fœteat. 

Origanum  alterum  Dodonei. 
Tragoriganum  Cretenfe. 
Olea<vera,boc  efi  Uue  &  lubricum. 
Olivier^  quod  eius  oleum  fit  aiiride. 

Olea  Sylueftris. 
Oleafter. 

Boemica. 
^l\jpbus  Capadocia. 


Zï^ipbus  alba  Bellonij. 
Eleagnus  Matbeoli. 
louis  Barba  Plinij. 
Salix  Americana. 


Tolycarpum  Cafiani  3  à  feminum 

magna  copia.  » 
Tolygonum  ff>ecies. 


HPanax  Tbeop. 


T^anax  Heracleum. 


x^Apium  Hortenfc. 

Selinon  quafi  lunaceum. 

^Petro  ab  illo  ajfeclu  formidando 

diclum  quam  accerft  efù. 
Ter/il. 

Tetro  Macedonicum  verum.  

Pedicularis  ab  ejfeélu  nomen  babet: 
Ji enim  a peconbus  inter  cœterapa- 
bula  deuorata  fit  y  pediculorum 
ingentem  copiam  procréât. 

Fiftularia  Dodonei,quod  ad  Fifiulas 
&  fnuofa  njlara  njtilïs  fit. 

Crifta  Galli  altéra. 

Mimmulo  Herba  fmilis. 

Pbtbyrion. 

t^ileéïerolophos  Tragi. 
Stelopburos  Plinij. 

^Pyrola  a  Pyn-folio  fie  dicla. 
Limonium  Cordi. 
Limonium  Syluefire  Tragi. 
Confoliàa  Pyrifolia. 
^Apiopbyllon* 

Pyrus  y  non  folum  a  Pyramidis  fi- 
militudine3fed  etiam  a  Uup  cuius 
fiamma  è  lato  in  acutum  définit. 


Pifiacb 


ma  vera. 
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Fiftici  Officinarum. 
Therebintus  Indica  Theoph, 
Pifiaches. 

PiflatiaNicandri,quœ  aduerfus fer~ 
pentes  <valere  dicit. 

Pifiachia  Germanicay 

Staphylodendron. 

Sambucus  valida  GefnerL 

Nux  <vefîcaria  Tragi  &  DodoneL 

Follicularis. 


caria. 


Pimpinella^àfoliorum  binis  ordinibus 
pennatim  'fine  plumatim  digeflis 
nominata. 

Saxifragia  minon 

Sanguifrba. 


Miferere  viuium. 

Corrinola. 

o 

Multinodia. 
Gramen  Porcinum. 
Heliobothane  Aettj. 
Centinodia. 
Ken  o  née. 
Sanguine* 

l/erbe  de  Sainéî  Innocent, 


Polygonon  fœmina  aquatica  femine 
vidua, 

Sanguinalis  Aquatica  fœmina, 

Pilojclla  major  Math Ta  copiofts  pi- 
lis,  quibus  tum  cauliculi ,  tum  fo- 
lia  vejliuntur. 

^Auricula  mûris. 


Pes  Anferinusyafoliorum figura  quœ 
in  ambitu  ita  lacinatajunt  vt  pc- 
dis  Anferini formarn  représentent \ 

^A  triplex  Sylueflris  tertium  Math. 

Blitum  quartùm  Tragi* 

Mors  Porcorum  Fujcbij. 

Polygonon  fœmina  Math. 
Polygonon  marinu  primum  Dalefch. 

Polygonum  Argenteum. 

Polyzonum. 

ïlo\uyovQV/uel  ïlor\pyvGùv.amul- 

tis  geniculis  quibus  nodofa  ejl. 
Projerpinaca  3a  ferpendo  dicla. 
Herba  Sanfti  Innocentij. 
Sanguinaria  ,  quod fanguincm  fiflat. 
Polycarpum,  a  feminis  multitudine. 
V nguis  mûris. 
Scorpinata. 
Lingua  pajferina. 
Seminaris. 
Geniculata. 


Pilofella  minor  Fufchu\ 

Pilojella  hirfuta. 
Ptlofelle. 


Pes  CatL 

Pied  de  Chah 

Pilofella  minor  Dodo. 

Leontopodwn  Diofc. 

Lagopus  flore  purpurafeente  Tragi 

Pentkpbjllon  rcâîum  flore  luno, 
Quinque-folium  rettum. 
M  anus  Alartis  Apulei, 
V nguis  Ibis. 

Pentaphyllum  reôlum  flore  albo. 
Pentaphyllum  bulgare. 

TLtVTdLQvfàoV. 

Qmnque-folium  Officinarum. 
^Pentapetes. 
TIsvTdL7rm<;, 
Cham^elon. 


Pentaphyllum  argenteum. 


Pentaphyllum  minus  luteum. 
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!  Pcntapbyllum  minimum. 

Trifolium  fruclicans. 
Polemonium  perperam. 
Phylœtœrea. 

Pentapbyllum  petrofnum  Alpinum. 
Quinque-folium  minus  Camœrarij. 
Heptaphyllon  Cluff 

Iafminum  luteum. 

Paliurus. 

Rhamnus  tertius  Math. 
Rhamnus  quintus  Diofc* 
Iujuba  Syîueflris  Cifalpina. 
Paliurus  prima  Anguillar*. 
^Aruagas  G  alliée  Narbonenfs, 
Paliurus  Affricana. 
^Aquifolium. 
Houx. 

Paronicbia  folio  Alcinœ. 
Paronicbia  njulgaris  Dodon. 

Paronicbia  folio  Rutx,  ob  quandam 
foliorum  fimilitudme  cum  Rutba. 
Alcine  petrea  rubra. 
Saluia  vita. 

Prunella. 
Prunelle. 

Herbe  au  Charpentier. 
Prunella* 

Herba  Diui  Anthonij. 
Symphytum  Petreum  minus. 
Confolida  minor  Matheoli* 

Parietaria-  y  quod  muros  £<r  partîtes 

natales  lo  cos  fbifecerit. 
ffelxineyabafpero  femine  quod  tcna- 

ci  nexu  njeflibus  adharet. 
Perdicium ,  quôdperdices  ea  uefcatur. 
Clybodium. 
Clybatis  Nicandri. 
V rfeolaris. 
Herba  muralis. 
Herba  <vitrïaria% 
Herba  perdicalis. 
Hcrba  venti 
Pariétaire. 
A/Lt,opylvn.' 
ïlcùpfavw. 

Prunella  Angufli-folia. 

Prunella  altéra,  incifo  folio  yflore  albo. 

Perf  caria  non  maculata>a  fbliorum 

perf  ci  forma. 
Hydropiper  aquaticum  a  loco  O* 

fapore  nomen  babet. 
Crateogonon  Cordi. 
Perfîcaria  fœmina  Fufchif 

T^lhPV  \  /IY11Y1UY77 

1  IfsCf   V-<  anfrtfi'rff. 

Pauonaria. 

Polycreflon  Hyppocratis. 

Per fie  aire. 

Perf  caria  maculata. 
Tlombago  Plinij  qnorundam. 

Panax  Heracleum  valens  aduerfus 

omnes  morbos. 
Panax  Afclepium. 
Spondylium  alterum  Diofc. 

Panax  folio  olufatri. 

\  Polemonia  Monfpel  quaji  in  bellis 
j     njtilem  dicas. 

Rutha  Trifolia  Baccifera. 

Chiliodynamis  >  id  efl  mi\\e  qjiribus 
'  prœdita- 

Perfîcaria  Angufli-folia  purpurea. 
Perf  caria  Lati-folia  purpurea* 
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Ptrficaria  latifolia  alba  maculata. 
Philyrea  Uti-folia. 

Cyprus. 

Thilyrea,  a.tgujli-folia. 


Petafltes ,  a  petafo  quod  eius  folio 

caput  operiri  pojjit. 
Tujjtlago  maior  Matheo* 
Perfonnata  Plinij. 
Galerita. 

Herbe  aux  teigneux. 

1  Papauer  ff>umeum  Dioforid.  quod 
totum  fit  fjtumeum. 

Oymaftrum  alterum. 
Been  album  Mon$. 
'Tolemonium  Dodonei. 
Herba  trïnica. 
Polygonatum  Tragi. 
Melandrium  îl\nq. 
Apbrodes. 


Papauo *:fantium  ferut  Cererem  non 

ad  cibum Jèd  ad  leuanat*r,>jz.„„„ 
pro  amiff'a  filia  dolorem  *  Papa 
njere  vjam  fuiflfe  ,  &  in  luclus 
fortunœque  fluœ  memoriam  mor~ 

^      talibus  id  oflendiffe. 

\  Vndc  Virgilius. 

\  Vrunt  Lethxo  perfufa  papauera 
fomno. 

Papauer  corniculatum  , flore  Phœni- 
ceo. 

'Papauer  cornutum  flore  luteo. 
Tapauer  cornutum  marinum. 


Papauer  flore  ceruleo.  * 

Papauer  rubrum  Offîcinarum. 
Rhoeas  erraticum,  quàdfios  Uniffima 

aura  agitatus  fluat  :  W fi^dm 

Papauer. 
Ko  fa  aruenfls. 
Papauer  Caninum. 
Coqueliquoc* 
Ponceau. 

Papauer  Sjlurflm 

Papauer  fyinofum. 
Fico  de  F  in  fer  no. 


Tapaueris  varia  gênera  y&  floribus 
varijs  numéro  X. 


Papauer  cornutum  flore  violaceo. 
Anémone  Narbonenfis. 


Pulfatilla  5  quod  huius  comofi  0* 
trcmuli  jemorum  pappi  hue  arque 
illuc  vel  leuijjîmo  quoque  fatu 
pultentur* 

Anémone  Sylueflris  Tragi. 

Herba  vend  Tragi  % 

Apium  ri  fus. 

Cocquelourdes. 

Tulfanlla  flore  alto. 

Tfeudomelanthium  Sylueflr*. 

Nigelaftrum  Dodon* 

Lolium  Adutoni. 

Lichnides  fegetum  Tragi. 

Qithj  à  nigredme feminis  nometraxiu 

Melanthium  verum* 

Lichnis  aruenfs. 

K'çTcfJLOV. 

Gtthago. 
Nielle  Saunage, 


Thyllitii  ,  quafifoliofam  dicas. 
Lingua  ceruina. 
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Perfoliata  Dodonci  >  quod  fingula 

folia  caulïs  pénétrer. 
Sefdi  Creticum  Diofc.  &>  Cifalpïni. 

Perfoliata  minor  altéra  y  folio  vm- 
bilicato. 

Populus  nigra. 
Tremula. 
JEgirus. 
Peuplier  noir. 
Tremble. 

Populus  alba  lati-folia. 
Arbor  Alcidis. 


Populus  alba  minoribus  folijs. 


Populus  Lybica. 
Peuplier  de  la  Guinée. 


Pyramidalis  Lutetiana. 
Campanula  laflefcens. 


Pjylium  rectum  yfic  diéîum  quod  fi 
<vircns  domum  importetur ,  puli- 
ces  in  aa  gigni  non  Jtnat. 

Pulicaria  ;  quod  dus  femen  pulici 
fimile  fit. 

Cynocepbalion. 

Cynoidis. 

Herbe  aux  puces. 


Pjylium  fèmper  "virens. 
Pjylium  Plinianum  repens 


Pulegium  regale  &  njulgare. 
Blecon ,  quod  guftatum  a pecore  cum 
foret  palatum  conçitet  >  <vel  quod 
incite t  oues  ad  balandum. 
Poulwt. 


Pulegium  Ceruinum  anmtli-folium 
AfonfycL 

Poliumfœmina. 


Polium  Montanum* 

ïloMovyfîc  diclum  a  canitie  canifue 
capillamentis  &  t  ornent  o  hirfu- 
to  quœ  non  modo  capitula  corym- 
baceayfd  etiam initier fam  plan- 
tam  incanam  reddunt  >perinde  ac 
Gnaphalium. 

Polium  tenui-folium  Dodon. 

Polium  minimum  montanum* 

Tolium  faxatilc. 


Polium  alterum  montanu  minimum. 

Polium  montanum  luteum. 
Sidcritis  Monffeliaca. 
Scordioides  Penœ. 


Pbyllon  Tbelygonon  Matbeo.  & 
Theoph.  ideft  fœmini-parum. 

Pbyllon  arrenogono,ideft  mari-parû. 

Toma  amoris. 

Poma  ,  mala  :  a  malo fîue  peccato.  de- 
riuari  njïdentur  :  inde  njcrfculus 
ille  prouerbialis. 

Mala,  Mali,  Malo ,  Mala  tulit 
omnia  mundo. 


Periclymenum ,  quod  circumuoluen- 
do  ad  fe  njicinas  arbores  aut  fru- 
tices  vocet. 

Caprifolium  Germanicum. 

V olucrum  maius. 

Vincebofcum  9  quod  <vicinas  plantas 

njinciat. 
Lilium  Caprinum. 
Matriflua  Scribonij  Largu 
Lilium.  inter  fpinas. 
HP  iléus  Veneris. 


Periclymenon  tertium  Dodon. 
Xylofium. 

Periclymenon  Allobroo-on. 

à> 
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Polygala  purpurea  y  quod  pota.  laflis 

abundantiam  faciat. 
Onobricbis  ajera  Dioflc. 
'Sbefeum  AnguilUra. 
Flos  Ambarualis  Dodonei. 


Polygala  flore  cerulco. 


Polygala  flore  albo. 


Ptarmica  folio  Targonis. 
Sternutatoria  y  quod  fuo  acri  odore 

fiernutametum  excitet. 
Tanacetum  acutum  album  Tragi. 
Pjrethm  album fyluejlre  quorundam. 
Drago  fylueftris. 
Ptarmica  Dodonej. 
Herbe  a  efternuer. 


Picea. 
CalL  Pc/je* 


Pirethrum  wcrum  diclum  quod  vim 
habeat  cauflicam  &  igneum  fapo- 


rem ,  vel  ab  igne  j  quod  radix  eius 
ignca  viferueat ,  &  faliuaffl  pro- 
uocet. 
Pes  Alcxandrinus. 
Saliuaris. 


\d  radi, 


Ptarmica  Auftriaca. 


Pajferina. 

Chryfocome  altéra  Mutonï. 


Polypodiûa  r<tdice>quœ  7n>Àt>7n?'<5W 

modo  Cirrbos  obtinet. 
Dryopteris. 

Filkula  a  foliorum  cum  filice  fimi- 
litudine. 

ÏÏlTlÇ. 

Pin  us. 
Pin. 

Pinafler.  ' 
Idea  Tbeop. 
Pinus  Sjlueftris. 


Potamogeto,quafivicina  fl^in^^ 
njel  ob  caulem  ,  quem  ex  fc  émit-  , 
tit  flonbus  &  Jcmine  SpimHm\ 

Stachites  >  id  eJrSpicata. 

Fontalis. 

Ejpy  d'Eau.  • 


Potamogetom  fecundum  Dalefcb. 
1?  olypbrennum . 
Pbalaris. 

Lolium  feptimum  genus  TragL 

Pulmonaria  maculofa9quia pulmoriis 
njitio  laborantibus  prœfens  efl  rc- 
médium^  njel  quod  buiusfolijs plu- 
rimœ  macuU ,  albœ ,  lat<t  aff>er- 
fe  finty  difla. 

Sjmpbiîum  maculofum  Dodonei. 

Sympbitum  Sylueftre  Cordi. 

Mjofitis  Diofc. 

Pulmonaire. 


Pulmonaria  Arborea 
Impetiginaria  ^trùorea. 
Lichen  Arborum. 


Pulmonaria  flore  albo. 

Pulmonaria  Gallorum. 
x^Auricula  njrfi  Trait. 


Peoniamasabinuentore  Peone  Me- 

dico  peritijjimo. 
Glyficide. 
Cajla  radix. 
Rofa  Fatuina  Apulei. 
Rofa  A/inina. 
Rofa  Sanéli  Geomj 
Datiykldea. 
Peone  ou  Piuoine* 
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^Peonia  fœmina. 

Polythricum  minus  primum. 

<~Peonia  promiflua. 

Polythricum  minus fècundum  Apulei 

Teonia  flore  rubro  pleno. 
Teonia  alba  flore  plwo. 
Teonia  ocrantbemos. 
^Teonia  alba  flore  Jîmplici. 

Trimula  veris  ,  quod  primo  vere 

floreat. 
Herba  fantti  Pctri. 
Paralytica. 
Brachœ  cuculi. 
i  araiyjii . 

Verbafcum  inoàorum  Fufcbij. 

^Artbetica. 

Primeuere. 

Le  Coqu. 

Primula  veris  y  altero  alteri  innato. 
PrimuU  veris  flore  pleno  multiplici. 

Primula  veris flore  fubumâi. 

Peucedanum. 
7rtvxi£&vov. 
Sifon  agrium. 
Pinaflellum. 
Cauda  Porcina. 
Herba  Sulphurata. 
Herba  Thurum. 
Fœniculum  Porcinum. 
Queue  de  Pourceau. 

Panicum  a  pane:  ruflicomm  flqui- 
dcm  panis  efl  qui  eiusfarinam  non 
aliter  quam  tritici  y  laéli  inco- 
quunt  ey  mandunt. 

Portulaca. 

t^Andracne. 

Torcellana. 

Pipou. 

Toupier. 

Portulaca  marina. 

Alimus. 

Alimum. 

Atriplex  marina. 

PrimuU  veris  Pratenjîs. 
Dodecatheon  Plinij. 

Paftinaca  Sylueflrisyà pafcendo ditta 

Daucus  Sylueftris. 

Staphylinay  à  radicis  flcapo  Brioniœ, 

Primula  veris  minor  Dodonei. 
Syluarum  Primula. 

Piftolochia. 

Polyrbifos  Monfpeliaca. 

Primula  veris  Anglica  ypolyantbos- 

Palma  Cbrifli y  ob  manus  kumanœ 

formam  quam  habet  infotys. 
Kerua  maior. 
Cataputia  maior. 
Géranium  regium  Me  flux* 
Ricinus. 

Croton  y  quod femen  vermiculum  ré- 
férât qui  canibus  bxret ,  vulgo 
Tiquam. 

Primula  veris  flore  rubro. 
SanicuU  Alpïna  minor, 


Polytricon. 
Tncomanes. 

Gallitricum,  quod  Capillitium  augeat 
I  s*x*firagHm  Apulei. 

plantakvm; 


Thrixis 

Sefamum  Syluefire  Plinij. 
Tentadaclylon. 
Ficus  Acberontis. 
Manus  CbriflL 
Cuftos  hortu 
Herba  Talparia. 
Herbe  aux  Taulpes. 


67 


Plantagp  major  vulgaris^  a  planta 

ducîo  nominc. 
Heptaneuron. 

Polyneuron  J  à  fimilitudine  neruo- 
rurn  quibus  quafi  coflis  in  dorfo 
per  longitudmem  jolia  diflincla 
funt. 

Hejjtapleuron. 
Plantain. 


Plantago  major  angufli  folia. 
Plantago  minor  angufli  folia. 


Plantago  Arnoglojjon. 
Plantago  fol'w  rotundo. 


Pbalangion  ,  qUod  demorfis  a  Phalan- 
ges auxilietur. 


Pbyteuma  3  quod  ad  arnorem  rirtien- 
daq;  prolem  aptumfu^l  reiama- 
toriœ  conuenire  nonnulli fcribmt 

R 

Kanunculus  Illiricus. 
^Apium  rifus. 
Gelotopbyilos  Plinij.  ' 

Kanunculus  aruorum  3  echinatus. 
Kanunculus  aruorum  Sylueflris. 

Kanunculus  Bulbofus. 
Batracbium  Apulci. 
Kapum  Diuj  Antbonij 


Plantago  Lanccolata. 
Plantago  Rojea. 


Plantago  Angufli  folia  minima. 
Plantago  Aquatica  major. 


Plantago  Aquatica  minor. 


PL 


antago  mantima. 


PwgHicuL  Clufj. 
Cuculata. 


Platanus  ,  afoliorum  latitudine.  ■ 
Plane. 


Kanunculus  flammeus  Aquaticus. 
ALgolebron  Plinij. 
Kanunculus  Lanceatus  minor. 
Lanceolata  Aquatica. 

Kanunculus  Aquaticus. 
Millefolium  Marathripbyllon  tertium 
flore  &  femme  Kanunculi  aquatici. 
RAnunculus  Hepaticœ  folio. 

Kanunculus  Aquaticus  akerfacie 

paticœ. 
Hcpatica  Aquatica. 
Polyantbemon  Aquatile, 
Hcpatica  alba. 
Viola  paluflris. 


Kanunculus  Polyanthos, 
Kanunculus  Auricomus. 
Kanunculus  Syluefiris  z.  Dodon. 
G  ail.  Grenuoillettcs. 


Kanunculus  Anglicus  foljanthos. 
Kanunculus  tuberofus  foljamhos  m 


ior. 


Ranunculusp ratt fis furreélis  caulicitlis. 
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Ranunculus  gramineus. 

d  *«*ijnculus  mmor  PnŒnicpuç 

Ranunculus  herbido  Hederaceus. 

Rapunculum  paruum. 
Pes  locuflœ  Auicennœ* 
Rapum  filuejlrc. 
Rapunculus  vulgaris» 
Refponce 
Refponcilia, 

Ranunculus  albus  flore  fimplicu 
xAconimm  tertium  Math.  > 

Ranuncuhs  Tripolitanus. 
Ranunculus  fanguineus. 

Ranunculus  nïueus  polyamhos. 

Refeda  Plinij  à  doloribus  fedendis 
dicta 

Pjcnomon  Anguillar*. 
Anthirrynum  Tragi 
Phyteuma  quorumdam. 
Eruca  peregrina. 

Ranunculus  folio  Talictri. 

Ranunculus  lati-folius  flore  Narcijfu 
Ranunculus  Pyreneus  >  flore  albo. 

Rhus  obfoniorum  >  quod  multum  ad 

condienda  obfonïa  <valeat. 
Rhus  Coriafiorum. 
Sumach  culinaris. 

Ranunculus  vulgaris. 

Vatracbion,  quoi  limitibus  humidis 
opacifque  ranarum  more  Utetur, 
aut  qxod1  aquis  *vbi  rana  degunt 
potijjimum  gaudeat,  aut  quia  ïnter 
eius  frutices  ran<z  fréquenter  in- 
ueniantur. 

Rhus fyluejlris  Myrttplio. 
Rhus  Plinij  jfpecies  altéra. 

Rhus  virginale. 
Sumach  fterilis. 

Rhaponticum  folio  Enulœ  Campan*. 

Rhapontïcum  folio  Centaurij  majoris. 
Rhaued  Turcicum ,  Mefua. 

Raphanus  rufticanus  lapathi  folio. 
Tlafpi  Indicum. 
Sinapï  Indicum. 
Armoriaca  Tragi. 
Raphanus  fyluejlris  Fpfch. 

-Rhabarbarum  verum. 

Rhabarb  arum  folio  rotuhdo, 
Hippolapathon  rotundum. 

Raphanus  aquaticus  >  quafi  radix 
perfpicua* 

Rhamnus  primus  Matheoli. 

Rhamnus  quartus  Math, 

Raphanus  lulgaris ,  à  cito  appa- 
rendo  nomen  habet  :  nam  tertio 
die  a  fatu  apparct. 
■  Radicula  Celfu 
Gall.  Refort. 

Rubus  mlgaris. 
Ideus  fpinofus. 

Rhamnus  fecundus  Dodoneei,&  pri- 
mus Penœ. 

Rapunculus    Alopecuroides  majus 
Dodon. 

Rapunculus  major  nemorofus. 

Rapunculus  Aphyllanfes* 

Cynos 


Cinos  bat  os. 
Cynorrhodos. 
Sentis  canis. 
Cynacantha. 
Rubm  canis. 
Roje  de  chien» 
Efglanticr. 
Ronce. 
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Rubm  idem. 
Framboifier. 

Ttys  Solis  maior,  àmirabili  naturano- 
men  adopta,  quant limais  dm  Sol  fer- 
uidius  œflate  eam  illufiret,eius  tamen 
folia  femper  rore  &  humiditatc  ma 
dent. 

Rorida. 

Drofton  recentiorum. 

Salfirola  Cordi. 

Rofee  du  Soleil. 

    » 

Ros  Solis  minor. 


\  %?ft  Hicroçotica. 
-dmomum  Diofc. 

Rofe  de  Hiertco. 


Rubia  maior. 

Rubia  tinflorum,  k  rubore  radicis  qua 

lanx  &*  coria  tinguntur. 
Erytbrodanum* 

Alcanna* 
Lappa  rubea* 
Petalon. 
Garence. 


Rubia  minor. 


emittat. 

Rbodia  radixyfijj^ 
rojas  redoleat. 

Rofa  pomifera. 

Roja  Cinamomea. 
Rofa  centi-foûaT 


Rofa  vulgaris  alba. 


Rofa  mofcatellina  fimplici  fiorf. 


Rofa  mofcatellina  flore  duplici. 
Ttyfa  lutea. 

Rofa  canina. 

Bedegar. 

Spongiola. 


Ribes. 
Gojfularia. 
Vua  cr$a ,  ab  intortis  &  veluti  cri  fis 

foliis  &  acinis  quos  producit. 
Groifelles. 


Ribes  Arabumfru£ln  xubro. 

'      nnif,,  ,  

GroffuUria  trans-marin*. 

Ceanotus  leuis. 
Groifelles  rouges. 

Ribes  fruBu  nigro. 
Orojfularia  mgra. 
Piperella. 
Caffis. 


Rubia  minima. 


Refit ruka^Uygodoris effiuuium   Qorom  ZnïL 


Rorifmarinus  coronarius.. 

LiLmtis^uèd  odorem  tlmris  redoleat. 
♦  Anthos. 

j  Herba  falmaris.  • 

Dcndrolibanum. 
j  lïleritisKpulci. 


Il 
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Romarin. 


Ruta  vulgarîs. 
Peganon, 

TlY\y<)LWyàviribtu  nominatum  c(l,&* 


Sauinier. 
Seigne-ne%. 


Sagittaria,  dfoliorum  forma  tricutyidi 
(upcrne  in  vnam^infernè  in  duos  de- 
faculmefaa  «uU  Jiccitatc & calore  ncmenhdet. 


coagulctO*  condcnfet  [cmsn* 
Ruta  bortenfis  grauc-  olens. 
Erypbion  Apulei. 
Rimé. 


Ruta  Jylueflris. 
Ruta  minima. 


Pblcos  mas. 
StocbcTbeop.  angufti-folia* 
Piftana  Magonis* 
Lingua  ferpentis. 


'Jtuta  jylucjlris  altéra. 
Ruta  canina. 

H  cria  S.  ^Antbonij  Lobcllij. 
Scropbularia  3.  Dodonci. 
Galcopfis. 

Ruta  harmola. 
Harmola  Syriaca. 
HarmoU  Dodon. 
Ruta  (yluejîrk  altéra  Math. 
"Moly  Galatia. 

Harmel  Arabum. 
Moly  Cappadoci*. 
Befafa  Syrorum. 


Sabina  Baccifera  maior. 

Ceàrus  Pbmicea  Plmij&'Theopb. 

Tbuia  Majjtlicnfium. 

Cedrus  Lycia  BeUonij. 

Cxy-cedrm. 


Sparganium  y  quU  habeat  folium  fi- 
mile  fus  cingulis  qutbu's  in  cunis  in- 
fantes ligamus. 

phlos  fœmma. 

Platanaria. 

Butomon. 

BÛTOflOV.  v 


Sparganium  atyrum. 


Sahina  Baccifera  atro-cerulea. 

 v  J 

"'  m  ■' 

Sabina  altéra  fruBu  rubro. 


Saponaria. 

ç-pvïiov,  ab  extergcndi  poteftdte,qua  fa 
ponts  ritupannos  elmt  purgatque. 

Strutbioriy  cmod  venerem  jltmuletjvel  k 
folïis  quimis  imitant ur  pafjeres. 

Alyfma  Diofc. 

Lanaria. 

Radicula. 

Herba  fullonum. 


Saponaria  rara,  ex  Domino  Robino  Ré- 
gis Francorum  Herbario. 


1  ~ 


Sabina  vutgans^a  regione  m  qua  nata 
ejl  dtcla^  vcl  qnod  fanguinem  mo< 
ueat&diciatper  urinas . 
B*rathrum. 


Sçbmantbum. 
Pabulum  camelorum. 
luncus  odoratus. 
Flos  ytnci» 


S  aima  maior  rubra. 


Saluia  alba  maculât  a. 
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à  aima  miea  macmata. 

Saluia  vtilgaris  maior,  quafi  Çalutam  j 

ad  multa>  prtfertim  adfœcunditatem. 
Cor  falutum. 
htlifams. 
Lingua  humana. 
Salutarls. 

Elehïfhacon  Apuleu 

Sambucus  uulgam^ab  aathore  Sambu- 
ce,vel  Su/nbuco  mufle*  tnjirumento. 
Sujeau. 
KBe. 

J)u  feu  ou  fa. 

Sambuçu*  palujtrit* 
Ropho.afie. 

Sambucus  rofea. 
Rofier  de  Geldres. 

Saluia. 

Ambrofia  Y)eorum. 

Salutaris. 

G  ail.  Sauge, 

Sambucus  fruflu  rubro. 
Traupalus  Theop. 

Sambucus  foliis  laciniatis. 

Saluia  minuta. 

Sambucus  racemojm. 

Saluia  Bojca. 
Scordium  alterum  Pltnij. 
Saluia  agreftis  TragL 
Spacellus  Dodon.  &*  Theoph. 
Scordonia  j.  Cordi. 

Scolopenclria. 
Lingua  ceruina. 
PhyUitis. 

Sanguis  Vraconis. 
Lapathum  fanguineum. 

Sanicula  ,quod  minera  fanet. 
Diapenfia. 

Sideritis  3.  Diofc.  WÉÉ^^m**^ 

Sanicula  penthaphyllea. 
Sanicula  vitiginea. 
Verraria  minor. 
Jflrantia  nigra  Cordi. 
Sanicle  vulgo. 

Safafras  folium. 

Sïnapi  magnum  CreticUWl* 

Moutarde. 

Sinapi  bulgare. 

Sinapi  alterum. 

Sanicula  guttata. 
Ceum  Alpinum,folio  hœder*. 
'  Sanicula  montana  prima  Clujii. 
Sanicula  Alpina  Gefneri. 
Garyophyllata  guttata  montana. 

Sinapi  murorum. 

Saxifragia  maiory  fie diBa  amirifica  in 
comminuendis  frangens  àtfcjue  caku- 
lisvi  &*  efficacia. 

»  Pimpinella  Math. 

1  Empetron}  quod  in  Saxisproucniar. 

j  Sangue-forba. 

Spirca  Theop. 
Vtburnum  Virgilîj  creditum. 
Lantana  Dodon. 
Gall.  Viorne. 

'  Saxtfragia  minor. 
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Scolopendrton  Jpulet. 
Rompe-pierre. 

Confoulde. 
Eaulne. 
Oreille  dafne. 

Symphytum  alterum  flore  rubro. 

Saxifrara  alba  Chelonides. 
Saxifraga  4.  Math. 

Saxifraga  Angliza  Pcnœ. 
Pcrce-pier  ^AnAorum. 

Symphytum  petreum. 
Prunclla  altéra  Dodon. 

Synanchicay  quod  ad  anginas  vtilijfima 

fumptatsr  admota  fit. 
Iuncaria  falmatenjis  Clufii. 

Symphytum  tuberofum. 

Sideritis  alba  1.  fie  dicla  à  ferroquafi 
ferruminatrix ,  quod  vulneribus ferro 
faflis  perutil'u Jn,  vcl  quod  glutinan- 
dis  vulneribus  apta  fit. 

Scabiofa  Ffh.tr  ica. 

Scabiofa  maior  Alpina. 

Sideritis  alba  z. 

Scabiofa  altéra  'mbntana. 

Sideritis  rubra. 

Scabiofa  vulrarts  officinarmu  mtod  fca- 
1 .  .     1                    1  J 
met  medeatur. 

Herba  apoflematica. 

Pfora  Aétij. 

Scabieufe. 

Sideritis  altéra  rubra. 
Heracleum  Penœ. 

Scamonium  marinum  Monffelienfe. 

Scabiofa  altéra,, 
lacea  maior. 
Scabiofa  Alpina  mmor. 

Scamonea,  fie  diBa  ^70  Tt?  QTt<L7f[uvy 

id  eft  à  fodienda&  cauanda  radice 

vnde  liquor  colligitur. 
Dacrydion. 
Diacrydion. 

Scabiofa  Sicula  arborefcens. 

Scratula  Math,  àfoltis  mimtim  ferra- 
tis  nomen  accipit. 

Scamoniorum  MonFfeltenfium  var jetâ- 
tes. 

Symphytum  magnum  Dodonei ,  diclum 

ab  egregia  eim  conflringcndi  vi. 
Confolida  maior  flore  alho. 
Mm  Gaïïica. 
Solidaga. 
Pyt~lereon,y 

InuU  rujlica  Scribonii  Largi. 
Ofleocolon. 
|  Strignon. 

Serpent  aria  maior. 

Sium  Crateu*. 
Sium  mains  Dodon. 

Sium  alterum. 

J  Sium  verum  Math* 
\  Jpium  paluFlre. 
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Sifum  Roberti* 

Mille-morbia. 
Ficaria. 
Caftrangula. 
Verraria. 

C~l /ilpnfiftc  riÂlfriu 
KJ LiLlUWjH  À.  yfl^rJM. 

Ocymaffrum  Tragi. 

Si  fer  primum  Math. 
Cheruis. 

o  corïçonneï a.  tiijpanica. 

Scur%o  viperam  Hiïfani  vocant. 

Scrophularia  minor. 
Chelidomum  minus* 
Melacocifjus  minor  ¥ufchij. 
^AmellisVirqilijÇordo  in  Viofc. 

Scor^onnera  Boëmica. 

Scor^nnera  Germanica. 

V ipcrina.  fie  dilla  quod  eontra  venena 

viperarum^aejerpentum  ejpcax  ha- 

beatur. 

Scrophularia  maior  flore  multiplicu 

Scrophularia  maior  aquatica. 
Chelidomum  matus. 
Tujjilago  aquatica. 
Caltha  paliiftris. 
Populago. 

Caltha  VirgiliiTragi. 
Tujflago  altéra  Math. 

oCOrylOldCS  TQUO  yQYlUlAL<%}  Cji4UU>  JCwtW 

habeat  ad  fmilitudmm  caudœ  Scor- 
pionk  y  vel  quod  Scorpionum  iftibus 
prœjentaneo  fit  auxilio. 
Telephium  Anguilla?*. 

Scorpioides  folio  Beupleuri. 

Scorpioides  Diofc. 

Stella  leguminofa. 

,  Scorpioides. 
|  Myrftns. 

Spuria. 

Spergula  Dodon. 

Scorpioides  Parifwrum. 


Scorpius  Plinij% 


Scordim  ojfcinarum ,  quia  folia  eius 

africlaalliiodorem  referunt. 
Triffago  paluftm 
Sanguin  milut. 
Ghamœdris  aquatica. 
Midridation. 
AUiaria. 

Theriaca  ruflicorum. 
Scordium  Qretkum. 


Scrophularia  maior  y  quod  ftrumas  quets 
fcrophulcyt  vocant  curet. 


Scjamouics  minus  Math,  à  feminis  fimi- 
litudme. 

Cat  avances  quorundam. 

Condrilla  3.  Dodon. 


Serpillum,  ajerpendo  dicta,  quoniamfi 
etm  particula  terram  attmgat  imbi 
radiées  dimittit. 

Saxifragia  Dodon. 
Pulegium  montanum  pUrifque. 
Serpollet. 

Sefeli  JEytopicum  fut  ex. 
Sefeli  legittmum  Dodon. 

Sefeli  JEtyopicum  herba. 

  G  iij 
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Sefeli  Peloponenfe. 
Tapfia  lati-folia  Clufù. 


Sefeli  Creticum. 
Tordillium  mains. 


Sefeli  Peloponenfe  facie  Ci  eut  a. 

Sefeli  Peloponenfe  alterum. 
Siler  montanum. 
Platiciminum. 


Sefeli 'M ajjilienfe. 

Sefeli  pratenfe. 
2fWu. 

Siler  alterum  pratenfe. 


Sefeli  ALtyopicum  berba. 

Libanotis  Tbeopb. 

Daucus  2.  Fufcbij* 

Sefeli  3.  Tragi. 

Ltgufticum  minus  Cifalpinum. 

Senecio  fœtens. 

Senecio  maior. 
Iacobea  montant 
Cineraria  maritima. 
^Artbemefia  marina. 
Cbryfoginium  Anguillarœ. 
Erigeron  >  quod  flores  eius  capillorum 
ritn  vere  canefeant. 

Senecio  vulgaris,  quod  temporibus  veris 

fenefeat  idcoque. 
Grœcis  H'^yg^y. 
Séneçon. 

Smilax  leuts  a  Uganda  plant is  quibus 

adnafeitur. 
^lociffus  Damocratis&  AnguilLrœ. 


Conuoluulm  maior  Plinij. 

Lifsron. 

Lifet. 


Smilax  affera,  propter  farmenta  rubi 
modo  aculeataydicla. 

Smilax  facie  falfœ-parilU. 

Zar%aparilla  >  quafi  rubum-  viticulam 
nam  Hifyanis  parravitis  dicitur,  &1 
parilla  viticula,&*  Zara  rubm\  vndt 
rubus  viticulofus,  ejl  Zar^a-parilla. 

 »  

Sigdlum  beat*  Maria. 

Vitis  nigra. 

Seau  de  Noflre  Dame. 


SigiUum  Salomon!?,  â  vefligiis  pluribus 
m  radiée  fgillt  inflar  tmprcjfis. 

Polygonatum,  quod  radtx  frequentibm 
geniculorum  nodps  tumeat. 

Geniculata. 

Scala  cœli. 

Genoùillet. 

Seau  de  Salomon. 

Smirnium  Qreticum  >  quod  femini  idem 
fit  odor  qui  bAyrrha. 


Smymium  alterum. 
Stratiotes  Patauina. 


Soncbus  leuis  angufti-folia ,  eo  quod  fa- 
lubremfundatfuccum,Ï7to  <ri  ^ov 

Lafluca  leporina  ,  quod  cùm  Leporem 
anim9  déficit  œflu.bac fibi foie  at  mederi. 
LaBuciUa. 
Rojlrum  porcinum 
Palatum  lepons. 

Soncbus  lanatus,  à  candore  &  mollitie 
adtaclum  manusfuaui ,  in  tota pla- 
ta,prafertm  m  capitulisfloremoro- 
mentibus. 
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Cicerbita, 

Laitteronya  lattis  copia  hominatur. 


Sonchw  [euis  lati-folia* 
Laitteron. 


Circea. 
j  Cyclaminus  altéra  Dhfc. 
SiliquaHrum  Plinij. 
Melotron  Theopb. 


Sonchiu  afftera. 


Sonchus  Dendroides  Dalefch. 

Securidaca  arbore  [cens. 
Colutea  Scorpioides  fdiquofa. 


Solarium  arbore fcens. 
Strychnodendron* 
Amomum  Plinij. 


Solarium  JEgyptium. 


Solarium  Mexicanum. 
Solarium  tricolor. 
F/ctf  noBis. 

Ufminum  rubrum  Dalefch. 
Chauffes  de  Suiffes. 


Solanum  bulgare. 

Solatrum  ^.Tragi. 
Vm  lupina. 
Strumum  Marcelli. 
Mor  elle. 


Solarium  fomniferum. 
Solarium  lethale  Dodon. 
Solarium  hortenfe  Tragi. 
Bella  dona  îtalorum. 
Mandragora  Theoph. 


Solarium  lignofum. 
lattis  nigra. 
Amara  dulcis. 
Solanum  nigrum. 
Dulcamara. 


Solanum  tuberofum. 
Papas  Peruuianorum,quafî  ruapa^d 

è  terra  eruatur. 
jîrachiana  Theoph. 
Treffles  du  Peru. 


Spondilium  verum. 
Scpov&ÎÀiov,  cmoviïu\iov,  nomenhahet 

à  vertèbre  vel  verticillps  fuforum 

qui  fyondili  dicuntur. 
Achanthus  Germanorum. 
Herba  rutinalis. 


Spondilium  pratenfe. 


Spondilium  Creticum. 

Stachis  fœtida  Dio^. 

Scordotis  Plini'u 

Marubium  dgrefle  Tragi. 

Pfcudo-jfachis  Math. 
Saluta  agreffis  Ci/alpin*. 


Stachis  vera,  quod  verticatoflorumam- 
bituy  e>  vibicibus  ffticam  cum  caule 
cingenttbm  coronetur. 


Staphis-agria. 
STctçW-cty^ct,  idefi  vkis  fylueflris. 
PediculariS)  quod  oleo  inunfta  pedi- 

culos  necet. 
Vhi-folia. 
PaJJula  montana. 

Pituitariay  quod  commanducata  cum 

fœnore  multam  pituitam  trahat* 
Vua  fylueflris. 
Piper  montamm. 
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Phtirottinon. 
Qaput  purgium. 
Mort  aux  poulx. 

Staphilodendron  Plinij. 

Piflachia  Germanica. 

Nux  vejicaria  Dodonei  O*  Tragi. 

Statice,  qubd  fanguinem  fiflat. 
Caryophillus  montanus  altcr. 
Cathanenfe  genus  alterum  Parifwrum* 

Suber. 

JLîege,àleuitate  quod  femper  almmpc* 
tau 

Stoechas  Arabica,  kStoccadibm  infulis 

in  m  an  iberico  ditla  eft. 
Alctbiadium. 

Stoechas  Citrina  inodora  Pend* 
Amaranthm  lut  cm  Fufcb* 
Tinearia. 


Stoechas  marina  Imera, 
Stoechas  citrina  minor. 

Storax  arbor» 
Nc^  coppe. 

Saltx  Africandyà  celmtate  qubd  ea  ctle- 
ritate  crefcat>  vt  fa/ire  videatur,  vel 
à  Salo  nomen  defumpfit  illa  quai  ma- 
rina eft. 


Salix  aquatica. 
Stellaria  aquatica. 

Syfymbrium>quia  ab  elcganti  corollarum 
formula  non  declmauit,  <vel  blando 
fui  odoris  obleclamcnto  in  jolo  incul- 

l     to  nafcitur. 


Ment  ha  aquatica. 
Balfamina. 
Corona  Venerk. 

Satureia,  k faturando  ditla>  Si  kSaty 
risdermant  qubdSatyrorum  marcef- 
fentes  coittu  (timulet. 

Timbra. 

Saricttc. 

Sorbus  torminalh. 

Sorbfu,  i  figura  orbiculart  fruBus^A 

à  forbend*. 
Cormier \on  Cormenier. 

Senna,  diïla  quafi  fana  planta:  enim  hœc 
ad  fanitatem  apprime  vtttis  eïl. 

T 

Thamaris. 

Myrica  Jylueftrk  Clufti. 
Bryaria* 

Tripotium  vulgare  lati-foliumydiBum 
qubd  eim  fos  ter  die  mutetur. 

Tripolium  alterum. 

Tripolium  angu^folium  maïus. 
Tripolium  angujli-folium  minus. 

TaYtonraire  Maffilicnjium* 
Sefamoides  maius  Scalig. 

Therebintus. 
Cornu  Capra. 


Trafi  Vetonenfium. 
Cyperu*  efculentus. 
Vuicichinum  Guilland. 
Qyperus  dulcis  Tbcoph. 
Orobus  Panonicmz.  Clufiu 
Jucllana  terrefiris. 
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ThUsft  Cappadncium  ,  à  femine  \ttU  j  Tithymalus  dmigdaloidesj  fucco  latte» 


lenticule  fît  effigie. 
Caffetia. 
Scandulaceum. 

Thlaffîi  vmbellatum  folio  iberidis. 
Dryopteron  Plinij* 
Draba  Dodon. 
Thlafti  4.  Math. 


Thlaïfi  vulgatijfîmum. 
<5)Actaz7Z. 

ihLffti  vaccariœ  folio. 
Turrttis. 


ThUfpi  album  fupmum. 
Tblajjri  Diofc.  folio  Camœlinœ. 

ThUïfi  frutkofum  luteum. 


Tblatyi  album  campeftre. 


ThUJjri  verum. 


Thlaffîi  minus. 


Tblafti  minimum. 


quo  turgcnt  ffîecies  omnes,  nomen  in" 
ditum ,  vel  Tithoimahs  mammam 
virofam. 
Caracias  prima  Dodon. 

Tithymalus  Caracias,  quod  vaUis  mu- 
niendis  aptus  fît. 

Tithymalus  Myrciwtesyâfoliis  Myrtu 
Carytes,  quodfrutlu  m  fert  par  un  met- 

bus  fîmilem. 
Miraria  Ga^t. 

Thhymahs  Paraltu7Vodomi~inlo^ 

maritimisnafeens. 
LaBuca  marina  Celfî. 
Laïluca  capraria* 
Herbe  au  iaitt. 


Tithymalus.  Heliofcopus  Dodonei,  quU 
eius  coma  ad  Solis  curfum  circum 
agatur. 


Tithymalus  arborefceqsjramorumco- 
pa< 


Thlafti 

mcanum. 


Tblafyi  lumtum. 


-      rruLymJu;  pLtyphyllos. 

r rbani. 


Thymelea3ditla  quafîTtthymelea  ex 

Tithymali  &  oleœ  mixtafaae. 
Granum  gnidium. 
Coccum  gnidium. 


Tithymalus  lephtophyllos  Math. 
Efula  minor  Tragu 


Talitlrum  Cor  do  tenui-folium  y  diBum 
forte  quod  dum  germina  protrudit 
élégant er  <vireat. 
Hypccoum  Diofc. 
PheUndrium  Plinij. 
Talitlrum  minus  Dodon. 


Tithymalus  ferratus. 

Apios  Math.  ' 

Pyl*  Pau,       rmH\orum  amhitH 
O  fiafirotundo  amiclu  velu  efformet. 


Wêê 
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Pityufa  Math',  quod  pifta  folia  référât.     Tribu\us  marinus. 

' ■  Paflinaca  marina, 
hippophaefion. 


Thapfia>  quid  in  Thapfo  infula  primu 
inuenta  fit. 

.Peplios. 
EthU  rotunLu 


Trachelium  mediumy  quod  in  colli  affe- 

tlibus  commcudetur. 
Ceruicaria,  quod  oris  &  ceruicis  fau~ 

ciûmque  morbis  mirif  ce  conférât. 
Arcangelica  Fufchij. 
Qampanula  Fufchij. 
Vuularia  ah  vu  a. 
Trachelium  minus. 

Trachelium  maius  flore  albo. 


Tragopogon  flore  rubro. 
Hteroffogon. 
Barba  Sacerdotis. 


Tormentilla ,  quia  tormentum  crucia- 
tumue  dentium  ftuijjimum  plaçât. 

Heptaphyllon,  à  feptenariofoliorum  nu- 
méro. 

Tormentilla  flore  albo. 


Tribulus  terreflris. 
Abroios  Hissants. 


Tribulus  aquaticuSy  nomen  k  triplici 
euffide  habet^ad  cuius  formam  faclœ 
Junt  mathinuU  ferreœ  tetragona 
forma.. 

Nux  aquatka. 

Caflanea  paluflris. 

Macres.    

Trifolium  affihattites^ab  odore. 
Trifolium  bituminofum. 
Trifolium  Auicennœ. 
Trifolium  refmofum. 


Trifolium  hemorroidalc ,  quod fanet  he- 
morroidas. 


Doryenium  congener. 


Medica  cochleata. 
Medica  Anglica. 

Tapfia.quodjn  Thapfo  infula  primum 

inuenta  fuit. 
Trifolium  odoratum  3  quod  fmgjàn  gw~ 

minatiombm  terna  extant  folia» 
Andaquoqu^quodfmgulis  àiebus  fepties 
odorem  fuum  habeat>  &  toties  amit- 

tat  quandiu  in  horto  creuerit. 


Trifolium  luîeum  minus. 


Trifolium  nemorofum. 
ï^ragana  minima  vefea. 


Trifolium  fyinofum. 
Medica  perperkm. 


Trifolium  cchinatum. 


Trifolium  pratenfe. 

Trifolium  paluflre. 

Trifolium  caflorci, 
Menianthes  palufins. 
Ifopiron. 


Trifolium  Hisfanicum. 
lAelilotus  odoratui  Hiïfan. 


Triffago. 

Triffaginis  alfme  folio. 

Tragon  Math. 
Briphis  GutUan» 


Tbymum. 

Serpillum  Romanum. 
Herba  Thymina, 
Thym. 
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Teucriumrfuod  Teucer  eiusinuentorfit. 

Tetragonon. 
Tetragonea. 

Tu  farta,  quod  ex  ea  optime  fufi  fiant. 

CouiUon  de  Preftretbois  à  faire  lar- 
doueresy  quod  ex  ea  culrn* transfi- 
gèdis  lardo  carnibijs  verucula  faciat. 

 ;  —  /  

Thymum  Angu{li~folium. 

TuJJilago  maior,quod  tujjt  medeatur. 
Vngula  caballina. 

Bechion,  tjttbd  tujfcs  &  ortohopnoeas 

MM  t. 

PopuUgo. 

Farfara,propter  fimilitudincm  cum  po- 
pulo cilbo. 
Qhamaicuce  Plinii. 
Pas  de  poulain. 

Telephium,  quod  vlceribus  malignis  & 
deploratisquibus  Telepbus  Myft*  Rex 
ab  Acbille  vulneratus  fanauit.  ' 

Fabaria>  à  foliorum  Fabœ  fimilitudine. 

Typba. 

Maffia:  diBa  à  fimilitudine  clauœ  argen- 
té* vel  aure£  quœ  ante  magiflratus 
gcftatur. 

Typbium  Theopb.  c/uod  ante  folwrum 
caultum  ortum  floreat. 

V. 

r  acaxia  cihocx  la/fi  uueuiti  vculk  «t— 
.  pafcantur* 
Condurdum  Plinii. 

1  u/Juago  Alpin  a  z.  Ltlujii. 
Tujjilago  montAna  minima* 

Tilia  fœmina  Theopb. 
Platams  Diofc. 

Philyroy  quod  in  tenues  affalas  &  phi- 

lyras  difcerpatur. 
/  eu  ou  Tilleul 

TiliA  mas.   • 

m  -  

Vaccaria  Lobellij. 

Valeriana  rubra< 
Ocymaflrum  valerianthos* 
Polcmonium. 

Valerianafiore  allô. 

TragdcanthA* 
Spina  birci. 

J?olemonium  album. 

Pdteriana  vulgarts  maior,  ànmltis  qui 

bus  valet  facultatibus. 
Phu  mai  us  hortenfe  Dodon. 
NardtM  Cretica  Plinij. 
Marinella. 
MaturellA. 
KmenthmA. 
y  aient  in  a. 
Genicularis  maior* 
Herba  BeneditlA. 
Therdina  Theopb. 
Herba  DiuœMartiMagdalenxl 
Herba  Diui  Georgij. 
Herba  Imperatoris. 
!  Georgiana. 
1  Cataria. 

Tunica. 
Odontidis  flos. 

Tunica  altéra  aruorum  minima. 

TricomAnes ,  k  nn  fuA  juod  taxa  cute 
fluentcm  capillû  explet ,  &fubnafci 
facit. 

Callopbyllos  Hippocratis. 
Tricopes  Apulei. 
Barba  H  er cuits. 
Qallitricon. 
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Herbe  au  chat. 


Valeriana  graca  Dodon. 
Myofotts  pUrifquc. 

V aler/ana  aquatka. 
V ilcriana ,  ex  qua  fit  aqua  facra  valens 
aâ  Epdepjiam. 


Valeriana  minor  furrefta. 

Valeriana  minima. 
Pbu  minimum. 

Oins  album. 
Buplcuron  C  ifalpinum. 
Eatluca  agnina. 
Queue  a  l  Eue f que. 


Valeriana  montana  Clufti. 
Valeriana  lati-folia^  rotundi-folia. 


Verbafcum  vulgare. 
Pblomos. 
Lycbnitis. 
Herba  lucerna. 
Tapfies  b^rbatus. 
Candelaria. 
CandeU  Régis  Clufw. 
Lanaria. 

Luminaria3ditla  quod  ex  planta  El- 

lycbnm  vtt  poffumus. 
Pijnitis  Ap'ulei. 
Bouillon  blanc. 

Verbafcum  album. 

V erbafeum  i.Penœ  falui-folium. 

Verbafcum  eruc<t  folio  Pem. 


Verbafcum  lycbnitu  angu(li-folium* 


vwbena ,  quod  ea  verrendis  tout*  ans 


vterentur. 
Herba  facra?  quod  in  expiationibus  ad 

amuleta  perutilisfit. 
Pcri/lcron,  quod  columbœ  in  ea  libenter 

verfentur. 
Hierabothanc. 
Sacra  relia* 
Columbina  fupina. 
Luftragp  Apulei. 
Perfephonion  Apulei. 
Herba  fagminalis. 
Columbaria. 
Herba  Veneris. 
Lacryma  lunonh. 
Verueine. 

Vermicularis. 
Cauda  mûris. 
Craffula  minor  offe. 
Digitellns. 

Vermicularis  arbore/cens, 
Ai^oon  marinum  maius. 


Vermicularis  maior. 
Vitalis. 
Scmperutuum. 
Scdum  maius. 
Barba  louis. 
Cotylédon  alterum  Diofc. 
Joubarbe. 
Bourbon. 


Herba  Craffula. 

Thclephium  (imper  virens ,  fie  diclum 

quod  vulneribus  medeaiur. 
Vaba  inuerfa. 
Herbe  graffe. 


Vermicularh  média. 
Scdum  médium. 
Scmperuiuum  minus. 


Vcrrucaria 
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Verrucaria  Vrbani. 


Verrucaria  altéra, 


V eronka  mas>  prof  ter  mirificam  facili- 
tât em  vlcera  ac  ruinera  fanadi  diffia. 


V eronka  fœmina. 


Veronka  reBa  Herbariorum* 


Veronka  minor  ferpiUi  folio. 


Veronka,  reBa  maior. 


Veronka  retfa  minor. 


Veronka  minima. 


Viola  Mariant^  à  diuœ  VirginisMarU 
nomme  pr  opter  pulcbritudinem  fions 
confBo  diBa. 

Médium  Diofc. 

Mariette, 

Violette  de  Marie. 


Vkia  alla. 


VioU  cerfdca.à  ISfy^hT^uâu^ 

qu<t  emsflorem  prima  dicauit^d 
quod  lo  in  vaccam  à  loue  mutata 
effet,  florem  illum  pabulo  Boum  pro- 
tulerit. 


l  ov. 


Melania. 
Viola  muraria. 
Viola  quadragefimalk* 
Violette  de  ¥eburicr. 


Viola  flammea. 
Phlox  Theoph. 
Viola  trkolor. 
Trinitcts. 
Penfee. 

Viola  fylueflris  furrefla. 


Viola  furrecïa. 

Mater  violamm  Dalefch. 

Viola  Autumnalis  altéra. 
Gentianella* 


Viola  Qalathiana. 
Viola  ^Autumnalis. 
Pmumonantbe  QordL 
Campanula  pratenfis. 
Thilacitis. 
Qalathiana  verna. 

Pettimborfa  vel  Mettimborfalquodtot 
viribm  polleat ,  vt  non  aliter  quàm 
gemma  crumenis  fa  afferuanda,  W 
quod  tôt  viribus  prœftet  <uf  ex  eius 
<vfu  medici  ami  ç>  argent  i  copiam  in 
crumenis  reportent. 


Vlmaria. 
Regina  pratf. 
Royne  des  pre^ 

Virga  fanguinea. 
Rhamnm  catbarticui, 
Spinomerlo. 

Nerprun. 
Verd  de  'vefcie. 


Virga  aureaj  forma  &  ftoris  colore  lu- 

teo  nomen  babet. 
Panax  Cbironium* 
Cunilago. 


Vifnaga  Math. 
Gtngidium  AnguiUarœ. 
Cingidmm  Syriacum  Cordn 
Gingidium  alterumDodon.  ' 


Vrtkaab  vrendo.qubd  pruritum  pHfu- 
lafque  ignitis  ftmiles  extitet. 
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Vrtica  grœca. 

Vrtica  mortua,  quod foliis  non  morden- 
tibu*  fit. 


Vrtica  altéra.  ' 
Ortie  Gruefche. 


Vince-toxicum. 
Arundinaria. 
h  fêleras. 
Dompte-uenin. 


^AJclcpîas  flore  mgro. 


Vuluaria  Tragi>quia  virofum  illum  odo- 

rem  refert. 
Olida  Lobellij. 
darofmam  Cordo. 
Garum  fœtidum. 
Ktriplex  fœtida fylueflris. 
Corofmits  Dodo. 

Atriplex  canina  ,  quia  eam  ex  vrina 
canum  nafci  putant. 

Vmbilicus  Veneris, 
Cotylédon. 

Koru\è$bvJi  figura folii  acetabulifimi- 

litudine  nomenaccepit. 
Scatum  cœli. 
Acctabulum. 

Onobleton  Hypocratis&  Anguillarœ. 
Gall.  Nombril  de  Venus. 


Vmbilicus  Veneris  minor. 
Cotylédon  alterum  Dodo. 
AiToum  /erratum  Cordi. 


Vmbilicm  aquaticus. 
Cotylédon  acre  Septentrional. 
Cotylédon  paluflre  Dodon. 
Calitrica  Plinij. 

Volubilis. 
Helxine. 
Qiffampelos. 

I  Conuoluulus  5  quod  crebra  reuolutione 
viànos  frutices  &  herbas  impleat* 


Vttis  nigra,  dicta  eft  ah  acints  radiccque 
nigris&*  quod  vit is fimilitudine  habeat 
Sigillum  beat*  Marti. 


De  Plantis  Lcguminofis. 

Aftragalus,  quodradicem  craffum  & 

aihagalo  ojfi  fimilem  habeat. 
Eruum  Jylucjlre. 
Glycyrrhi^a  filiquofa  GefnerL 
Or  obus  z.  Clujii. 

Or ob anche  legumcn. 
Aphaca. 


Caput  Gallinaceum. 
Potygala  vcra  Dalefch. 
Onobrichls  Dodon. 
Sain -foin. 


Aracus  maior. 


Craccayprimum  genus. 
Vicia  à  viciendorfubd  vt  vitis  capreolœs 
habeat^quibus Jursùm  ferpat. 


Cracca,  fecundum  genus. 
Aracus  flore  luteo. 


Coronilla  u  maior. 


QoroniUa  minor. 
Colutea  minima. 

Polygala  valentina  i.  QlufiiO*  Dodon* 
Coronilla  altéra. 

Trifolium  corniculatum. 
Lotus  Jatiua  Math. 

Lotus  filicofa  rubra. 
Sandalina. 

hnthyllis  clauiculata. 
Hedyjarum  clypeatum. 
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Elemmum  JEryptmm. 
Onobrichis  altéra  Doâon. 


Hedyfarum  primum  Math. 
Sccurtdaca  maior  Math. 


Hedyfarum  altemîrum  Dodon. 


hnthyllis  prior. 
ÀnthyUvs  lenti  fimtlis  Doâon. 


Ornithopodium  mains. 


Ornithopodium  minus. 


Natrix  Plinii. 


Natrix  lutea  ftinofa. 

Ononis  parua pnofa,  qubdafmi  feje  te- 
rentes  ad  tlUm  fcabientéfque  muet 
dicla>  vel  quod  in  ea  fefe  volontaîes 
ffrnis  eius  dorfum  Ubenter  affricent 
&  f cabrant. 

Rtfa  bonis. 
Arefie  bœuf 

Ononts  «[ter*  Jlorc  KW£ro_ 

Anonis  flore  albo. 


SecaleJ  ferendo  e>  fecandoiferitur  enim 
vt  fecetur,  vel  à  fequendo&fecun- 
do)  quod  poft  triticum  fequatur  ç> pm 
cundumlocum  obtineat^acetiam quod 
ex  eo pants fecundus  confeiatur. 


Truicum^  à  terendo  :  feminatur  enirnv* 

terathi\&exeo  pants  confeiatur. 
Froment. 


Bova  maior  Dodon. 


Bona  minor  Dodo. 


Lens  5  quafi  lents,  id  ejl  dulce. 

Lenticula. 

Lentilles. 


Emum. 
Orobus* 
Ers* 


Emum  fylueflre  Dodon. 


Cicer  arictinum^ciendo  quodvrinam 

cieat. 
Cicerd. 
Poix  chiches* 


Lathyrus  fyluefîris  Dodonei. 
Cicercula  fylueftris. 
Clymenon  Math. 
Emum  fatiuum  Cordi. 
Pifum  Grœcorum  Tragu 

Latkyrtts  minor  Tragi. 


Frumentum.non  folum  a  fruendo  mel 
vefcendoy  fed  etiam  quod  fit  quafi 
vit*  fomentum. 


iMbwus  minima. 
I^thyr^  jroliQI 

Latkyçus  Italica. 

Glaux. 

Chamœbalanus. 


Helxine. 

Ciffampelos  facie  Attriplicis. 

hnthyllis  leguminofa  Belgarum, 
Lagopodium  luteum. 
Lotus  UtifoUa  Dodonei. 


Lagopodium  flore  luteo  minus. 


Lagopodium  luteum  minimum. 
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Phalarism 

Aum  f~f t'/rulii   aormientis  ^teribuS 

admota*  mox  po(l  fuBum  diereffo  latè 
fluxit,  cjuoâ  in  cœlo  perfrfum  efl  laclea 
efficit  viam  :  qubd  humi  parfum  liltu 
laBeo  flore  nitens  creauit. 

Triticum  Turcicum. 

Frumentum  Sarracenicum. 

T^-ftlVW  (l  Ml/111     '/  l*y>^l*J~ 

j^cTyji,™*on  i  neoyn. 

Irio  Plinii. 

j 

Lilium  album  Bifantmum. 
Ltlium  rubrum  fylucflrc. 

Milium  Americanum 
Maïs. 

Ltlium  prœcox  rubrum. 

Milium  Italicum. 
Sorgo. 

Lilium  cruentum  ferotinum. 

Milium  vulgare. 
Mil. 

Ltlium  Buibos  çerens  m  caule. 

Hemerocalis  Math. 

Phafeolus  vulgaris. 

Hemerocalis  Dodon. 
Ltlium  non  bulbojum. 
Beau  d>rvn  iour. 

Phafeoli  varia  gênera  fruBu  O*  colore. 

Sorgo. 

Martagon  Math. 

Pifa  3.  gênera. 

Martagon  Alpinum  flore  luteo. 
Hemerocalis  Valentina. 
Martagon  Pomponio. 

Fœnu-gracum* 
Agoceros. 

Trifolium  Grœcorum. 

Solicula. 

Venu-grec. 

Martagon  Calcedonicum  multos  ferens 
flores. 

Martagon  flore  albo. 

Orobus* 

Eruum  Math. 
Mochtts. 

Cicer  fatiuum  Dodon. 

hilium  polyrhifum  lAiconi. 
Phalangium  quorumdam. 

Iris  domeflica  vulgaris  y  diBa  ab  arcuy 
tum  etiam  a  fotioru  ftmilitudine,  qu* 
jiammœ  linguas  referunt. 

Conjecratrix. 

lgnota  planta  leguminofa. 

Panicumà  panicultsin  qutbusjemeneft. 

Iris  flore  albo. 

Irts  fyluepris  Math. 

De  Plantis  Bulbofis  & 

>-r-1  1 

Tuberohs. 
Corona  Imperialis. 

Corona  Imperialis  altera^duabus  coro- 
nis  ornata. 

Ltlmm  Perficum. 

Iris  biflora  Clufti. 

Qhamœiris  lati-folia. 
Iris  laobellij. 

Iris  biflora  altéra. 
Irts  Lufitanica. 

Iris  polyanthos  Lobellij. 

Ltlium  album  vulgare. 

Iris  bulbofa  tota  cerulea. 

1  Kofa  lunonis  3  è  lunonii  LBe  nata 

Iris  bulbofa  tota  lutea. 
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Iris  bulbofa  tota  alba. 

cintlus. 

Iris  bulbofa  atta>  cerulea,  &  lutea. 

Gladiolus  flore  albo. 

Iris  cerulea  variegata. 

Cil/tnîciiîl^  fubballînUC  vuLoia, 

Iris  alba  Variegata. 

Gladiolus  carneus. 

lm  lutea  variegata. 

Spatula  fotida,ob  odoris  grauitatem. 

Iris  Valmatica. 

Fritillaria  vulgaris. 

rAcLP/MTriç  *  À  KAplPSCJYiavt  /Mit  hffjrnî* 

quas  varietate  &  difêofitione  ts*  ma- 
cularum  magnitu^me  refert. 

Iris  tuberofa  lutea  variegata. 

Tvtc  /i sifj /iti r/f 
llli  cltJHullCcl» 

cor  us  paluflris. 
Sandix  Nautica. 
Aphrodifias  Apulei. 
Piper  apium. 
Venerea. 
Nautica  radix. 
Singentina. 
Glaieul  de  riuiere. 

Fritillaria  rubra^varievata  montana. 

Fritillaria  Alpina. 

*    

Fritillaria  alba. 

Fritillaria  alba  polyanthos. 

Fritillaria  flore  fubuiridu 

Iris  tuberofa  flore  fubuirih. 
HermodaBylus  Math. 

Fritillaria  lutta. 

Syjyrmchium  minus  Clufii, 


Syfyrinchium  médium. 


Syfyrinchium  minus  luteum. 


gladiolus  Math,  quod  formam  gladij 

habeat. 
Spatha  fegetalis. 
Eïfee  des  bleds. 
Xiphis. 
Si'<pi$. 

Ziqtwv)  ob  folu  fimilttudinem^uaf  ra- 

forium  cultrum. 
A'vaLXTo&ov. 

Gladiolus  Italien  binis  florum  ordimbus 


^ïulga.ri^£gji"e  luteoy  dicitur  à 
fopore  <ùr  torporc  qnU  ems  ador  fi 
diutius  nafo  ajdmoueatur  3  tandem 
mentis  torporem  inducatyveUNar^ 
ce  quod  neruis  inimicm  fit)  &  caput 
grauet. 


Narcijfus  minor  ferotinus. 


Narcijfus  Hifyanicus  maior. 

Narcifus  mont  anus  minor. 
Narcijfus  montanus  maior  iunci-folius. 

Narcijfus  polyanthos  luteus  ampliori 
calice. 

-  ~^Ji  '' — 
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Narciffus  lut  eus  multiplex m mor  Dodo. 

Hyacinthes  rubellus. 

NarciJpM  totm  luteus  polyantbos. 

Hyacinthus  albus. 

JStarcifJus  mcdio-lmeus  polyantbos. 

rsarajjus  meaio-Luteus  maximus. 

Hyacinthus  Orientalis  verus  albus. 

Nam/fus  albus  flore  multipl. 

Hyacinthus  purpureus. 

Vs^tYClflUA  dlhtIÀ  flûYP  (ivnhliri 

Hyacinthm  albus  Orientalis  alter. 

Narciffus  luteus  Kutumnalis. 

Hyacinthus  ^nglicus  alter. 

Donax  minor  flore  fubflauo. 

Hyacinthus  non  feriptus  Dodon. 

<• 

Narciffus  iunci-folius  luteus  maior. 

Hyacinthus  alter  non  feriptus. 
Hyacinthus  Orientalis  [uaue  rubens. 

Narciffus  albus  ampliori  calice. 

Narciffus  è  Campho^. 

Hyacinthus  Orientalis  grœcus  Lobellij. 

Narciffus  Calcedonicus. 

Hyacinthus  Orientalis  maior  polyantbos. 

Narciffus  iunci-folius  ampliori  calice. 

Hyacinthus  cineritius. 

Narciffus  iunci-folius  minor i  calice. 

Hyacinthm  Orientalis  minor. 

Narciffus  iunci-folius  minimus. 

Hyacinthus  H ijpanicus  flore  albo. 

Nam/fus  iunci-folius  flore  albo. 

Hyacinthus  violaceus. 

Narciffus  iunci-folius  flore  multipl 

Hyacinthus  comofus  albus fylueflris. 

i\aiLijjKo  r  (incratinus. 

n"Vd.cinthus  rnmnfuç  rpruipue 

• 

Narciffus  6.  Math. 
Leufcoium  tripbyllon. 
Bulbus  vomitorius. 

t*ifjfhfJC  fx.lfjtpfrYix  1 
LJnwMii  1  ylvfljlf  Pi. 

Scjuilia  fylueflris. 

Hyacinthus  comofus  minor, 
Bulbus  Plinij. 

Narciffus  7.  Math. 

Lwfcoium. 

Oxophyllum. 

Hyacinthus  Kutumnalis. 
Tiphium  Theoph. 

Leufcoium  Autumnale. 

H yacinthus  ceruleus  pracox. 

Hyacinthus  Qermantcus. 
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Stellafius  maior. 
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Hyacinthus  German* 
Stelians  maiorfolm  lilij  aïbi. 


Hyacinthus  G erman.  minor. 
Hyacinthus  flcllaris  Autumndis. 


Qrchis  ferapias  Dod 


Ion. 


Orchis  mcllitias  Gem 


Scrapias  flore  candido. 


Hyacinthes  Peruuianus  flore  ceruleo. 


Hyacinthus  Peruuianus  flore  albo. 

Bulbus  hexiophorus  cum  flore. 

Dipcadi  Chalcedonicum* 
Bulbus  vomttorius. 


Dipcadi  Chalcedomcum  Lobellij. 


Dipcadi  purpureum. 


Hyacinthus  comofus  purpureus. 


Dipcadi  ceruleum  minu$> 


Satyrium  ca(lratum  Gemm*. 
Orchis  Batracoides  Gemma. 


Orchis  hermatroditica  Gemm*. 
Serapicvs  minor  rubem. 

Cinoforchis  conophea. 


Dipcadi  flore  albo  minor. 

n  Dijfytuefîrescolludentes  Nymphis 
perfyluas,  e>  antra  ad  firmtorem 
V enerem  herbam  banc  inuencrint. 
Dens  Caninus. 


Satyrium  Erithroneum  Dalcfch. 
Pfeudo-hermodac~iilus  Math. 


Serapias  fœmina  pratenfis. 

Satyrum  Bafilicum.  '  ~  ^  * 
Palma  Chrijli. 

Bulbus  &ïj^ 

Orchis  odoratus. 
Satyrium  Triphylhn. 


Ornithogalon  mains  ,  propter  Lfcum 
^colore m  qui  in  fiore  mtet. 

Ornithogalon  minus. 


Ormthogalon  luteum  Lobellij. 
Bulbus  vomkorius  Dodon. 


Orchis  faurodes. 
Seucophora. 

Teflïculus  Hircinus  vulgaris. 


Ornithogalon  sjkatum. 


Ornithogalon  Hisfanicum  <f}icmm. 

°Tnttho£^ 
tum. 


Orchis  t.  fpecies  Dodon. 
Orchis  2.  ijecies  Dodon. 


0^!!h^maximum  Uiconi. 
ïoliumMolypdts  vnius. 
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Moly  album,  quod  contraCirces  venef- 
cia  Vlyffem  Mercurius  armauit^  vel 
ab  amoliendis  marks. 


Moly  rubrum. 


Moly  fubflauum. 


Moly  purpuream  montanum. 
Mo!y  ^ibethinum. 


Mo/y  montanum  albicans. 


Uocus  fatiuus>àCroco  muene  qui  pro- 
pter  amorem  Smilacis  virgims  inflo- 
rem  fui  nominis  mutants  efl,  quod 
teflatur  Quidius  : 

Et  Crocon  in  paruos  verfum  cumSmi- 
lace  flores. 

Sajfran. 

Zaffarano* 

Crocus  vernus  Nloefiacus. 
Crocus  vernus  flore  luteo. 


Crocus  mont  anus  ceruleus. 


Crocus  albus  vernus  variegattts. 


Crocus  montanus  Autumnalis  maior. 
Crocus  vernus  flore  purpureo. 

Crocus  Jutumnalis  variegatus.  _ 
Crocus  Autumnalis  albus. 


Crocus  montanus  violaceus. 


Crocus  Autumnalis  flore  albo,  altero  al- 
teri  innaîo. 


Crocus  montanus  minor. 


Qrocus  montanus  variegatus. 

Crocus  aureus  variegatus. 

Colchicum  vulgare^à  Colchde  folo 
diblum. 

Epbemerum>  quod  die  fumptum  interi- 
mit. 

Colchicum  album  flore  multiplia. 
Colclricum  Anglicum  flore  violaceo. 
Colchicum  Anglicum  album» 

Tulipa fie  dtBa>  quod  DalmaU  &  Tur- 
cdt  vocant  pileum  feu  amiculum  ca- 
pittSy  quod  geflaro  f oient y  auodei  in- 
uerfi  flores  ifli  aperti fimites  fint  ef 

Tuliparum  varia  gênera  numéro  cen~ 
tum. 

Anémones  varia  gênera  numéro  40. 

uAuricula  Vrfi  Myconi,  quod  ficut  Vr- 
fus  craffos  habet  pilos  in  aurc  >fic  h<tc 
planta  habet  folia.   

Scilla  ab  ariditate  dicla  effe  putatur 
quod  in  fabuletismaritimisSole  tor- 
ridtsoriatur. 

Cepa  marina. 

Oignon  marin. 

Pancratium,  a  vincendis  profligandts 
morbis  omnibus  nominaffe  videntur. 
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ILLVSTRIVM  VIRORVM 

nomina  quorum  collatis  Symbolis,  liberaliter 
inftruaum,au6tum,ornatum,  ac  locu- 
pletatum  eft  Gazophyllacium 
noftrum. 

Dominus  du  Mont  Vtxkùus  nous  Francis. 
L>.  Delcoieux  Nobilis. 
D.  du  Ligneron  Nobilis. 

D.  Le  Venier   Cantor  &  Canonicus  S.  Andrew 
Burdigalenfis. 

D.  Balduinus,  Cantor  Diui  Gatiani  Turonenfis. 
U.  Morcau  Decanus  Ecclefue  Piftauenfis. 
tV  [}-i>  Decanus  Ecclefix  Pida. 
V-  Milon,  Dodcor  MedicusRegius  Pifta. 
o  tC        Decanus  &  Medicus  Regius. 

D.  Pidoux  Dodor  Medicus  Picla.  S 
D.  Carre.  Docïor  Medicus  Pi&a.  ge„er. 
D.  de  Be2,ers,D.  Medicus  Rupellanenfîs. 
D.  Superuille,  DocTror  Medicus  Rupel 
D.  George,  Doftor  Medicus  Rupel. 
D.  du  Sin,  Pharmacopola  Rupel. 
D.  Mouchaud ,  Pharmacopola  Rupel. 
D.  Morifleau,  Pharmacopola  Rupel.  ' 
D.  Veyrel,  Pharmacopola  Santonenfis. 
O.  de  Miffy,  Pharmacopola  Broagenfis 
O.Robmus  Botanicus  Regius  Parifîenfii 
U'  N^dn^Chyrurgus  Parifienfis. 
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SONNET. 
Aux  Bien-fadeurs. 

E  fer  où  trop  ingrat  fi  te  faifois  filence_j, 
£tfi  mal  aduifé  la  faneur  te  t ai  fois, 
2te  ceux  qui  de  bon  cœur  mont  de  dîners  endroits 
*Departy  largement  de  leur  munificence^. 
Ce  que  rendre  ic  puis  a  cejle  bien-vueillance, 
Çefl  de  les  faire  voir  au  Hure  que  tu  vois. 
Aux  François,  Allemands,  Jnglois,  &  EfcoJJois, 
St  autres  Rations  qui  voyagent  en  France^. 
Ctn'efï  les  contenter  les  payant  de  fi  peu, 

GJïCais  t extrême  defir  que  ïay  de  tout  temps  eu, 
^e ter  ni  fer  vn  iour  leur  beau  nom  par  la  France. 
Faiôl  que  ce  feul  tableau  ou  leur  nom  eji  eferit, 

Sera  te f moin  certain ,  auquel  mon  cœur  foubfcrit, 
§}i£ils  font  toufiours  loge^dedans  ma  fouucnancc. 

Du  Don  de  Dieu  ic  fuis  CONTANT. 


